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AU LECTEUR 

M Y Lefleur , Vo/cy /f 
dernier des Ouvrages du 
fieur Henrion Profeffeuf 
ès Mathématiques » con- 
tenant les quinze Livres 
des Eléments dEuclide, traduits en Fran- 
çois , avec des Commentaires beaucoup 
plus amples & faciles , & des figures 
mieux taillées qu'en toutes les traductions 
précédentes t auf quels il a ajouté le Livre 
des Donnez du même Euclide 9 aujji tra- 
duit en François , ce qui navoit point en- 
cores été fait jufques icy , quoy que ïufage 
de ce L ivre foit fort commun par toutes les 
Mathématiques , & particulièrement en 
l'^énalyfe fi aujourd'huy eftimée & fi re- 
cherchée 3 & qui a remis la Géométrie en 
fon lufirc autant quelle y fut jamais 3 avec 
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AU LECTEUR, 

efierance d'une perfeélion beaucoup plus 
grande. Cet Ouvrage étoit imprime dès le 
Vivant de ÏAutheur : & s il ne î a publié y 
ceft que fan intention étoit dj ajouter le 
rejle de ce qui fe trouve des œuvres d'Eu- 
clide j fç avoir t Optique , & la Qatoptri- 
que y les Phénomènes , la Mufîque > & 
un fragment du léger çjsr du pefant> toutes 
Ufqueu.es parties il avoit déjà traduites y 
comme e& font foy les JtAanufcrits qutla 
laiffes y & qui font entre les mains de ft 
Veuve : ainfi il divifoit tous les Ouvrages 
d'Euclidc en deux Tomes y dont le premier 
étoit celui cy y &le dernier deVoit conte- 
nir ce que nous venons de dire. 
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PREFACE 

■ 

A G cometrie fc divifc en do- 
|||| ftrine des plans, qui eft appel- 
lec du mot général Géomé- 
trie & doctrine des folides, que les 
Mathématiciens appellent par un 
nom propre & particulier Stéréomé- 
trie. Car la G eomctrie en gênerai fc 
Çropofe , de confidcrer les plans & les 
ioiidcs, & de les comparer cntr eux 
ou de les divifer. Euclide nous vou*. 
lant lailTcr en fes Elemens une par- 
faite connohlànce de la Géométrie, 
traitte des plans aux fix premiers Li- 
vres , & aux cinq derniers des folides, 
recherchant leurs proprictez. Et d'au- 
tant que toutes les chofes Geôme- 
rriques, & principalement ces cinq 
corps réguliers, qui ont de coutume 
d'être appeliez corps Platoniques, ne 
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P R É F A C E. 

pouvoîcnt être traiteez parfaitement 
fans la connouTance des lignes com- 
menfurables & incommenfurables, 
Euclideamisfon dixième Livre de- 
vant fa Stéréométrie, auquel il traitte 
de ces fortes de lignes : Et fçaehant 
que ce traitte des lignes commenfu- 
rablcs & incommenfurables ne fc 
peut faire fans la connoifTanec des 
nombres > il traitte des proprietez des 
nombres aux trois Livres qui precc-* 
dent le dixième. C'cft pourquoy 
tout ce volume des Elemens Géomé- 
triques compris en quinze Livres, 
(dont les deux derniers font attribuez 
à Hypficle Alexandrin ) fe pourra à. 
bon droit divifer en quatre parties. La 
première partie contenue' en fix pre- 
miers Livres.traitte des plans : La fé- 
conde comprenant les trois Livres 
fuivans, recherche les proprietez des 
nombres: La troifiéme qui confifteau 
dixième Livre feul , traitte des lignes 
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ï> REFAC Ë. 

commenfurablcs & incommenfura- 
blcs:Et enfin la quatrième partie con- 
tenue aux cinq autres Livres, com- 
prend la feience des corps ou foli- 
des. La première partie ie fubdivife 
en trois : Car aux quatres premiers 
Livres , il eft trairté des plans abfolu- 
ment , & de leur égalité & inégalité: 
mais au cinquième Livre il eft trait- 
tc en gênerai des proportions des 
grandeurs : & au nxiéme , font exa- 
minées les proportions des plans. 

4 % 

Ce que c eft que Problème y Théorème > Propop- 
tion , Lemme 3 Corollaire & Scholie. 

TOute démonftration de Ma^ 
thématique 3 eft ou Problème 
ou Théorème. Les Mathématiciens 
appellent Problème , une démonftra- 
tion qui enfeigne à faire ou con- 
ftruire quelque chofe : Et Theoteme, 
la démonftration laquelle rec herche 
feulement quelque propriété d'une 
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PRÉFACÉ; 

bu pluueurs quantitez enfemble* 
Bre£lcsProblemes cnfcigncnt à trou- 
ver & conftru ire quelque chofe,& les 
Théorèmes démontrent les affe&ions 
&proprietcz des chofes déjà faîtes Ôc 
conftruites. Et tant le Problème que 
le Théorème, font appeliez Propor- 
tion, d'autant que Fun & Fau tre nous 
propofe quelque chofe. On appelle 
Lemme, quelque Problème ou Théo- 
rème , qui étant ncceflàirc à une 
démonftration , fe prend & prouve 
auparavant que de venir à cette dé- 
monftration principale , afin de la 
faire plus évidente & briéve. On 
appelle Corollaire , une confequence 
que Fon tire de ce qui a été démontré 
en quelque propofition. Et enfin ce 
qu'on nom me Sc/Wi>,eft une annota- 
tion qu'on fait feulement comme en 
paflant fur quelque propolition. 

i 

* mm m 

ELEMENT 
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ELEMENT 

PREMIER- 

D E F I NITION S. 
t. Le point, cft ce qui n'a aucune partie. 

E S Phyfidcns difcnt que le point cft le 
moindre objrc de la vca'c ; & iceluy peut 
étie décrit avec ancre, ou autre choie: Mais 
les Mathématiciens rejettans cette défini- 
tion, dilent que k point cft un objet de Tin- 
tellecl: fi fubtil , qu'il ne peur être divife en 
aucunes parties : Et iceluy nef© peut écrire, 
mais feulement entendre & imaginer : Bien eft vray, que pour 
le repreienrer à nos fcns extérieurs , nous nous fervons du point 
Phylique. Le point n'a donc aucunes des dîme niions G come- 
rricmes , c'eft à dire qu'il n'a longueur > largeur ,ny époiiiiur, 
mais bien eft-il piincipc d'iccllcs. 

i. La ligne , cft une longueur fans largeur. 

^pres le point, Euclide vient à la ligne, qui n'eft autre chofe 
k flux ou coulcmcnt d'iccluy point, d'un lieu en un 




autre: 



tar par axnli L'intercale compris entre ces deux lieux-là , feraj 
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une longueur fans largeur, puis que le point da coule ment du- 
quel clic eft produite, n'en a aucune : & par conlequcnr la li- 
gne ( qui ctt la première cfpccc de magnitude ou quantité ton-» 
tiiuië ) a feulement une dimcnûon, (çavoir cft longueur , car 
n'ayant aucune largeur, ii e ft certain qu'elle n'aura auffiju icu-; 
ne epoiffeur ou profondeur, a 

Et pour tant mieux enten- , - J5 

die cecy «qu'on imagine le \ 
point A eue mû ou coulé \v 
depuis A iufqucs en B, U /T \ 
avoir Uilîfc par fon flux ou " 
coulement la trace & veftige A B i or cette trace AB fera ap- 
pcllée ligne ; car l'intervalc compris entre les deux points A Se 
B , eft vrayement une longueur fans largeur & cpoûTeur , puis 
que le point A , par le coulement duquel elle eft produite, eft 
privé de toute dimcnfion. 

j. Les extre'mitez de la ligne, font points* 

Cecy eft intelligible, puis que toutes lignes terminées com- 
mencent à un point, & achèvent aufli à un point , comme le« 
lignes précédentes A B,qui ont pour leurs extrémitez les points 
A 6c B : cat Euclide n'entend parler icy ny des lignes infinies, 
ny> des circulaires, ny de toun s autres fortes de hgncs,aufqucl- 
les on ne peut aflîgner aucun terme ny extrémité. 

4. La ligne 'droite, eft celle qui eft également 
comprife & c'tenduc entre fes points. 

Les Mathématiciens ont de trois fortes de lignes , c'eft à fea- 
voit la ligne droite, la ligne circulaire, qu'ils appellent auffi li- 
gne €ourbc , & la ligne 
mixte : Euclide définit icy 
la droite , laquelle il dit 
etre celle-là qui eft égale- 
ment étendu* entre fes 
points? ainfi la* ligne A C B 
eft dite ligne droitepourec 
que tous les points entre- 
moyens d'iccilc iigncjcom* 
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me Ci lont également pofex entre les extrêmes A te B, l'ua 
n étant plus c.evé ou abaiflê que Lutte: ce qui n'advient aux 
trois aunes lignes A O B. A E B, A F B , car il eft manitefte 
que les pointsentremoycns D, E, F, font bien plus élevez que 
les extrêmes A &B. Quelques auttes Autheurs ont diverlè- 
ment denni la ligne dro.rc : car Campanus dit, que c'eft le plus 
court chemin d'un point iufqtfà un autre: &, félon Archimc- 
dc, la ligne droite eft la plus courte de toutes celles qui ont mé- 
iTïescxt.eiuitez. Mais Platon dit , que c'eft celle-ll dont ks 
pomrs du milieu ombragent les extrêmes : comme par exem- 
ple, f. enlahgne AC B, le point extrême A avoir la vc.ru 
d illuminer, & | c po,„ t du milieu C la force de cacher : iceluy 

* S 1 ÏUflî ï"' 1 éMDt au P° int A, il 

ne pourroir voir l'autre cxriémcB, àcaufedu point C, pofé 

ewreiceux extrêmes : ce qui n'arriveroit pas aux lignes nen 
droites, comme Icdémonrrent les lignes ADB, AEBf& AFB 
Or tout ainli que les Mathématiciens conçoivent la liene 
être décrite par le flux & mouvement ima^naiie du pome., 
«nfi aulR cntcndent-.ls Ja qualité de la ligne décrire pa. la qua- 
lued,c«lu y mo 0 veme D t:catfioneme,rdque le point cou. 
dro.t par le plu, court chemm, ne fe détournant ca ne là, la li- 
gneam/i deeme fera appellec ligne droite : mais fi le point 
fluaor raoie en fon mouvement, & s'écarte ça & làilaligne dé- 
crite iera appelléc mixte: & finalement fi le poinr fluant ne va- 
ciJc en fon mouvement , mais eft porré en rond d'un certain 
mouvement uniforme Se régulier, gardant toujours une é ea Ic 
ditlitice a quelque certain point à l entout duquel il eft paré} 
certe Irgnc décrire fera appelléc circulaire. Or Euclide ne trai- 
te icy que de deux fimples lignes, (çavoir eft de la droite 8c de 
.la circulaire. Il a défini celle-là c r-dcHus , & il défin.ra cette- 
cy a la 1 1 . def. Mais quant a la mixte, il en obmet la défini- 
tion, pourcç qu'elle n'a aucun ufage eu fes élemens Geom. tri- 
ques . il yen a de plufieuts fortes. & d'iccllcs traitent ani- 
ment Apollonius, Pcrgeus, Nicomedes, Atchiraedes,* aunes 
A uroeuis. 

■ 

j. Superficie , eft ce qui a longueur & lameur 
tant feulement. 

J*prcs la ligne, qui eft la première efpccc de quotité contî- 

A * 
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duc, & qui a une feule dimenfîon, Euclidc définit la fupcrficiV, 
qui cft la fecoude cfpecc de quantité, & a deux dimenfions: car 
on n'y trouve pas la feule longitude comme en la lio n c , mais 
aufTi latitude , fans toutefois aucune jtfpjondité^ emmt la 
quantité A B C D compdfe entre les lignes A B, i*QCD> DA, 
& confiderée fclon la 

longitude AB, ou DC, B 

& (don la latitude A D, 
ou B C , (ans aucuue 
époifleurou profondité, 
cft appclléc fupcrflcie. 
Quelques-uns décri- 
ons la fuperficie difent, 
' <}ucc'cft l'extrémité du _ 
corps. Et comme dit □ 
Proclus , la fuperficie - 
nous eft fort naïfvcmer 

reprefentée par les ombres du corps :car veu qu'elles ne peu- 
vent pénétrer au dedans de la terre , elles feront feulement lon- 
gues & larges. Davantage, comme les Mathématiciens enten* 
, dent que la ligne cft piocîuite par le flux ou coulcment du point, 
a^nû^difênt-iis, que la ligne fc mouvant en travers , produit 1? 
fuperficie : comme par exemple, fi on entend que la ligne A B 
ic meuve vers la ligne D C, elle fera la fupcificic À B C D, 
Uqutlle n'aura aucune profondeur, puis que c'eft la tiacc & vc- 
<ta mouvement de la ligne A B qui n'a aucune profondité. 

; • ; v» • 

J£ Xe$iexcrémicez de la fuperficie, font lignes. 

Il fauticy entendre des fuperficies bornées ,& terminées par 
Jignes droites, comme la fupcificic A B C D cy-deflus, de la- M 
quelle les extrémitez font les lignes AB, BC, CD, & D A : car 
il y a bicnpluficursfupeificies cnclofes d'une lèule ligne , com- 
me de la circulaire, Se autres, dont Euclide ne fait mention ci* 
ces Ekmcns-cy : mai i il n'en veut icy parler, non plus que de U 
fuperficie fpherique ,qui circuit & environne un corps curierc- 
met rond & fpherique. Comme donc la ligne terminée cômen- 
ce à un point , & finit à un autre point , aïnfi auflï la fuperficie 
terminée commente par une ligne, & fimit par une ligne, tant 
felou fa longueur, que félon fa largeur. 
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7. Superficie plane , eft celle qui eft e'gfclement 
coroprife entre fes lignes. y 

Cette définition de la fuperficit plane a quelque fimilitudc 
Je rapport 1 celle de la ligne droite: car comme la ligne qui cil 
également étendue' entre fes points^ eft appcllée ligne droite > 
aiafi an/S la iuperficie qui eft également étendue entre fes- li- 
gnes» tellement que toutes les patries du milieu 'ne font plus élo 
y ces ny abailTces c^e les extrêmes, eft appcUce fuperficic plane. 
Et derechef, comme la ligne droite eft la plus courre d'entre 
fes extrémirez , ainli auiîi la fuperficie plane eft la plus comte, 
ou briéve de toutes celles qui ont mêmes cxtréinitézX'eil en- 
core pour la même raifon, que quelques aur testée, i vans lafu* 
perficie plane, difent que c eft celle-là de laquelle toutes les 
famés du milieu ombragent fes extrêmes : ou bien celle-là à 
coures les parties de laquelle une ligne droite peut être accom- 
modée. Comme par exemple*» 
la fuperficic A B C D fera dite 
plane, G la ligne droite A £ fc 
mouvant à l'entour du point 
immobile A, en forte qu'elle 
'Tienne à être la même que A 
F, pois h même que A G , Se 
fois encore Ja même que A H, 
en après U même que A I , Se 
fniicmcnt Ja même que A K» 
clic ne rencontre rien en la fu- 
perficic de plus élevé ou abaifle 
: l'un que l'autre > ains que tous 
*Jcs points de ladite fuperficic 
foient touchez d'icclle Ijçnç mouvante A Ë, &en quelque 
forte raclez par icellc. Mais toutes fuperficies cfquellcs il y a 
des endroits les uns plus élevezquc les autres , tellement qu on 
n'tpem pas accommoder une ligne droite par tous les lieux Se 
endroits d'i cclies,rcllc qu'eft la Iuperficie intérieure d'une voûte 
•a arcade, ou bien l'extérieure d'un globe , ou d une colomnq 
10» Je, Se auiîï d'un cone, Sec font appeilées fuperficies courbesj 
Se ^ celles font de phificurs fortes^ c eft à fçavoir conyexe , corn^ 
me la fuperficic intérieure d une voûte ou arcade : mais U cou* 

a m 
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tcmplâtiott de toutes ces chofes appai tient à la Stéréométrie» 
dont traite Euclide és cinq derniers Livres > c'eft pourquoy il 
explique feulement icy la fuperficie plane, de laquelle il traite 
és fix premiers Litres. Et cependant cft à noter que cette fu- 
perficie eft fou vent es fois appcllée plan parles Mathématiciens: 
tellement que quand ils parlent de plan > il faut tousjours en- 
tendre une fupcificie plane. 

i 

* 

8. Angle plan , eft l'inclination de deux lignes, 
Tune à l'autre fe touchant en un plan non 
dire&ement. 

» » 

Euclide enfeigne icy que quand deux lignes conftimées c» 
quelque fuperficie plane concurrent en un point d'icellc fuper- 
ficie, & ne fc rencontrent directement, alors l'inclination d'iccl- 
les deux lignes s'appelle angle plan. Comme par cxemplcpoux- 
ce que 

a A -A 

deux 
lignes 
ÀB& 
AC, 
con- 
cur- 
rent 
en A, 
& ne 

Çc ren* . . « • ii 

contrent pas direaemcnî ; le concours ou inclination qu icelles, 

deux lignes font au point A, s'appelle angle : Et d'autant qu'i- 
celuv anale cft conftitué au même plan qu icellcs deux lignes 
A B & A^C, on l'appelle angle plan, à la différence d'autres an- 
clés, dont les uns font nommez angles fohdes^clqucls traite cy 
après Euclide en la Stéréométrie i Se les autres font appel ez an- 
ries fpheriques , dcfquels traitent amplement Mcnclaus & 
T heodofe en leurs êlcmcns fpheriques,commc nous avons auU* 
fait en nos triangles fpheriques. % % 

Or quant à l'angle plan cy-deflus definy cit a remarquer, 
premièrement que la grandeur ou quantité dadit angle plan 
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Elément. j 
coduTIc en la feule inclination des lignes qui le conftitufe'nt , Se 
non pas en la longueur d*ï celles lignes i car le prolongement 
dcl ii tes lignes n'augmente point leur inclination, ny pat conlc- 
queoc la grandeur Je l'angle. En après que quelques Géomè- 
tres ont cltirné qu'afin que deux lignes raflent angle, il étoiç 
neceflaire qu'écans continuées du pornt de leur rencontre , eHcs 
s* entrecoupaient en iceluy » dont &*enfuirroit que deux cercles 
s cnrreroucJians en un pian, ou qu'une ligne droite touchant un 
cercle ne ferait angle, ce qui eil contre l'intention d'Eudide, 
ainfî qu'il appert, tant par cette définition de l'angle pîan,quc 
parlai*, p.;. & comme l'a auffi bien démontré Clavius furU 
mcfmcpiopofition, où ilrefuic Pellctier,qui difoit que la ligne 
droite touchant le cercle, ne faifoit angle i c'eft pourquoi ceux 
cui tiennent encore cette opinion, femocqaent bien d'Euclide» 
ce Clavius,& autres G cornet rcs, qui difent qu'une ligne droite 
touchant un cercle, fait unaugle contigcnt>ou attouchement. 



9. Que fi les lignes comprenant Fangle font 
droites ,Tangle fera appelle re&Uigne, 

Tout angle plan eft fait, ou de deux lignes droites, Se alors il 
fc comme angle reciiligne, comme dit icy Euclidcj ou de deux 
lignes combes, Se alors on l'appelle angle curviligne 9 ou bien 
d'une /igné droirc Se d'une courbe, & alors on le nomme angle 
mirre. Or les angles curvilignes peuvent varier en trois manie- 
if?. Se les mixtes en deux, à caufe de la diverfe inclination ou 
hjbitude des lignes courbes, ainfl qu'il appert manifeftement 
aux* angles plans de la figure cy appofée. 
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10. Quand une ligne droite tombant fur une au-? 
tre ligne droite , fait les angles de part &C 
d'autre égaux entr'eux, les angles font droits, 

. & la ligne tombante , eft perpendiculaire i 
celle-là , fur laquelle elle tombe. 

Il y a de trois fortes d'angles rc&iligncs , fçavoir eft droit, 
obtus & aigu : le premier dclqu'-ls Euclide définit icy avec la 
ligne perpcndiculairei & quant aux deux autres, il les définit aux 
deux définitions prochainement fuivantes. Il dit donc icy que 
fi une ligne droite tombe fur une autre ligne droite > en forte 




unfi tombante> eft dite perpendi- 
culaire à celle-là fudaquclle elle 
tombe. Comme par exemple: fi la 
ligne droite A B tombe fur la li- 
, gne droite C D> en forte qu'elle 
ne s'incline pas plus d'un côte que 
de l'autre, les deux angles, qu'elle 
fait au point H feront égaux eh- 
tr'cux . & chacun d'jceux fera 
nommé angle droit i mais la ligne A B fera dite perpendicul- 
aire à C D, lur laquelle elle tombe. Par même railbn, la li- 
gne droite C B fera auflidite perpendiculaire à la ligne dioite 
A B, encore qu'icellc C B faflfc un fcul angle droit avec A B > 
Et ce d'autant qu* fi ladite ligne A B étoit prolongée directe- 
ment de la part de B, elle y fcrbtc un autre angle égal au pre- 
mier. Parq jof en Géométrie, pour conclure que quelque an- 
gle eft icoii, ou que la ligne qui le conftitue eu perpendieu lai- 
te aune autre, il Faut feulement prouver que ledit angle eft é- 
gal àtrcluy de l'autre côté. Semblâbicment , fi quelque angle 
eftditdrojt, ou que l'une des lignes qui le cooftituc foit per- 
pendiculaire à l'autcc, on pourra aifli conduic que ledit angle 
eft égal à ecluy de l'autre côté i car fi ces angles - là n'étoient 
égaux, ils ne feroient noum :i a illes droi ts , ainfiq uul appert 
tant pat la fufditc définition, que par les deux fuivantcs. 
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H* Angle obtus , cft.celuy qui eft plus grand 

qu'un droit. 
%i. Mais l'aigu, eft celuy qui eft plus petit qu'un 

droit. 




Qn^nJ une ligne droite tombant fur une autre s'incline ou 
panchc prosd*uo côté que de l'autre , elle fait confctjucmmcut 
deux angles inégaux, dont l'un elt plus grand que l'angle droit» 
& fe nomme angle obtus , mais l'autre cft plus petit , Se s'ap- 
pelle angle aigu. Ainlî pourec qu'en cette figuxc,la ligne droit* 
JE C tombant fur la 

ligne droite A B>s ? in- 

ciinc Se panche plus 

du côte de A C que 

de la part de B C>Ies 

deux angles du point 

C feront inégaux , ôc 

celuy vers B, qui eft V 

plus grand U ouvert ^ 

que le «roit fera dit angle obtus ; mais ecluv de h part de A, 

qui eft plus petit Se fermé que l'angle droit , fera nommé an- 

gic ajp*. 

Et /aurant que fouvenrefots en un plan concurrent plus de 
deux lignes à un même point, Se par confequent y conftituc*nc 
pfaiîeurs anelcs,les Géomètres ont accoutumé ( pour éviter 
confùfion ) d'exprimer Panelc dont ils parlent par trois lettres, 
dcfqucllcs celle du milieu dénote le point auquel les lignes con- 
lhtuënt l'angle, Se celles des extrêmes fignifient les commen- 
cernens ficelles lignes qui font iceluy angle : tellement qu'en 
La figure cy-driîus. l'angle obtus que nous avons dit être celuy 
de U part de B, fera exprimée entendu par ces trois lettres E 
C B , ou B C E, à caufe qu'il cft conftitué au point C, Se conte 
nu par les deux lignes droites E C, & B C, qui commençant en 
E 2c B, fe vont rencontrer au fufdit point C. Mars l'anelc ai eu 
que nous avons dit être de la part de A , s'exprimera par ces 
trois lettres E C A, ou A C B, parce qu'il cft conftitué au point 
€, Se fait pat les deux lignes droites E C Se A C, qui commen- 
cent eu E & A, & fc vont rencontrer au fufdit point C. Co 



■ 
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qu'«n doit bien noter» afin de conuoître 5c difeerner facilement 
. les angles, dont fera fait mention és demonft rations fui vantes. 

13. Terme, eft l'extrémité de quelque chofe, 

Àinfi les points font termes ou extrémitez des lignes , les li- 
gnes des ûjpcrficies, & les fuperficics des corps. 

J4- Figure, eft ce qui eft compris & enyïronné 
d'un , ou de plufieurs termes. 

Toute quantité ayant termes» n'cil pas djte figure: mais feu- 
lement celles que les termes environnent : ainfi la ligne termi- 
née par deux points, n cft pas duc figure : mais toutes fupcrfi- 
cies, & folides, finis & limitez > font nommez figures » pour ce 
qu'ils font environuez d'un feul, ou de plufieurs termes : d'un 
icul, comme le Cercle, i'ElIipfe>& la Sphère: de pluficurs> 
comme le triangle, le quarré, le cube, la pyramide, &c. 

je. Cercle, eft une figure plane, contenue par une 
feule ligne qu'on appelle circonférence , vers 
laquelle toutes les lignes droites menées d'un 
feul point de ceux qui font en icelle figure, 
font égales entr'elles, 

)6*. Et ce point-là eft appelle centre du cercle^ 

De routes les figures planes, la.plus parfaite eft le cercle, le- 
quel, félon que le définit icy Euclidc, cft une figure plane con- 
tenue & environnée d'une feule 
ligne , à laquelle toutes celles 
inenées d'un feul point de ceux 
qui font dedans la figure, font 
égales entr'elles : & cette ligne 
il s'appelle pcripherc,ou cir- 
co.ifcrcnccdu cercle, & le (uf- 
dit point , centre du cercle : 
Coin ne par exemple , fi une 
fuperfîcic ou efpace eft envi- 
xonarc d'«nc feule ligne ACE 
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le que de quelque point d'audedans d'icelle, comme de F, tou- 
tes les lignes droites menées au terme ou circuit ACE, comme 
J A, F C, Se F E , (ont égales cncr'cllcs : telle figure plane fera 
appellce cercle,& le terme ou ligne ACE, qui circuit Se envi- 
ronne iccllc figure, s'appelle pcriplicre, ou circonférence du cer- 
cle : mais ledit point F, eft nommé cent/c du cercle. 

Quelques Géomètres dcfinillcnt autrement le cercle , Se di- 
fent, que c*cft nne figure plane, décrite par une ligne droite fi- 
nie, laquelle ayant un des points extrêmes fixe, eftmcuë à l'en* 
tour d'iccluy jiifques à ce qu'elle ietournc au même lieu où elle 
a commencé à mouvoir : comme fi la ligne droite A F ayant 
le point F fixccft entendue fc mouvoir à l'entour d'iccluy point 
F, tirant de A vers C, E, jufques à ce qu'elle revienne au mê- 
me Lieu F A, ou elle a commencé fon mouvement i elle décri- 
ra par iceluy mouvement le cercle ou efpace ACE, duquel la 
circonférence eft décrite Se tracée par le point mobile A i & le 
point fixe F, eft le centre d'iccluy cercle, duquel centre toutes 
les lignes droites menées à la lufdite circonférence A C E, font 
égales entr elles, puis qu elles proviennent toutes d'une (culc 8c 
même mefute, c*cft à içavoir de la ligne F A. 

17. Diamètre du cercle, eft une ligne droite mt* 
née par le centre du cercle, & Unifiant de part 
& d autre à la circonférence d'icelûy cercle, le 
divi/è en deux également. 

Si dans an cercle on mené une ligne droite par le centre, qui 
aille de part Se d'autre iufques à la circonférence ; iccllc ligne 
l'appellera diamètre du cercle. Comme en cette première fl- 
eure, la ligne droite A B, qui eft tirée par le centre C, Se va 
cL part & "d'autre iufques à la circonférence du cercle , s'appelle 
diamètre du cercle : Et iceluy, comme ad joute Enclide, coupe 
Je cercle en deux parties égales, tellement que la partie A EB eft 
égaie à la partie ADB. Ce qui eft aiîez înanifcucDuifquc le- 
du diamètre A B pafle par le milieu du cercle, c'eit à fçavoir 
parie centre C : car s'il ne divifoit le cercle en deux parties é- 
gaies, les lignes droites tirées du centre à la circonférence , ne 
feroient pas égales, contre la définition du cctçle : Néanmoins 
f (uficuxs Interprètes tfEucUdc rapportent cq cét endroit la de* 
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monftration que Produs die > cq avoir été faire par T halos* 
Mileficn 9 qui tft celle" 
Imaginons nous que la par- 
tic de cercle ABU foit fu- 
^erpofee & accommodée 
'a l'autre pairie du cercle 
A E B,cn forte que Je dia- 
m erre A B loir commun à 
Tune & à l'autre partie. Or 
la circonférence A D B fe 
rencontrera totalement a- 
vec la circonférence AEB, 
pu bien elle tombera au 
demis d'hcllc ,ou au def- 
lous : Si elles fc rencon- 
ticnt ôc conviennent l'une 
à l'autre, il eft évident <}uc 
ces deux parties là faites 
par le diamètre A B , font 
ibnt égales entr'elles , puif- 
H que l'une n*cxcede l'aurrc. Mais fi on dir que la circonférence 
\)'A 4 D B ne fc rencontre pas avec la circonférence AEB, airçs 

2u'cllc tombeau deflus ou au deflb/js d'iccllc , comme en la x. 
oure, foit tirée du centre C une ligne dioke , laquelle coupe 
la circonférence A D B en P[i^c la circonférence AEB en E ; 
les deux lignes droites C D& C E, qui font tirées du centre k 
la circonférence d'un même cercle, fciont égales entr'clles, 
par la définition du cercle : Ce qui cft abfurdcicar Tune n'eft 
que partie de l'autre. Donc Tune de ces ci rconferenccs-la ne 
tournera pas au defTus ny au dcflons de l'autre » mais fc rencon- 
treront & conviendront totalement Tune avec l'autre > Se paç 
confequent feront égales : ce qu'il falloir démontrer. 

De cette demondration il appert que le diamètre ne coupe 
pas feulement la circonférence en deux également > mais aulîî 
toute i'aire& fuperficie du cercle : Car puifque les demies con* 
fcrcnccs conviennent fie s'accordent cntt'cllcs, comme il a été 
demonrx : les fuperficies contenues Se c ne lofes entre le diame- 
• trc& chacune d icelles demy circonférences conviendront auflï 
entr'elles, puifque lune n'cxccdc l'autrcjcc pat confequent cllci 
fcrp.K égales cntr'ellcs* • ♦ 
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iS. t)emy cercle, eft une figure comprîfe du dia- 
mètre, & de moitié de la circonférence, 

19. Portion ou fegment de cercle, eft une figure 
comprife d'une ligne droite , & de partie de 
la circonférence. 

An cctclc précèdent la figure AEB contenue fous le dianYc.-^ 
ire A B, & la moitié de la circonférence AEB, eft dite dem^ 
cercle j car il a été démontré cy-deflus, qù'icelle figure cft 
moine du cercle AEBD, & ce à caufe que le diamètre > ou li— 
enc droite A B, qui le di vile en deux paitics, pafle par le centre 
C : Mais quant une ligne droite, qui ne paûc pas par le centre 
du cercle, le divilccn deux parties : chacune di celles parties 
côtenuéToas ladite ligne droite>&unc partie de la circôfercncc, 
cft nommée fcgmentbu portion de cercle ; & ces deux parties 
{but inégales, car celle où cft le centre eft plus grande qut l'au- 
tre. Comme par exemple, au cercle A B C D, duquel le centre 
eft E,foît une ligne droite B F D, qui coupe ledit cercle en 
Àcux parues > fans pafler par ledit centre E i la partie B A D, 
composée fous la ligne dioitc B D, & la partie de circonféren- 
ce BA D, s'appelle iegment ou portion de cercle, comme aufïï 
BCD, qui eft contenue (bus la même ligne droite BD , & la 
(ircon/crcnce M C Or il cft 

aflez cTident que la portion B A 

D, en laquelle eft le centre E, cft 

plus grande que l'autre portion 

BCD, attendu que fi de B parle 

centre E on me noir un diamè- 
tre, il couperoir le cercle en deut 

moiticz, chacune dcfqudles fe- 
plus grande que la portion Q\ 

B C D, & moindre que l'autre 

portion BAD : Néanmoins Cla- 

yiusSc quelques autres Intcipre- 

tes d'Eudidc k démontrent ainfi. 

5oit conçeu on imaginé que pat _ 

le centre E,foit mené le diamètre AC perpendiculaire a BD: 

doac fi les fufditcs portions BAD,&BCD, (ont dites égales, 
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, Se que la portion BCD, foit entendue fe mouvoir à l'entour cte 
la ligne dioitc B D, en forte qu'elle tombe fur l'autre portion 
BAD, cette portion là conviendra avec ccttc-cy , Se la ligne 
droite CF à la ligne droite AF, à caufe que par la 10. dtfin. les 
angles du point F font droits Se égaux : Parquoy la ligne droite 
FC, qui cil maintenant la même que FA, fcia plus grande que 
£ A 9 qui n'eft que partie d'icclie FA. Mais d'autant que E C» 
eft égale à E A, et ans toutes deux menées du centre E à la cir- 
conférence > F C fera pareillement plus gtandc qfle E C> la par- 
tie que le tout : Ce qui eft abfurde. Donc la portion BCD ne 
conviendra pas à la portion BAD » ains elle tombera dedans 
icclie,côme eft la portion BGD> de forte que la ligne droite F 
G> qui fera lors la même qiic F C fera moindre que E A ou EO 
car li on difoit qu'elle tombe dehors, comme fi le cercle croit 
BCDG, duquel le centre fuft E > auiTi la portion BCD tom- 
beroit dehors BGD, ainfique la portion BAD : Derechef FA, 
qui feroit lors la même que F C, feroit plusgiandc que E G» 
tVft à dire que EC i Se partant la partie F C feroit derechef 
plus grande que le tout "E C : Ce qui cft abfurde. Il eft donc 
manifefte que la portion BAD, en laquelle eft le centie E,cft 
plus grande que l'autre portion BCD, puis que cette-cy eft ci- 
gale a la portion BGD, qui eft partie de la portion BAD. 
Car puis qu'il a été demontié que la portion BCD, meiie 
à Pcntour de la ligne droite B D, ne peut convenir fur la por- 
tion BAD, î.e tomber hors icellc i elle tombera totalement 
au dedans comme BGD. 

Or ces deux définitions n'étoient pas proprement de ce lieu, 
veu qu elles ne (ont employées en ce premier I me, mais bien 
au troifiémc , auquel la dernière eft répétée. 

io. Figure re&iligne, eft celle qui eft comprife 
cîe lignes droites. 

Apres avoir definv le cerclcle demv cercle, S: les portions de 
cercle, Euclide parte aux figures planes ic&ilignes, & dit, que 
ce font ceilcs contenues & encioTes de lignes droites , Se telles 
font ies trois figures cy-defious cottées A, B, Ci par conlequent 
les figures planes comprifes Se cnvironnévS de lignes courbes, 
comme celles cottées D E F , (ont appcllécs figures courbcli- 
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gnes , ou curvilignes : mais les figures qui font ckcùitcs &c 




endoCes en partie de lignes droites , & en partie de lignes coûN 
bes » Cout nora mées figuics mixtes, 

♦ 

lu Figure de trois cotez , eft celle qui efl: conv 
prife de trois lignes droites. 

£uc|ide voulant déetire divers genres de figures re&ilignes, 
commence par les figures trilareics , ou de uoïs cotez , & dit 
^uc ce font celles qui font contenues & environnées de trois li- 
gnes droites : & d'autant que telles figures ont toujours trois 
angles, on les appelle communément triangles. Ainfi la fi» nre 
A cv-deflus, laquelle eft contenue* fous ti ois lignes droites coi 
cooftiment trois angles, fera nommée figure trilatcrc , on plu- 
tôt tuangle rcdhlignc i & y en a de diverfes efpeces , qui fe- 
ront déclarées cy-apres : mais la figure D, ciicuirc & endofe 
de tiens iignes courbes, fera dite triangle curviligne. 

i». Figure de quarre côtez , eft celle qui eft com- 
prifc de quatre lignes droites. 



itf Premier 

Apres les figures trilateres viennent en ordre les quadrilatères* 
ou de quatre cotez, c elt a içavoir les figures contenues lous 
quatre lignes droites, lefquelles conftituënt auffi quatic angles* 
& pour ce font-elles fouvent appcllées quadran^les: ainfi encre 
les figures précédentes celle cottéc B, comprile & enclofe de 
quatre lignes droites qui conititucnt quatre angles ? fera ap— 
pclléc quadrilatère, ou quadrangle re&iligne , 8c y en a de di- 
verfes cfpeces cy-apres déclarées : mais la figure cettéc E en- 
clofe de quatre lignes courbes fera dite quadrangle curviligne. 

2,3. Figures multilateres , ou de plufieurs cotez, 
font celles qui font comprifes de plus qua- 
tre lignes droites. 

I c nombre des cfpcccs de figures reôilignes étant infini, Eu- 
dide s'eft contenté de définir > 6c particuliè rement dénommer 
les deux premières cfpectscy-dcfius déclarées , c'eit à içavoir 
celles contenues fous tiois & quatre lignes droites : & quanr 
aux autres efpcces de figures, qui font contenues* cnclolcspar 
plus de quatre lignes droites , il les appelle de ce nom gênerai» 
multilateres : mais les Géomètres dénommant particulière- 
ment quelqu'une de ces figures multilateres prennent leurs dé- 
nominations du nombre de leurs angles : ainil les figures cy- 
devant cottées C, & F, lcfqucllts font comprifes & environ- 
nées de cinq lignes, qui conftituent cinq angles , font appcllées 
Pentagones : Et celles contenues de fix lignes , font nommées 
Hexagones » de lept , Heptagones > de huit, Oftogones j de 
neuf, Lnneagones \ de dix , Décagones i de vnze , Endecago^ 
mi ; de douze , Dodécagones, Sec. 

24. Or des figures de trois cotez, celle fc nom- 
me Triangle cquilatcral , qui a les trois cotez 
égaux. 

xy Triangle Ifofcele , qui a deux cotez égaux 
feulement, 

x6. Scalene, qui les trois cotez inégaux. 

U*y a direrfes cfpcccs de triangles rcctili^pcs , toit qu'on les 

confiderc 
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confiderc fclon les côtez , Toit qu on ait égard à leurs angles : 




confiderant les côrcz il v en a de trois cfpcces, lefquelle* Encli- 
ne ex pote par ces troisocfînitions , 3c dit premièrement que le 
ttian°\c qui a tous les trois côrcz égaux , comme le triangle A, 
Rappelle triangle cquilateral : Mais les triangles qui n'ont qtic 
deux cote 2 égaux, comme B Se C, s'appellent tiiangies Ifofcci- 
les. Et finalement-, le triangle qui a tous les trois cotez iné- 
gaux, comme D, eft nomme tiia îgle (calcne. Or les triangles 
i-.quiiareraux font tous jours uni foi mes Se d'une même forte, r 
mais les Ifofcclles>& les Scalcnes [bat divciflficz en infiuie9 



37. tncores des figures de trois cotez , celle fe 
nomme triangle retfcangle qui a un angle droit» 
18. AmbligonCy qui a un angle obtus. 
29. Qxigone , qui a les trois angles aigus. 

Eaclrdc confidere maintenant les triangles ayant égard à leurs 
angles > lefqucls triangles font de trois IbrteSjC'eft à Ravoir rc— 
cli^lc, ambIi£>onC;& oxi- 
gonc: les triangles rectan- 
gles (ont ceux qui ont un 
angle dioir i Ôc tel clk icy 
Je triangle A : mais les 
rriangJcs ambligoncs , 
font ceux qui ont un an- 
<>/c obtus, comme cft icy [ * 
le rrianglc B : Se les trian- L— , 

gics oxigoncs, font ceux qui ont tous les trois angles iigns , 5c 
tel eft îcy le triangle C. 
Or cft à noter cju'co toit triangle deux quelconques liguée 
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des trois ouï le côtîennent, étans pulcs pour deux cotezja Croi- 
(ïérae reliante a accoûtumi d'eue apcLléc pai les CcoinctrcMa 
bafe du tiianglcfoit 
qu'icelic ligne ioit 
le colté infime du 
tiianglc > ou non : 
tcllcmentquc cha- 
cune defditcs trois 
lignes qui conili- 
tuent & enfermet le 
triangle peuft étic 
piifc pour ba(e : 
Ainûau triangle A 

B C, les lignes A B> & A C étans prifes pour les deux coftez, la 
tioifiéme ligne B C (era la bafe : mais il on prend A B, & B G 
f our les deux coftez , A C fera la bafe du triangle. 

V 

■ 

30. Mais des figures de quatre cotez; celle qui 
a les quatre cotez égaux, & les quatre angtç? 
droits s'appelle quarré. 

■ 

Apres les figures trilateres, Euclide ex- 
po fe les quadrilatères » qui font de cinq 
fortes : la première d'icellcs> qui cft cqui- 
larerale& rectangle Rappelle quarié.Aimi 
la figure quadrilatère ABC D,ayant tous 
les ouatre coftez égaux , & tous les quatre 
angles droits fera appelléc quarré. 

$t Quarré long, qui a les quatre angles [droite 
mais non pas tous les cotez égaux. 

La féconde figure quadrilatère s'a- 
pelle quarré long , à caule qu'étant 
plus long d'une parr que de l'autre) 
elle a tous les quatre nngles droits. 
Ainlî la figure quadrilatère A B C D 
fera appelléc quarré long , car clic a 
les quatre angles droits , & non pas 
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tous les coftez Égaux cnti'eux , ains feulement les coftez 
oppofez A B, D C, qui font plus longs que les deux autres op- 
potez, A D, B C, qui (ont aufll égaux entr'eux. 

Ji. Rhombe , qui a les quatre côtez égaux, mais 
non pas lc$ quatre angles droits. 

I a troifiéme forte Je figure quadrilatère , laquelle on appelle 
Rhombe a bien tous les quatre coftez égaux entr'eux , ainfï 
que le quarxc , mais elle n'a pas comme 
lur les quatre angles droits i s ' 
dtux oppofez obtus, & deux 
gus, Akifilcquadiilatcrc E f 
quel tous les quatre coftez font égaux fa j^w 
entr'eux 6c les quatre angles noi droits, ^*" >iB "*»""*» 
ains obtus Se aigus , fera appelle Rhombe. 

jj. Rhomboïde, qui a les angles oppofez, &: les 
cotez oppoiez aufli égaux entr'eux, fans eue 
cquilateral , ny re&angle. * 

La figure quadriUrerc qui n'eft equilaterallc ny rc&angulai- 
icrnais a les coilez oppofez égaux 



1 t> — > *" jti 

a pas comme 

, i ains elle en a /SX QÈ 

ix oppofez ai- / # 

E F G H, du- / £ M 



eDtrVux , & Jes angles oppofez 
auifi égaux entr'eux*, s'appelle 
K homfcoidc i & telle cft icy Ja fi- 




gure I K L M. de laaucllc les co- 
ftez oppofez 1 KM. M font égaux 
entr'eux , 8c plus longs que les 
deux autres coftez oppofez I L, K M, qui font pareillement 
^ganx entr'eux, mais les angles opjjofez 1, M, égaux , & plus 
grands que les deux autres K, L, iclquels font auiTi égaux en- 
tr'eux. 

34. Toute autre figure de quatre cotez , eft ap-# 
pelice trapèze. 

Toute autre figure quadrilatère différente des quatre fufdi- 
rcs, c'eft à fjaTOii qui u'cii nj quanc , ny quaire long , ny 

fi 1 
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khomlc , ny 
Rhomboïde, 
s'appelle trape- 
ici &: telles (our 
ces deux figures 
A & B , car l'u- 



P * 



MIE* 




ne ny l'autre n\ft cquilatere ny rectangle, nyVa les angles op« 
pofez égaux, ny tous les coftez oppoiez aufli égaux. 
Or cil icv à noter que 




erre. 



quaid d'un angle de 
quelconque figure qua- 
drilatère on tire une ligne 
droite à Taugle oprofé, 
cette ligne cft appcllec 
diamètre par aucuns ,6c 
dia^onalle par d'autres ; a 
ainii au quadrilatère A B ^ 
C D la ligne B D, menée 

de l'angle B à fon oppofé D cft dite diagonalle, ou diam 

55. Lignes droites parallèles, font celles qui e'r/ans r 
fur un même plan , & prolongées infiniment 
de part Se d'autre ne fe rencontrent jamais* 

A fin que les lignes droites foient dites parallèles , ou cqukli- 
fiâmes, il ne fuffit pas qu'étans prolongées infiniment de part & 
d'autre, elles ne viennent iamais à fe rencontrerjraais'rl cft auiîi 
nccellairc qu'elles foient en une mcfmc fupcificie plane : Car 
pluficurs lignes droites n'étans en une même fuperficie, pour- 
r oient bien être prolongées à Tinfiny & ne fe îeucontrcr iamais, 
lefqucllcs toutesfoisnc feroient dires parallèles. 'Comme pat 
exemple, fi deux lignes droites po fées de travers au milieu de 
l'air ne fe touchent point, bien qu'elles foient prolongées taue 
qu'on voudra , elles ne fc 

rencontreront iamais, Se ^ ■ > - n 

toutesfois elles ne Iciont 
pas dites parallèles. Par- 
quoy les deux lig. dioites 
A B,. & C D. Icfcjuclies 
fout ca une même luperficie plafte > Se $ui étans prolongées à 
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ficfiiyrant de la part de A, C, que de B, D, ne fe rencontrer* 
limais, feront dites lignes parallèles. 

Oricy fiaiflcnc les définitions du premier lirre d'EucIidc : 
Miis d'autant qu'en ce même Livre eft fouvent «parle de pa- 
rallélogramme, & de leurs complemcns , lefquels Euclide n*a 
Jjpat defiay, nous adjoûtçrons icy leurs définitions. 

36*. Parallélogramme , eft une figure quadrilate» 
xe qui a les cotez oppofez parallels, ou equi- 
diftans. 

Telle figure eft toujours l'une de ces quatrctQuarrc^Quarré 
long, R bombe, Se Rhomboïde, car elles ont toutes le^urs ceftez 
oppofez parallck. 



57. Mais quand en un parallélogramme on me- 
né un diamètre , Se deux lignes droites paralle-r 
les aux cotez , lefquelles coupant iceluy dia* 
meute à un même point, divitènt le parallé- 
logramme en quatre autres parallélogram- 
mes ; ces deux la par lefquels le diamètre ne 
pa/Te point, font appeliez complemens mais 
les deux autres par lefquels le diamètre pat 
fe , font dits être à Fentour du diamètre. 

Soit un parallélogramme ABDC, duquel le diamètre elTB 
C & la ligne E F coupant iceluy diamètre au point I, foit pa- 
rallèle aox^oftez A C, B D, mais la 
kg^e G H coupant ledit diamètre B C 
*a même point I, foie parallèle aux cô- 
rez A B f C D.Il eft tnanifcilc que tout 
ic paraiîeiogrammc cft divifé parlcfdi» 

resdeux iignes parallèles EF ,G H, en 

Quatre autres parallélogrammes , deux 

ddqucis, (ça^oir AGIF,& DEIH,par 

lefquels le diamètre B C ne pafle point, 

lont appeliez par les Geomcrrcs complemens , ou fupplemcns 

Jcs deux autres parallciogranimcs BF1H, CEIG, lefquels 

B I \ 



\ 






\ 
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font dits être a l'cntour du diamètre , à caufe que par icetu? 
paflê le diamètre. 

? ETITIONS Or DEMANDES. 

» 

I. D'un point donne à un autre point , mtxxét 
une ligne droite. 

1. Continuer infiniment une liene droite don- 
née & terminée. * 

3. Décrire un cercle de quelque centre {k inter* 
vale que ce foit. 

Euclidenc fefertences élcmens-cy que de deux fortes de 
lignes fimples, fçavoir cft de la droite Se de la circulaire, la dc- 
lcription dcfqucllcs étant fort facile, il demande îcy qu'on li 
luy concède Se accorde, fans qu'il foit contraint de démontre* 
qu'elle eft potiible ; ce qui cft toutefois manifefte ; carpuifquc 
k ligne cft un flux Se couicment imaginaire du point , Se par- 
tant la ligne droite être un flux piocedant de droit chemin, & 
le plus court qui puitTe cftrc d*un lieu à un autre , il cft ccitain 
que (I on entend quelque point (e 
mouvoir directement a un autre, 

une ligne* droite fera menée d'un A B CD 

point a l'autre. Parquoy on ne pûft . 

pas nier que depuis le point A, iuf- 
ques à quelconque point B, on ne 

puiffe mener une droite ligne, comme A B ainfi qu'Euclidc re- 
quiert qu'on luy accorde par la première des trois pétitions fuf- 
dites. Et fi on entend le même point fc mouvoir encore plus 
outre diredement Se fans aucunement décliner çi ne là , la li- 
gne droite terminée fera prolongée } Se ce prolongement fe 
pourra faire à l'infinv , veu que nous pouvons entendre ce point 
U fe mouvoir infiniment : Et partant perfonne ne pourra niec 
que la ligne droite A B cy-deflus , ne puifle être continuée iuf— 
ques en G, puis encore iuiques en D, & ainfi à l'infiny» comme 
Eudide demande qu'on luy accorde par la 1. pétition. Mais fi 
on conçoit quelconque ligne droite terminée te mouvoir a 
l'en tour d'un de fes points extrêmes qui demeure fixe, iufqucs à 
ce qu'elle retourne au même lieu où clic a commencé fon mou* 
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■renient > fera dé- 
cric yo cercle , & 
/air ce qui cft rc- 
q uis par la j. peri- 
tion > comme il 
apert en ces qua- 
tre lignes droites 
AB , A CAD, 
À E , chacune 
dcfquclies étant 
menée à l emour 
du centre A, dé- 
crit un cercle fé- 
lon la £: an liai r & 
intervalle d'iccile. 

Aux trois peticioas précédentes, Clavius a ad jouté la^fui- 
▼ante. 

4. Etant donné quelconque grandeur f on en 
pûft prendre une autre plus grande, ou moin- 
dre. 

• 

Car d'auraot que toute quantité continue peuft être infiniment 
augmentée par addition, ôç diminuée par dirifton , il ne fe peut 
donner quantité continue fi giandc , qu'il ne s'en puifle donner 
encore une plus grande > ny une fi petite qu'il »c s'en puifle en- 
core donner une plus petite. Ce qui eft dit icy touchant l'ad- 
dition, cft auiTî Tcritaole aux nombres; car chaque nombre peut 
éne augmenté à l'infiny par ['addition continuelle de l'unité, 
ucott qu'en la diminution d'iccluj ou par Tienne à l'unité jn~ 

X 10 MES O V 
communes Sentences. 

\. Les cho(ês égales à une merae , lont égales 
entr'elles, 

A ce premier axiome? Clarius a adjoute^u'unc chofe oui cft 
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plus grande ou plus petite qu'une des égales,cft auflî plus graru 
de ou plus petite que l'autre : Et fi l une des choies éga.<s eit 
plus grande ou pluspctîrequc quelque grandcui>l'autrccitpa<* 
rcillcmcnt plus grande ou plus petite que la même grandeur. 

i. Si à chofes égales , on adjoûte chofes égales, 
les touts font égaux- 

3. Si de chofes égales, on ptf chofes égales , le^ 
reftes font égaux. 

4. Si à chofes inégales , on adjpùte chofes égales^ 
les tputs font incglux. 

- * 

A cet axiome Clavius a adjoûté, que fi à chofes inégales on 
adjoûte chofes inégales > c'eft à fçavoir la plus grande à la plus 
giAndc, & îa plus petite à la plus petite , les touts font inégaux» 
Ravoir eft ccluy-ià plus grand) & cettui- c/plus petit. 

5. S\ déchoies inégales, on ôte chofes égales^ les 
reftes font inégaux. 

A cette notion Clavius adjonte auffi, que fi de chofes inha- 
les on ôte chofes inégales , c'clt à fçavoir de la plus grande > 
moins, cV delà nius petite, plusi les relies font inégaux , fça- 
voir eft ce!uy-la plus grand, & cettui-cy plus périr. 

Or entoures les quatre notions précédentes par le mot de 
choies ou quantité* égales , il faut aurtl entendre une même 
commune a pluficursTCar fi à chofes égales on y en adjoûte 
une même commune , les touts feront égaux. Et li de chofes 
égales on en retranche une commune > les reftes feront auffi 
coraux. Et fi à chofes inégales on en adjourc une communejoii 
à une même chofe commune , on adjoûte chofes inégales > les 
routs feront inégaux., Et fi de choies inégales ,on en retranche 
une même commun: > ou d'une même criofe, on eu retranche 
d'inégales, les reftes feront inégaux. 

Les chofes doubles d'une autre font égales çn- 
tr'clles. 

Clavius adjoût* à cet axiome, que ce qui eft double d'une 



Digitized by Google' 



' E L B M E N f . 1J 

des chofes égales cft pareillement double de l'autre : Mais il cit 
aufli manifefte que les chofes qui (ont triples" d'une même > ou 
bien quadrupk,ou quintuple, &c. font égales entrée lies. 

7. Les chofes qui font moitiez d'une même, font 
égales entr'elles. 

Jl cit au/Iî érident que les chofes égales entr'elles font moi- 
riez d'une même : Et lemblablement que les chofes qui fout 
tierces paitics â une mémc,ou quartes, ou cinquièmes,* c. font 
aufli égales entr'elles. 

Eu ces deux derniers axiomes,pat une même quanti té on doit 
auffi entendre les quantitez égales, car les chofes doubles , tri-r 
pics, quadruples &c. de choies égales, font aufll égales entr Vi- 
les ; Item, les chofes qui (ont moitié*, ou tierces partics>&c. de 
choies égales» font pareillement égales entr'elles. 

S. Les chofes qui conviennent entr'elles , font 
égales entr'elles. 

Ccft à dire, que deux grandeurs feront égales entr'elles , fi 
crans pofées Tune fur l'autre» Tune n'excede l'autre, mais toutes 
deux cnfemble s'ajuftent entr'elles : comme deux lignes droi- 
tes, feronr dites être égales entr'elles > fi Tune étant pofée fur 
l'autre, celle qui eft poïéc deflus s'a jufte à toute l'autre , telle- 
ment qu'elle ne l'excede, ny ne foit excédée d'icelle. Ainlî aufll 
deux angles rc&iligncs feront égaux entr'eux quand le Commet 
de l un, étant pofé fur le fommet de l'autre, l»un n'excède Tau-» 
tre, mais les lignes de l'un tombent totalement fur celles de 
l'autre : car par ainlî les inclinations des lignes feront égales > 
cembien que fouventefois icclles lignes foient inégales entr'el- 
les. Ainû* auili deux fuperficies feront égaies entr'elles , quand 
l'une étant poféc fur l'autre , elle ne l'excède , ny n'e 
par icdle, mais s'ajuftent totalement entr'elles. Quelqu'un ex- 
pliquant cette notion a dit que convenir» c cft avoir les extré- 
mité* fur lescxttémitez : ce qui n f eft pas vray en toutes gran- 
deurs , Carpout exemple ,une ligne droite peut bien avoir fes 
exrréraitez fur les extiémitez d'une ligne courbc,laquclle néan- 
moins, ne luy fera éçale. Ainfi aufli une ligne courbe peut bien 
avoir fes extrémitez fur les extrémité* d'une autte ligne cour- 
be, laquelle ne luy fera pas pourtant égale. O r il eft manifefte 
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que de cet axiome on peur bien convertir de prendre pour piin* 
cipe, <f*e les lignes Urètres égales conviennent ; Audi fue 
h s aigles re £tt ligne s égaux conviennent ; Scmblablcmcnt, 
!tye les fuferfiaes planes égales & fembUbles convien- 
nent. On peut bien encore tirer quelques autres converfe* 
de cer axiome : mais de le vouloir convertir universellement 
( comme quelques-uns ) c'eft fc mocquer, veu que il on trou- 
ve une ligne courbe égale à une droite , elles ne conviendront 
pas pourtant : & auili qu'à tout angle rc&iligne , il s'en petit 
bailler un curviligne égal, lefqucls^neanmoins ne conviendront 
jamais : voire même faire un quarré égal à un triangle , ou à 
quelconque autre figure rc&iiigne : lcfquels pourtant ne peu- 
vent iamais convenir. 

9. Le tout cft plus grand que fa partie. 

10. Tous les angles droits (ont égaux entr'eux. 

r » 

De ce principe , nous pouvons convertir & prendre pour ma- 
xime, que tout angle rcdtiligne égal à un angle droit 1 cft auffi 
droir. 

11. Si une ligne droite tombant fur deux autres 
lignes droites, fait les angles intérieurs d'un 
même côte' plus petits que deux droits, icellea 
deux lignes etajis continuées à Tinfiny , (c 
rencontreront du côté où les angles font pl^ 

petits que deipç droits. 

- 

Comme par exemple, fi la ligne droite A B, tombant fur Ici 
deux lignes droites CD, % 
E F, & les coupant aux 1 



n r, ou les coupant aux 
points G , H> fait les deux \ 
angles intérieurs D G H, ^1**^**^. j 



FHG>priscnfcmbIc plus 
petits que deux droits , 
icellesdeux lignes CD, 
EF, étans continuées à 
l'infiny fe rencontreront 
dclaïartdcD, F, où les 
fufdits angles intérieurs 
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Elément. %y 
£ont faits moindres que deux droits : Car il eft raanifefte que 
de l'autre coté , fc, avoir cit vers C, £> l'efpace d'eptre lefdites 
deux lignes C D, £ F, s'élargira tousjours de plus en plui>mais 
de cettui-cj il s'étrecira en forte que finalement iceiles lignes 
fc rencontreront à un point. 

ix.Dcux lignes droites n'enferment pas un efpace. 

tToe iêuie ligne courbe enferme bien un cipacccomme font 
anrli une ligne droite 6c une courbe, mais deux droites ne le 
peuvent faire, ains il en fout du moins trois , pour contenir & 
enclore une efpace, côme il apert 
en cette figure, en laquelle les z a 
lignes droites A B> & B C , qui ^ 
font Pangic B, étans prolongées 
tant qu'on voudra de la part de 
A & C,nefc joindrôt point»mais 
au contraire elles fe dilateront 
rous } ours de plus en plus , telle- 
ment que pour enclore l'efpace 
d'entre iceiles deux lignes, il fera 
neceuaite d'en mener une troi- 
ftemc> comme A C. 
A ces n axiomes, C la vius& autres Interprètes d'Eu cli de, 
encore adjoûré les 8 fuivans. 




îj. Deux lignes droites fe rencontrans 

ment n'ont pas un même & commun fegment. 

Combien que par la nature de la ligne droite» il foit allez 
jnarùfeftc que deux lignes droites, 
fc reoconrrans de travers, ne peu- 
vent avoir aucune partie com- 
mune, tant petite quelle puif- 
"tet , outre le point de leur 
rencontre * fî eft- ce toutesfois fA 
que Produs ïc démontre ainlî. 
Qbc deux lignes droites ADB, 
A D C aycnr>s*il eft polîiblc, une 
partie cornu ne AD. Ou centre D, 
£c de Tintcrvale d*îcelle A D , foit 
d' écrit un cercle coupant les deux 
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lignes droites propofées aux points B & C. Donc fes circonfé- 
rences AB, & ABC feront égales cntr'cllcs: ( car elles font cir* 
conférences de deux cercles égaux , puis que A DB, A DC font 
f ofez diamètres ) la partie & le tout : «e qui cft abliude. Donc 
deux lignes droites» &c. 

Or nous n'avons pasraporté" cet axiome, ny auflî lesfepr 
aunes fui vans, tout de même qu'ils fc trouvent dans Clavius 
êc autres Interprètes d'Euclidc , ains avons changé quelques 
mots aux uns » & ajouté aux autres , afin d'ôter de ceux-là tout 
doute & ambiguïté, & ne 1 ailler en ccux-cy aucune dé&ctuo— 
fîté : comme par exemple > en ecttuy-cy nous avons ajouté fe 
rencontrons indirectement , pource que deux lignes droites 
peuvent bien avoir un commun 

fegment , quand elles font pofées — . 1 « 
directement,, & cooltituent comme O PL O B- 
une feule ligne (floue, ainfi qu'il 

apert icy aux deux lignes droites D C & B A » qui ont la partie 
ou fegment A C commun : mais quand elles font polces de 
traversée indirectement", éiies ne peuvent avoir aucune partie 
commune outte le point de leur reucoatre. 

14. Deux lignes droites fc rencontrans à un point 
indirectement , fi elles font toutes deux pro-» 
longées, elles s'entrecouperont necelTairement» 
en iceluy point. , 

Cet axiome dépend aufll de la nature de la ligne droite , 8c 
toutcsfois Clavius le démontre ainfi. Que deux lignes droites 
AB,CB fc rencontrent indirectement au point Bi ic dis qui- 
celles lignes étans prolongées s entrecouperont à iceluy poiu; 
B» fçavoir cft que C B pro- 
longée tombera , comme en 
E, au deffus de A B prolon- 
gée. Car fi C B continuée ne 
tomboit au dciTus de A B 
prolongée , ou elle convien- 
drorr avec iccllc A B conti- 
nuée , de forte qu elle pafle- 

*oit par D > & par ainfi les 
âeux lignes droites A B D* 
ÇBD auroient un même 
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tegmemB D commun , contre le précèdent axiome :ou bien 
eJ*c tombèrent au dcilous de AB prolongée commeen F, tclle- 
fluot que CBF ferott une ligne droite : Donc du centre B, 
Se de ' quelconque intervalle (oit décrit un cercle ACFD. cou- 
pant le* lignes droites AB>CB prolongées en F. Or puj» 
que Tunc eV l'autre ligne droite A B D , CBF parte par le cen* 
tre fc, tant ACD que CF fera demr ceftrlc par la 18 dtf Se 
coWequemment les circonférences A B O & CF feront égales 
enrr efics > le tout de la partie : ce qui cfi abfurdc. 

15. Si à chofes égales on adjoûte chofes inégales, 
ïexcez des toutes fera 'le mc'me que Texcez des 
adjoùtces. 

m 

. Aux grandeurs éça- 
les A B , C D , érans 
atoûwes les inégaies 
BE , Dî, defquelies 
la d'.ffcicncc ou excès 

cft. G E \ il eft mani- »i ; 

Ttfte que la toute A E excédera la toute CF du mémeexcez 
G E. 




à chofês inégales on ajoute chofes égales, 
Pexcez des toutes fera le même que Fèxccz de 
celles qui e'toient au commencement. 

Comme fî ( en la figure précédente ) aux grandeurs inégales 
B c . , DF , <tont i*exCez ou différence cil G E ,on ajoute ks 
grandeurs inégales A B , C D : il cftmanifcfte que la toute 
A E excédera la toute CF du même excez G E. 

*7- Si de chofej égales on retranche chofes ine- 
jpJcs» Fexcez des reftames fera le même que 
fexcez des retranchées* 

■ 

Des grandeurs égales A B, C D , étans retranchées les inéga* 
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les , B E> D F , donc . 
l'cxcczeft EG, il eft 
évident que le refte 
C F excédera le rcitc 
A E , du même cx- 
ecz E G. 

18. Si de chofes inégales on ôte chofes égaies, fex^ 
cez des reftantes fera le même que fexcez dey 
toutes. 

Comme fi des grandeurs inégales A B , C D , dont Pcxccx 
eft B E, on retranche les 

grandeurs égales A F , F E 

C G , il clî manifefte A ■ 1- — B 

que le refte F B, excède- q 9 . /p 

raie refte GD, du même 
excez B E. 

» 

19. Le tout eft e'gai à totrtes fe$ parties prifes en* 
(emble. 

xo. Si un tout eft double d'un tout , & le retraiv 
ché «du retranché ; le refte fera aulli double d\f 

' refte. ^ 

*■ 

Comme par exemple , le nombre total 2. 4. étant double du 
nombre total 11: & 18. retranché de ccluy-lài double de f. 
retranche de ecttui-cy, 14. telle du premier tout>laa aulli 
double de 7. xefte du fécond tout. 
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ELEMENT 

PREMIER. 

PiROBL. I. . PROP. T. 

Sut une ligne droite donnée & terminée de* 
crire un triangle equilateral. 

Oit la ligne droite donnée 
A B, fur laquelle il f.iut faire un 
triangle equiiareral. 

Du centre A, & de J'intervaîc 
do AB foit déciir le cercle BCD: 
Item > du centic B , & de I'inrer- 
valedc la même A B, Toit décrit 

trt^^S^V^^ lc P rci ™ cr ^points C& D, de 

^ ioienc menées les deux ligvxs 
droites C A , & C B : le dis que Je trinn^Je ABC) confhuit 
for la liqnc droite donnée A B. cfl cquitetcral. 

Car le cofié A B » cft égal au eofte A C pat la quinzième 
dermition , d'autant qu'ils mocedent de même centre vers 
roéme ciicoofereoce : 8c par la même raifon , lc colle fi A cft 
iyX au codé d C. Doue par U i. com. lent, les çoliez C A, 
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&CB feront égaux, 
chacun étant "égal 
a A B : & partant 
Je triangle ABC 
décrit fur A B , cft 
equilatcral i qui cft 
ce qu'il falloir fai- 
re. 




S C H O L I E. 



Quelques Interprètes ont icy enfetgné à décrire aufii 
fur une ligne droite donnée un triangle ifofcelle , & un 
Scalene > ce qpe mut ferons au fit en cette manière .S oit une 
ligne droite donnée A B,à ? en tour de laquelle dei centres 
A&B,f ûent décrits deux cercles , a mfi qu e deffm . En 
après Joit prolongée icelle A B y de pars & d'autre vers 1er 
circonférences tuf que s enC & D : puis du centre A* & in± 
tervalc A o, fott décrit le cercle D £ s7 : Jtexn du centre 
S , & *n- 
tervale B 
C, le cercle 
CÉF> cou- 
pant le pre- 
mier és 
points E &> 
¥, de l'un 
eu l'autre 
defquels , 
fpavoir de 
Ê, foi en t 
menées 
aux points 
Aéy Bjes 
deux li-> 
gnes E A , 

£ B ; Je dis que le triangle A ZB t fait fnr la ligne déni 

née 
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*?e AB , rfi lfofcelle y qut e fi jHe U s deux cote^ AE 

8 9 l** r *g*» x enrr eux , & plus grands que A B. Car 
Sautant que par U 1 f d*f. AE, efi égale a U ligne droite, 
& '" # e AD *fi ^uble de *B t Veu que B.*. & DB, 
fo»t égales cntr elles . auffi A E fer.t double dé A B. 
Derechef h parce que SE efi égal a BC , ieeUe B C 
exf double d c AB , aujfi Bt t jer* double d'tcdte A B 
rr M d*uc que lun & l'autre côté AE & BZ efi dou- 
™ c ^ e **éme A B , ils feront égaux entr % eux par lit 
*. corn. /eu/. & fartant jplus grands que U bgne A 
Donc U tnangle aEB efi /foj celle. Maintenait , fi d/l 
fomtA ,on tire U ligne droite A G a la ar conférence 
KGF , qui ne fût t l a même que AE ,ouAD , coupant U 
Circonférence EH D en H , & de G on mené À B la ligne 
droite GB ,fer* confié tué le triangle AGB fur la ligne 
AB , lequel le du être f calent. Car far U t f. dcfl tant 
A H, AD t que BG ,BC font égales. Mdtt AD , BC font 
doubles de AS : d Scelle feront donc uuffi doubles A H p 
BG : àr fartant plus grandes qu'icef/e AB. Veudoncque 
A G cfh plus grar.de que AH , ou q;ie BG • le tnan Z le 
AGB fera \<:aUne : ce qu il faAoït faire. 

Or efi icj a noter que four brièveté nous mettant 
fvuvenresfcts c e m*t\i«Xte*u lieu Aligne àzoitc : ér queU 
fuesfi/s aujji nàus fofons fîmplement* deux lettres ca- 
pitales : cemme fur exemflt AB , au heu de dire la ligne 
dioitc ABycefi fourquoj quand on trouvera ledit mot iiçnc 
fofé fimflement, ou bien deux lettres capitales defuïte, 
il faudra entendre une ligne droite. S emblablement quand 
on trouvera ce mot angle, ou trots lettres capitales foféet 
fmytement defuttre (ans aucune explication , // faudra en* 
tendre un angle redj ligne , le lieu duquel fera toûjourt 
diMttéfar la lettre du milieu , amfi que nous avons 
der* remarque à lalZ. Def. 

Et d'autant qu'en la confirulfisn démonflra^an de 
la plupart def problèmes de ces Elemens-cy , Esclidé 
emp/ojebeaucoap de paroles , èr rtre y lu peurs lignes qui 

le f dits problème* 



ne feu t ne c affaire s fout pratiquer 

evfesgncroxs en fnitte de leurs démonfi rat ions \ c \Zme 
m peut facilement & brièvement con/truire t,fd tr s 
problèmes, & f nn c i paiement ceux qui font les plus en 
ufage chez, les M set he mandent en U pratique def* 
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*» f**/ *^r/fr quelque brièveté. 
Premièrement donc, pour 
décrire un tri An? le equi~ 
lattral fur une ligne droite 
donnée AB , des centres A 
& B > mats de ^intervalle 
4' i et lie AB ,J Oient décrits 
deux arcs de cercles s'en-, 
trecoripans en C: fuis tceluy 
point C > fêtent tirées les A 
lignes droites AC , BC*& *^ 
ér fer a [Ait le tri Angle équi latéral ACB. 

Mais four décrire un triangle ifofcelle fur ladite 
ligne AB : des centres A & B , mais d'un intervAl e plue 
• grand qui cette A B, 
fi on veut les côte*. ^ 
plus grands que la — 
ligne donnée , ou 
moindre ( toutes- 
fois f/uf grand que 
la moitié d'iceUe A 
B ) (h on veut les 
cote moindres : & A 
foient décrits deux 

arcs s'entrecoufant en C>fuis tirées les deux lignes A C 
B C , lefjue/les feront fur A B le triangle Jjoj celle ACB. 
Et four conftruire un triangle je aie ne j'ur 
ladite AB, du centre B,& d'un tntervale 
plut grAnd que B A , Jott décrit un arc, 
fut* du centre A , & d'un interVA/e en- 
core flut grand que le précèdent , fott 
décrit un autre Arc qui coupû le premier 
en C, Auquel fo/nt foient menées les deux 
lignes droites AC , BC t & fera fait le 
triangle f calent ACB, 





Voila donc comme il faut décrire fur une ligne donnée 
un triangle ou equilaternl , ou Jfofcelle , ou ft alêne , c3?* 
fur Ia 12. prop 0 de ce Livre uoks enfeignerons comme il 
faut conftruire quelconque triangle Ayant les trois cotez» 
égAux À trots lignes droites données. 
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b\m point donne y mener une ligne droite éga- 
ie à une ligne droite dorïne'e. 

Soir le point donné A» Se la ligne droite donnée B C : Se il 
£«jr du point A, mener une ligne droite égale à icellc donnée 

De l'un ou l'autre extrême de la ligne donnée B C, fç avoir 
'ftdcB, comme centre, &c de i'inrcrvalc 3'iccllc BC, lot dé- 
crit le cercle C G : puis du point donné A, au centre B, foi* 




menée la ligne droite A B ( finon que le point A fin donné en 
la ligne B C, comme en la 2. fig. ) fur laquelle ligne A B par 
la précédente proportion fbir décrit le triangle equilatcral 
A DB i & fort continué le cofté DB, iufques à ce qu'il rencon* 
ne la circonférence en G : mais le cofté D A tant qu'on vou- 
dra en E. En après , du centre D, & de Pintei valc de la ligne 
droire DG, toit décrit le cercle GK L coupant la ligne DE en 
1 : Je dis que la ligne AL, qui eft menée du point donné A> 
cft égale à la ligne droite donnée BC. 

Car leshçncs droites* DG & DL font égales, d'autant qu'elle* 
procèdent it morne cent te vers une même circonférence , déf- 
iches lignes fi on ôtcDA & DB, qui font égales, étant DA0 

C x 
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triangle equilateral : les relia n ces B G & AL feront auffi egafes 
parla $. com. fent. Mais BG cil égale à BC> parce qo'cllepio- 
cède de même centre vers même circonférence. Donc AL feraf 
égale à BC» parce qu« les chofes égales à une me me font éga- 
les entr'clles. Nous avons donc du point donné A mené la li- 
gne droite AL égale à la ligue droite donnée BC. Ccqu il 
ialioit faire. 

S C H O L I £ r 

Ce problème peut avoir divers cas : car où le foin* 
donné e(t pose en la même ligne droite donnée , ou hors 
iceUc\& félon chacune de ces pofitions il j p eH (t encor 
avoir divers cas* deux def quels feulement nots* avons 
raporté icy , d autant qu'en tous les autres cas il j a 
toujours une mime conftruftïon & demonflratio*. 

Que fi en la conftruftion en fait fur U ligne droite A g 
le triangle ABD ifofcelle au lieu qu'il * été fait eiui- 
la ferai, on démontrera en la même mante re la ligne droite 
jîL être égale à la ligne droite B Ci 

Quant à la pratique de ce problème , elle efl fort fa-* 
elle: car il n'j a qu'a prendre la ligne donnée B C t & de 
fon intervale décrire un arc du cintre A, quelconque 
ligne droite menée d iceluj centre à cet arc /fera égale 
gi lot ligne droite donnée B C # 

PROB. 3. PROP. III. 
Deux lignes droites inégales ctans dondées,ôter 
de la plus grande, une ligne droite égale à U 
plus petite. 

Soient les deux lignes droites iné- 
gales AB&C> dcfquelles AB eft la 
plus grande : Se d'icellc il faut ôter 
une ligne «gale à C. 

A l'un ou l'autre des extrêmes de 
la plus grande ligne A B , fçavoir eli 
au point 1 A, (bit poféc par la précé- 
dente prop. la ligne droite AD éga- 
le à la moindre C : puis du centre A, 
* <fc i'intctralc A D, foie décrit u« 
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cercle coupant AB en E. Je dis que la ligne AE cft égale à 
C. Car d'autant que parlai*, def. les lignes droites AD, AE 
font égaies : Se par la conftiu&ion AD elt égale a Ci par la i. 
com. lent. AE leraaudi égale à C. Nous avons donc ôtc dt 
AB la ligue AE égale à C » ainfi qu'il faloit faire. 



S C H O LIE. 



7/j peut bien avoir d'tv ers cas en ce problème,* caufe 
des dsverfes portions aufyuelles fe peuvent rencontrer 
les deux lignes données , mais en tous ces cas-là on peut 
toujours fatre la même conftru&kn & demôjtration tfue cy 
défit*. comme P roc lus a fort bien remarqué fur cette prop m 
siuamt a U pratique de ce problème , elle eft tres-at* 
fée ,veu yStl n\y a yu'J prendre la moindre ligne d an- 
née ,& de l'tutervale d'iceUe , décrire de l'un ou' Con- 
tre extrême de la plus grande ligne un petit arc , ans 
eoupera d scelle 9 une ligne égale à la moindre donnée* 

THEOREME i. PROP. IV. 

Si deux triangles ont deux cotez égaux à deux ccW 
tez chacun au fien, & l'angle contenu d'iceux, 
égal àfangle : la bafe fera égale à la baie ; & 
les autres angles égaux aux autres angles, 
chacun au fien; & le triangle égal au triangle» 

Soient les deux triangles ABC & DEF , defquels le côté AB 




égal »tt rôt* DE , & AC à DF , Çc l'angle A égal à la*- 

C iij 
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gle D i le disque la baie BC fera éçalc â la bafe EF , Se Rangh 
B égal à l'angle E , Se l'angle C a l'angle F , Se le triangle 
ABC égal au triangle DEF. 

Qu/il ncfoit ainii i(i on entend le triangle DEF , être pofé 
furie triangle ABC» en forte que le point D foie fur le point 
A »& que DE tombe fur AB , aufïî D F tombera fui A C 3 
autiemenr l'ai.gle A ne tetoit pas égal à l'angle D. Et d'autant 
que lescoftcz AB & AC font égaux aux collez D E & D F» 
chacun au ficn } ils conviendront par la 8. com. fenr. convertie. 
êc partant lesextremitez E Se F tomberont fur les cxrrcmitez B 
Se C : ainfi la bafe EF conviendra avee la bafe BC, car il elle ne . 
convenoit > elle tomberoit ou au dcilus d'icclle BC >comme 
BGC,ou audeflbus, comme BHC: ce qui eft impolTible» 
attendu que deux lignes droites ne peuvent enclore une efpacc 
par la u. com. fent. Donc les deux baies BC >& EF convien- 
dront partant feront égales cntt'c lie parla (uidite 8. com. 
(cnr. Et par ainfi tout le triangle DE F conviendra avec tout lé 
triangle ABC, confequemment égal à iceluy , & l'angle B 
conviendra auflî avec l'angle E, Se l'angle C avec L'angle F ; 
partant égaux. Si donc deux triangles ont deux collez coaux 
geux collez > chacun au ficn > Sec. Ce qu'il falloir démontrer. 

S C M O L 1 £. 

%ucLde met deux conditions en ce théorème quij font 
du tout necejfaires i 1+ première defqucUes eft que deux 
eofte^, d un triangle foient égaux aux deux cofle^ de 
t autre chacun mu ficn : & la féconde , que les deux 
angles contenus dùceux coffe^ égaux 9 foient au/fi égaux, 
car defaiiUnt f une ou l'autre de ces deux condition * ny 
ies hafes t ny les autres angles ne pourroient jamais être 
égaux : & la dernière défaillant , les triangles Peuvent 
bien être quelquefois égaux 9 mais le pètu fôuvent ils 
y ont inégaux ; ce que nous pourrions facilement démon- 
trer icj n'etoit que plufieurs chofes à ce requifes n*$nt 
encore été' démontrées néanmoins afin de rendre au- 
cunement évidente Uneceffité des fufdites conditions 
nous rapporterons icj ce qn % en dit Çroclsts fur cette pro- 
portion , & Claviste après luj. 

Pour la première condition de ce théorème , foient deux 
triangles ABC , DEF , ajans les angles A à* D egau* 
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ff avoir droits s &> Us deux cofie*, AB , AC égaux aux 




- y 6 v 7 ^ 




^«rr cofiez.DE ,BF,*êm chacun au f en, mais ces deutr- 
U fru en[emble égaux à ces deux-ej auffi fris enfcrn- 
ble : & foit AB$ , & AC+ , jus ajoute*, enfemhle font 7, 
mass DE fut % ,& DF f , fui font auffi enfemhle 7. Ce 
ju* étant amfi , U bafe BC fera 5, à 0 la bafe EF , racine 
juarre'e de et nombre i^, laquelle efl p/us grande que 5» 
m au mundre <yuc 6, l'aire êu fut er fi de du triangle 
ABC fera 6 ; mais taire du triangle DE F me fera y ut J. 
Finalement Us angles fur la bafe BC ne feront pas égaux 
aux angles de deffu* U bafe EF, chacun au fi en. Toutes 
UfaueUes inégalité*, adviennent À caufe de ce *ue Ut 

cifie^ A B , AC ne font f as égaux aux cos?c*, DE, DF 

chacun as* fi en. 

£**nr à ia féconde condition - Les cêfie*, AB, AC d# 
triangle 



ABC 
fusent 

aux cô~ 
te* D E, 
D F dss* 
trtétng/e? 

DlFy 



A 




J*a 



-h 



p 



au fien, & chacun vieeux fût J, mais Us angles A à* 
£> contents* d* s ceux 40 fie*, f osent inégaux , {y fose A 
fl*f grand <$s*e Z>. Toutes lefmueUes chofes étant ainfi, 
la bafe B C f*r* fit* t grande que la bafe E F, comme il 
fera démontré tn la 14. frof. de ce Livre. 

Que fi nous ffons^la bafe BC être 8, la bafe EF 4» 
taire dm triangle <4* ^ /fera il > m*is tsirc du txt^lo 
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V E F fera U racine quarrce de ce nomhre laquelle 
e/l flus grande que 9, mais moindre que 10 # Ce qnt eji 
tres~bten connu des Gtometres. 

Et afn qu*on n % cftime fa* que cette inçgalitç' adviem* 
ne a rat/on de ce que fous Us quatre coffe j^. des trian- 
gles font égaux , & rendre tant fins manifeffe la ne- 
cefité de la féconde condition de ce théorème > foit un 
triangle ABC duquel le coffé A B foit moindre que le 
ce fie AC,ù* aufst que la bafe BC, Du centre A, de 
fmtcrvalc du fetit coffe ^B y foit décrit un cercle BDE 
sxui coûtera tant le fins grand Coflé A C , que la hafe 
B C Car autrement il f affermit ou far le fotnt C> ou au* 
JeU d s sceluj j ce qui cjt ahfurde , veu que toutes les li- 
gnes droites tirées du centre A À la circonfereme dm 
cercle Ç DE, doivent être égales entrée/les far la i$.de f. 

eoufe donc la bafe BC en D , & foit tirée la lt~ 
gne AD. 'Par U même IJ. dcf.AB efi égale à AD, ér 
AC eft commune a tous Us deux triangles AbC,ADC, 
& '.fartant titux triangles auront les deux coflesi. A B, 
AC égaux aux deux co&e^, AD, AC, chacun au ftcn\ 
mais tangle DAC, contenu des deux coffra A D , AC y 
ftefi que fart te de l 'angle BAC , contenu des caftez, é- 
gaux à ccux-Li \ fartant la hafe DC ne fera aujso, 
tque fart te de la hafe S C , & faretll ement le triangle 
ADC far tie du 'triangle ABC- Ce qui <ft atifsi mani- 
feffe far tafflication des nombres aux lignes ; Car les 
Géomètre; fçavcnt tres-bien que U coflé A B étant l$> 
le coffe' A C 10 , 
&> la hafe B C 
il ; le co/féAQ 
fera aujsi 1$ , 
& la bafe DC 
II i mais l'aire 
eu contenu du 
triangle ABC 
fera li6> & ce- 
luj du triangle 
D AC ne fera 
que 66. Donc 
ftfn que de deux triangles les hafe s fotent égales en-* 
tr elles , & Uurs angle* aufsi égaux entr'eux t & fa* 
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VttUement les triangles égaux > // eft du tout ne ce flairé, 
que non feulement chaque coite de Cun foit égal a cha-> 
que collé de Vautre > mai* aufi que les angles contenus 
ci mx colley J oient égaux cntr'cux , comme a fort hem 
dit Euclide. 

Finalement , nous remarquerons une fois pour toutes > 
^u'Euclide n'entend parler en ces Elément - cy que des 
S r sangles reétt lignes , car combien que cette propofitton 
& plu (leurs autres Je puiffent faire générales êtans vé- 
ritables y tant au regard des triangles recliltgncs que 
des fpkertques , fi eft-ee ton tes fou que cela n y advient 
fa* en toutes propoft rions , comme on peut Vûir en nôtre 
traité des triangles f pheriques /c % eft pourquoy nous é-r 
tendrons toutes (es proportions feulement aux triangles 
rcûilsgnes , encore s qufEuilide ne les ftcajie pas, 

PROP- V. TH. i. 

Les triangles Ifofceles , ont les angles fur la bafe 
égaux : & les cotez égaux étans continuez , 
Ves angles extérieurs fous la bafe font égaux. 

Soit le rriangle Ifofcelle ABC : Je dis premièrement que les 
angles ABC , Se ACB, fur la bafe BC , iont Égaux. 
Qu'il ne fo/r ainfî. Soient prolongez AB & AC , collez égaux; 
jufcjues en D & G : & (oit fait 
A F égale à AG par la $ . prop. 
& foienr menées les lignes 
BG Se CF. L es deux triangles 
AEG, Se ACF , ayans l'angle 
A commun , ont les deux co- 
ftez A B & A G égaux aux 
dmi coftez AC> Se AF, cha- 
cun aa fien ; 6c par 4- pro- 

pofîrion , la bafe BG fera 

éga/e a la bafe C F, Se l'an- 
gle ABC cçal â l'angle AFG 

* l'angle G égal à l'ange 

F. Item les triangles G CB, 

FBC, ayant l'angle G é- 

gal à l'angle F , ôc les deux 

coftez GB > Se GC égaux aux 
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deux coftezCF & FB : ( CarCFa été prouvé tantoft égal k 
BG i & AG > Aï ètans égaux i & AC > AB aufli égaux * le» 
relies C G j & B F feront auiTî égaux ) par la 4- prop. la bafe 
fera égale à la bafe > Se les autres angles égaux aux autres an- 
gles , chacun au lien : fçavoir cft l'angle GBC , égal à l'angle 
ÏCB. Er qui «les angles égaux ABG & ACF, oiïc les angles 
égaux CBG & BCFi les demeurans ABC & ACB,fcront égaux. 

Pour la féconde partie. Que les codez égaux AB & AC 
érans continuez , les angles extérieurs fous la bafe B C> font 
égaux , fçavoir FBC àBCG , elle a été fuffifamment dé- 
rnontréc j lors qu'on a prouvé que les triangles GBC, & CFB , 
avoient leurs angles égaux, chacun au fica Patquoy les trian- 
gles Ifofcclles > &c. Ce qu'il talloit démontrer. 

S C H O L JE ; 

Cette proportion efi aufji vraje es triangles équiU - 
teraux. Car Us deux cote*, AB , AC du triangle ABC 
crans égaux entr eux , ou l autre côté CB , efl pareillement 
égal a /ceux ; comme il avient au triangle équi latéral > ou 
bien inégal y comme il arrive as* triangle Jfofcele : il 
s* enfuit nécessairement , que les angles de dejjus U bafe 
IC , font égaux entr eux , & ceux de defjous la m? me 
bafe aujfi égaux entr'eux , comme il appert par la dé* 
monjt ration cj-dcjfus, 

COROLLAIRE, 

De cette y. proportion s'enfuit que tout triangle equ't^ 
latéral c/t aufft équiangle , fefi à dire que les trois 
angles de quelconque triangle 
tqutlateral font égaux en~ 
rr*eux. Car fott un triangle 
équi latéral ABC l Donc parce 
que les deux cofleJt^ ABy AC 
font égaux y par la y. prop. les 
deux angles B & C feront é- 
gaux. Semblablement, pource 
gue les deux coftez, A B, B C g, 
font égaux, les deux angles A 
e> C feront aupi égkux* DM* 
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cHn, feBt. tous les trots angles A % B,C> feront 
égaux emtr*eux % Ce qu'il faloit démontrer. 

* 

THEOR. y PROP. VI. 

£1 un triangle a dfcux angles c'çaux entreux; les 
corez ïbutcndans if eux angles , feront aulK 
cgaux entr'eux. 

Soit le triangle ABC, duquel les deux angles ABC,& ACB 
fur U bafe BC iont égaux : Je dis que les dieux coftez A B & 
A C qui foûrendent les fufdirs angles égaux > font an/fi égaux. 

Autrement > (oit A b plus grand 
que a c , s'il eft polïîblc : on en 
pourra donc retrancher une partie 
cgai.-i a c par la 3. prop. laquelle 
pairie foit bd. Se foit menée la li- 
g«e dc : les deux triangles dbc , 
ôc acb , ont deux col te z égaux i 
dtux coftez chacun au fi en , & les 
angles compris d'iccux coftez auffi 
«Vaux \ car Jes deux coftez b d Se 

se du triangle bdc (ont égaux aux deux coftez ac ,& cb 
du triangle a c b , Se l'angle b égal à l'angle acbî & par la 
4. prop. îceux triangles dbc, acb, feront • égaux ce qui eft 
impoflïble : car Tune eft partie de l'autre , Donc les coftez a b, 
Se ac n'étoient pas inégaux, ai os égaux. Ce qu'il falloit dé- 
montrer. 

» 

CORROL AIRE, 

^ // s* enfuit de? cette proportion , aue fut triangle 
e^utangle y c'tft à dire jut a tôt* les angles égaux , e(f 
ejutlaterd: car par et uni a été icy démontré , les an- 
gles ABC ^AfCB étant égaux , les deux coftez* AB ,AC, 
feront pares Uerns en t égaux Mats fi les deux angles A ér* 
M étoient encore égaux , auffi Us cotez, CA , CB fubtan- 
dans icetsx angles , f croient aujfi égaux : & partant 
tous les trois citez, AB>AC,BC égaux entreux ,puM 
fn* Us chofes e£*les à nne même 9 font égales emtr'eUe^ 




Digitized by Googl^ 



44 



f * I M I I * 



PROP. VIL TH. IV. 



5î des extremkez de quelque ligne droite , on 
1 mené deux autres lignes droites , fe rencon- 
transaun point ides mêmes cxtremitez , on 
n'en pourra pas mener deux autres égales à 
ïcellcs , chacune à la (ienne , & de même part, 
fc rcnçonu*ans à un autre point. 

r Soit la ligne AB>des extrémités de laquelle (oient menées- 
deux lignes droites Ac & bc fe iicncoutrant à quelconcju* 




point c. Je dis que des mêmes extremitez a & b , & de 
la .même part que c , on ne peut mener deux autres lignes droi« 
tes égales à icelles a c & bc chacune à la Tienne , oui fe ren- 
contrent à un autre point que c > c\i\ à dire que fî de l'extrc?- 
mité a on mené la ligne Ad égale à ac ,& de l'extrémité B 
la ligne b v égale à bc, il pepeut être que le point de ren- 
contre d , (bit autre que le point de rencontre c. 

Car Ci faire fe peut, que le point de rencontra D, tombe ail- 
leurs qu au point C : ou iceliiy point D tombera fur l'une ou 
l'autre des lignes AC> BC > ou dans le triangle ACBi ou hors 
iceluy. 

Premièrement iceluy point de tencontre D> ne peut être fur 
la ligne AC> comme en la première figure : car il Faudroitquç 
les deux lignes ADi & AC fiiflcnt égales entr'cllcs> fçavoir cft 
la rartie au rout > ce qui eft abfurdc : partant la rencontre D)HÇ 
fc fera point lu* AC, nj aufl^ fur Ç C> à caufe de la même ab«* 
iurdité. 
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Soit donc iccluy point de rencontre D dans le triangle ABC* 
comme en la i. figure :& après avoir prolongé BC iufqucscrt 
JE, & BD lufques en F, fait menée CD. Puis que les deux u> 





B A 



pnes AC, & AD font pofées égales , le tiiangfe ACD fera Ifoj 

tcelcôc par la 5 piopofition les deux angles ACD «Se ADC fu 

la bafe CD leront égaux. Mais l'angle ACD eft moindre qu 0 

Tanglc DCE : ( car il n'eft que partie d'iccluy ) donc l'an*»! 

ADC cft aufli moindre que le même angle DCE : Se par con- 

fequent l'angle CDF, qur i/cft que partie d'iccluy ADC , fer* 

k*aocoup moindre que le même ançlc DCE. Derechef, puis* 

jjue les irgoes BC, BD, font pofées égales, le triangle BCD doit 

être L'ofccle, Se partant les angles CDF & DCEYous la bafe 

DC, feront égaux par la même f. prop. Mais il a été demon- 

/ii- ... . . DCE> 

E»&: 

Soir "donc finalement iceluy point de rencontre D hors iccluy 
«liante ACB, comme en la j. figure : après avoir mené-la li- 
gne CD iJsVnfnivra que les deux triangles ADC & BCD fe- 
ront Iibfcelcs; ôc partant qu'ils auront les angles fur la bafe CD 
éçaux : favoK cft ADC à ACD, & BDC a BCD. Mais iceluy 
BCD, cft plus t^rand gué ACD : donc auffi BDC fera plus 
grand oueADC, c*e(t à dire la parrieque le tout: ecquieftab- 
lurde. Le point de rencontre D ne tombera donc pas hors le 
rriande A BC,n y dedans iccluy, ny fur les lignes AC& BC : Il 
faut donc qu iceluy point de rencontre D tombe au premier 
poinr de rencontre" C : Parquoy fl des extrémitez de quelque 
ligne droites. Ce qu'il fclou demo *:rc, . 
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; // manifefte qu e fi AD , BZ> enfemlU 
et oient faites égales à AC , BC *ufji prifes enfemble , le 
point de leur rencontre D > feroit Mitre que le premier 
f oint Ci comme il feroit encore fi on fat foi t AD égale** 
BC , & BD égale 4 AC, mais en tune ny l* autre maniè- 
re , teettes lignes AD , BD ne feroient pas félon Fsnterz- 
tion d'Eucl*de • car il veut que non jeulcment les li- 
gnes AD , BD , /oient e'galcs aux lignes AC , BC chacu- 
ne à la fienne > mat* aufit fne, les lignes égales Rotent me- 
nées d*un même point > & .de plu* yuc ce Joit de même 
part. Car il es7 très évident quicelles AD, BD , peu- 
vent bien être tirés de C autre coté de C, eeft a fça- 
voir au dejjouo de la ligne A B. Donc fort a propos tu- 
clide met en ee théorème que les lignes f oient égales 
chacune a U fienne , menées de même part , £v. 



TMEOR. f. PROP. VIII. 

♦ 

Si deux triangles ont deux cotés égaux à deux ccW 
tés chacun au fien , & la bafe égale à la bafe ; ils 
auront auflï l'angle compris d'iceux côtezi 
égaux , égal à l'angle. 

Soient deux triangles A bc , r> e p > dcfquels le codé A B,cft 
égala di i Acà dp , & la bafe Bcà la bafe ep : Je dis que 
les angles a & d compris d'iceux coftez égaux > font égaux* 

Car puis que la bafe 
3 c eft égale à la bafe A % 

E p » f\ on entend iccl- 
les être pofêcs l'une fur 
l'autre , elles convien- 
dront tombant le point 
B fur le point b , & p 
fur c : Se par la 7.prop. 

les deux lignes e d & p d , qui font égales à b a & c A , fe ren- 
contreront au poiut a > 5c conviendront ayee i celles lignes ba 
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êccX ! partant conviendront aufli les angles X^Cd contenus 
d'icclics /ignés; & par confequent feront égaux par la 8. corn* 
feac Donc fi deux triangles , &c, Ce qu'il faiioit démontiez 

COROLLAIRE. 

Puis yuêU bafe E F convient avec la b*fe BC, cV Ici 
rofie^ Z>E> DF, conviennent au/si avec les co&e*, A B , 
s* C, tl j'tnjutr que non feulement Sangle A eft égal a 
Cingle £> ; r,i**s aufst que l % anglc E eft égal à Cingle B, 
& C angle T , égal a fa*gfc C, & têut le triangle égal à 
tout le triangle, 

PROB. 4. PROP. IX. 

Couper en deux également un angle rc&ilignc 
donne. 

Soit l'angle redi ligne donné BAC, lequel il faut couper 
en deux également i c'eft dite en deux angles égaux enciVux. 

Soient de A b fie, a c retranchées deux parties égaies ad,aï: 
èc après avoir mené la ligne d e ,fur iceile foit décrit le triangle 
equj iarcrai d £ f par la première pro- 
£©n"rion> & (oit menée la ligne a f: 
Je dis qu'icclle ligne coupe l'angle 
donné bac en deux également. 

Car puifquc les lignes Ad, Ab 
ont été prifeS cgalcs> & A F cft com- 
mune aux deux triangles d a f, . 
ï Kt i les deux collez "ad & a f, 
du udançle d a f , feront égaux 
aux deux coftez AE& AFdu trian- 
gle E A F , & la bafe D F égale à 

fa bafe E F : (érant DF E triangle équilateral ) donc par la *. 
prop. / angle D A F fera égal à l'angle E AF ;& partant l'angle 
S AC cû coupé en deux également parla ligne AF. Cequ'tl 
faiioit faire 

S C H O L IE. 




fi au Itcu d» triangle latéral cy-dejf»s c*n~ 
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4* Elément 
firuityàn en fait un ifofcelie Ja démonstration fera tijJ 
jours la même: Ce qu'on peut atffii faire aux trois propofi^ 
tiens juivantes, , 

Quaut à la pratique de cette propofïtion , nous t 'avons 
enje ignée en mettre Geomctrie pratique Probl. y E/ néan- 
moins nous ne laijferons pas de la répéter icj ; Et pource 
fait un angle reCttltgne ABC, quil f*ut couper en deux 
également. Du cenrre B & de tel 
in te rv aie qu'on voudra ,/ oient cou- 
pées B/),BË égales , puis des points 
D & E (oient décrits deux* arcs 
s % enrrecoupans en F, & d'tceUc in- 
terjection foit tirée par l* point B, 

U ligne droite FB, laquelle divi- B^i- "1 ^ 

fera l'angle donné A B C en deux M 
également. 

Or ilapert par ce que deffus qu'on 
peut au fit couper un angle reériligne en quatre parties 
égales, en huit y en fe/%,e> en trente-deux, & ainfi con~ 
feeutivement , en procédant tous jours p»tr augmentation 
double : Car après qu'un angle rccTilïvnc e fi coupé en 
deux également > fi on divife derechef chaque partie en 
deux également^, on aura quatre angles égaux. Que fi oh 
coupe derechef chacun d'iceux en deux également , nouf 
aurons huit angles égaux, & ainfi confequemment. 

PRÔBL. PROP. X. 

♦ 

Couper en deux également une ligne droite? 
donnée & terminée. 

Soie la ligne droite donnée & terminée AB : laquelle il faut 
Couper en deux également. 

Sur iccllc ligne iAB (oit confliuit le triangle equilatera 
ACB par la i. prop.& par laprec. l'angle C (oit coupé.cndcux 
Également par la ligne CD, tirée iufqucs à ce qu'elle coupe 
A B en D. Je dis qu'ieclic ABcft coupée en deux également 
en D. 

Car puis que les angles du point C font égaux > & le triangle 
ACB > cft cquiUtcxal, les deux triangles ACD, & BCD> ont 

deux 



Digitized by Gopgle 



E L I M 1 N T. 49 

flcuT Coftcz AC, CD, égaux à deux codez BC > CD, chacun 
an fico , Se les angles du point C, 
tju'iis comprennent auffi égaux* O 
partant par la 4. piop. la baie AD, 
fera égale i kt baie DB. Donc *ft 
cft coupée en deux également en 
JD. Ce qu'il faioit faiic» 




S C H O L I E. 

emfeigné la fratieme de cette Prtfo/îtio* 
*n nQf7re Géométrie frati^Me Prop. I. e> ce Jast atnfit 
Pour dsvsfer U ligne drotre A* e» deux fart ter éga+ 
tes, dm centre A, & de fuefyue mtervale fme ce fêit 
( f}** &r*» d ^utesfois <jne U moitié d? scelle A b) fotent 
décrits deux sures de cercle, tun a» deffus d'tcelte ligne, 
comme C, cV Vautre mm dejjous y comme D> fats du ce*~ 
* re & > cV du même intervale 
fêtent d écries deux mm très arcs 
fut cêmfent les précèdent efdits 
joints C& D, puis dune i*ter~ 
feaiom à t autre ,fo*t tirée U 
ligne drotte CD, Usuelle cou- 
fera AZ en deux également an 
}*mf E. E/£ à noter fuefi de 
fart èf £ autre de A h on ne 
puvost décrsre deux arcs com- 
mte il fou droit ayant décrit 

ÏïrtZ* Z"eu'd ' M T"J e *** >'"' ^ 

«y ItHfne mente d'une tnrerfeû,,» i P Autre, etnti- 
**** tuffuet i jiBt In ccuprr* en de** également 

Or il «fer, fur ee fme de fus , f u'$n ftut ' tt u»er 
ne ligne drotte fnte en tfuntre pattes /Wf, , en 9, en 

*V *; *?' * V "" dit > ett l * f recèdent» 

f r, f . de U d.rnfi.n de tnngie reMHgne. Ma,, comment 

m peur d'wfet. un* hgne dm« termine en tune de ,*„ 

D • 
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tirs étales 1»**» vmdv i "tut f*V u enfeigme tn noftrt 
OeoJeme frstifue Prokl. 7 : + ce /-/ Géométrie. 
mc»tj»e Mithumifiememt svec le com fM de fnprMiÊ. 

PROBL. 6. PROP. XI. 

Sur' une ligne droite donnée, & d'un point en 
icelle, élever une ligne droite perpendiculaire. 

*'Soit unelknc droite donnée AB.&lepointen iccllc C : d'i- 
ccluy point il faut mener une ligne perpendiculaire a iccllc 

Soient du point C prifes les deux lignes égales CD & CE 
par la 3. proportion, & fur DE (bit fait le triangle cqwUtcraî 
DFE, & de C à F foit 
menée la ligne CF: Je 
dis qu'ieelfe CF cil la 
ligne) perpendiculaire 
demâdce Car les trian- 
gles DFC & C F E 
ayans deux cotez égaux 
à deux cotez, chacun 
au n'en > fçavoir DC à 
CE par la conftru&ion* 

&TCF commun , fic^a . i a nr c .a 

bafe DF égale à la bafe EF, à caufe que le tnar^lc D F E cft 
cqulatcraft par la t. pi-p. les angles au point Ci £™ s *J 
collez égaux, feront é^aux 8 & partant F ar la lo dcf. Js fon^ 
dits droits, & la ligne CF perpendiculaire a AB, amfi qu il U- 

' loic faire. * T T 

S C H O L I 




E. 



L* prMt 'ujtte de cette propo- 
rtion eft enfetgnée en noffre 
Géométrie prar/^ue , Prob. 1. 
& néanmoins noue U répéte- 
rons encore uj. Pour élever 
fur A B une ligne perfendicu- 
Uiredu point C, j osent mur- 
fucet cmiçêlltAidtux fomtt 
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I t S M 1 K T. fï 
9omme D, également dtflans de C>& d'iceuX points, foient 
décrits deux arcs d'un même tutervsle t'entrecoupons 
** £,de laquelle /nterfeefi on foi t tirée 4 C la ligne droi- 
te IC, jut fer* perpendiculaire 0 lad/te A B. 

£Lue Ji le point doxné étoit B à Vettremaé de la li- 
gne B il faudroit continuer ladite ligne , & fur ictlle 
étant continuée faire comme dejju* . on bien nous fret** 
drons un faut au de fus ficelle 
Isgne, comme C, lf fuel /oit plm 
fret du point donné B , <jue de 
l'autre extrémité A \ puis d*ice- 
iuy point C , & de 
C 8> nous décrirons la etreonfe— 

renée D B E, fui coupe la tfgne 

donnée eu D,èr> d'ieeluy point 

D par C, nêut tirerons la ligne 

droite DCE coupant la fufdite 

«'«freine en E, duuucl point* foi, tirée U ligne droite 
fctf, laquelle Jera perpendiculaire À A B. 

Autrement,*/* 
joint donné B, 

4? de yueUue 

tntervale eue 
ce fgtt BC , 
moindre toute* 
fou yueia ligne 
donnée, /oit dé- 
crit un areCDE 
plu* grand fue 

le tiers de la 

Circonférence 

entière du cer- ■ ' 

<tt,f»is fur ice» *^ 

*»J orc CDl foient prit deux intervales ÔD,Z>£, cha- 
cun égal au femtdiamctre BC> & des points D> E, foient 
décrits dckx arcs de cercle j'entre coupant au point F, 
dufuel/èit tirée nu point B la ligne droite FB, fuifera 
perpendiculaire à AR, 

Efta noter ijuïencore que le point donné B ne fut l'ex- 
trémité de la ligne , en pourroit néanmoins mener laper», 
fendicnlairt fsor ïnn* on foutre dei deux manières cy- 
defu*. D2, 
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■ 

PROBL. 7. PROP. XII. 

Abaiffer une ligne droite perpendiculaire fur 
une ligne droite indéterminée, & d'un point 
hors icelle. 

Soit la licroc droire donnée & interminéc A 6, 5c le poinc 
hors icelle C» duquel il faut mener une kgne perpendiculaire 
fur AB. 

Soit pris au delà 
de la ligne AB 
quelconque point 
D s puis du centre 
C, & de finterva- 
le CD, foit décrit 
le cercle EOG, 
coupant la ligne 
AB és points Eôc 
G, puis par la 10. 
prop. foit coupée 
£G en deux éga- 
lement au point H, & foit menée la ligne CH > laquelle ic dit 
être perpendiculaire à AB. 

Car étans tirées les lignes droites CE ,C Gi les deux coftea 
IH& HC ; du triangle EHC , feront égaux aux deux collez 
CH ôc HC du triangle G H C, un chacun au ficn, ôc la bafe 
CE cft égale à la baie CG, étans icellcs tirées du centre C à la 
circonférence, & par la 8. prop. les angles du point H feront 
égaux > Se partant par la 10. définit, ils feront droits > ôc la ligue 
CH. pcrpcndicul. à AB. Ce qu'il faloit faire, 

S C H O L /I, 

La frAtiyue de ce problème eft enfeignt* en noflre 
G e orne f rte pr*tttjue frobL ). & eft ieMe ^u* il enfuit. Pour 
mener à une ligne donnée A B une fcrfendiculairc d'un 
fûînr donne hors icelle, comme C S d*iceluj funt C foit 
oUcrh un *rc fut coufe U ligne donn/t en D & fuù 



Digitized by Google 




Elément. 



Si 





cercles 

mêtme gnterVéê" 
le , f*$ s'entre- 
€ 6 ** pent an fQtnt 
f : { iln$mfor~ 
te f** de nnel 
cofré ce fétt, *» 
dc(fue on nn 

de fi <,** de U ligne A B ) fuit Jiceluj foint F, far ctluj 
donné C, fête tirée urne ligne droite FCG , qui rencontre 
U donnée en G, & l celle FCG fern ferfcndicuUire À 

THEOR. 6. PROP. XIII. 

a 

Quand une ligne droite tombant fur une lîgn* 
droite fait angles , ou îceux feront deux an- 
gles droits , ou égaux à deux droits. 

Soir la iiçne droite ab, laquelle tombant fur une autre li-» 
f ne dioitc cd, fait les angles cba,&dba: Je dis qu'iccux 
ioat deux angles droits, ou égaux à deux droits. 

Car ou icclle ligne A b eft^erpendiculaire à c d , ou elle ne 
Teftpas: Si clk cft perpendiculaire, les deux angles fo^ 
droits par la io. de£ Si 
die ne i'cft pas, foit lc- 
*cc la perpen A B i par 
k u. prop. Se les deux 
angles cbi 8c obi fe- 
ront droits parla fufdita 
dett. mais par la 19, 
corn. Cent, le fcul an- 
gle droir d b b eft égal 
aux deux angles dba, 
A b b enfemble 1 parquOy fi on fat a joute le commun c b b» 
les trois angles dba, abb&cbe feront égaux aux deux* 
«boiti piiici V Derechef 1 d'autant que par la mtot 

D ââI 



■ 




J3 



Digitized by l A 



14 Premie* 

19. corn. fcnt. les deux angles C B E , A B E enternble font 
égaux au fcul ABC : f\ on aiijoûte le commun DBA , les deux 
angles ABC, DBA feront Égaux aux tiois CBE , ABE, DBA: 
mais ces trois-cy ont cte* Remontrez e^aux à deux dioits : 
donc ces deux-Iâ ABC, /,BD feront aufli égaux à deux droits. 
Parquoy ft une ligne d;o*tc tombante fur une autre ligne 
dioite, &c. Ce cju il faioit démontrer. 

S C H O L 1 E. 

m 

Cette demonfiratim de Theon eft fui-vie far la fluf 
fart des Interprètes d'Euclide > ma* les autres ajans 
montré comme d'JJus ,<jue les deux angles CEI. & DB\i 
font droits , concluent incontinent far la 8. com.fent.aue 
Us deux ABC ABD enfemhle feront donc aupi égaux 
a deux droits-, veu cju % As occupent autant d'effacé, voire 
le même, fue les dçitx droits C BZ J DBB tJ & conviennent 
avec eux t 

r Aufi'i. Claviste a remarqué \ <ft*e cette fropofition fem^ 
lie défendre 4* (fuelquc commune notion de l'eftrir.car 
de ce aue V angle ARC exçedc ? angle droit EtfC, l x an- 
g le re fiant ABD eft excédé par l'angle droit E B D î car 
cswme en eelui-la l'excez tfl ? angle ABE t ainfi en cet- 
ruj-cj le défaut efi le même dngle AB £• Paryuoy Ton 
fourra conclure, <]*e les orales ABC, ABD font égaux à 
deux droits, attendu <jue l\xce^ de ? angle obtus ABC X 

ejf le défaut de faigu ABD' 

» * > 

\ T H £0 R. 7- PROP. XIV. 

a 

Si à Un point de quelque ligne droite le ren- 
contrent deux autres lignes droites de part 
& d'autrç d'icelle , faifant deux angles égaux 
à deux droits: icelles dçux 4 ligncs îc rencon- 
treront dire&ement. 

Soit la ligne droite A B & eu i celle le point B, auquej h 
rencontrent deux autres lignes droites CB & DB de part & 
d'autre dïctlle A 9, faifant les deux angles A B C & A *B D 
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é«u* i deux droits t Je dis que CB & DB (c rencontrent di- 
riment , c'eft à dire que CBD eft une ligne droite. 

Autrement Ci CBD n'eft ligne droite» foit continuée CB di- 
rectement delà part de B, & la continuation d'iccile tombera 
ouaudcûus de BD> ou au deflous: 
qu'elle tombe donc au dcCIùs, s'il eft 
poiîiblc, comme BE * eu forte que 
CBE foie ligne droite. D'autant que 
AB tombe fui CBE, les deux angles 
ABC&ABE, feront égaux a deux 
droits pat la jx. prop.Mais par l'hy- 
potbefe les deux ABC & ABD font 
aulTi c^aux àdtux droits , & par la 
xo. corn. fent. tous les angles droits 

font éoaux cnirVuxtdÔc par la i.co.fent. ces deux angles ABC, 
& ABD feronr égaux aux deux ABC, & ABE. Farquo^ôtant 
l'ange commun ABC, les reftans ABD, & ABE,leront égaux, 
le tout & la partie ; ce qui eft impof&ble. Parquoy la ligne 
droite C5 étant prolongée, ne tombera pas au delTus de BD ; 
mais elle ne tombera pas aufii au deffous , car il advicndioit 
tournis la même abfurdité : donc CB, & DB le rencontroient 
directement. C- qu'il faloit démontrer. 

THEOR. 8. PROP. XV« 

* ► 

Si deux lignes droites fe coupent Fun Taùtre, elles 
feront les angles oppofez au foramet égaux. 

- Soient les deux lignes ÀB & CD, fc coupans Tune l'autre au 
point E : Je disque les angles oppo.cz a* iomruet , ffavoi* 
AtC, & DEB, font égaux cntrVur. 

Car d'autant que fur» A B tom- 
be la liât* CE, les angles- A E C 
& B EC, font égaux à deux droits 
par la i « . prop. Item , pour la même 
iaifoh, CEB, & DEB, feront égaux 
k deux droits: partant les deux an- 
gles AEC& CEB, feront égaux aux 
deux CEB & DEB. Qnefionofte 
k commua CEB?U dcraciiunt AEÇ 




5< Primxek 
ïera egâl au demeurant DEB. Le même (e peut auflï dire de* 
deux angles oppofez AED>&C£B. Parquoy £ deux lignes 
droites, «c. Ce qu'il faloit démontrer. 

COROLLAIRE, 

Il s'enfuit de cette démon si-ration , que deux ligne* 
droites t'entrecoupons ,font au fotnt de Leur ft&iom qua* 
tre angles égaux à quatre angles drotes. E(l aufit ma-* 
nift&e qu'érans constitue^ tant d'angles qu'on voudra 
à lenteur d'un feul & même foiut> qu'ils feront feule- 
ment égaux à quatre angles droits > car J* de £ , en Lt 
Précédente figure , on mené tant d'autres lignes droites, 
qu'on voudra t elles dtvi feront feulement les quatre an- 
gles con/t'ttuejc au foint E» en f lu peur s fart te s % soutes- 
le/quelles parties frtfes enfemble , feront égales aux 
quatre angles d'tceluy point E, par la l<j. com. fent* ç'eft 
a dire à quatre angles droits. 

S C H 0 L f E. 

* 

'Nous demêntrerons iej la çonverfe de cette 15. frof K 
qui , félon Proelus 0 eft telle. 

Si à un point de quelque ligne droite- fc rencontrent deux; 
autres lignes droites, non de même pàrt , faifant les angles 
au fommet égaux: iccllcs deux ligues «rencontreront directe- 
Jhenr. 

Soit la ligne droite AB, Ù* un 
foint en tes lie E, auquel foient 
menées les deux lignes droites 
€* E, DE de fart &* d'autre de 
AB fat fan t les angles CM# 
DU .égaux entr'eux. le du qx'i- 
ee Ut s lignes C E>DEfe tencon- 
trent directement. Car adjou- 
tant aux angles egtux £EA % 
Z> EB , t angle commun CEI; 
les deux angles CEA , çEB feront égaux aux deux a»- 
glrs DEB , ChB far le x. axiome. M ait les deux angles 
CEA % CE g font égaux à deux drottt far la ij, frof. 
toonc les deux DEB, CES fcroxt*uJ2t égaux à deux droit*. 
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C> f** l* F+h Us l '£*" droites CEyDlfe rencon- 
treront dsretf entent. Ce mni e&ott frofofé. 

PeMetier m Aucunement changé cette conver/e : cat tl 
dit fme fi fMMrre ligne m droites AE, CE, B E , D Efe 
rencontras mu fOinf E j font csuAtre angles dtnt les of— 
f*fcz~ AEC> BED fêtent tgnnx entr*emx , cV le* *PP*ftK» 
B£Ci^E/)>4jfj?i eg+ux entrenm: les demx ligues' ofpo- 
Jttes AEj bE je rencontreront dire Bernent y tomme *uj?t 
les deatx CE , DE. Ce fui e/f m*x/fefre f cat fi aux An- 
gles egu*stAEC , BED , en Ajoute les égnux C E B, AED M 
t*r le x. nxfme les deux angles A E C , C E B feront /• 
gAuu amx deux A»gle f BED* AED. Dont tnnt ces deux* 
La , mue ce: deux-cj , font mot rte des muAtre Angles fASts 
Eyleffttels fxr U CoroL fret, font eg amx À jha- 
s. Purmmoj les deux Angles AEC> CE b 0 feront 
egAmx À denx droits , cV f at Ia 14- f**?- **** 
gr.es , A E , B E fe rencontreront dtee forment. Et four 
même r as fut C E> Z> E feremt nnfii une, feule ligne droite 
CD. 

THEO IL r PROP. XVI. 
Ttfn côte <k quelconque triangle étant prolonge, 
Fangle extérieur eft plus grand que Fun ou 
Fj titre des oppofez intérieurs. 

Soir le transie A B C* 




ttfqQesa D. Je 
dis ^uc l'angle extericùi 
A C D eft»los eraod 
ïoppo^eW.BAC:' 
eacosc plus «ad <juc ABC 
aœ:* oppofe jwencur. 
Qsl«kfi ne {bit : A près 
avoir coeçc / C en deux 
eçaj icm rc: eo E> (bit me- 
née la /ignc 3 ^ » & conti- 
nuée j ulqaes mP:en forte 
o*e EF (bit feite égale à. 
BE, Se (oit mcice ïC Les 
•caxoia^ksAEB,3cCEÏ 




Digitized by Go 



f * I M I 1 R 

égaux aux deux codez CE & EF, chacun au fîcn par la cmrtï 
lhuction, & par la précédente piop. l'angle A EB cfl égal à 
Tan^le CEF : donc pat la 4. ptop. les bafes AB'& FC leror.r é- 
iralcs,& les autres angics égaux,chacun au fien:& panât l'angle 
BAE>iciaégal à l'augle ECF qui n'eft que partie de l'angle 
A C D , lequel pour cette railbn fera plus grand que l'oppoié 
interieur BAC. Que fi le coite* AC cfl prolongé en G, & BQ 
coupe en deux également en H> & on tire la ligne AH I, rcl- 
kincnr que H I ît>it é^alcà AH» & foit menée C I: On dé- 
montrera par même railon que dellus que l'angle exteme BCG 
cil plus grand qu: l'interne & oppofé ABC. Mais par Ja pro- 
portion ^précédente à iceluy BCG> cft égal l'externe ACDs 
donc iceluy A CD, eft auffi plus grand que l'interne & oppol'6 
ABC. Parquoy en tout triangle, un colle citant prolongé A c» 
Çc qu'il faloit démontrer. 

COROLLAIRE. 

De cette fropofition il s'enfuit ( dit r toc Ut ) y ut d'un, 
mène point on me feut mener 
* une même ligne droite plus 
de deux ligner droites égales 
cntr % clles. Car fi faire fe peut a 
fiient menées du peint A à la 
ligne BC, trois lignes droites 
AB, 4Ç,AD> égales entr 9 eMes : 
d'autant que les coftez, A B 9 
AD, fin t égaux, par la $. prof, 
tes angles ABD, ADB fur la 
bafe BD feront égaux. Dere» 
chef, pource que les cofie^ A B t A C font ejar/x , pair /<* 
mem^. prop. les angles A B C, A C B fur h bafeBCfc^ 
rmt égaux. Parquoj veu que chaque angle ÀDB & ACB, 
cft égal à t angle AbD , far la i. com. fent. C angle Ab€ 
fer4 tgtt d ï angle AD€> c eft à dire t extérieur a l*op- 
fofé intérieur : ce qui efr ah fur de , fuis <ue far cette 
%6.f. /' ex terne eft flus grand que ^interne. Donc on ne 
fourra fa* menrr de A A BC plus de deux ligne f droit es 
égales entr'eUes. Ce mm$ itoit fropefe'* 
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THEOR. 10, PROP. XVII. 

T*ut triangle a deux angles plus petits que deux 
dious , de qu'elle façon qu'ils fbient pris. 

Soit ic triangle ABC : Je dis que les deux angles B> & a c x 
font enfcmble plus petits que deux droits > comme aufsi Its 
deux a A a c fi : Item les deux a A b. 

Car aptes avoir continué U tollé 
B c, méqucs en D, il cil évident par 
}a 16. piop. auc l 'angle extérieur 
A c d eft plus grand que l'oppofé 
iutçritur b :&j>arla 4. com. lent, 
fi on leur Ajoute l'angle commun 
a c b , les deux A C D & A c b fc 
xont plus grands que les deux b Se 
A C B. Mais les deux A C D & m 
A c b, font égaux à deux droits> pat 
lai}, ptop. Partant abc & A c B, * 
font plus* petits que deux droits. 

. On démontrera pareillement qucles deux angles A êc acb: 
Item, Jesdtux angles A & b, en prolongeant un autre cofte, 
font moindres que deux droits, Parquoy tout triangle a deux 
angles plus petits que deux droits, &c Ce qu*il faioit démon- 
trer. 

COROLLAIRE. 
De cecy efi manifefte aue dnn mime point on ne 
mener fins d'une Ugac fer- 
findtculatre fur g* ne Itgne 
drêt/e* Car fi faire fe Peut* 
f oient menées de si fur la lt* 
ligne droite BD, les deux fer- 
fexdsc: AD» ^ »• Donc *u 
triangle AiD, les deux angles 
internes A BD, j*DB > feront ~ 
cgaxxà dente drosts > fui* fut 
chacun sjl droit. Ce nui eft tm* 
pêfithle : car tl * été démon* 

rré rj'dejfjs y mue deux angles d'un triangle font m s in-* 
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Vr*/ ya* angles droits. 

Ils enfuit aufiide cette prop. qu'en tout triangle y duquel 
un angle efl droit , ou obtus , que les autres font aigu*. 
Car puis qu'il a été démontré que deux angles quels 
qu'ils foicnt y font moindres que deux droits, il cjt ne- 
§e (faire que s'ilj en m un droit ou obtus , celuj qu'on 
voudra des deux autres fott aigu: car autrement en un 
triangle feroient deux angles droits, ou plu* grands que 
deux droits. 

S'enju/t encore de cette prop, que fi une l'gne droite 
A S) fati avec une autre ligne droite ,CD, angles inegaux, 
ff avoir efl ABD,aigu 9 & A B Cy obtus, & de quelconque 
feint d'icctle Ab> on tire une perpendiculaire fur CD,com- 
me AD ; iceUe perpendiculaire AD , tombera de la part 
de l'angle aigu ABD: car qu'elle tombe* s'il efl pofiibte r du 
eofié de Pangle obtus ABC > comme AC. Donc au triangle 
^BC t les deux angles ABC, A CB , obtus & droit , font 
plus g rands que deux droits > mais aufSt moindres que 
deux dfe'tts par cette prop. ce qui efl abfurde. La per- 
pendiculaire tirée de^Ay ne tombera donc pas du cotlc 
de f angle obtus , & partant tombera du cofiè de Pan- 
gle aigu, 

Efl encore manifefte par cette prop. que tous les an* 
glei d'un triangle equilateral , eV les deux angles de 
deffs la bafe d'un triangle /foj celle , font aigus. Car 
puis que deux angles quels qutls foienf , d*un triangle 
equilateral y & les deux de deffus la bafe d'un ifof cette 
font égaux entreux par la f. prop. tant ces deux-cj 
tnfemble > que ses deux -là , font moindres que deux 
droits par cette p r op. chacun d'icux fera moindre qu'un 
droit , c'e/r* à dire aigu : car s* il étost droit > ou obtus , 
tous les deux enfemkle feroient 4 ou égaux à deux droits^ 
eu plus grands. 

THE OR. ii. PROP. XVIII. 
Dejout triangle ,1c plus grand cote foutie/it le 
plus grand angle. 

Soit un triangle ABC , ayant le cofte AC plus grand que le 
codù AB. J c dis que l'angle A B C> oft plus graud que l'angle 
ACB. 
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Q2*i! ne bit ainft : Puis que AC cft plus grand que AB,di- 
celu v/oïr retranchée AD, égale à A B, & ioit meuce BD. Le 
c«aiHc A B D cft Ifofccle> & par 
la f. prop. les deux angles ABD, 
& A D B, fur la bafe B D> feront 
égaux. Oc l'angle exrericur ADB, 
eft plus gran<f que Toppoié inté- 
rieur C, par la 16. prop. Mais 
> BC étant plus grand que ABD, 
il fera auffi plus grand que (on 
égal ADB : «c à plus forte raifon 
ABC fciaplus grand queC. ^Par même raifon, fi on pofe le 
côté A C> plus grand que le cote B C ; on démontrera i'ançlc 
ABC être plus grand que l'angle BAC > fçaVoir elt, fi de CA 
on coupe une ligne égale à B C» Sec. Parquoy le plus grand 
cofté de tour triangle, ôcc. Ce qu'il fcloit démontrer. 

CORROL AIRE. 

// eft tUnc mmifcfte f*r cette démontrât: on , que tous 
Us tr*u angles £un triangle fc*Une fênt inégaux. 




THE OR. ix. PROP. XIX ; 
En tour rrîanglc, le plus grand angle cft foutenu 
du plus grand côté. 

Soit le triançle ABC duquel l'angle A eft plus grand que 

l'angle C. dVs que le cofté BC, 

qui foûtient le plus grand angle 

A , cft plus grand que le co/té 

A B , c^ui foûtient un moindre 

angle C. 

Autrement, il fera égal, ou plus 
périr : JI ne peut érre égal, d'au- 
tanr que le triangle feroit Ifofce* 
le, &par h r. prop. les deux an- 
gles A & C feroient égaux contre l'hypothefe. Il ne peut auffi 
erre plus petit , d'autant que par lai8. prop. l'angle A feroit 
plus petit que l'angle C, ce qm eft auffi contre l'hypothefe. Il 
îcra donc plus grand. Par ménac raifon on prouvera le côté BC» 
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être plus grand que le cofté AC, fi on pofe l'angle A, érreplus 
grand que l'angle B. Donc de tout triangle le plus çrand an- 
gle tft foûtenu du plus grand cofté. Ce qu'il falok demonuer, 

COROLLAIRE. 

Il s'enfuit de cette fropofltion , que J$ de quelconque 
point on tire fur une ligne droite tant d'autres lignes 
droites qu'on voudra, l'une de/quelles fott perpendicu- 
laire , scelle perpendiculaire fera la plue petite dm tou* 
tes > puis qu'elle fera toujours oppofee a un angle *igu m 
& les autres a Pangle droit fait par icelle perpendteu^ 
Utre> 

■ 

THEOR. i). PROP. XX. 

> 

En tout triangle,deux cotez de quelle faço qu'il* 
foient pris,fbnt plus grands quç le troifieme. 

Soit le triangle abc: Je dis que deux coftez d'iceluy lc£% 
quels on voudra, fçavoireft a b te Ac, i 
font plus grands enfemble que le troi- 
fiérac col té bc. 

Qi£il ne foit ainfi après avoir pro- 
longe b a > jufqucs en d , & fait A d, 
égale à ac (bit menée la ligne d c. Le 
triangle d ac , fera Ifofcclle , & par la 
5. prop. les deux angles a dc, & acd, Q 
fur la bafe dc, feront %'gaux. Mais 
par le 9. ax. d c b , eft nlus grand que DCA : il fera donc auffi 
plus grand que fon égal a 1 c : & 'partant par la 19. prop. b r>, 
Icraplus grand cofté que bc. Mais B d , cil égal aux deux 
coftez a c ,& b a : donc aulfi iceux ac, & B a, feront plus 
grands que BC On démontrera en lamthne manière que deux* 
antres coftez tels que Ton voudia (ont plus grands eufembic 
que l'autre. Parquoy. deux coftez d'un triangle pris en quelque 
forte qnc ce (bit , (ont plus grands que l'autre. Ce qu'il fallorç 
démontrer. 
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THEOL if PROP. XXL 

Si de$ extremitez d'un cofte de quelconque 
triangle , on mène deux lignes droites fe ren- 
contrans au dedans d'iceluy : icciles feront 
plus petites que les deux autres codez du trian- 
gle, mais elles feront un plus grand angle. 

Soit le triangle ABC , &" ejes extremitez du cofté B C» 
foicm menées intérieurement deux - 
lignes dioires B D , CD i fc rencort- - >C 
crans au point D > Je dis qu'icciies 
lignes BD , & CD enfemble font plus 
petites que les coftez B A , Se CA, en- 
ïèmb/c : mais que î angle D , cft plus 
grand cjnc l'angle A. 
Qu'air.fi ne ioit continuée BD, juf- 

cuitsau poinr E. Donc par !a îo.prop. 

les deux coftez BA , & AE , du trian- & 
gle B A E > feront plus grands que le t roi Génie BE : Et fi on ' 
Jeur ajoute chofe commune E C> par la 4. connu, fent les. 
touts CE» EBy feront toufiours plus petits que Jestouts 
CE.EA, AB,c'cft à direCA, AB. Pareillement les deux co- 
tez CE , ED , du triangle CED , font plus grands que le tioi- 
ûeme CD , aufquels fi on ajoufte choie égale, fçavoir DB» Ici 
tours CE» ED, DB, ou CE, E b, feront tousjours plus grands 
qnc les tcuts CD, & D b* Mais il a été démontré que C A, 
AB, font plus grands que CE, EB :donc CA, As> feront 
beaucoup plus grands que CD, B D. Ce qui étoit propoié en 
Ja première partie. 

Pour la féconde partie , fcayoir que l'angle BDC eft 
p/us grand que l'angle A. D'autant qu'il eu extérieur du 
tiunglc CED, il fera plus grand que fon.oppofé intérieur 
CED par /a 16. piop. Mais pour la même raifon, iceluy angle 
CÇDeftaufli plus grand que (onoppofé intérieur A : donc à 
plus forte taifon BDC fera plus grand que A. Si donc des ex- 
trémité* d'un coflé de quelconque triangle, &c. Ce qu'il faloit 
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PROB. 8. PROP. XXII. 

Faire un triangle de trois lignes droites égales 
à trois autres donne'es : mais il faut que deux 
d'icelles de qu'elle façon qu'elles (oient prl» 
fes , foient plus grandes que l'autre ; d'autant 
que de tout triangle, deux cotez de quelque 
façon qu'ils foient'pris , font plus grands que 
l'autre. 

Soient crois lignes «tonnéef A , B, & C> defquelles deux de 
qu'elle façon qu'elles foient prifes, font plus grandes que la troi- 
sième : car autrement d'icelles ou ne pourroît pas conftiruër un 
triangle, comme il apert de la xo. prop. en laquelle il a été dé- 
montré que de tout triangle deux coftez font tousjours plus 
grands que l'autre. Il faut faire un triangle ayant les trois co- 
tez égaux à icclles trois lignes données. 

Soïtprife une ligue droite, tant grande qu'il fera de befoin, 
comme DE , de laquelle foit retranchée u F, égale â Ai & 
puis du relie ïoit prife FG égale à B, & G H égale à C, & du 
centre F, & de i'intervalc FD,foit décrit un cercle DKL: Item 
un autre cercle HKL du centre G, & de I'intervalc G H, cou- 
pant le premier 
cercle au point 
K duquel (oient 
menées les deux 
lignes KF, KG. 
Je dis que les 
coftez du trian- 
gle FKG font 
égaux aux trois 
lignes données 
A» B, C. 

Car d'autant que FD, FK font égales par la dcf. du cercle t 
Item G K & G H i les trois coftez du triangle FKG , font égaux 
aux trois lignes FD, FG> G H, Icfquellcs écans égales aux trois 
données par la conftruction > auiîï les codez du triangle FKG 
feront égaux à icelles lignes données A, B) C Nous avons donc 

fait 
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fait ttn triangle de trois lignes droites égales aux trois lignes 
droites données A, B> C. Ce qu'il faloit faire. 

* 

S C H O L J £. 

La pratique de ce probheft e»fe ignée en no sire Géo- 
métrie pratiaue Prob. Il . & 
*jt te&e : Së*r jrtje U ligne ^ 
droite D E égale a ^uelcon- ' ~ 
<^uc des dénuées comme À si> 
puis d» yoiur D , & i*nr- 

vale de la Itgr.e B>foit de'- 

€r$t un arc F : embkble- 

ment du p 9 : n r E, & de Plu- 

fervale de fourre ligne C> 

Çoit dc'crsr un autre arc qui coupe le premier au point F\ 
pu* a Udtre onterfeftion fo$enr tirée* les deux lianes 
drutes DF, E F \ & fera fait le triangle D E F , ayant 
les trêis cafte*. egMX aux trou lignes droites 'donnée* 

PROBL. 9. PROP. XXIII. 




Sur une? iig 
donne 
égal à 



;ne droite donnée , & à un point 
en ïcelle , faire un angle* ccâilignc 
angle rediligne donné. 



Soit la ligne donnée A B » & le point en icclle A i fur lequel il 
«ut faire un angle rcclilignc égal à l'angle re&ilignc doaué C. 

Avant pris és Iig ne* C D;C E > qui 
eonftirccnt l'angle donné C quel* 
conques points' D, E, (bit menée 
la ligne D E : & (ur AB (oiteon- 
ftiuit par la prop. précédente le 
triangle A F G, ayant les trois co- 
tez egaux aux trois côrez du trian- 
gle CDE, fça-voittft les deux cô- 
tez A F, AC , égaux aux deux co- 
tez CD,CE f ecla baie F G à la 
kaic DE. 11 cil donc cvic 1 :nt par la" 8, prop. cjue l'angle A 
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feraeçal à l'angle C donné. Nous avons donc fait for AB> Se 
au point A> l'angle F A G égal à un donné D C E> ainii qu'il 
eccit requis, 

S C H O L I E. 

* Combien tjue la pratique de ce prcbléme fott en fe ignée 
en no/lre Géométrie pratique , néanmoins nous f et» jet" 
gn, rons enc ore tcj.Sott 
une ligne donnée A B> 

& un point en icell e A, S -S 

* /\ 

f^Z. : 13 U S ' p C 



auquel il faut faire un 
angle r cet digne égal au 
donvéC DE, Du centre 
D f 7t t fait de tel in- 
tervale quon voudra un arc FCJ, qui coupe les lignes de? 
f angle donné es points F t G : puis du même tnttrvale , 
joit décrit d* centre A un arc interminé hfl: En après 9 . 
/oit prtfe la d: fiance F G , & scelle portée fur l*arc 
fuis du point A par /,foit tirée la ligne droite AI, & fer* 
fait l angle HAÏ égal à £ angle donné C D E. 

THEOR. 15. PROP. XXIV. 

Si deux triangles ont deux cotez égaux à deux 
cotez, chacun au fien , & Fangle contenu d'i- 
ceux cotez plus gfand que l'angle-, il$ autont 
aulfi la bafe plus grande que la bafc. 

Soient deux trian- 
gles ABC &DEF, 
Helqucls deux codez 
AB>AC font cçaux 
aux-coftczDE, DF, 
chacun au tien: mais 
l'âgle A eft plus çrad 
que l'angle F, D,F. 
Je dis que la bafe 
BC, cil plus grande 
que la bafc E F. 




^aiiifî ne foir. Sur la ligne DE, & au point D.foit fait pat 
la jjtccedeote prop. Paogic EDG, égal à l'angle A, ( & la ligne 
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gaie a Ljr, c eu a aue a : aoit mec puis après la Iiené 
£G> laquelle tombera ou au deflus de la u«nc EF,ou lui iccJle 
ou au deflbus d'icelle. Qu'elle tombe pt cm ici ement au dcjius 
f<c E F, 6c loir tirée la ligne FG. D'autant qtfe les deux œitez 
AB, AC, font égaux aux deux colfcz DE, DG, un chacun au 
fien, Scl'aogle A égal a l'angle EDG par la conihu&ion ■ I a 
bafe BC iera égaie à ia bafe EG, par la 4. prop. Et puis que les 
deux collez DF,DG,fbru égaux entr'eux :les anelcs DFG 
DGF feront auflï égaux entr'eux par la f. prop. Àiais l'anolc 
DGF cft plus giand que l'angle EGF par la s.com. feut. donc 
aufli l'angle DFG fcîa plus grand que le même angle £GF • 
parquoy tout l'angle EFG fera beaucouppius giand que le raé- 
rocanglcEGF: donc au triangle FPG le collé EG fera plû 
grand que ie codé EF par la 1 9 p : op. Mais il a été demonné 
que EG ctt cgalç à B C : donc BC fera .auffi plus grande que 
Jfcr ; Ccquietoit ptopolè. ^ 

Maintenant , que EG tombe fur icclle EF : aiofi qu'en l a i 
fig. d'autant que comme deflos la baie EG, ieia égale a la bali 




B C par /a 4 prop. & G ti cft plus grande que E F * 3r h <, < 
com. (ent. aulïï BC feu plu-s grande que EF : Ce qu. et ùt pio. 

En troififme lienque EG! tombe au deflous de EF II cft e»- 
eient que les deux lignes intérieures D F EF (ont pius petites 
jue Jesdcu, coftezDG, PG parla u. rrop . Mais par iLon- 
ûmaion DG cft égale à D[F : dont EGeitpîus e ande que EF 

cft égale a BC : donc au/fi i celle BC feia plus grande eue EF 
Si donc ceux triangles ont dciu coftez égaux ; &c. Ce qu'il 
Woit demontret. * Z 1 * 

Eij ^ 



J 
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THEQR. 16V PROP. XXV. 
Si deux triangles, ont deux cotez égaux à deux 
coftez , chacun au fien , & la bafe plus grande 
que la bafè ; ils auront auflï Tangle contenu 
d'iccux cotez egaux , plus grand que l'angle. 

Soient deux triangles ABC & DEF, de fqucls les deux côte* 
AB & AC > font égaux aux deux DE & DF, chacun au lien : 
Mais la bafe 
JBC cil plus 
grande que la 
oafc EF. Je 
dis que l'an- 
gle A cil plus 
grand que 

langk-D. £ SfsJL, X«! 

Autrement! 
il fera égal, 

ou plus périt. Mais il ne peut être égal : d\\ rtant que par la 4. 
piop. les baies BC & EF (croient 1 gales contre l'bypothcie. 
Pareillement il ne peuft être plusp.tit i d'aui ant que par la 14. 
prop. la bafe BC ieroit plus petite que la bafe EF, & elle a êtt? 
"'\c plus grande. Parquoy l % afH- A " 1,nc manJ n,,e ,,fln - 
D, puis qu'il ne peuft être e 
jgles ont deux coftez egaux 
&c. Ce qu'il faloit démontrer. 

THEOR. 17. PROP. XXVI- 
Si deux triangles ont deux -.angles égaux à deux 
angles, chacun au fien, &: 1 un côte égal à un cô- 
té,ïçavoir eft, ou celuy au x extremitez duquel 
font les angles egaux , ou bien celuy qui loii- 
tient Fun d'iceux angles e- gaux : ils auront aulli 
les autres cotez egaux au* autres cotez, chacun 
au fien, & l'autre angle eg; il à l'autre angle. 

Soient deux triangles ABC & DE F, dcfqucis les angles B Se 
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ACB, font égaux aux deux E & F, chacun au fîen, & foit pre- 
mièrement Je cofté B C, aux extremitez duquel font les angles 
fi & A C B, égal au cofté E F > aux extiemitez duquel font les 
aag/es E & F. Je dis que les deux autres coftez ABiACfont 
égaux aux deux aurres collez DE, DF, chacun au fîcn, fçavoir 
clt AB à DE, de AC à DF, & l'autre angle BAC égal à Tau- 
tic anele D. 

Càï ri A B n'eft égala D E ,1'un d'iccux fera plus grand: 
Soit donc A B plus grand , s'il eft pofliblc , &c d'iccluy foit re- 
trancl.ee B G égale à DF : puisioit tirée la ligne droite C G. 
Donc puis que les coftez BC> BG, font égaux aux coftez E F, 
DE, ci.acunau fien, &c l'angle B égal à l'angle E, parla 4.prop. 
la baie CG fera égale â la bafe F Ù , & les autres angles égaux 

aux autres angles 

chacun au ûcn, c'eft 

â fçavoir que l'angle 

B C G fera égal à\ 

à l'angle F , auquel 

clt auûi évral Vanele 

ABC pat l'hypothe- 

fe . V au ant les deux 

angles ACB&GCB 
fcroient égaux , la 
pamc au rour ; ce 

qui cil aofurbt. Donc le cofté AB n'étoit pas inégal au cofté 
DE, mais cga' p Parquov veu que les coftez A B BC font égaux 
aux coftez DE , EF , c hacun au fic:n , & l'angle B égal â i'an- 
glc E i la bafe AC fera égale à la bafe DF, & l'aune angle BAC 
égal à l'autre angle D > pat la 4. prop. de ce livre. Ce qui étoit 
propoîé. 

Soient maintenant égaux deux i utres coftez fçavoir eft A B 
à DE fouftendans angles égaux ACB & F. Je dis derechef qûe 
les deux autres coftez AC > BC (ont égaux aux deux autres cô- 
te z DF , EF, chacun au fien , c'ejftâdirc ACà DF , Se BC à 
EF : & l'autre angle BAC égal à l'autre angle D. Car fi lé cô- 
té BC n'cité^al au cofté EF , foie le plus grand ^BC , duquel 
foit couplé BH égal à EF , puis ri té la ligne A H. Donc puis 
que les coftez A B > BH font égaux aux coftez DE, EF, un 
chacun au fien, & l'angle B eft égal à l'angle E par l'hypothc- 
fe,parla 4- prop. la bafe fera égale a la baic>& les autres angles 
égaux aux aunes angles , c'dtà fçaroir > que l'angle AHB leu 

E 3 
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égal à l'angle F. Mais par l'hypothefe l'angle ACB > cft aufîï 
égal à l'angle F. Donc 1 angle AHB, fc*a aufll égal a l'angle 
ACB, l'extérieur à Ton oppofé intérieur : ce qui eftablurdc » 
car il cft plus grand par la 16. piop. Le cotte* BC n'eftoit 
donc pas plus prand que le cofté EF a in* égal. Parquoy 'es 
deux çoftez A B, BC , font égaux aux deux coftez DE » EF > 
chacun au lien, & par la 4. piop. l'angle B citant égal à i'anelc- 
£ , les baies AC> DF, feront égales , 5c les autres angles BÀC 
cV D aufli égaux Parquoy 11 deux triangles ont deux angles 
égaux , &c\ Çc. qu'il falioit démontrer. 

COROLL AIRE. 

II cft maniftfte par la démon ration de cette propofi- 
non, que le triangle cft aufti égal au triangle. 

SCHOLIE. 

Noue démontrerons icj deux théorèmes ajfez, utils 
veceftaires en Géométrie : le premier cft tel. 

En un triangle cquilatcral , ou I'bfccllc > étant menée une li- 
!>nc droite de l'angle contenu des deux coftez égaux , laquelle 
thvife en icux également, ou l'angle, ou la ba(c i elle leia per- 
pendiculaire à la bafe : & (i clic coupe l'angle en deux égale- 
ment, el!c coupera auiïi la balc en deux également : Mais (î 
elle coupe en deux également la bafe, elle coupera pareillement 
l'angle en deux également. Et au contraire étant tirée une li- 
gne^droite perpendiculaire à la bafe, elle divifera en deux éga- 
lement, tant la bafe que l'angle. 

Au tri.tngle ABC foient deux coftez, égaux AC, B C,fr 
\a ligne droite C D dtv'tfc premièrement F angle C en 
deux également. Je dis cjiiiccUe ligne CD cft perpendi- 
culaire à la bafe A»,à^ U div/fe en deux également. 
Car puis que les deux cùfie^ AC y CD, font égaux au* 
deux eoftez^ B C, CD, & les angles qu'ils contiennent 
atéfti égau x , par la quatrième prop. les bafes AD, BD fe- 
ront tufsi égales , & le* angles au point D égaux, & 
partant droits* 

Sue fi la ligne droite CD divife en deux également lai 
l fne AH .• le dis ejue la ligne droite CD cft perpendicu- 
laire à la ligne A£, & que tangle C eft coupe en deux 
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eg*Umeut. Car fuis que les de,. x coflc*, ^D,DC,font 
égaux aux deux coftea^ BD,DC\> 
&* la bafe A C égale* a lu bafe 
BC t jar la S. prof, les angle t dut ^ 
point D 'feront égaux t & partant 
drotts , & la ligne CD perpen- 
diculaire , &> par le Corol. de la 
%. prof les angles qui font en C 
feront ouf si égaux. 

Maintenant foie la ligne droi- 
te C V perpendiculaire à A B : 
Je dis quelle coupe aufsi la bafe 
MA y & t angle C en deux également. Car par la f. prop* 
les angles A g feront égaux ; parquoy puis que 1er 
di.ux angles A D du triangle AC D, font égaux aux 
deux angles B& D,du triangle BCD, un chacun au fi en, 
& le cosfé C O oppofé aux angles égaux A & b commun* 
par la z6. prop. les autres cofiejc <*D> B D> feront au/si 
e?.wx , & les autres angles du point C pareillement 
égaux, Ce qu'il faloit démontrer. 
Le fécond Théorème eft tel. 
Le triangle amjud une iiçnc droite tirée de l'un des angles 
perpendiculaire a la baie, di vife ou la bafe ou l'angle en aaix 
cgaleruenr , a les deux coftez comprenant iceluy angle égaux: 
Ei i Ci Ja bafê eft diviféeen deux également , l'angle fera au/S 
diviféen deux également : Mais fi l'angle eft divifé C n deux 
également, aulîî (cra la bafe divifée en deux également. 

Au même triangle ABC,fott CD perpendiculaire à la bafê 
AB , & la divtfe en deux également. Je dis que les coftez. 
AC & BCfont egauxjù* les angles à C aufsi cgaux.Car fuit 
que le/ deux tofte*. A D, D C,font égaux aux deux cotte*. 
EDy DC, ér les angles qu'ils comprennent aufsi égaux, f fa- 
voir drosts far la 4. frop. les bafes AC, BC, & les angles 
a C feront pareillement égaux. 

Maintenant* que la perpendiculaire CD coupe cn deux, e* 
gaiement F angle C>. te dis *ue les coftez, AC, BC fons égaux-, 
& les lignes AD , BD au fs t égales : Car fuis que les deux 
angles Dy C d* triangle ACD.font égaux aux deux angles 
D, C du triangle BCDy à* le coftcCD eft cêmmun> par la%6^ 
pr9f. Us deux* cotez, A C, Referont égaux* & les cotez, AQ A 
fiQ> aufsi égaux; Ce qu ii falot* df**wtrcr< 
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THEOR. 18. PROP. XXVII. 

Si une ligne droite tombant fuv deux lignes droi- 
tes, fait. les angles oppofez alternativement 
égaux ; içclles deux lignes feront parallèles 
entr 'elles. . 

Soient deux lignes droites AB Se CD, fur Icfquellcs tombant 
la ligne droite EF , fait les angles BFF , & F.FC alternative- 
ment c^aux. Je dis que AB& CD lont paiallclcs. 

Cai fi elles ne font parai leies i titans continuées elles fe ren- 
contreront : Que fi elles le 




tcncontroient , comme au 
point G > elles feroient un 
triangle avec le colté EF , & 
l'angle extérieur CFE feioit 
plus jrrand que l'oppofé inte- 
lieur FEBpar lai6. prop. ce 
oui cfk contre Thypotncf c 
Donc les deux lignes AB,& 

& C D ne fc rencontreront jamais ; Se par la 1 f . def. iccIJcs li- 
gnes feront parallèles cntiMles. Parquoy Ci une ligne droite 
tombante fur deux lignes droites > &c. Ce qu'il falloit démon-» 
c;er. 

THEOR. 19. PROP. XXVIII. 

Si une ligne droite tombant fur deux lignes droi- 
tes , fait l'angle extérieur égal à fon opposé in- 
térieur du mefme cofté; ou bien les deux inté- 
rieurs dememecofté, égaux à deux droits,- icel- 
les deux lignes feront parallèles entr'elles. 

Soient deux lignes droites A B & C D > fur Icfquelles tom- 
bant une autre ligne droite E F, fafle l'angle extérieur EGA 
*^al à GHC fon oppofe intérieur du mémcTcoftc. Je dis que 
AB & CD font farallelcscntr 'elles. 



Digitized by Google 



£ L 1 M I K T. % 73 

Car puis que 
l'angle € H C 
cft posé égal à a 
l'angle EGA , 
auquel cft aufli 
ceal Paogle 
BGH parlai* 

rop. Jcs angle F 
alternes BGH, 

GHC > fcionc égaux par la première commune fentence : par* 
tant les lignes dioitts ÂB, CD iciont parallèles par la propo- 
rtion prtccdcntc Ce qui étoit propose. 

Pour U îccondc partie. Je dis que ii les deux angles intérieurs 
de même cofté AGH,& CHG ionc égaux à deux droits, aulll 
AB & CD feront parallèles. Car par laYj p^opoiinon les deux 
angies G HC, Se G HD font égaux â deux droits j partant au/lî 
cgjui aux deux AG H & GHC. Que fi d'iceux angles égaux, 
onoitc le commun GHC, lesdcmeuians AGH iGHD fe 
rrouveiont alternativement egaux>& par la 17. prop. AB & CD 
fcioot parallèles. Si donc une ligne dioite tombant lur deux 
lignes droites, &c. Ce qui faloit démontrer. 

THE OR, 10 PROP. XXIX. . 




SI une ligne droite tombe lur deux lignes droites 
parallèles, elle fera les angles oppofez alterna- 
tivement égaux; 6c Fexterieur égal à Ion oppo- 
fc intérieur du même côté : & les deux inté- 
rieurs de même côte égaux à deux droite. 

Soient deux lignes droites parallèles AB & CD> fur lcfqucl- 
Ics tombe la ligne droite E F. Je dis en premier lieu que les 
angles AGH&GHD oppofez alternativement font égaux. 

Aurrem«nt>s*ils ne font égaux, AG H fera plus grand, ou plus 
petit quci'aurrc; Soit donc AGH plus petit , s'il cft poflïble, 
que GKD:&fia iccux angles inégaux on ajoute chofe comrn. 
IçaYOtr l'angle GHC, les deux angl. AGH & GHC feront 
plus petits que les deux GHC& GHD, lefquelspar la ij.prop. 
ctans égaux à deux droits, AGH & G H C fciont plus petits 
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uc deux droits > A" par la u. corn, 
ênr. les deux lignes /;B&CD ne 
font point parallèles : ce Cjui dt 
contre noftre hypochefe. Donc il 
falloitquc Sangle AGH fuit égal à 
l'angle GHD ion alrcrne oppose. 

Pour la féconde partie, le dis que 
l'angle extérieur EGB cft égal à Ion 
opposé intérieur de incline codé 
GHD : ce cjui eft manifelte par ce qui a ère démontré cv-def- 
fus> Içavoir que les angles AGH & GHD ecoient égaux, 
étant auiîï EGB ep-a! à A G H par la if. propofitiou , & par la 
i. coin. fent. EGB 6c GHD feront égaux , étaus tous deux 
égaux a u^ même AGH. 

Pour la uoilicme partie : je dis que les deux angles intérieurs 
de même collé AGH Se GHC font égaux à deux droits : car 
s'il étoit autrement les lignes AB & CD ne (croient parallèles 
par !a n. com. l'eut, contre l'hypothcfe. Si donc une ligne droite 
loaibe m, deux lignes dioites > &c. Ge qu'il laioit dcniouticr^ 

THEOR. ii. PROP- XXX. 

Les lignes droites patalleles à une mefine ligne 
droite, font parallèles emv'eUcs. 

Soient Us lignes droites AB, CD , parallèles à une même 
ligne droite EF. Je dis qup AB & CD font parallèles enti'cllcs. 

Car d'autant que toutes ces lignes AB , EF , CD , font po- 
sées en un même plan , lbit tirée la ligne dioite G HK , qui les 
couppe toutes trois, fçavoir elif AB en G s EF en Hj & Ci) en 
K. Et puis que AB eft posée parallèle à EF > les angles aitcw 
nés AGU. , GHF , liront égaux 
entr'eux par la précédente propo- 
fuion. Derechef, puis que CD 
cil auiîi posée parallèle à la mê- 
me EFi l'angle DKH fera auflï 
éiial au même angle GHF c'eft à 
fça voir l'interne à l'externe. Par- 
quoy les angles AGH & DKH 

feront égaux enu'cux , lefquels ctans alteracs , les ligues AB & 
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ÇD font parallèles ennMies , par la xy. prop. Parquoy les 
lignes droites parallèles à une même ligne droite font' parallè- 
les cnrr'cllcs. Ce qu'il faiort démontrer. 



S C H O L I M. 



Sifuelfu'uu difoit <J»e AG & BG font forait ele s à EF,ér 
toutes fois elles tu- f ont f ara Ueles entr elles, si faudra t ré+ 
fondre yu*icè lies A G fi G ne font y as deux ligne semais fe;<~ 
lemrnt les deux famés d'une feule me (me Itçne Car il 
faut entendre que toutes les parallèles dont furie s cy 
cltde % ( oient infiniment froàuttes fans fe rencontrer : métis 
tluffert que AG étamt frslo/tgée fe remontre avectJ. 

PROBL. io. PROP. XXXI- 

D'un point donne , mener une ligne droite paral- 
lèle à une ligne droite donnée, 

S oit le point donne 



A , duquel il £ait me- „ , , -. A> 

jierunelipnc d/oirepa- ' ^ 



ra//e/c à la donnée LC. B ' 
Soir menée /a iigne . D 

AD faiLanr avec la li- 
gne donnée BCquclcônquc angle ADC & fur iccllc AD, & au 
point A foir fait 1 angle DAE égal à l'angle ADC Je dis que la 
ligne E A tiiéc tant qu'on voudra vers F, cft parallèle à BC Cac 
pùis que par la conftru&ion les angles alternes ADC, DAE lbnt 
Çgaux , les lignes BC , FE feront parallèles eiitr'clles par la 17. 
piop.Nous avons donc d'un point donné A,mcné use ligne droi- 
fcEF parallèle à une ligne droite donnée BCCe qu'il faioit faire 

S C H O LIE. 

il efi munsfefle fur cette confiruefion , etue le foint don- 
ne' dots être tellement fitué hors Ut Ugne donnée , auUceUe 
étant continuée dire clément ne rencontre sceluy. Quant à 
lu fratiaue de cette fropofitton> nom l'avons enfeignée 
en nos Mémoires Afuf»emu/'fues , Proy % J$. de U Geo- 
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metrte pratique , laquelle toutes fait nom répéterons icy. 
Du potnt donné A fott menée la ligne droite AE fat fane 
avec la ligne donnée BC,f angle ABC ; pu fi de A df B 
comme centres , d'un même interv aie , foienr décrits 
les diu* arcs DE, KG, & fait F G égal à DE, puis par 1er 
points A & G fott menée la ligne droite A G fi grande 
qu'on voudra, & tcelle fera parallèle à RC. 

A utrement , fi du point Non veut mener une parallèle À 
la l.gne droite , du 
centre H fott fait un Q 
arc qui touche feule ~T}S "™ " 

ment la ligne donnée V ^ \ 

J x p*i* du centre 1 _ \£ 

( qui efi t extrémité E ~ _J Q 

de la ligne le plut éhi- 
gné de Parc ja fait J & 
dm mejme intervalle 
Joit décrit un autre 
arc L M > puis du point 
H Joit tirée la ligne 
droite H S , qui tou- 
che l'arc L AT , à* i ce lie 
ligne H N fera la pa- 
raUel e requife m 

Encoïc autrement : Si du peint 3^ '/ f**t tirer une 
ligne parallèle à une liçne donnée O P 9 fott pris en 
ocelle ligne quelconque diftance , comme OR , avec la- 
quelle feit décrit du centre Qjénarc S\ puis foitpru la di- 
fiance ou intervalle £0 , & d'tcefay fott aufii décrit du> 
centre R un arc qui coupe le précèdent en S , & d'iceUe 
9*itcrfec?ion fott tirée par le point donné S^la ligne droite 
Sl£ , Ujuelle fera parallèle aOP , ainfi qiStl/toit requis . 

THEOR. 11. PROP. XXXII. 
En tout triangle , l'un des cotez étant prolonge, 
f angle extérieur eft égal au$c deux oppofez inté- 
rieurs ; & de chacun triangle les trois angles in* 
te. içurs font e'gaux à deux droits. 

Soi; le triangle ABC, duquel le cofté B c , foit prolongé 
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\ufques en D : Je <^ en premier 
lieu que l'angle extérieur ACD> 
eft égal aux "deux oppofez iate- 
ricuis A & B. 

QjTil ncicir ainti : qu'on mené 
CE paiailele a BA par la 31. prop. 
& d'autactquc la ligne AC tombe 
fur les paialieles AB > E C j par U 
15. prop. les angles BAC, & ACE > 
feront altci native ment égaux : 

Item i'extcrieui ÈCD, fera égal à Ton ôppoté intérieur ABC. 
Partant il eft manirefte que le total ACD, eft égal aux deux A 
êc B. oppofez intérieurement. 

Pour la féconde partie que les trois angles A, Bs & C, inté- 
rieurs du triangle ABC font égaux à deux droits, il eft évident, 
étant ACD égal aux deux A & B. Mais acd & acb , lbnc 
cnfetnble égaux à deux droits par la 13. prop. Partant les trois 
angles inte.icuis a,b,& àcb, feront auffi cçaux à deux an- 
clés droits. 5 i donc de tout triangle , l'un des codez eft pro— 
longé, &c. Ce qu'il faloit démontrer. 

S CH O LIE. 

£>e cette propofttion nom pouvons eoUiger à combien 
sf angles droits /ont égaux tou* Us angles internes de 
quelconque fgure reltthgne , qui n \n a point d'externe 
& ce par deux manières -, dont la première eft telle. 

Tous les angles de quelconque figure rediligne, font eeaux l 
^cux fois autant d'angles droits, qu'icellc elt entre les rîgures 
icexilîgnes. 

Ce// a dire, que tom Us angles de la première fgure 
re/ltligne font égaux à deux fait un droit , c*eft a dire, 
ax deux droits : Mai* Us angles de ta féconde frrre 
re&sltrnei font egtnx à deux fois deux droit* , ff.ivoir 
eft a quatre d'oits : Mais ceux de la troificme fgure, 
fotst égaux a deux fois trois droits , e % eft A dire a (tx 
droits ainfi des autres. Or U lieu au* obtient cha- 
fme figure re&iligne entre Us figures reeltltgnes , eft 
montré par le nombre des coffez. , ou des angles , deux 
ai t ceux ojtez, ; d'autant que deux lignes droites n % enfer- 
ment pas une fuperfeie , & par e§nfcquent ne co»#i- 
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tuent une figure i mou font requtfesafu moins trois ligne/ 
tirâtes four lorftttucr mue figure reelthgne ; A* ou vient 
que le triangle eft la première figure recJsl/gne : Car de Jet 
eoftez , ene/tans oftej^ deux , refte un : amjj la fgureajant 
douz.eeoftez, , 9u dou^e angles, fera la dixième figure , fuis 
que deux eftans oftej^ de dou*.e refient dix : à* atmft 
faut- tl j»ger des au res> Parquoj fuis que la figu- 
re contenue de dou^e cofte^ , efi la dixième , elie aura 
aufst dou^c angles equivaUans a vi-igt angles droits , c eff 
à ff avoir a deux fois d x angles droits Atnfi au fil /ou* les 
dix angles dt la figure contenue de dix cofte^, , équivalent 
à fétide angles droits > fuisaju* scelle figure efl la huitième 
tn ordre entre les figures reétthgncs. Or la raifon de eecy 
tir , f** toute figure reffilgne je div'Je en autant de 
triangles , quelle efi quantième en ordre entre les figures* 
su bien qu'elle a d'angles , ou decofte^ , deux eftans ofle^ : 
Çar de quelconque angle d % une figure , on feut tirer des li- 





ceux eftans ofte^. Ainfi il eft évident que le triangle ne 
fe feut divijer en autres triangles ; mais le quadt angle fe 
soufe en 

.deux; le a 
penta- 
gone en 

trois > 

ire. V» 

donc 
que Us 
angles 

d't ceux triangles constituent tous les angles de lafig.fro* 
f osée y ér* tout U s angl s de qu Uonque triangle récit, ligne 
font égaux a deux droits : il ift manfieye que tom les an- 
gles de quelconque figure rcc7*hgne jont égaux à deux 
fois au tant d'angles droits » qu' ft le nombre des triangles 
efquels elle fe divine , s eft à dire à deux fou autant d an- 
gles droits, qu' icc lie figure eft quanrtéme en ordre entre les 
figures recrilignes. Ce qu'on voit manifeftemenr es figures 
ey-deffus aff osées. 

Le fécond moyen far lequel on f four* la valeur des an— 
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%les quelconque figure recri ligne , e/r ecttuy-cj* 

Tous les angles de quelconque nguic rcdiliane, lont c^aur 
à deux fois aucant d'angles droits , quatre étaas oitez , qu'il y a 
en icciic d'angles , ou de coftcZ. 

C'e0 a dire , que les angles de chaque triangle fant égaux 
a deux foKtro* droits , quatreoftt^, c % eft a / favoir a d< ux 
Àrotts : atittfi aufii les angles de la figure de diu^e teste*,, 
*vas*dro»t deux foit douJ^e angles droits, moins quatre J fa- 
ï>*tr efi -vingt angles droits y &e. Or la dent 3»fl ration de 
cela ejf ti&e> S s de quelconque point prie dedâs la figure on) 
tire des lignes droites a tous les angles t ilj aura autant de 
triangles en ladite figure , qu % elle a Sangles ou de eofte ^ 
y eu donc aue les trois angles de chaque triangle far la jz. 
t r0 f- f fjKt e g** x * deux droits y tous les angles dix 
triangles , jone égaux à deux fou autant de droits qu slj 
a de cet/e^ en U figure. Mau il e/l évident que les anglct 
des me (mes triangles qui font à l'en tour du po nt frss de- 
dans la figure , n? a ffar tiennent aux angles de ladite figure 
frofo.ee ; àr fartant fi $n o/le cet angles -là , les antres an- 
gles des triangles qui con(tituenr ceux de la figure frofo- 
See, feront aufii égaux à deux fin autant d'angles droitt % 
aeux d? alentour le fotnt f ris étant ojfe^^quilj a de eotez., 
cm d'angles a la figure. Mais ton* ces*ngles-la d'alentour U 
f&nt pris, font 
feulement 
egaxv m qua- 
tre droitsyas»- 
fi que no h* 
lavons eoM'gé 
de lalS. frof. 
paryuoy les 
angles de 

iVrer^s^fi^ e'gaux } deuufois autant de droits^ 
tre étant Je'**"* Udite figure c 'oticnt d angles ou décotes 
Or tlafert de ce que dejjus\ que fi chaque cote de auelcon* 
«uefi'Jre rccfil'S"* » 1»' l» c *' *»S U f ^teri'urs , efi 
prolorépar ordre vers une même Partons les angles exter- 
ne, prssen[emble feront égaux a quatre droit t. Car far la 1 1 
prop les angles intérieurs fris avec les extérieurs , jont 
eea 'ux a deux fots autant d'angles droits, quilj a d angles, 
ou de coite*, cnUfgurc y 
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Mais Us angles intérieurs font égaux à deux fois 
tant de droits , quatre oftc*, , que ladite Jigure a d'an- 
gles , comme noua aùons ^ 
montre Çj-deffusi far m 
tant Us extérieurs 
font tous} ours égaux 
à quatre droits* Par 
exemple : tn quelcon- 
que triangle, les an- 
gles intérieurs (y ex- 
térieurs enf •mbleyjone 
égaux à fix droits ; 
comme il apert en cet- 
te jigure. Mats par la Ji prêp, les internes feuls font 
tga^x à deux droits. Donc les feuls extérieurs feront 
égaux a quatre droit t. En un quadr angle > les angles ex* 
teneurs t è? les intérieurs enfemble , font égaux a hutt 
droits. Mats les intérieurs feuls Jont égaux à quatre 
droits > comme nou* a*vons démontre > les extérieurs feuls 
feront donc au$i égaux à quatre droits. Toutes le f quel- 
les chofes peuvent être veues es figures appofees cj- 
dejfus. il y a la même rat fan en routes astres fguret 
qui ont tos*s leurs angles intérieurs. 

« 

COROLLAIRE. 

- 

il re fuite de cette )i.prop. que les trou angles de quel- 
conque triangle refît l. prié enfemble > font égaux aux trots 
angles de quelconque autre triangle pris enfemble : Pour ce 
que tant ces trot* -là , que ces troa-cy , font égaux * deux 
droits : d'où vient que fi deux angles d'un triangle font 
égaux à deux Angles d'un autre triangle > le troifiéme angle 
de l'un fera aufîf égal au troifiéme angle de t autre s & de 
plus , fi les deux angl s de ce triangle-là font égaux aux 
deux angles de de cettui-cy , chacun au fie** les triangles 
f eront equiangles. 

Il appert au fri que tout triangle ifofceffe, duquel Pan- 
gle compris des cofie^ égaux efl droit , a chacun des au- 
tres angles demy droit : car ces deux enfemble font un 
droit , puis que par la }i.prop. les trois font égaux a deux 
droits , & que le trotjiéme efl posé droit ; Parquoj puis 

que far 
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fue far U\ tr:p. les deuxreft.is font /garnir ëntr*enx: eka^ 
cun d'teeux fera demy drott.uaa fi ? Angle côtenn des côtés 
*g*"x étêSt obtus y chacun des autres ferott moindre y» un 
demj droit : car les deux enfemble feraient moindres ju'un 
droit, &e. Finalement fi ledit angle eft oit aigu , chacun 
des autres y fer oit plus grand f» 'un demj droit : fource 
t** deux enfemble ferment f lus grands cjisun droit, fr c . 
D'où iefulte derechef que les triangles ifofcelies , <jui ont 
les angles dufommet égxux , font tfutang les > attendu fue 
chacun des angles de dejjus la bafe , fera la moitié du refte 
de deux droits. 

Il ejr pareillement manifefic^ue chaque angle d'un trian- 
gle ecjmiUteral , efl les deux tierces parties a*un droit , o» 

ts^auf 
latéral 

r ~ . . f . y frvfvj* +j* -""j^ ffw rrou angees ég*tux, 
chacun tticiux ferai netfjfa* rement U tierce partie de deux 
droits , ou bien les deux tierces fmrttes dun droit. 



THE OR. i}. PROP. XXXIII. ' 

Les lignes droites qui conjo^gnent deux lignes 
droites égales 8c parallèles, & demefinepart, 
&ntau£ucgales & parallèles. 



• ■■ 




Soient Jeux lignes droites a b & c d , qui conjôignenr r 
cfine^trrtfcox antres lignes droi- 1 * 

tes AD 3c b c égale*& parallèles. Je l < 

jis que ab fcv CD ,|fonc aufli fgalcs B ■ 

Qu'il ne foîF aîîTfi / foit menée la 
a.agonalle BD : I ce lie tombant fur 
les deux parallèles A D & BC , fera A 
les anglcs'ADB Se CBD alternative- 
ment égaux par la 19. prop. Item AD & BC étanB.-cgal« , fei 
deux triangles A BD & CBD>auiont deux coftet égaux à 'deux 
coftez chacun au fien, & les angles qu'ils comprennent aufli 
égaux , & par la 4.. prop. la bafe AB fera égale à la bafe CÉ>> «c 
l'angle, ABD faa égal alternative mét à l ânglc CtfB> 81 par la 
x 7. prop. iceUcs lignes égales AB<& CD,leK>ut auflï païallek* 



H PHIMIEH 

Donc les lignes droites qui consignent deux ligoeé droites, 
&ç. Ce qu'iffalioit démontrer. 

S C ff O L 7 E, 

« 

^ Eucl/de a dit fue 1er lignes égales & parallèles doivent 
*tre conjointes de même part , afin <jue c elles aut les join- 
dront /oient âuffi égales & parallèles pource aue fi on 
tes conjoignoit de fart ir d'au' re t comme de A à C 
de B à D il éfi manifeffe aue les l'gnes mut les join- 
draient ainfi , ne jer oient jamais parallèles , aims s*en- 
tteeoupperosent toujours , & ne ferotent que rarement 
égales. * 

THEOR. 14. PROP. XXXIV. 

0 m * 

tn tout parallélogramme , les côtés & les anglet 
oppofez , font égaux entr'eux ; & la diagonal* 
le le couppe en deux également. 

r ■ 

SôrVlc^arailelogramme A BCD , auquel fbît menée la dial 
gonaUeBD. Je dis que le côté AB , tft éqal à fon ornofé CH 
& auiïï le cote AD égal jau côré BÇ : Item que l'anelc A : 
égal à ion angle oppofé C, & encore h C ft 

l'angle , ABC égal à l'angle A DC : 
finâilemcnt qù'iceluy parallelo- B 
çtamme ABCD,eft couppéen deux 
cgiric ; «o«€'f«r.la diagonaJJe BD. L 

Car puis que. la fleure quadrilatère 
ABGD c^-iin parallélogramme, le A 
côté AB («a parallèle au côlé CD, 

&1e cÔTÉTtD au côtèBC , & par la ij. propoC l'angle ABD 
fera alternativement égal à BDC. Item l'angle ADB alterna- 
tiVem^Rt égala l'angle C BD. Ainfi les deux 'triangles BAD & 
DCB auront les aoglcs ABD ôc BD A , 'éeaux aux an^le* 
BDC& CBD , chacun au fien : & le côté BD commun à tous 
les deux fiifdjrs triangles : & partant par la 1*. prop. les autres 
collez AB Ôc A S D , feront égaux aux autres coftez C D & 
BC , chacun au Jîen , Se l'autre angle A égal à l'autre 
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«ngîe G Et de plus il cft évident que les deux irçles du 
point B cnfemblc , feront éjraux aux deux enfcmble eu 
point D. Eocores par la 4. propof les tuantes A B D Ôc 
CDB feront éçaux ; & partant le parallélogramme ABCD 
eft couppé en deux également par la diagonallc B D. Donc 
en tout parallélogramme les* collez fie les angles, cVc Ce qui 
cftoir i prouver. 

S C H O L 1 & 

tuclide à bien dit icy aue U dsagonalle compfe U 
farallehgramme en deux également , m** ,/ na rien 
du des angUs , purce ju scelle diagonale les coufpe 
l*elfuesf*u cm deux, élément , àr d'autres fa 
tnegaUeme^t , axsnfi f u,l € fl démontré au trtsfiéme 
Thceremte fusvumt. 

1. Tout quadrilatère ayant les codez oppofez égaux eft 
parallélogramme. 

Au ^uadrilàtatre ABCD , Us cosle^ oppofe^ As p CD 
fùent égaux , & au fi s les oppo/e^ AD > BC. le dis fît ce- 
*"J 1***riUtere ABCD eft un far ail d gramme. Car 
ayant même \adt#gonallë * 
BD ,Us deux'ezfle^ABy J j ■ , Q 

BD J» triangle ABDfe - ^ ^ 




égaux aux deux cô- 
te*, £>C , B D du triangle 
BCD , chacun au fien , & 
la bafe BD, égale à la b** 
fe BC. D*nc far la 8. 
frop^f.t angle j4bD fera A 
*S*tà tungleXD'B , fui l«j et% alterne , encore ADB a 
[•* alterne CBD far U Oro/lasre d* scelle S. prof. Et parla 
1 y- f. les Itgnes **B , CD feront parallèles > comme aufîs B 7, 
<*D : & far la %6. def. le quadrilatère ABCD esl un paral- 
lélogramme. Ce fui érêtrpropisé. 

De eecy refaire que les Rhombes , cV les Rhomboïdes font 
parallélogrammes , fuis qu'ils êmt leurs cafte*, oppofe^ 
égaux. 

x. Tout quarlnlacere qui a les angles oppofez égaux > cft pa- 
railc lo <>i ara me. 

F v 
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4» quadrilatère A B CDy les angles offofej^ A b> C f oient 
égaux t comme aujh les oppojc^ g & D. Je dis que AbCD 
cjlun parallélogramme. Car Ji aux angles égaux A &> c, 
on ajoute les angles égaux B & D : par le l. Ax m les deux 
angles A & h feront égaux aux 
deux angles C & D ; partant 
les deux A& 5 jeront la moi- 
tié des quatre angles A , B ,C 
& ZX Mai* ces quatre cj jont 
égaux à quatre droits , comme 
nous avons démontré au Se ho- C 
lté de la ji. frop m Donc les 
deux A & B Jeront égaux à deux droits , & far la lS. prop* 
les cojrc^, AD > BC feront parallels. Par m et me rat f on 1er 
cofte^ AB > DC feront aufîiparallels. Pàrquoj le quadri- 
latère ABCD eft* un parallélogramme. Ce qui ejroit pro- 
pose. 

De ceej re fuite que tout quadrilatère qui a tous Us an- 
gles droits ejt fdr a II eh gramme , attendu que L s deux an- 
gles A & B Jeront égaux à deux droits , comme attfst les 
deux D& C y &c. Conftquemment tant le quarre\ que le? 
quatre long , font parallélogrammes , puis qu'ils ont tous 




Or par les deux Théorèmes précédents font converties 
les deux premières parties de la) i.propof m*is quanta U 
$. partse y on ne la peut pas convertir > vu que tout quadri- 
latirc qui eft coupe en deux également par la diagonalle % 
n % eft pas parallélogramme. Car [oit ABCD son quarré long^ 
eu bien un Rhom- 
Soi de y lequel fera i 
parallélogramme, 
& confequemment 
étant tirée la dia- 
gonale ACy elle le 
coupera en deux 
également : & fur 
ocelle fait cor- 
ftruit le triangle 
AEC , en forte que le ce fié s*E foit égal au coflé AD, & 
le cojré CE égal au coffé C D : & fera fait le trafefe 
*a€DCB) duquel la diagona/le fera AC 9 qui le conféra em 
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deux également , fuis aue les deux triangle t ' ADC*AEc 
ayons t$ms leurs eéjfe^, égaux chacun mu fi en, j ont cm— 
jejuemment égaux. 




J. Si un parallélogramme eft equilatcral, la diagonale cou- 
pera les angles en deux également : mais inégalement s'il n'eft 
cquilatcai. 

Sêit un fataUelêgramme 
AbCD, duquel te ma les ci* 
re K* f tient égaux entreux>& 
/ose menée Le dtagona/le 
A C ; je dis *u* elle conte les 
*»glcs A&C en deux éga- 
lement. Ce f ut efi mont fe fie 
far la S. frefef <oem mue les 
Jeux triangles ABCyADC 
9 * f fosse les frets cotetc e- 
g"*** chacun au fien. 

Sott derechef le faraUcUg rMmm e A SC D , auquel U 
co#e AD foït fins grand jue le coflé A B, & fat tirée 
U d'*g*nalle %D : le dis *u*e&e c#*P* inégalement let 

B & D. Car f mis ■ 
<} u *u triangle A B D le 
ffié AD efi fins ftand 
S»e le tê&é A B , far la 
ll.frifê/l l'angle ABD 
1er a f lus grand fueTan* 
lleADi. Mats far U im 
frof. tmngle ABD e/t e- 
f al a fin alterne B DC , 
tar A D eft para f l e le à 
* C , fu t s aue AECD efi un far ail e l •gramme . Donc attfsi 
» angle* B DC fera f lus grand jue l'angle A D B ; eV f*r*~ 
iant tout lécngle D eft coufé inégalement fur la diago- 
nale BD. llj u même raifon des autres angles* Par t}u*y 
*pert ce eut êtëit frêfOsé. 

4. Si un parallélogramme a tous les angles eganx, les deux 
diagonal les leionr égales cnci'clles : mais inégalés, fi les angles 
font inégaux* 

l ) 




8£ Prbmii* 

Soit premièrement un faraUelogramme ASCD à duquel 
tous les angles /osent egau* , J oient mtnées les deux 
diagonaUes AC, BD: le dss qu i celles diagonales font 
égales en tr* elles. Caratten m 
du que les deux co fie*, A£> 
SCy du triangle A.B C ffint 
égaux aux deux cofle*, DÇ, 
CB,du triangle BÇD, chacun 
au fen } & ? angle B égal à 
ta>;glf C, far la 4- propof U 
balc AC fera égale à U ba- 
fc BD • ce qui ctoit propo- 
fè. Partant au quatre , & 
au quarré long les diamè- 
tres font égaux y fuis que 

tun & Pautre à tous U s angles égaux , ff avoir droits. 

Maintenant au parallélogramme ABCD» duquel Pan— 
glc ABC foit flus grand que l angle BAD, & [oient U* 

deux 

di*~ Ti 





les 
AC> 
BD. 
je dis 
vue 
la, 
diA- 
goKa- 
le 

AC 

ajfoûticnt le fins gra*d angle By eftftus grande que 
la diagonal* BD, qui [outient le moindre arg^e A. Car 
fautant qu'au triargle ABC le? deux coffe*. A B B C. 
font e.JL «V* deux coite*. AB, AD du tringle BAD. 

Uacunaufen, & l'angle h ^'«^V* £x 
la v,n Z >-qia>rse'me profofition , la baje AÇ jera fins 
grande que la bafe BD. Ce qu-i et.it Mf: 

Ùr frU re fuite qu'au Rhombe. ou Rhomboïde les di«- 
gmalcsftnt inégales t car ils ont les Angles obliques , & 
f*tr itnfcqucnt ineg*J*X» 

m 



■ 
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5. Én root parallélogramme» les diagonales s'entrecoupent en 
deux également :& tout cjuadiilateiC auquel les diagonales 
s'entrecoupent en deux également) cil parallélogramme». - . 

Am farallelogramme ABCD cy-dejjm y/oient les deux» 
diamètres AC, BD qmi s % entrecoupent au fomt E ; Je 
dis que chacun d' s ceux diamètres efi coupé cm deux 
far: ses égales ex E, c efi a dire que AE > CE font egm- 
les, & BE , DE mmfst égale,. Car d'autant que fur U 
19./^;. Us deux angles EAB, EBA du triangle ABE, 
Joui égaux aux alternes ECD> EDC dm trtan^U CDE, 
un chacun au fi en , & le coBé AB égal au cofié oppofé 
CD fat la J4. prof, le cofié AE fera égal au co&é CE, 
& le cofié BE an cofié ED far la prçp.Ccami étots? 
ft entièrement propofé. 

Maintenant > au quadrilatère ABÇD f lient les deux 
diagonales A C , B D > qm s'entrecoupent en deux égale- 
ment en E ; le dis quiceluj quadrilatère ABCD efi 
un paralehgramme. Car pn* yue les c*&e*, A E , B£ 
d» triangle AEB /ont égaux aux cofie^ CE, D E dm 
triangle CED , chacun au peu , & que far la qxtn* 
iJeme propofitton les angles au femme t E font aufsi 
égaux i par la quatrseme prof option les hxfes AB » CD 
feront égales , & t angle ABE égal à l'angle alterne 
CDE; Donc les lignes droites AB , C D feront paral- 
lèles par la 17. prepofition. Par même raifon A D , BC 
feront démontrées paraleles. 7>arquoj ABCD efi un pa- 
ra/, to gramme. 

De cecy apert qme fi on veut prompt ement coxftrui- 
re un paralelogratnme , il faut tirer deux lignes droites 
sxtermmées AC, B D , q xi s* entrecoupent comme que 
ce foit en E fmie prendre A E , E C égales . & BE, ED 
aufsi égales , pus* foient tirées les lignes A B, BC> CD, 
D A : & fera fmét le paralelogramme A B D ; -lequel 
fera un Rhombe 9 fi tes angles du point E font faits 
droits » t*ilt font obliques > ce fera un Rh om- 
it V de : Mais Us fuf dit s angles ê tans droits , ft on 
fait t tut es les quatre lignes E A , EB, EC. ED 
égales entrée lie s i le paralelogratnme confirmé fera un 
quarté ; f mA^mcnt lefdsts angles d* point E étant 




*^ P R I M I I * 

Cliques , & toutes les quatre fuf dit es lignes égales , te 
faraleltgi-amme conftitué fera un quarte lor.g i U fnt 
€Qmme il apert des cho/es démontrées cy-deffùs. 
A ce *»e dejfm mu* ad jouterons encore ce problème. 

6. Corrftruire un ^parallélogramme qui ait un ançlc égal à un 
angle donné, Se les coftez comprenant iceluj angle , égaux à 
deux lignes droites données. 

Soient données deux, lignes Crûtes A,B, & un angle Ç; 
Jl faut conftruire un 
parallélogramme 
ayant un ang'e égal 
au donne c; & tes 
deux cofte^ compre- 
nant fcçlvy angle > 
egaun au» deux li- 
gnes données A & B. 
- Soityrifc DE ega~* 
le à A , puis à /Vx'rr» 
'mité D, foit fait fan* A B 
g le Ez>F égal au don- 

f«'f*»* & F ***** * B : * n *t res du centre £> & du 
même intervate B foit décrit un arc de cercle G y fuis dut 
centre F & intervate A foit décru un autre arc qui cou- 
pe le précèdent G> & de fmterje&ton fotent tirées les li- 
gnes droites EfJ, F G : & le quadrilatère DEC F , fera le 
farad elogramme requu ^ainfi qu % il efi manifefte par les 
ehofes fj-dejfus démontrées, 

THEOR. 15. PROP. XXXV. 

tes parallélogrammes conftituez fur une même 
bafè, & entre fpêmcs parallelçs , font égaux 
cmr eux, 

* 

Soient deux parallélogramme ABCD & BCFE , tous deux 
fur même bafe BC, & entre mêmes parallèles AF , & BC : Je 
dis qu'ils font égaux entr'eux. ' * 

Or le point E tombera , ou entre A & D > ou au point D , ou 
entre D & F r qu'il tombe premièrement entre A&D } coru- 
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me en U première figure. 

Dauran: que parla $4.prop. 

au para/ielogramme ABCD, 

le code AD cft égal aa cô- 
te BC qmluy eft opposé , &: 

qu'au mefme BCtft auûl 

égal £ F coftedu paialiclo- 

gramme B £ F D , par la i. 

coin. fent. les collez A D> EF 

feiooc égaux eutr'eux : ôtanr 

donc d'iceux la partie com- 
mune ED , les reftes A E & 

D F feiottt égaux par la $. 

corn. fent. Mais par la mê- 
me H- prop an parallélo- 
gramme ABCD , lescoftex 
oppofez AB , DC font auflï 
égaux ; & puis qu'étans pa- 
rallcJs, fui iceux tombe la 
ligne droite F A > l'angle ex- 
tciieur CDF fera égal à Pan- 
gîe intérieur BAE par la a*, prop. Donc les triangles ABH, 
DCF auront deux coftez égaux à deux codez , chaSm au fien, 
& lésantes on'/,s comprennent au/fi égaux i & partant iceux 
triangles ABt , DCF feronr égaux entreux par la 4. prop. leur 
ap'.iur.t donc le trapèze commun BEDC , ieia fan le parallc- 

to^ramme ABCD égal au parallélogramme BEFC. Ce qui 




Maintenant , que le point E tombe avec le point D , com- 
me en la deuxième figure, d'autant que comme deflus les li* 
gnes AD, EF feront egaicsVnrr'cllcs, & Sangle extérieur FEC 
égal a l'intérieur DAB i les triangles BAD & C E F feront 
égaux par laquatriéme propoCtion. Ajoutant donc à chacun 
le triangle commun BDC , Icrour faits eeaux les p-rallelo- 
grammes ABCD , ôc BEFC. * 1 

En rrmfîémc lieu , cjue le point E tombe entre D & F, com T 
me en la troffième fi<*. D'autant que pat la $4. propoC les ccW 
ter oppofez des parallélogrammes (ont égaux , AD Se BC fe- 
ront égaux : Item BC & EF > & panant AD & EF c*aux , auf- 
qoels (i on ajoute la ligne commune DE i la toute AE fera 
c-ale à la toute DF. Item AB cft égale à DC , lcfqucilcs eu» 
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parallèles, l*ang!e extérieur CD E fera égal à l'opposé intérieur 
EAB : Se par la quatrième proportion les triangles BAE & 
CD t 7 , feront égaux : dcfqucls fi on ofte le triangle commun 
G DE , les demeurans trapèzes B A D G & C G FF , feront 
égaux : au (quels fi on ajoute le triangle commun BGC > le pa- 
rallélogramme ABCD fera égal au parallélogramme BC FE: 
Donc les parallélogrammes conftituez fur une mefmc bafe , & 
entre inclines parallèles, font égaux entr'eux : Ccquiétoit i 
démontrer. 

S C H O L t t. 

Zfl icj à noter , que quand Eu ci/de &' les autres G eome** 
très parlent de parallélogrammes conflirue^ fur une même 
bafe J /y entre mefm es parallèles , ils entendent que ladite 
bafe fait en Cun* d'tctlles far aile le s comme aux exemples 
cy-dtffus : Car entendant autrement cette propofition elle 
fourroit effre faujfe , comme *fort bien remarqué le feu* 
Dounot , & atnfi qu'il affert en 

ces deux parallélogrammes -p^ 
AD FC , CFEB y lef quels font tous — — & 
dcuxconftitue^ fur la bafe CF, & 
entre m efmes parallèles AS , D F; 
& toutesfoù il eft évident , qui h 
ne font fa* égaux ; Ce qui advient 
a caufe de ce que leur bafe com~ 
munc C F , riejt fus en F une ne 
Vautre des parallèles A B> DE. *^ 
JLe même fe doit aupt entendre 

des parallélogrammes , cV des triangles mentionne^ au* 
propofittonr fuivantes , c'eft à dire , qu'ils doivent tom 
avoir leurs bafes en l'une des parall êtes, 

CLtvius a couverts cette J f prêp.ainfi : 

l es parallélogrammes égaux conftituez fur une même baie* 

& Je même part , feront entre mêmes parallèles. 
' Soittrt deux parallélogrammes égaux ABCD , CDEF , jur 
une même bafe CD,& d'une même fart ; le du qu ils 
mêmes parallèles , ce/t d dire , que prolon- 



r, 



on'' entre 



gc.nt ta ligne droite AB elle rencontrera dtrcltemen* 
£ F, Car autrement fi elle ne U rencontre elle tombera 4 
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$u ah deffrn i*iceUe 
e F ou uu defftm. Pre- 
mièrement y ejiieMe 
tombe *m de ficus , /// 

'fi M* 'M* > com »* e 

efi A K) en U fremi\ - 
re fi gure. Donc Pnr U 
ton le Pa 




M. propofits 

raUelogtamme CI5GH 

fer a egnl au paraMe— 

h?r *mme A B C D A 5 

M au à iceluy pnt Ail- 
le gr.imme ABC D ejr 

fofé egnl le fAr*Ue- 
logt. CD IF. Pnryuoj 
les fArsMeUgrammes 
cdif > cdch feront 
egnux : ie rouf cV U 
fnrt/e. Çe qu 'tefi ubfurde. Le prolongement & continu a~ 
$hn direèJe de Al ne tomber a donc pus au defious de. e p. 

Secondement, que A B prolongée tombe s'il e fi pofsible, 
au dijjn, de IF, comme en'U x. figure ; donc I F prolon» 
fec tomber* au dcjfoes* de A B. Parquoj comme dfjfus 
les Ptruilelogrammcs A BCD> CDHO feront egAUX, le tout 
& Upurtse. Ce qui efl abfurde. Donc pu ts yue A B produis 
te ne tomber* f*u nu dejfus de i F, ny nu défions , elle U 

rejtcomtretta directement. Ce qui étoit propofé. 

THE OR. 16. PROP. X3&VL 
Les parallélogrammes conftituez fur bafes égales, 
Se entre mîmes parallèles , fonr égaux entreux. 

Soient les deux parallélogrammes ABGD & EFGH,ayans 
les baies BC & G H egalre, & entre mêmes parallèles A F & 
BH. Je dis qu'ils font égaux entr.'eux. 

Qjrti ne (bit aiuit : foicnt menées les dcifc lignes b i , c p : 
damant que bc cft pofée égaie à gh,« que par la 3 4. piop. 
la même qh eft cç;ale à Ton oppoféc e f 1 les deux lignes b c, e p 
fcrontegalescnriV-llesparlai.com. fenr. Mais elles font aufli 
parallèles par Y hypothefe ; Donc les lignes b b, cf , qm Les 




ji p 

consignent feront auf- 
fi égales & parallèles 
par Ta 3 y propof & par 
confequent BEFC fera 
un parallélogramme 
conilirué fur* même 
balc BC , & encre me- 
9 mes parallèles BH > A F 
que le parallélogramme ABCD, & par la j$ prop. ils feront 
c*aux • & par la même p:op. il f cia auffi égal au parallcloir 
tFGH , étant fur même baie EF , avec jeeluy , & entre mê- 
mes parallèles AF , BH 5 Et par la 1. corn. fent. les paiallclog. 
ABCD , & EFGH > feront cgaux entr'eux. Donc les parallé- 
logrammes conftituez fur haies égales, Sec. Ce qu'il falloir 
démontrer. * 

SCHOLIE. 

CUvius a converty cette }6. propofain fi qu'il enfuit. 

I. es parallélogrammes cgaux conitituez lut bafes égales : 5c 
de même part font entre mêmes parallèles. Et fi les parallélo- 
grammes égaux confticuez entre mêmes parallèles , n'ont une 
même bafe > ils feront fut bafes égales. 

Premièrement , fêtent deux parallélogrammes rgaux 
ABCD, EFXjH , confit tue fur bafes égales BC , Fg\ Ùr 
de même part : le dit qu'ils 
font entre mimes parallèles, A 
e'efr à dire que AD prolon- ^ "~ 
gee fe rencontrera directe- 



EH. Car autre» 
ment elle tosnb croit ou au 
dcjjorts d* te elle EH, ou au 
dcjjfts ; & il s^enfuivroit le 
tout efire égal à la partie; 




tomme il a été dit en la converfe de la précédente prof 0- 
Jftion. 

Secondement^ , foie* les parallélogrammes égaux ABCO^ 
ZFGH.enere mêmes parallèles AH, BG : le du que leurs 
hdfes BC , F G font égales ; Car autrement l'une fera pi*** 
grande <}ue t autre , & foit BC la plu* grande , s'ilcfipof^ . 
fible,& ficelle foit retranchée BJ égale s, F G : p*it fait 
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menée //Ç ftraUele à A*. 

D enc far l* S 6- t r9 t ' I e P*~ 
raM f e logramme AB/f^Jera 

égal au parallélogramme 
ht G H > ér fuu *ufii égal 
au f.tr*Uc!ogramme 
siBCD , la far ne au tout* 
Ce jus cfl abfurde. La ba- 
fe BC a est de ne fa* flu* 
grande que ta bafe F G ; Et par mejme ratfon elle ne ferai 
fat fi** petite. Parquoj les bafe s Bc > F G font égales* 
Clan tus démontre encore icy cet antre Théorème. 
Si deux parallélogrammes confortiez entre mcfmes paralle-»' 
les , ont leurs bafes inégales > celuy-là fera le plus grand, qui 
aura la plus graude bafe. Et au contraire > fi deux parallélo- 
grammes iœgaw font ensre mefmcs parallèles ; le plus gianJ 
aura une plus grande baie que l'autre. 

Soient les deux furalelogrammes ABCD , I FGH de la fi- 
gure précédente y entre les far aie les AH> BG . fostla Éa— 
je BC flus grande oue la bafe ig ; le dts que le para le— 
l^framme ABCD,?*/ ejt fur la flus grande bafe BC , eft 
flus gund lue le faralehg'amme 1 FGH. Cur de Bcfott 
retranché B 1 eg*le à F G , & foit tirée I K para le le * 
AB far It }l.fr*fof m de ce Livre. Donc par la jé. frof m 
les faralck&ammes AÔIK , EFG H comlritue*. fur bafer 
sgWeiy ferenr egtux . &* fuis que far le 9. ax. le parale- 
ligramme ABCD efi flus grand -que le far a le h gramme 
ABIK, le même faralelcgramme ABCD ferd uufst flus 1 
grand que le faralelcgramnte EFGH. Ce nui êtoit fro- 
fefe. 

Soient derechef Us f ur aie lr gramme s ABCD, EFGH 
t* égaux, & ABCD le flus grand : le dts que la ba*.e BC 
efi flus grande que U bafe FG. Car fié lie étott cg.tle , 
les parait le grammes fer veut égaux far la }}^ fropo/ttiom 
de ce livre. Ce qui efi abfurde, futs que ABCD a été posé 
flus g-and q*e EFG H. Mats fi ladite bafe BC êtoit 
msmdre , le f ar al elt gramme EFGH ferot/flus g and que 
le parole logramme ABCD» comme il a été démontré ey— 
à* (fus ; Ce qui <yf eneofe abfurde. Donc fuis que la bafe 
EC ne feut être égale >uy moindre que la bafe FG>f//# 
fera flus g'*nde> Ce qut êtfit frffofé. 
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Premier 

THE OR. 17. PROP. XXXVIÎ. 




Les triangles conftituc;ç fur une même baie ; & 
entre mêmes parallèles , font e'gaux cntr'cux* 

Soient deux triangles ABC , BDC > tous deux conftituez fur 
la meime bafe BC, Centre mcfme parallèles EF ,& BC. Je 
dis qu'ils font égaux enrreux. 

Car fi on mené B E parallèle à C A, p A 

& CF parallèle à BD , afin d'accom- ~ — ~ Jr 

plirlcsparallclog. BEAC,& BCFD, 
iceux feront égaux par la $ y. prop. at- 
tendu qu'ils font conftituez fur mefmc 
bafe B C , & entre mefmcs parallèles 
B C » E F. Mais les triangles donnez 
ABC,& DBC , fonrmoitiez d*iceux 
paurilclogrammcs par u $4. prop. 
pourec qu'ils font couppez en deux 

également par les diagonales AB , DC : dont auffi les triangles 
ABC i DBC feront égaux , par la 7. com. fent. Parquoy les 
triangles conftituez fur une mefmc bafe,& entre, &c. Ce qu'il 
falloir prouver. 

THE OR. iS. PROP. XXXVIII. 

» 

Les triangles conftituez fur b afe égale ; &c entre 
mêmes parallèles, font égaux entreux. . 

Soient deux triangles ABC, DEF , conftituez fur bafcs éga- 
les BC & EF , & entre mefmcs parallèles G H & B F. Je dis 
qu'ils font égaux entr'eux. 

Car après avoir mené BG, parallèle â G, 
CA ,& FH parallèle à DE par la jr. 
prop. qui accomplidcnt ks deux paral- 
lelogram. ACBG.DEFH : iceux êtans 
conftituez lîir bafcs égales , Se entre } , » , . - 
mêmes parallèles , feront égaux par la * 1 1 ' * * 
î^.prop.aufTi égales (cronc leurs moi- ^ 
tiez fçaroir les trianglespropofcz ABC ***\- * i 
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& DEY parla )4«prop. oftans les parallélogrammes eouppez en 
deux également par les diagonales BA & DF. Donc les trian- 
gles continuez fur baies égales , &cCe qu*ii falloir démontrer» 

THEO R. Z9 PROP. XXXIX- 

Les triangles égaux conftituez for une même baie, 
& de même part, font aufli enrre même paral- 




Soient deur triangles égaux ABC, & BCD conftituez fur 
une meCmc bafe BC , Se de mclmcpart. Je dis qu'ils font entre 
mefme parallèles c'eftàdire, 
v eue fi on mené la ligne droite 
AD ,elle fera parallèle à BC, 
Autrement, du point A, on 
en pourra menct une autre 
qui fera parallèle a BC (fi AD 
ncl'cftj pai Va 51. proj\laquel- 1 
le tombera , ou bien au deflus B 
de AD , ou au deûous. Qu'elle 

tombe premièrement audcllus , eV foiticellc AE .s'il efr pof- 
fibie i âc après avoir continué BD jufqucs en E , Ôc mené E C> 
les deux triaogles BAC, & B EC parla J7. prop. cftans fur 
mefme bafe , Se entre mcfmcs parallèles , feront cçaux. Mais 
par ï hy pot nefe les deux triangles BAC, & BDC font aufli 
égaux : donc par la 1. com. fent. les triangles BEC & B D C 
feroient auffi égaux , la partie & le tout i partant la parallèle 
menée du point A , ne tombera pas au deflus de A D. Le mef- 
melioconvenjcut s'eofuivra fi on la fair tôbcr au defibus de AD 
comme A F : 4*r ayant mené CF . les triangles B F C & BDC 
ie trouucroJCTK égaux , ce qui ne peut eftie : donc du point A 
on ne mènera points d'autre ligne que AD parallèle à BC. Pur- 
quoj les triangles égaux conftituez fur mefme bafe, &c. Ce 
qu'il falloir démontrer. , 

S C H O L I E. 

P*r cette frof. tjui efi ht con-uerfe de-U 37. il efi as se 
de démontre - tomme * fuit Com mars dm le T h eor.f Vivant. 

Tout quadrilatère qui eft coupe en deux également par Tua 



9* Premier 

& l'autre diamètre, eft parallélogramme. 

Le quadrilatère A bdc fo$t divife' en deux (gaiement 
far [un éf l % **tre diamètre A D,3C : le dis qu % $celuj eji 
faralelcgramme. Car d y autant que 
les triangles A CD, BDC font chacun 
m oit té du quadrilatère abdC, /// 
font eg*uœ entrée hx far le y. ax. 
Et four ce qu'ils ont une même 
bafe C D > Ô* font de mène f*rt 9 
ils font entre mêmes faraleles far 
U 39- frof.à* fartant a b* eft faralclc J C D. Semblable- 
ment veu que les triangles ABC, 'AQi> font eg tt4X & fur. 
même b*fe A C.iceUe l.gze A c fera aufss parulele À 




BD ; donc le quadrilatère ABdc eft faralelogr^^p^ 
que Us cofiez, effofe*. d^celuj font f*r*lcls. Ce«ui 
ttoit frofofe. 

THEOR. 30. PROP. XL. 

• 

Les triangles égaux conftituez fur bafes égales, 
& de même part , font auffi entre mêmes pa- 
rallèles. 1 

Soient deux triangles égaux A BC , & DEF, conftîtuez fur 
bafes égales BC & EF, & de naine paît. Je dis qu'ils font 
entre mêmes patallcles ; c eft à dire # que fi on mène une 
ligne droite de A en D> qu'iccile fera parallèle à BF. 

Autrement , du 
point A ou en 
pourra mener une 
autre qui fera pa- 
rall. àBF ( (î AD 
ne lYft) parlaji. 
prop. laquelle 
tombera, ou au 
dcliusdc AD, ou 

au dtflous. Soit donc premièrement au deflus > & foit icc!l c 
A G, s'il eft poflïblc »& aptes avoir continué ED iniques à ce 
qu'il rencontre A G en G , & mené F G, les deux triangles 
$ AC> & £G F fexont égaux par la }8. prop. mais par l'hypo- 

thefe 
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thefc les triangles BAC & DEF (ont anilî égaux i donc par la 
I. corn, fcnt. le triangle EDF leiaé^alau triangle EGF»la 
partie au tour i ce qui eft impo/Tiblc : Panant la parai Icic me- 
née du point A ne tombera point «u deiitis de AD. Le mefrae 
inconvénient s'enfuirra fi on la fort tomber au dciTous i comme 
AH > caries triangles EHF & EDF, fc trouveroient écaux: 
donc du point A ne pourra eftre menée autre liçnc que AD pa- 
rallèle à BF. Parquoy.les triangles égaux conflitucz fur bafes 
«gales , &c Ce qu'il ralioic démontrer. 

S C H O L I E. 

Cômmandin eV ClaZfins a fret laj , démontrent en ce 
lieu le Théorème* fuguant. 

Si les rriangtes égaux confli- 
tuez entre inefrne; parallèles? \ T > 
n'ont une mcGxic baie , ils feront 
fur bafes égales. 

Soient les triangles égaux 
liSC m DZ F , entre mêmes 
jaraUeles Jd , S f , & fur 
les \>afes iC, EF : le du y* 7- 
e elle s hafes font e rates en tri 
égale s f est BC la fisse grande , & ficelle foi t^re tranchée 
CG, egaleàtf, & tirée A G. Donc f*r la 38. prififfit, 
le triangle ACG fer* égal an triangle DEF : M ait à ce 
même triangle a été fefé égal le triangle ABC. Do» e 
}«r U 1. oMsame U* triangles AQC y A BC feront égau X , 
la fartte & le tout : Ce <j U , <ft abfnrde. Denc les la- 




fes BC, E F > me font fat inégales , mau égales. Ce anl 
était frefofé. ' ' 

E» fuitte de ee théorème CUvins démontre encore le 

fufVOJSt. 

Si deux triangles conflwuex entre mêmes parallclts , ©nt 
loirs bafes inégales * cchry-là fera le plus grand , duqud fa 
bafe fera la plus grande. Et au contraire , fi deux triangles iné- 
gaux font encre mêmes parallèles > la bafe du plus grand 
sera la plus grande. 

En la fig* r * freee dente f oient entre mêmes farmllelet 
éD , BF , les triangles ABC , O E F è & f>'t U bafe 
MC fins gràmàe mue Upafe fi F , Je dm orne U tr> 

Q 



* 

- 
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gle ABC^efl fl/ss grand que le triangle DEF. Car ayant 
fru CG égale a E / " , & être A G , les triangles A G C É 
DEFifeKnt égaux far la $8, prof 0 fit ton. Et fuis qw far 
le ^.ax tome le tr sangle ABC efi p iste g and que le trian- 
gle A G G, le même triangle ABC jtra fixa grand que U 
rr /angle DEF, 

S osent derechef Us triangles inégaux ABC > DEF t Ô* 
le fîtes grand jost ABC, Je dis que la bafe BC efi fisse 
n an de que la bafe EF. Car fi on dst quelle efi égale > le 
triangle ABC fera égal au triangle DEF : ce qui efi 
ab fut de » attendu qutl a été fofé fisse grand. Et (s on 
Ptfitme être moindre , le triangle DEF fera fisse grand 
mue le tr sangle ABC t comme si a été démontre cj-dejfses; 
Ce qui efi encore fins abfurde , fuis que ABC a ère' fo/é 
flm grand que DEF. Donc la bafe BC fera fins grande 
que la bai e EF , fuss q Selle ne feut être nj égale , nj 
moindre. Ce qui et oit frofofé. 

THE OR. 31. PROP. XLI. 

Si un parallélogramme , & un triangle ont une 
. même baie , & font entre mêmes parallèles j le 
parallélogramme fera double du triangle. 
\ 

Soir le parallélogramme ABCD fur la même bafe BC, que le 
triangle BCE, & tous deux entre même parallèles AE& BC. Te 
dis que le pa.allclogrime ABCD cft double du triangle BEC 

Car fi on m : inc la diagonallc A C, 
le triangle ABC fera la moitié du pa- ~ 
rallclogrammc A B CD par la J 4. 
prop. M ais par la $7. prop. le mê- 
me tringle ABC ieia égal au 
trian gle BÏC. Donc par la 6. coin. , f -, 
fent. le parallélogramme A BCDjCiui 
rft double de l'un , fcia aufll double 
de l'autre. Si donc un parallélogramme & un triangle ont une 
même baie , &c. Ce qu'il falloir prouver. 

Si les bafe s é rotent egalts , on démontrerait encore 
la même ehofe > è>* en la même manière que défisse , ti- 
rant le diamètre du faralleUgramme. Car d'autant que 
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les triangles eemftstue*, fur bafes égales , entre 
mes faralleles fout égaux entre»* > ie parallélogramme 
jni e& double de tuohferoit auffi double de l autre. 

CUvtm a démontre' afrer Commandm U comterfe de 
eette 41- frof. utufi fu'tl enfuit* 

Si on porallelogram me double d'an triangle eft conftkué 
fui a oc meme b^Tc qa icehry , ou Gir une baie égale » & de mê- 
me paît i ils feioot entre même parallèles. Et (1 un parallc- 
jog ammccft double <hin triangle de entre même paralleles> 

égales» fi elles ne foniuno même. 



thle du 
ur une 
ou fur 



Siit le p+r*tlehfr Arri- 
me ABCD d 
triangle 1 3 C t 
rr-tme bafe , 
bsfes égales • ie du 
eu' ils (ont entre mi- 
mes faralleles p c % e& 
ù dire nue AD mu* e& 
faraUeleà BC y étant 
frohngt: dirt&e-T&Bt 




r. Car autrement eMe tombera ou *» 
deftm de % ,ou nu defou*. D »ù adviendra comme il 4 
•ré démontré en La j 9. ou. 40. frof. la partie être égale mm 
font. Car fur lu 41. frof. le farallelo gramme fera pareil* 
lemenr À 9u b le du triangle BFC f ê» BGC : par le 6. 
axtem. les triangles I BC > F B C > ou 1er triangle s f£C >a g B C 
ferons égaux t la fart* e & le Mut. Ce eu $ eft *\>furde* 

Soir maintenant U farallelo gramme A BC D double 
du triangle m fO » eV entre mêmes fur atteler. Je dis nue 
la bafe BC efi égale à la bafe fG. Car fi l'une ficelles 
ff avoir te eft fine grande t ajant fris ch égale i fofr 
tore HI far aile le a B A , on démontrera les Parallèle* 
grammes ABCD » IHCD être égaux, le tout& la partie : 
(four et aue chacun eft double du triangle ÏFO celny- 
lafar*lhjferhepe%eyccttuj.cj far la M. frof. ) ce nui 
eft ubfurde. On démontrera eu: ère le même , fi 
on dst la bafe ff G être flus grande mue Ha b*rfe 
BC ■ Car ayant faut f H égale à Bc , & tiré la Itgoe droite 
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HE, /*/ trinxçlcs 

EFH , EFG /r/w 
<** HX » ^* partit eV 
le tout \ ( ePautAnt 
*jue chue un ejr moi— 
rie dté pétra.'/elo- 
gr*m<»e ABCD, r^- 
/«rj-/* /* 41. 

frof. & cettH$-cj 

y»i eft éibjurde. 

PRÔBL- ii. PROP. XLIL 
Faire un parallélogramme égal à un triangle 
donne 7 , & qui ait un angle égal à un angle 
reûiligne donné. 

Soit le ttjanglc donné ABC, & l'angle rc&iligne donné D 
il faut faire un parai lelo* 

i r [Vf 

gramme égal au tnan- & 
pie donné ABC, i qui 
ait u a angle égal à Tan* 
gle donné D. 

L'un des coftex du 
trianglcÇavoû, AC fuit 
coupé en deux cgale- 
tneat en E, par la 10. 

prop. puisfoit fait l'angle CEG eçal a l'angle D par la if 4 
. orop. Et pat la j i. prop. foit menée de B> la fi^e BP parallèle 
a AC, laquelle coupe EG en G. Derechef, de C foit menée 
CF parallèle à EG, rencontrant BF en F : & fera conftitué un 
parai lelog. FGFC, ajant l'angle CEG égal au donné D, lequel 
parallélogramme , ir dis être égal au triangle donné ABC. Car 
étant tirée la ligne BE, iceluy parallélogramme EGFC fera 
double du triangle EBC par lapropofirion précédente > duquel 
eft aufli double Te triangle ABC, iceluy étant égal aux deux 
ABE, EBC, qui font égaux entr'eux par la 3 8. propof. TDonc 
le parallélogramme E G FC& le triangle A BC feront égaux 
entrVux par la dxiéme commune fentence, $c puis qu'iceluy 
parallélogramme à l'angle CEG egalau donné D par la cou- 
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ftruâion, noa? lions conliiuic un parallélogramme égal à un 
triangle donné, &c Ce qu'il faioit faire. 



SCHOLJE. 

La pratique de ce problème efi enfeignée au ij. de 
**ftre Géométrie pratique : £/ efi fi faale à entendre fur 
la conftru&ion cy-dejfus, qu il n efl befom d e» dire au- 
tre cbefe ; m ah noue Ajourerons tcy Ç après PeUetter ) la 
eonverfe de cette A *. propofitionj fui ej? telle. 

Faire untriangl* égal à un parallélogramme donné > & qui 
ail un angle égal à an angle rcâitigne donné. 

Son donne le paraUeUgramuie ABDC 9 & l'angle reitili+ 
g»e E : il n 

f'ut faire Cl ' i yf\^ 

un trta»fle 

r*lleUgr2- 
m c donne 

Un ourle 

donné E. 
fêtent pro- 
longées CD, 
font qu'il 
fera de be- 
fom , AB en ferte nue BF foie égale à ocelle AB ipuù au 
point A fête faît f angle FA G égal nu donne" E , tirant 
A G influes à ce au* elle rencontre CD prolongée en C7, cb* 
étant jotut F G, le triangle A G F fera le remuée: Car Van- 
gle F A G é3 égal au donné £ % eV étant tirée B G > les 
triangles AGB & BG F feront égaux par la $8. prop.tb* par** 
tant le total ai G F fera double de AGB ; M au par la 41* 
prop. U parallélogramme AD eft au fit double drtceluy triant 
gle ABG m Donc le triangle AGF y e*r le parallélogramme 
ACM feront au fit egaun eut r* eux. Ce au* il faloit faire* 




COROLLAIRE. 



Il eê évident far les deux demonfiratiem ey * deffw « 
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au' un triangle qui a la bafe double à* celte d'un forai- 
lelogramme confit tué entre mêmes parallèles qu'iceluy t 
f/f égal à teeluj parallélogramme. 

THEO R. 3 z. PROP. XLÏIL 

■ 

En tout parallélogramme les fiipplêmens de» 
parallélogrammes qui font à Tentour du dùu 
metre , font égaux entreux. 

Soit le parallélogramme ABCD, fon diamètre AC à I'cn- 
tour duquel font les parai iclogram mes AEkH & kGCF. Je 
dis que les parallélogrammes HkFD & EBGk > qu'on appelle 
iuppiémcnts, font cgaux entr'eux. 

Car d'autanr que par la 3 4, prop. les triangles A B G, A D C 
font égaux cntt'eux: Item les trian- 
gles CkG, CPk aufli ceaux s Ci on 
efte ccux-cy de ceux-là, relieront 
cgaux les trapèzes ABGx, ADFk: 
Mais par la 34. prop. lonc aufli 
cgaux les triangles A E k , A H x * 
partant fi on les ofte des trapèzes 
lufdits > demeureront covjux les 
tomplemcns F B G k , HKFD. 
Donc en tout parallélogramme les 
fuppléments, ôcc. Ce qui étoit à prouver. 

S C H O. L I E* 

r Si les Jeux parallélogrammes d* tient ourle didmetre n'é- 
t oient conjoints mu point k> ainfi qu'en la figure ey-dcjp&i 
m au que l'un fut éloigne de l\gutrei comme en la 1. figure, 
ou bien qu'ils s % entrecoupaient ainfi qu'en la troifiéme , en 
demontreroit en la même manière que dcjfu* , être aufit e- 
X**x, les complément ou reflet, frottoir en la l. figure, les 
pentagones BEFIFF* DGFjK> & en la 3. les paraUehgram* 
mes BEL //, DC7MK: Car put* que par la 34.pr0p. les tria»- 
glesABCy ADC t de t une & t autre figure fonteg*ux en* 
f^eupe , comme aup les triangles AEF, AGF\ lestrape^er 
£EFC, DO FC feront pareillement égaux parle 3 




• Ci 
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Pariusj (! d'Unix rrap*z,es 
de la jec*xde h g*re >om o fie les 
trtaxgles fgss^x HJ C » IL / C> 
ext rême encêre egésmx les 
fentagonesiZFlH , DO f 7k. 
Ma» adjomtamt aux rrmft^es 
de U tnsfieme fg. Us *ri*n- 
lles eg.ru x L/E, Af / F > Uê 
^gures BEL/ C , DGMlC fe- 
rêttr égales enrr'eMes > de/- 
juelles fi 00 «fie les trian- 
gles egamx HIC *%/C, re- 
fierêmt a*ft égaux les pa- 
rallélogrammes B E L ht y 
DGMH Ce ami êtêit fro- 




PRO B. ix. PROP. XLI V. 



Sur une ligne droite donnée, décrire un parallélo- 
gramme eg*l à un triangle donné , ayant un 
angle égal à un angle re&iligpe donne* 

Soit Î2 hçoe droite donnée AE\ le triangle donné C. & l'an- 
gle Kdiligae donné D. H faut for A B décrue un paralJeio- 
* gramme égal au mangle qui ait un angle égal au àorx D. 
Soit pr o.o ce La ligne donnée A B iniques en £> tellement 




ctjc A E (oit égale a quelconque des coflcz du triangle C , Se 
ioit achevé de conftruire par la ai. j>iopo(în4h, le niante 
AFE , ayant les codez ce; aux aux couezdudit triangle don- 
«c C,ie quel Ccxa anfu égal par le CoioL de U huitième 



104 P R 1 E M I E * 

propof. Soit maintenant conftiuit par la 41. prop. Ic paraîtra 
logr. AGFH , égal au triangle AFE , & avant l'ancle G A H 
cgal au donné D :& après avoir continué la iiçnc FH jufquc^ 
en 1 1 tellement que HI foie égaie à A B , Toit menée IA ju(— 
quesà ce qu'elle tcnconrtx FG piolongéc en K : ( ce qui doit 
arriver > n'étant I A parallèle a FG par laii. com. lent. ) Puis 
du point K > (bit menée K M paralielcà G B > tufqucs a ce 
qu'elle rencontre IB tirée en M :& finalement (bit piolongéc 
H A jufqucs à ce qu'elle rencontre K M en L. Je dis que le # 
parallélogramme ABML cil le requis. 

C u il cft conftitué fur la ligne droite donnée AB > & à l'an- 
gle BAL égal à l'angle donné D , puis que par la 1 5. prop. il cil 
égala l'angle G AH , qui a été fait égal à l'angle D : Finale- 
ment il cft égal au triangle donné C , puis que par la 43- P 10 - 
pof. il cft égal au parallélogramme A H F G > lequel a été fait 
pçal au tiianple A F È , ou C. nous avons donc décrit Air la 
ligne donnée AB un parallclogrammc,&c. Ce qu'il falloïc faire," 

S C M O L 1 E. 

Mo m* suons enfetgné la pratique de ce probL en net 
Mémoires Mathématiques ProbL If. de la Geome.rie pra- 
tique , & ne differe de la confit u cl ion 0'^ c Jf w ' C < ft 
pourjuoj Hou* n 9 en dirons autre chofe , maié nom ajou- 
terons sej la cowerje de cette propof laquelle efi telle. 

Sur une ligne droite donnée , confttuire un triangle égal k 
un parallélogramme donné , & qui ait un angle égal a un anglc^ 
ic&ilignc donné. * 

Sott U ligne droit* donnée A* y fur Usuelle il faut 
décrire un t.tanglt égal xu pareil t logr amme C D /Ç. E 
qui ait un angle é/al à l'angle donné F, 

Soit prolongée CX , inf- 
lues en G y te// émeut J) |£ 
que CE, E O f oient éga- 
les y & foit menée DG > 
qui fera le triangle CD G; 
En après t far la preee^ A 

dente prop. foie conftrutt fur ,, „ 

AB le parallélogramme B H - fi Q ^ « V 
égal au triangle CD G , 

ayant tangle*BAH égal au donné F : fuis foit prolongée 
AHfuftues en L , de forte que H L foit a A //, 

ajout tiré BL 9 U triangle ABL 1 , for* U requit* Car 
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f* r«r#/. de U\i y frop. icelmj trianflt ABL efi tgtà 
+m far*M ehgromme BH. M+îs 'ctLtj foniMclim eft tf*l 
far la co/*#r*&$§n am trtmngle DCG , lequel eft 1 9 il ** 
fzrMUcUg. CK, far le même eoroLDonc le trtjnfle ABL 
Jer* aujjs egJatceUj t*r+UeUgr«mme Cjr . méU , il* 
fa.gle A ejal „ d.*»é F eft fa U l^ne 

Jom.ee A B p*rq mQ j +f f ert être fiûg ce f*i èfiffr^fe'. 

PROBL. i}. PROP. XLV. 

Faire un parallélogramme égal à une figure re- 
ailigne donnée , ayant un angle égal à un an- 
gle îettiligne donne. 

Soit U Wieftilinç donnée ABCD>& l'angle donné E: 

P „é IrpS* UD P. aw ' klo S[ am,n 1 e «g* à iceUe figure K ébi». 
goe ABCD , qui ait un ar.gle tgal a u donné E 

Soit tcfo lut* de la figure ieâi - 
ligne donnée en triangles > fça- 
■voit cil menant la ligne droite 
AC : puis par u 4-i-propoi. foie 
fciticparaIJeiograi»mc FGHI 
ega/ au tnzuglc ADC , ayant 
linglc F cgal a f angle donné 
E.honCw Hlioit iajtlc pa- 

ra/ieio^rarnme HIKL , égal au triangle ABC > ayant onan- 




les deux parallélogrammes FH Se IL , font conftruits 
la figure re&iUgnc ABCD,& ont chacun un angle cgal à 
l'angle donné E 8c ces deux parallélogrammes cnlèmbie eu 
font an iaiL Car d'autant que chacun des angles GFI > HIK, 
cft cgal à l'angle donné E» ils le feront aufli cner'eux : aufcjuels 
fi on ajoute l'angle commun FIH > les deux angles GFI> H IF, 
Qui font égaux à deux droits pat la 19. prop. citant FH paxal- 
Jc.ograrnme > feront égaux aux deux angles H 1K , H IF» ief- 
Quels partant feronr égaux à deux droits, & par la 14» prop* 
les deux ligues FI » Kl* Ce rencontreront directement. Pareille- 
ment les deux angles GH I, HLK cftans égaux par la 54. 
prop. car ils font oppofez a angles égaux GFI > HIK , fi à «ceux 
•o ajoute Paugle commun IH L ; par le même difeouxs ouc cy 
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deflus les deu* lignes G H & L H fc rencontreront directement 
ainfi FK & G L ètans lignes droites . & con joignant de même 
paît les égales & paiaiieicsFG & K L > elles feront auffi égales 
& parallèles par la 35. prop. & partant FGI k fera' parallèle-» 
gramme > lequel nous avons conftruit cçal à U figure icctiJi- 
gne donnée ABCD >& l'angle F égal au donné £, aiufi q/d 
«oit requis* 

S C H O L 1 E. 

S* il jr tufi eu dauantage de triangles en la figure 
donnée , il eu/r fallu corfiruire fur i\L un troisième 
farallel gramme égal au troijîéme triangle : puis fur le 
côté ofpfié à KJL > un au;rt farallcb gramme égal ats 
4. triangle , & a m fi froeeder de triu.tglt %j» tr sangle 
jufques à la fin. Et quant à la demon/lration > ee jera 
toujours la même eue diffus , répétée autant de foie 
qu'il fera de befoin.Or comme on décrira fur une ligne 
droite donnée un parallélogramme <g l a un fiz Hrt re &*~ 
hgne donnée , & fut ait un an^le égal a un angle 
rcftiltgne donné > il tfi ajfe*, mantfe/te far les cho- 
fes cj-defim dînes ; car four ettemfle , fi la ligne droite 
TG eufi été donné* , nou* eu f fions far la frect dente 
frof. décrit fur icelle le parallélogramme FGHI : puis 
fur la même ligné TG > ou plutofi fur âne égale à te el- 
le Hl > le parallélogramme Hlt\L » *cV ainfi confecuti— 
vement s'ilj avait d'avantage de triangle en la figure 
r ¥ e il i ligne donnée. '* 

Pelletier a ajouté en ce lieu un Problème fort utile > 
lequel nous raf porterons icj , mais beaucoup fine brief* 
vement qu'il n*a fait* 

\ 

Eftans données deux figures reâilignes inégales > trouves 
l'cxcez de la plus grande par deffus la 



Soient données deux figures reBilignes A & B , dont 
A efl *la plus grande : il faut trouver texee*, de A 
far dejfus B. "Par U 4f* frop.foit fait le faraltelogramme 
CDEF égal au re cri ligne A, ayant quelconque angle C: 
f un fur la ligne CD J oit fait le faraUelogramme CD H G 
égal au nût ligne Bi*js&t V angle Ç ctmrnnn, &Jt f*r 
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ralelogramme G MET fera Pence*, 
d* rtrjt/lifxê A far défît* U refait- 
Z*e B. 

Car £ Mitant ^m*ïcelmj faralelo- 
gramme CE e# texcezjda far*le- 
logramme ci égal à A y far dejfm le "* 
fartUUgrAmme CH égal à B >/e W- U J «| 
me faraûebgramme G fi fera auffi je aj ry 
ïtaceZs du re&t ligne A far défis* 
le rt&êligme 3. Ce au*tl fallut faire. 

PROB. 14- PROP. XL VI. 
Sur une ligne droite donnée, déaire un quarre. 

Soit la ligne droite donnée ab> fur laquelle il faut décrire 
ud quarre. Du point A, foit menée A c ligne perpendiculaire 
à a b pat la 11. prop. Laquelle foit 
faite cgale à iccllc a b , ôc après 
adroit mené c d parallèle à A b> Se 
id parallèle à ac, par la 51. prop. 
Je dis que le quadrilatère a b d c 
eft un quané. 

Car d'autant que par la conftro- 
ctionjl eft parallélogramme , les 
coftez & les angles c 





_ . _ ,«c ac àBD:mais AC étant égal 

parla conlt ru&ion ; il eft aident que les quatre coftez 

font eçaox cntt'eux. Item l'angle À étant droit par la 
con/tru&ioo > auffi fon oppofé D fera droit, j Et la ligne 
AC tombant fur deux lignes parallèles AB>CD , les deux 
angles intérieurs A^cC > font égaux à deux droits parla 19. 
prop. Mais Sangle A eft droit : donc l'angle C fera auffi droit: 
partant au/G droit fon oppofé B. Ainfi les quatre angles A » B. 
CD feront droits :* par la def. du quarré 1* figure ABDC 
fera quarrée. Noos ayons donc décrit unquaijitui U ligne 
droits donnée AB. Ce qu'il failoit taire. 
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S C H O L I E. 

Nous avons enfeigné la pratique de cette propof en 
noftrc Géométrie pratique ProeL il. Usuelle me diffère 
guère de la construction ej-dejfus ; car ajant mené la* 
perpendiculaire AC, & icette fait égale à AB> du mê- 
me intervale As fêtent décrits des centres C&B Meuse 
arcs qui s' entrecoupent en D , duquel crans tirées 1er 
lignes CD> BDy fera fait le quarré requit. 

Proclm démontre icy ; Que les quarrez de lignes e^afes 
font égaux enu'eux : 8c que des ciiarrcz égaux les lignes font 
égales. Ce fut eft aîjé à prouver par U fupcrpofition 
d'un quarré far l'autre : Car les ligues et ans égales , fi 
l'une eft pofée dejfus î autre* eNc* conviendront eutr*el-* 
les ; Us **g T es étans ouf t égaux, c*eft à ff avoir droits* 
ils conviendront pareillement entreuX: èr partant tout 
le quarré conviendra à tout le quarré. Slue fi les f nar- 
rez, font eçauxt ils conviendront entreu x 9 à caufe de t 
galtté des angles : donc aufsi les lignes > autrement un 
quarré /croit plue grand mue Poutre. Nom avmt l*'ffe 
I4 demonftratïon de Proclm qui eft très-longue , pour) 
fuivre ceUe^cy qui eft briéve & facile* 

THEOR. 3j. PROP. XLVII- 

» 

Aux triangles rectangles , le quatre du côté quï 
'fbùticnt Fangle droit > eft égal aux quarrea 
des deux autres cotesç. 

Soit le triangle rectangle ABC, fut les cotez duquel foient 
décrits les trois~quarrez BCED, ABFG, AHIC. Je disque le 
quatre* BCED décrit fur le collé BC , Qui fourient l'angle 
droit BAC, eft égal aux deux quarrez ABFG Se ACIH , dé- 
crits fur les deux autres câtez AB & AC. 

Car foie menée la ligne AK parallèle à B D > ou àCE,& 
tirées les lignes AD, AE, CF & BL D'autant que par la défini- 
tion du quarré , les quatre angles au point A font droits» 
les lignes droites AB, AH fc renconticront directement, &; 
ne feront qu'une ligne droite : Item. , CAi AC .par la 14. prop* 
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Derechef, puis que les angles ABF> CBD four ceaux car ils 
fout droits, fi on 
icur ajoure le com- 
mun ABC» le cotai 
FBC (ci a cgal au 
total A BD. le 
triangle A B D a " 
donc les deux co- 
ftex A B , B D, c~ 
gaux aux deux c6- 
tez F B, BC du 
triangle CBf, cha- 
cun au (tcn,& les 
angles A BD>CBF 
contenus d'iceux 
coftez , égaux , 8c 
par la 4. p. les 
triangles ABD, 
CBÊ feront égaux. Mais le quanê A F eft double du 
triangle F BC par la 41. prop. car ils font fur même bafè 
fie entre mêmes parallèles B F, CC : il fera donc auflî dou- 
ble de fon égal ABD, duquel le parallélogramme BK cft auflî 
double par la même 41. prop. Ôc par confequenr îc quarrê A B 
fera égal au parallélogramme BK : car les chofes doubles d'une 
Inéme font egaJes cntr'ellcs. Par même difeours on prouvera 
que le paraJlcJog. CK eft égal au quârrê AI î partant les deux 
parallélogrammes enfcmble BK Se CK, feront égaux aux deux 
qnarrez cnferablc AF 8c AI. Donc le quarrê BF qui eft com- 
pofê d'iceux parallélogrammes BK , CK. fera auflî égal aux 
mêmes quarrez A F, AI. Parquov aux triangles rcâanglcs, le 
quarré du coflê, Sec Ce qu'il faloit prouver. 

SCHOLIE. 

Pur ce théorème on f eut facilement entendre , au au* 
triangles ambltgones le uuarré dm coflé offofé à Vdnrle 
obtus , rfi pins grand que les deux quatre^ enfembh 
des deux Autres coftez^ . Et au en tout trtargle le quat- 
re' a*un cofté ' eppofé a un angle aigu efi moindre que li s 
de« x quarrez enfcmble des deux autres coftez.. Car fi 
ttmgle obtts* eft rejjcrri infants À et qu'il vienne À 
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être droit , les eofie^ qui le comprennent demeurant le 4 / 
mêmes y le coslé oppofé vjendro moindre far la 14. pro- 
fofition. Mon fi l angle oigu e(t ouvert & élargi ini- 
ques a ce au il Vienne droit , les cofiez^ qui le confier** 
nent demeurons les mêmes , le cofié oppofé à iceluy an- 
gle Jera fait flus grand far la même x+.prop. v eu donc 
au il a été démontré cj - de fus que *le quarré du cofié 
oppojé à l* angle droit, efi égal aux deux quarre*. cnfem- 
b le des deux autres coffe<,iil efi évident que le quarré 
du cofié oppofé à l 'angle oh tus , efi plat grand que les 
deux quarrejc enfemble des deux autres cofle^ & que 
le quarté du cofié oppofé à un angle aigu > efi moindre 
que les deux quarre^ enfemhle des deux' autres eo fie ^ : 
Mon de combien celuj-là efi flus grand ,& de combien 
cettuimcj efi moindre >Euch de le démontrera és lt.fr 1$. 
frof. du fécond Livre. 

Or T invention de ce célèbre fr tant renommé Théorè- 
me efi attribuée à PjtbagorasJequel en fut fi content fr 
joyeux, que four en rendre grâce aux Dieux , flufieurs di^ 
Jent qu'il Jaenfia un Hécatombe , ù* d'autres rappor- 
tent qu'il ne leur facrifia qu'un h œuf y ce qui efi plue 
vraj-fembLble , que non pas qu il en ait immolé cent , 
veu que ce Phtlefophe faijoit très -grand f cru fuie sTé- 
pondre le fang des animaux. Mots quoy q u % il en foit, ce 
Théorème efi un des plus utiles aux chofes Géométri- 
ques , encore qu'il ne femble pas fi admirable que la JI. 
prop. du fixiéme Livre> ou Euclide démontre qu'au* trian- 
gles rectangles , la figure décrite fur le cofié qui foû- 
tient [ an fie droit, efi égale aux deux figures fez*blables 9 
décrites & femblablementpofêes fur les deux cofles^ qui- 
contiennent iceluy angle droit \ 

Par le moyen de cette 47. prop. il efi fort aisé de démon» 
trer cet autre Théorème fuivant. 

Si de l'angle d'un triangle compris de deux codez inégaux» 
cft cirée une perpendiculaire à la bafe > laquelle tombe dans le 
triangle î elle coupera la bafe en deux parties inégales , la plus 
grande defquc lies fera vers le plus grand cofté : Et au contrai- 
re 11 la bafe cft coupée inégalement par la perpendiculaire , les 
deux coftez feront inégaux , & le plus grand fera celuy adja- 
cent au plus grand ferment. 

_ Au triangle ABC>sluquel le cofié A* efi plus grand que 

♦ 
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te c&iAC.fiitUiizncADferfeniiçuUireïU hufe BC, 
laquelle tombe de dams le triangle. €9 * M , advient 
jours quand é*m* & Courre w g?e 
<? s ce tic bufe efi aigu, utmfi 7 * il 
Ufert du Cor. de lu 1 7-frof. le die 
quel* pureté BD tfi fie grande 
y me lu pur fie CD, Cur fur lu 47. 
frof m le quarré de AB eft egul aux 
dtmxquurre^ de AD> BDifr le 
quArré de A C> egul xux deux de 

AD, CD : Âfuu le quurr/ de AB enflas g'und que teUj 4e 
A C, fut* qu e le collé A B eft plus grund <jue le eoslê A ci 
dmcaufit lesdemx quurre*. de AD, BD,/ eront plus grands 
que les deux tfuarrez. de A D , DC i fu quoj ofiant le 
commun qmurré de A D , rc fiera le quurrc de B D fins 
grund mue le quarrfrde C Di & fur tant lu ligne droite 
BD frru flms grande axe lu ligne droite CD. 

Mainte :umt , urne lu ligne ferfendtculuire AD fuffe le 
fegmemt BD fis* s grand que le ferment CD. I e dm que 
le cû fie' A B eft flms frand que le cofle A C, Car le 
muasrrt d" BD (cru flus grand urne le quarré de CD , & 
ad jour ont le commun quurri de AD » les deux qmarreç. 
de B D > AD , feront flus erunds ijue let deux de C D, 
AD. Muse fur lu 47 * frofof. le qXurré de A B eft égal 
unx des** de BD,AD, & eeluy de A C egul uux deux 
de CD, AD. Donc uufii le quurté de AB feru flus %r and 
que le quurre' de AC y & fur eonfequent le coslè A B 
fera flus grand que le cofte AC. Ce qu'il futlo'tt frsx- 
ver. 

TH E OR* m- ' PROP. XLVIII. 

Si le quatre de Fun des cotez d'un triangle, eft: 
égal aux quurrez des deux autres cotez; 
f angle (bùtenu d'iceluy côté eft droit» 



Au tnangic ABC, le quarre du collé BC foit cgal anx quai* 
m des deux autres codez BA & AC. Je dis quel'aagle BAC» 
fou (tenu d'iceluy cofté BC, eft droit. 



cgaux 



lignes égales > & 
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Car âpres avoir mène AD perpcndiculairé à AC, par la ih 
prop. & fait iccllc A D égale à A B, foit menée CD. Le rrianelc 
CAD fera rectangle, & par la 4 7- prop. Ic quarré de CD (cra 
égal aux deux quarrez de C A & A D, lefquels (ont 
aux quarrez de B A & A C , étant leurs 
par la 1. coram. fent. le quarré de 
B C fera égal au quané de CD : 
partant la ligne C B égale à CD, 
Donc les triangles B A C&CAD 
auront deux collez égaux à deux 
coftez» chacun au lien > Se la bafe 
BC égale à la bafe DC,& par la 
*. prop. Pangle BAC fera égal à 
l'angle droit CAD : partant il fera 
» aum droit. Si donc le quarré de ^ 
l'un des coftez d'un triangle eft * 
égal, &c. Ce qu'il faloit demonticr. 

S C H O L 1 t. 

A cette prof option , aui ejf converfede U précédente- 
mou* ajtHterons cet autre théorème* 

Si le quarré d'an cofté de quelque* triangle eft plus grand 
que les deux quarrez enfcmblc des deux autres coftez , l'angle 
lontenti efteduy cofté eft obflis : Et s'il eft moindre, aigu. 

Au triangle ABC > le auarré du coté AB 1 /oit plm 
grand que les deux quarrez* enfemhle des deux autres 
cote*, ac , CB ; le d* que l'angle A C b effofe au coté 
A B efl ohtste* Car 




foit tiré de c per- 
pendiculairement a 
AC , la ligne droite 
c d (g*le à B C) 
eV foit joint A r. 
i> autant eue fa? la 

47* t**P* l* quaf^. 
re de A D eft égal 
«MX deux au art e 
de A c , c D , c*efr 
à dire Ac , c», & 
U auarri de A U s 



A 




.ni 



■ 
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tfie ffé plrn grand que Us quarte^ de Ac> CB>/t quarté 
nie ADjera moindre jue le quarré de A B » & partant 
U Itgme AD moindre jne ladite ligne a B, Parquoy ve+ 
nue Us cift- K B c, A C, du triangle A*c* font ega-*x aux 
cétek, CD,AC, du triangle ACD, un chacun nu fie», & 
4a bnfe A% plus grande que la bafe AD, parla ij. p'rjp. 
? angle ACM fera flux grand que Part fie ACp : Ma/w 
iceluj ACD efi droit. Donc ACE efi plut grand au un 
droit > ér portant obtus. Ce *flti efi propofe. 

Maintenant , fost le ^uarre de A B moindre que les deux- 
quarre^ des deux antres cite*, A Cy C B Je du auâ 
l angle A CB foûtr- 7 
vu <?icel*j coté AB, A 
rfi aigu. Car ayant ^ 
fait tomme aupara- 
vant le trsangle re* 
8 angle ACD, en 
pr&u v era par les me** 
mes TaiÇons que def— 

fus , que la bafe AD j f ' . \ 
eft plus grande que la ♦ «C 

bafe AB, * ta.gie droit ACD fins grand que tangU 
' f f*"**' <fi Ce qui efi propofe. 

Or Sautant implication des nombres au* céte± des 
triangles rectangles efi utile a flufieurs opérations , nous 
remarquerons sp que tout triangle efi rectangle, duquel le 
fliu grand cote contenant y parties égales, le moindre con* 
tient trou des mêmes parties ,&> Tantre 4 . ou bien felom 
trois autres nombres, doubl s t ou triples ou *utdruples,frc. 
des troufufds^t f ,4>J> comme io, 3 & 6 . 0 'u Ua%&%\ ot* 
»M^U i«JO,4O,* j0i ^ Canlapert lue le* 
qmarre déplue grand de trou tels nombres , efi toujours c~ 
gai aux quarrez.. des deux autres nombres. 

Mats fi fans avoir égard aux nombre, cy- défis, on vou- 
lut faire un trssngle rectangle . ayant tous les trois côte*, 
m nombre de parties égales fant fra^hn , on pourroit 
trouver lefdttt nombres en deux *nam~r,s i dont la pre- 
mière f *Y* atrsbuë Mufsi a Pythag ras , efi telle. 
Soit fris pour le moindre cote' un nombre de p*r- 
ti<snom?<tir 9 eb> scetny nombre haut quarré foit 6 fée tnnU 
tt de fondit quarte 9 & U moitié** refie i iteluj quntréo 

H 
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fera le moyen nombre , aueuel adjoûtant Cunité viem^ 
dra le fiscs gr^nd nombre : Comme f.xr ex»mfU prenant ; 
5 tour U nombre des f orties du moindre coHéJon V* rr * 
efi 15, #W Cunité refient 14, /* ry£ 

11, f sur le ? ombre des far ries du mojen (ère \ mais ad- 
j oh tant Vurtté à icrlmj , Viendront 1$ four le nombre 
des farties m du flm %>and ce té. 

La deuxième manière ejk attribuée a Plate* > €T ejt 
telle : Sêit frit un nombre fair, & dm fuarrédeia met- 
tié d'tcelny feit êtée ruuité, & refiera t un ^ des deum 
antres nombres i maie adjoûtaut ladite untte au même 
«uarre\viendra le troifiéme nombre ; comme far *xem f le % 
prenant 6 four tu» des nombret, le a narre de U moitié 
cPieeluj ejt 9, dont l'unité étant itee , re fient g, four 
tun des deux autres nombres i mais adjoûta/'t ladite uni» 
té à teeluj fuarté, viennent io four le troifiéme nombre* 
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ELEMENT 

SECOND. 

» ; • 

DEFINITIONS. 

t. Tout parallélogramme re&angle, cft dît être 
contenu fous deux lignes droites qui fons» 
. fangle droit» 

L * été dit en h > 6. def. t. que c % efi quë 
parallélogramme > & qu il j en m de 
<juurrc jortet ; mau maintenant H faur 
entendre qu'un faraU 'clogramme 00 diê 
n élargie , Urs qu 'il a r-u, /et angle t 
droit t , ér f*r confluent il y « feule- 
ment le quatre* comme A B C & le 
q-srre long , comme ZFGfl , qui fêtent retlanglet ; car il 
m y a que tes deu* jettes de parallélogrammes qui *ymt • • 
4e j amples droits. Et efr à noter , qu'en tout faraUelo- 
gramme fi un feul angle eft donne droit y il efi nectai- 
re? fuie let trêié autres /oient au fi droétt : comme par 
exemple 9 jt f angle E d* parallélogramme E / G H eft 
drttt. te dx que let trou autres F , G , H , font au fi 
drotts. Car d*awt*mt nue Ut lignes EF , G H (*** f*S*l~ 

H * 
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Usantes in fracs E & H t font égaux a deux droits 
parla 19. p. I. Mais ? angle E cft droit par i'hjpotefc : 
donc aufsi tangle H fera droit > & parla J4- p. U leurs 
cppojtz, G & ï [iront aufsi droits. Et puis fue par la 
}4 p l, tout parallélo- 



gramme a Us cOffe^ 
c'ppoje^ égaux , // n'j 
peut avoir en un pa- 
rallélogramme que 
deux cotez, inégaux, 
te f quels confit tuent 
chaque angle d?icc-> 



? Bfi 

















1 


1 



c » 







rn 












m 


— 


1 









luit C % *(tpour V éoj Muclidc dit tcy , tout parallélogramme 
reélangle être conte u fous deux lignes droites , £»' com- 
prennent nn angle droit i tellement <jue le par «Uelog.recl an- 
gle EFGH fera dit être contenu fou* les deux lignes droi- 
tes EF. EH : ou fim les dtux El , F G : ou j oue \G M GH: ou 
finalement fou* G H, HE: amfidenX lignes expriment tou- 
te la magnitude ou grandeur a un f araltehgramme reûa». 
çle : Cçavoir l'une comme E F, ou HG, [a longueur .& I au- 
tre comme EH \ ou F G. fa largeur : & par 1* mouvement 
imaginaire de t une de ces deux hgnes tn l'autre, (e fat 4 
,'celuj parallélogramme. Car fi Pcjpnt cor: f oit jue la ligne 
'ZF, en allant en bas au long de la ligne EH, {e meuve, en 
travers, tellement jucllt ' fage toujours angle droit avec 
tcclle EH.jufauts à ce tjue le point E parvienne au point H, 
& le point F du point G 5 f*** décrit tout le paratiel. rè- 
élanle EFGH. Le même fera fait ,fi on pofe IH fe mou- 
voir en travers Je lo.>U ligne EF. D'où advient aue pour 
obtenir Paire ou contenu de tout parallélogramme reélangle 
4>n multiplie uncoflê d'icelnjpar l'autre: comme par e*em- 
fie, le cofle'EF étant de cinq pieds ,à> Vautre cote EH de 
trots; fi on multiplie un nombre par l'autre, feront produit 
e pieds ejuarrez. , pour Paire ou contenu de tout le pa~ 
raflelogramme EFGH. Pareillement an parallélogramme 
relfangle ABCD, le cité An étant de trois pi*ds t & le coté 
jiD aufitde trois pieds : multipliant t un pari autre feront 
produits neuf pieds eruarrcjc pou r Paire dWeluj rectangle* 
comme montre la figure ey-def/ur. ' 

Orcfriejànoter, agence fécond Ltvre , & és au fret 
fuivans, Eucltde appelle Ut parallélogrammes rcc?anglcs+ 
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ftmplement rectangles ice qu'o&fcrvent aufii les autres Geo* 
mètre scellement que far le nom de reû angle, il faut tom— 
jours 4 prendre parallelogr. reétangl . Derechef 9 que pour 
brièveté, & ajin de ne répéter [ouvertes fois toutes les let- 
tres appofées aux paraUeligramm^s , les Gcom très ont de 
coutume a? ex frimer chaque parallélogramme fou rectangle 
eu non far deux lettres/ eu lement , jpavoir celles fut font 
diamétralement offo/ées; tellement que four dénoter le fa- 
rallelogramme ABCD, on dira feulement le farallelo^ 
me siC ou BD. 




x. En tout parallélogramme, Fun des parallelo-r 
:ammes décrits à Fentour du diamètre , ayee 
deux fopplcmens, eft appelle Gnomon. 

Au faraUelogramme ABEJ*, fot't menée la diagonale BD; 
& ÇGf parallèle à A B coupant leelle diagonale en G , &* 
f*r iceluj poinrG frit menée FGH parallèle à AD : à 0 le 
parallélogramme A BE D fera divifê en quatre parallelo- 
Xrammesydenx de f quels FC & H F, font dits être décrit/ a\ 
f tntourdu diamètre ou diagonale , mais les deux autres 
ZGtAGyfont appelle*, fufplémens ,ainfi que nous avons dit 
à la 57. def. du premier L ivre. Or la fgure comfofée Vi- 
eeux fuff lement de Tun ou P autre des parallélogram- 
mes d* alentour la diagonal e,{ era dit Gnomon ; comme la fi- 
gure CED AF G y laquelle eft comfdfée des deux fupplémemf 
AG,GEj £f du parallélogramme ///, 
qui ef} alentour du diamètre > fera 
appelle e Gnomon. Pour même rai f on 
ia fi gare ABEffG/>qui eft compoféé 
des deux fupplémens IF,GE, & du 
fara&elo£. FC, qui eft alentour le 
diamètre, fera auSi die Gnomon. Et 
à mater que peur brièvement expri- 
mer telles f gares , les Géomètres j 
décrivent quelques fois une circon- 
férence, comme le Gnomon fufdit As^HGh auquel efi dé* 
cri te la circonférence KL M f fera exprimé àf dénoté fa? 
te elle çirçonfercnee VU* M . 

H, 
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Ut Second 

THEOR. i. PROP. h 

Si de deux lignes droites Tune eft couppc'cyen tant 
de parties que Ion voudra, le reéfcanglc con* 
tenu fous les deux toutes, eft égal aux reâan* 
gles compris de la non couppce , Se d'une cha- 
cune partie 4e çelie qui eft couppçe. 

Soient deux lignes droites AB & C , dont la première AB cfl 
couppécà l'avanturc en pluficurs pairies ; i*çavoir eft en A D 9 
DE > EB. Je dis que le rectangle compris d'icellcs deux lignes 
A B & Ç > fera. c«al aux trois ic&ingles compris de la JÏgnc 
non cQjppéc i & <ï*une chacune partie de la couppéc AB. 

Qu'jl ne (bit ainli:qu'on 
mené AF perpendiculaire à 
AB , par la n. p. i. laquelle p 
(bit faite égale à C > 6c du I 
point F (bit menée FG pa- I 
raiklc à AB ; 6c BG paiaU ! 
klc à Af par la } r. prop. \. I 
Il eft évident que le auadii- 1 
Utere AFGB » fera. un parai' *- 
Icloc, rectangle > & qu'à ce- 
lu» fera compiis de deux lignes données AB 6c C > puis que A F 
eft égale à C. Item foienr menées les deux lignes D H 6c E I 
parallèles à AF par la } i. prop. i. Donc par la deff. des parai- 
lelog.. les trois quadrilatères AH > DI> EG , feront parallclo-» 
grammes rectangles compris des lignes égales AF , DH > EU 
î des trois fegmens AD , DE , EB , c'eft a dite de la ligne C 
& d*iccux troisTcemens. Mais iceux trois parallélogram- 
mes rectangles enfemble > conviennent au rc&anglc A G» 
compris des lignes données : & par la 8 r coin. fent. ils luy font 
égaux. Parcjuoy u* de deux lignes droites * 6cc. Çe qu'il falloir 
prouver. 

8CH0L1Z* 
v 

Ce jm'EMclide P**f*fe en lignes *m* dise fremUfà 
Tkcorcmcs 4e te f étend livre > no m* r*v9nj dfflijnc 
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& démontré en nombres au Scholie de L 14. pr.o..tfea>» 
mooms j % eft une qu'sl ne fera inutile de les expliquer des 
icj pur nombres , comme a fait Clavius : Car d'autant 
jue ce mus provient de U multiplication d'un nombre 
fur un autre répond son Produit dune ligne en une au- 
tre , on peut facilement eV briefvement montrer par 
nombres ce eut eft icj démontré en lignes avec beau- 
coup de paroles. 

Soient donc Profpfez* deux nombres > comme 10 eV 6 , le 
fremser de f quels fois divisé en tross autres nombres ou 
parties Or multipliant les deux nombres pro- 

pofe*. entreux , ce il à ff avoir 10 à ' * , ftra produit te 
nombre 60 , auquel fera égale la jomme de ces trois 
membres jo , 18 frit , le fouets font proc éeK, multipliant 
ebafue f sortie du nombre dtvifélO y e eft à ffuvoir f, j,*, 
par le membre non divisé 6 • amfi ou % il appert en l opé- 
ration ej^de fous s 

1° 5 î * tt 

< 6 C 6 ix 

é 

Or Commandin démontre iej deux autres Théorèmes t 
dont le premier eft tel. 

S'il y a deux iigocs droites, l'une Se l'ancre desquelles Toit 
coupée en tant de parties qu'on voudra i le rc&angie compris 
d*t celles deux lignes, eft ceaUux rc&unglcs contenus décha- 
îne fegment de l'une, & cTun chacun des fegmens de l'autre. 

S osent deux lignes droites Aû* AC , contenant un angle 
droit 4, èrAB foit coupée jésp.ints Û&E, mats AC éjf 
f otnts F & G. Je dis 
que le re&xugle contenu 
fous *4B> AC y eft égal 
au* reélangtel compris 
de chaaue partie A D , 
DE, EBfér d> l un chacun 
fegment <A F% F G , G C% 
s eft a dsre égal aux re- 
^nmgtet contenus de 
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AD, AFi AD,FG; AD, GC: DE, AFi DE,FG,DE,GC : SB* 

AFi EB, FG, Eh, CC.Car étant accompli U rectangle AH, 
fisem/ tirées DU EK parallèles à AC; ItemïUyGlparaU 
le les à AB, f */ cou feront les premières es points P,Qi N>0. 
fr* donc e le r étrangle AP cm tenu Jous AD, AÏ ; 
N F AD, FG : ^ G I AD, GC, ( pource que par la\ 
$4,.prrp. i. la lignes FP,GN font égales a scelle tXD.) Item, 
fue les rectangles DQ. PO, N , (ont contenu* fous DE^ 
Kï : DF, FG :DE,GC7 ( car DP,PN, NI/i*/ égales À 
iceileJ AF>Ff7,GC PQ^NO,* #**4V DE, par U 

J>) Et par la mé>ne raijon tes re dlav.gr f es EM> QL , OH* 
f.nt comprss foué EB, AF ? EB,FG : EB, GC. // eft^vsdene 
que le re étang le contenu feus AB, AC > eft ejfal aux re- 
étang le s compru fous chacune des part tes AD, DE, EB* 
& un chacun des fegmens A F, F G,GC : ce qui étoiç 
frofofé » 

Nous rendrons au/si manifeste ce Théorème pas* nom*\ 
hres : pource J oient deux nombres n & 8, le premier 
de [quels jfit dtvije' en trois parties 6, ^ & l : mats le 
dernter [oit feule me flt dtvifê en deux parties S & }. Or 
le produit de ces deux nombres propofe*, multiplie*, en* 
tr % eux eft 9*, auquel eft manifestement égale U fomme de 
ces ftx nombres, jo/io, îo; 18, il. à* *>tefyucls font pro- 
duit s par la multiplication de chacune des parties *, 4, 
1 , en chacune des fnrtre s \& $> comme v nu loi t Commun* 
dinm ce premier The or. Q^and au fécond il eft tel qu v il 
enfuit. 

S'il y a deux lignes droites coupées coin me on voudra, le re«* 
Ôangle compris fous iceHcs 3 avcc celuy compris fous une paitie 
de l'une d'icelles li£nes,& une partie de l ft autre,eft égal aux re-e 
cfcangles contenus tous les lignes totales, & les fufditcs parties 
feciproqucmét,avcc le re^tangkr côrcnu des deux auwcs parties. 

Soient deux lignes droites AB,AC, 
faifant Panfte droit A , le fouettes 
foicnt coupées comme on voudra en 
Dà'E, Je dis que te rectangle corn- 
fru fous AB,AC, avec celuy comprit 
fous les parties A D , E C> eft e*al 
aux reclan j le s cent e nu s fous AB, 
EC : AC, AD : DB, A E. Car ajout ^ 
accomplj le rectangle AG, foh me~ 




- 
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née DF parallèle à ÀCi^EH à AB, s'entre coapans en L 
^o»c f** /r rc&angl* AQ eft égal aux rectangles 
EG , AI, DH : // a* 4/0*/* le commun reclaaglc EF: 

/r/ rectangles A G , EFi fus Jour lomftss fous ies tour es 
A B> AC><b* parties ÀD> E C y fer en? égaux aux re— 

ùaagles EG # A F. DH, compris fous A8> £C; A C> AD: 
DB, AE : ce qui ctesr propofê. , 

Afin jue ce theor. de Commandin fois au fit mamfcfle 
fat nombres *fotent propofe*, denx" quelconques nombres 
9 & S , le premier m dcfjuels foie dtvtséen deux parties f 
&4 : mou t autre fost divisé eu J % & x : Or le produit 
de ces deux nombres propefe^ e(t ét) 9 & cclfj de lafar- 
tie f , multtfl ée par la partie J ejk If i & U fommt de 
ces deux produits cft 6Q , mutuel nombre esj manifefte* 
meut égale la femme à 0 addition r de ces trois nombres 
*?9*ffr , qui font produits jle 9 pur ) , de j par 5^ 
de t autre fur fie 4 far P autre partie 1. 

COROLLAIRE. 

# 

Varce que de (fus efl manifeste que s'il J d deux //- 
£mes droites 9 lune & t autre defauclles fost coûtée 
comme ou voudra, U rectangle c*mf>ru fout t celles fera 
*£*l au réel angle compru fous une torale , & un feg- 
ment Je l'autre , aux deux rectangles contenus de 
t autre ferment de cette - cj > & d'un chacun fer- 
ment de celle-là. Car le re cl angle A G , <]*i es? compris 
deux toutes A B, AC,e/t égal au te et angle Ê<7, 
contenu de la toute. IH it^eff à dire A fi , & du Ter" 
me tt ec aux deux rectangles Al > DH » compris de 
l*a être fegment A e , & des jegmens AD > D B. lceluy 
rertavgU A G e(t aufii égal aux trois rectangles AH, BF, 
10. Pareillement aux trois Af , DH, 10 , comme aufii aux 
trois autres DG , Al , 1 F • 

Le même fe doit au fit entendre des nombres : car it 
efk évident nue les deux nombres cj de[\us propofe*,, 
tefi ajjavosr 9 A" f > ejtans multtplte^ cntr*eux pro- 
dutfcnt 4S > auquel font égaux ces trois nombres 27 ,19 
ù* S , produits de la multiplication de 9 par la partie 5* 
& de la partie t. far chacune des parties J, 4, a4»fi d* 
toute autre f ortie «u* m .tiendra prendre. 
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THEO R. x. PROP. II. 



■ 




Sî une ligne droite cft coupée comme on voudra: 
les re&angles compris de la route Çc d'une cha- 
cune partie, font égaux au quatre de la toute. 

Soit la ligne droite AB, coupéc^cn deux parties telles qu'on 
▼ judra au point G Je dis que le re- 
ctangle de la toute AB, & de la par» 
rie AC, avec le rc&angle de la toute 
A 6, & de l'autre partie C B , font en- 
fcmble epaqx au quarté de la toute 
AB. 

Qu'ai uri ne foit t Sur A B foit dé- 
crit le quarré A E» puis de C (bit 
menée ÇF parallèle à AD » laquelle 
CF fera égale à icelle AD ? c'tft à 
dire à AB : car icclles AD, AB font cgales'par la def.du quar-» 
ré. fl eft donc évident que les deux rectangles A F &-CE, font 
compris de la toute AB ou fon égale CF» tic des deux partie^ 
AC 5c C8, 8e fi ils contiennent avec le qaarié A E, & par con- 
fequcnr luy font égaux. Si donc une lient droite eft coupéç 
comme on, tondra > «ce, Ce qu^i fiûoit ^montrer. 

■ 

S C H O L I B. 

■ 

Clavim démontre encore ce The Verne aimfi. Soit frifb 
pue itjne drêtte D égaie à 

A B ; Or p$êu que A B cft 4 C M 

coupée en C t (e reûau+le m 
€Q**îf >iH fous b* non coupée* ' 

D i cV l>t toufée A B ( «ju$ D i ■ »' 

eft le fuarre de U fur* 

A B ) ferd égal aux deux re&**%Ue comprit fom la nem 
coupée D ( c'eft a dire fom AÏ) «V mn chacun des feg~ 
me?)/ AC,CB par U prec. frep. Ce aui ittst prepe/e. 

Pour accommoder ce Théorème aux nombres. Soit h 
nombre il dt-v'ué en deux nombres y t> S : il efi évident 
ySau «u*rré <?icel»j nombre , f ni ef 144 , font égaux 
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tes de un nombres 84 6o y <jut font produits du* même 
nombre 1 2 multiplié far chacune des far fies 7 cV 5 • car 
sis font aufirtm. comme montre t ad dit ton a* t ceux. 

Or encore mu en ce feco»d Théorème tac h de profofe 
***** *'£** dtvssée en deux f«rt tes feulement , fi c (l- cm 
fntesfets m» eu U même manière fera démontré h mê~ 
me, fi U ligne efi divisée en tant de parties mu*o n vou- 
dra. Ce ont je peut oufit. vit par nombres , atnft 
mu % tl enfuit. Sett le nombre II divisé en trois parties $, 
4 & J. Le amarre dudst nombre 12 fera 144 5 auquel 
font egauM ces trois nombres *o, 48 & j*, lefmuels font 
produits d % iceluy nombre proposait, multiplié par chacune 
des f orties f , 4 & J. 

Sera au fit démontre comme de fins 9 mue fi une Urne 
*irêite efi coupée en tant de parties mu* on Voudrai le 
f narré de la toute efi égal aux rectangles contenu (0*, 
tkarnue ferment & un chacun fegment. Ce mue nom ren- 
drons au/fi mnntfefie par nombres : & pour ce foit le 
nombre 10 divise en trou parties e , J & & . // efi évi- 
dent mue le muarré du nombre total io efi 100, & mua 
éeeluy font eramx ces nenf nombres ifflf. 10 ,if , j.f, 
10,6 & 4. lefmuels font produits par chacune des portées 
multipliée par chacune d'iceMes. 

THEOR. 5. PROP. III. 
Si une ligne droite eft coupée comme on voudra; 
le redangle compris de la toute».& de l'une des 
parties, eft égal au rc&angle compris d'icelles 
parties ,& au quarrç delà partie premièrement 
prife. 

Soit Ja ligne droite AD cou- 
pée comme on voudra au point 
C. Je dis que le rectangle corn- 
pris de larotale AB , & de l'une 
ou l'autre partie , comme AC, 
eft égal au rectangle compris 
des deux parties A C Se CB ,& 
« Quarré de la partie AC > la- 
quelle avou cfté premièrement 
Fnfc. 




1*4 (l C ON D 

1 Qtrtl ne foie ainfi : Sur la partie AC foit fait le quarré AD 
paria 46. pr. 1. puis foit racnec BF parallèle à CD par la ji. 
prop. 1. rencontrant ED prolougée en F. Ilcft donc évidenr 
que AD eic le quant- de la partie A C »& CF le icctaogle de 
paitics AC& CB > ( car CD cil égale à AC par la ddroition 
du ouarié ) & A F le rectangle de Ja toute AB & de la partie 
AC » fur laquelle a efté fait le quarré. Or le quarté A D , Se le 
KCtanglc CF enfemblc , conviennent avec le rc&angle A F ific 
par confequènt égaux à iccluv. Si donc une ligne dioicc cft 
.coupée comme ou voudra ,&c. Ce qu'il failou démontrer. 




S C H O L I E. 

€Îavius démontre encore ce Tbeor. *i*Jî- Soir frifeja ligne 
drùte D égale a la fart te A C. D* ****** <J*e la ligne droite 
A B eft A*v$fee e» c , far l*J. fr. de çe livre ; le rectangle 
contenu /(fut D A B (c eft 

attire jous AC& AB Jfera A C & 

égal au reclangle comfrts font 
D & CB f c'eft à dite foui 
A c > CB J & ** réel angle con- 
tenu Jeus D ér* BC , c*et7 à 
dire au quarré de la fartie 
A c Ce qui eft frofofé. 

Pour accommoder ce Tbeor, aux nombres t foit quelcon- 
que nombre 11 divise en deux fartse f telles qu'on vou- 
dra 7 Ô* 5» Or mu It s f liant ledit nombre prof o e il f*r fa) 
jrartfe y y viendrons 84 # auquel froduit font égaux ces 
deux nombres 3 y & 49 , uf quels font frodutts de 7 
multiflteK* f*r f >cV de 7 far foj même. Mai* multf- 
f fiant le même nombre II f*r 0 au rte fartie f , fera 
froduit le nombre 60 , auquel font aufii eçaux ces de*» 
nombres $ s & il > qui font les frodmts des deux far- 
tie s 7 & s > multipliée* entr % elles , & de la fartie J en 
foy même ; £/ fartant aferr ce qui a efté frofefe. 
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THEOR. 4- PROP. IV. 




5iunre ligne droite cft coupée comme on voudra; 
le quarré de la toute cft égal aux deux quarrez 
des parties ,&à deux fois le rc&angle d'icelies 
parties. 

Soit la liçnc donnée AB , coupée commeonroudra airpoine 
I. Jcxiisquc les deux quarrex décrits for les parties A F & FB> 
avec dciu fois le rectangle d'iccl- 
ic AF & FB (ont cnfcmblc égaux 
au quaué de U totale AB. 

Qu/ainti oc ibiz. Sur la ligne ro- 
uie AB loir décrit le quanc AD> 
& après avoir mené la diagonale 
BC i du point F , Toit menée la li- 
gne dtoitL FE parallèle à AC cou- 
pant la diagonale BC cnl,& de- 
rechef par Iccluy point I foit me- 
née G H parallèle « A B , le tout par la ji. prop. I. Je dis 
première m cor que les quadiilaccres H F Se E G lbnt quai> 
rez. 

Car dejâ il appert qu'ils font parallélogrammes , étans décrits 
entre lignes parallèles. Item puis que AD clt quaué , les deux 
tortez AB Se ÀC feront égaux , & le triangle ABCelt Ifolcel- 
k : & par (a j. prop. i. les deux angles fur la bafe BC , fçavoic 
cft ABC& ACB feront égaux. Pareillement la ligne BC tom- 
bant !ur les deux parallèles A C & FE fera l'angle extérieur FIB 
ejaii/opoféiotciieur ACB parla 19. prop. 1. leq el citant 
égal à ABC par la 1. corn. fent. ABC Se FIB feront égaux y Sc 
par la *. prop. 1. les deux coftez BF & FI feront égaux :5c 
parla 34. pro:>. 1. le parallélogramme H F aura les quatre 
collez égaux : Se partant il fera quarré \ car l'angle F B H 
citant ciroir . les trois autres feront aulïi droits > comme nous 
avons démontré à la 1. dc£ de ce livre. Par mefme di (cours 
on montrera G E cftre audi quarré Maintenant , d'autant que 
AI 3c I D font décrits entre lignes parallèles , Se les angles A 3c 
D fonrdtoics , il appert ^iUfoutparaliclogtammcsrcdangles, 



Jl* • I C O N D 

Se égaux entfeux par la 43. prop.r. & font compris des delir 
pairies AF , FB > cftant , El égale à A F, & H 1 1 IF i FBparU 
14. prop» x - * àcf. du quant Partant AI & ID fonr deux fois 
le le&anglc de A F & FB > lefqurls avec les deux quairez F H 
& G £ conviennent avec le quané total ÀD > Se par la 8. com» 
fent. ilsluy feront égaux. Si donc une ligne droite eft coupée 
comme on voudra , le quarté de la tcute eft égal > &c. Ce qu'il 
fuiloit démontrer, 

COROLLAIRE. 

il eft man'tfe&e par la demonftratton cj-deffus , o[Ue 1er 
parallélogrammes décrits à feu four de la dtngonaUe d'um 
quarré > tV qui ont un angle commun avec iceluj , font 
an [fi quarrer^. Et de fin* , il eft évident que la dtago— 
nalle coupe en dtux également les angles du quatre: 
Ce que nom nvons nu/fi démontre an ). Theon dm 
S choit e de U J4- f* U 

S C H 0 L 1 Ë. 

Claviuf démontre encore après Camp an ut ce 4« Tkeot? 
étï-uclide atnft* D'autant que la Itgne droite 4 B eft 
cou fée en F , fnr la 1. frof. 

% . le quarré de la tonte A PB 
AB.tfcra égal **x r et! angles 
eomprn fou* Ut tonte A B 9 

ér ihacune des parties A F '» FB. Mase^pat la \.prop. 1. le 
teû angle contenu fou* AB 9 A F <ft égal au tecl angle corn* 
frù Joue A F , F B avec le quarté de la partie A F. 
Jtem le rettangle de A I , F H eft égal au rcttar.%le de 
JB, AF, avec le quarré de U partie F B.Do*c le quarré de 
AB et7 anfft égal aux qunrrt*, des parités AF y 1B*& 
aux reftangles contenue fou* AF % ÏB & fosse FB, A F. 
Ce qui eft propofé. 

Pour accommoder ce Théorème aux nombres : S*it lr 
nombre 10 divsfé en drux parties 6 eV 4 : // eft mant— 
fefte que le membre ioo , qui eft le quatre du nombrt 
total 10 , eft égala $<» &' 16 9 qui font les quarte*, det 
parties 6 & 4 , avec deux foie X4 » nombre ftodnit •déf- 
isses parties 6 & 4 multif liées entérites 3 car tous te* 
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quatre ncmhres }é , U 9 14 & x+,fo*t enj tmlle 100, 
qu'tl appert en f opération Jmvante. 
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CÎavtns démontre knfti r» rc lien le Théorème fuivant é 

Si ooc liçnc droite cft double d'une autre* le quarré de celle- 
U eft Quadruple du quarte de ectre-cy : Se ii un quanc cft qua- 
druple d'un autre quarré, le côté de cciujr-là cft double de «.ce- 
roi-cy. 

Soient demx lignes droites A* & D , défquelles A B 

eft deuil ■ de D. Je dis que le quar- 

ré de AB eft quadruple d* quarré 

de Car ayant divifé AB en deux E i —'" ;j | F 

également en C,ft on fait telle con- 

ftrnêion mu*en cette 4. fnff. il eft ^, 

évident que les 4. paraUehg ammes 

A %,C/> H G y ZJ. feront nuarre*,, 

& tfmnm tntr.e*K Mais le quarré t\~ c 

A F eft égal à te eu» quatre quar- 

re*, : donc le quarré de A B fera 

quadruple du quarré de AC, c'cftàdire de D, qui luj eft 

égale : Car A B eft double de lune & de f autre. 

Pour la féconde far rte . Soit le quarré de AB qua- 
druple du ou irré de D. le dis que AB tft double de D* 
Car AB étant coupé - en deux également en C y le quarré 
de A B fera quadruple du quarré de AC » comme il 4 
été demomtre ej-deffm. Mais le quarré de A B a été 
foféaa/p quadrufle du qnarri de D ; don c les quarte^ 
des 1/ eues AC àr O f*** *gon*%& fartant it elles Urnes 
AcêrOauffi égales. Mon A B eft double de AC : done 
eufjî double de D. 

Ce Théorème eft an/fi manifefte en mm bref; Car f oient 
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deux quelconques nombres 10 & y> dont le premier ejt- 
double de tautre. il apert que ioo , qu«rre du f rem fer 
nombre 10 , eft quadruple de 15 , quatre du dernier nom- 
bre S. 

i HEOR. y PROP. V- 

Si une ligne droite eft coupc'e en deux partie* 
égales , & en deux inégales ; le rettangle conte- 
nu <Ticelles parties inégales avec le quarré de 
la partie du milieu > font égaux au quarré de U 
moitié de la toute. 



Soit la ligne donnée A B coupée en deux parties égales an 
point C , & en deux inégales au point D. Je disque Je rectan- 
gle compris des deux parties inégales A D & B D , avec le 
quarré de la partie du milieu CD , tout égaux au quanc de U 
moitié CB. * » 

Car fur la ligne CB foit décrit le quarré CF par la 46. prop. I* 
& après avoir mené D G parallèle à BF (bit menée la diagonale 
BK coupant DG au point H , par lequel Voit menée interminé-* 
meut IK parallèle à AB , côupant CE en L ; puis du point A» 
ibitauftî me- 
née AK parai- , Cl T% B 

lcleiDH,ien- Al 
contrant K I 
en K. Donc 
pat le Corol. 
de la prec. pr. 
DI» LG feront 
quariez ; Se 
pariant la li- 
gne DH fera égale à la ligne DB : & por la $4 rroj\ r. T H 
eft aulTi cealc i CD : parquov le r< clar^ic A H eft: compris des 
deuxlcgmcnsAD,DBi& IG (V a ôuaré de ] a raitie du 
milieu CD. Il faut donc prouver rm' le n £h ne îr- A H - avec 
le qua ré G T , c ft égal au quarré CF , fait lur la lierne CB moi- 
tié de la tonrt AK 

Or le rectangle AL eft égal au re&angic CI pax la $6. pr. r. 

d'autant 




igitized by Google 



fi t E M E N T. 129 

tF autant qtiiU font fur baies égales AC Se CB, «rentre mê- 
mes paralldc* AB Se Kl. Pareillement les (uppicmens CH Se 
H F lonr égaux par la 4f prop. 1. auxquels li ou ajoute Je quat- 
re commun DI , les toutsCI &: DF feiont égaux : S: pa; iar. 
corn. lent. DF fera égal à Al, autqucls fi on ajoute au/fi le 
fuppiement commun *CH , le Gnomon MNX fera égal au rc ^ 
ôanglc AH. Mais keluy Gnomon , & le quarté G L , convien- 
nent avec le quarre CF partant font égaux patia8.com. 
lent. Donc auflî le rectangle AH , & le quarréGL feront 
égaux au quairé CF par la î. corn. (cnt. Parquoy fi une ligne 
<3ioitc cft, coupée en deux parties égales, & eu deux inégale^ 
ic Ce qu'il Fa^oir démontrer^ 



S C H O L I E. 



&ûu* ajouterons tant en ce Theor. au Aux y. fuivant ter 
étemonfi ations ^n* en a fait le docte Maunljcus. D'autant 
mue par la p. 1. le cjuarré 

de CB eft égal aux xuarrez* " A C D B 

de C O & O B > et 'de;x * « *» ■ <- . 

fou {c re&angU f icelles \ & 

aneparla 1 p.i.lt reclançle de CB , DB eft cgtl au rectan- 
gle de CD jïïB * avec le tfuarre de DB : le tjuarre de CD 
fera égala t antre 7 narre de CD » avec le rccT-angle de CÉ M 
DB » & celnj de CB, DB* oudeACy DB. Mate far U r. 
frop. 1. le re&Hnglc des tantes AD y DB , eft égal aux re~* 
# angle s de t-B . AC > & de DB , CD. Dmc le cjuarré de CB 
fera égal an yuarré de CD > avec le r eft angle dè AD , DffJ 
Ce qnUrest propose". 

rour accommoder ce Théorème sut nombres , fo'tr le nom- 
bre 1 2. dtvisê en deux parties égales 6 & 6 y Ec au fis ân deux 
famés inégales 8^4» ér far amp la plu grande partie de 
$ excède la moitié 6 du nombre 1 , tjut efi la f ortie du mi- 
Isrn. lie (t évident éjue , nombre produit des deux nom- 
bre s snegnnx * & 4 > *vee 4 fni eft le a narre de 1 , efi égal 
a ] 6 v uni efi U mtomrré de f 9 moitié du nombre proposé. 
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THE OR. 6. PROP. Vt 



■ 

Sî une ligne droite eft coupée en deux parties 
égales >& qu'on luy ajoute directement quel- 
que autre ligne droite : le re&angle de la 
toute & de l'ajoutée comme d'une , & de l'a* 
jeutée, avec le quanéde la moitié' > eft égal au 
quarré qui eft fait de la moitié Se de l'ajoutée 
comme d'une. 

Soit la ligne droite AB coupée en deux également au point 
C , & à icellc AB (oit ajoutée directement la ligne ËD. Je dis 
qnc le rectangle compris de la totale AD, & de l'ajoutée BD, 
avec le quarré de la moitié CB , eft égal au quarré de la ligne 
CD, laquelle eft com- 
poféede la moitié CB> 
& de l'ajoutée BD. 

Qu'ainfi ne fôir : fur 
la ligne CD foit décru: 
lequané CE , & tué fa 
diagonale DF ; & api es 
avoir du point B , mené 
B G parallèle à DE , la- 
qucllc.coupc la diagona- 
le au point H >par iceluy point H foit menée interminémene 
IKLpaialIclcàAD pat la ji. ptop.x. Item AL parallèle à DI, V 
rencontrant IL en 1. ^ 

Premièrement le rectangle AI eft compris de Ja toute 8c 
ajoutée comme d'une ADV&de l'ajoutée DI(oat icclle Dr 
eft égale à l'ajoutée BD eftant BI quarré par le Cor. de la 4- p. 
de ce livïe. ) Item KG , qui eft quarré par le meime Cor. eft 
fait fur HK égale à la moitié CB par la) J 4- prop. Je dis donc 
que Je reifbni» le AI ,& le quané K G font enfcmble égaux an 
quatré CE. Car les deux (uplcmensCH 6c HE eftans égaux 
par la 4J pr i- Item les deux rectangles AK& CHauilî égaux 
par la $6. piop. i. d'autant qu'ils font fur bafes égales , & ca-*. 
tre mcfmc paiailcles : &: par la i. corn. fent. AK fera égal à 
HE ,& en a oûtam à. chacun d'iceux le rectangle commun 
Clile Gnomon MNO fera égal au rectangle AI, Mais icclu/ 
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Ctttmoa avec le quarré GK, font égaux au quarré Ce : donc 
lerc&anglc AI avec le quarré KG teraegai su mcfme quané 
CE. Parquoy fi une ligne droite cft coupée eu deu.\ punies éga- 
les . Sec. Ce qu'il falloir démontrer» 

S C H OL 1 E. 

Autrement. autant que far la 4. fr. X. le quatre de CD 
cft égal aux deux auarre*, de CM , BD avec deux fois le k 
te» angle décrites CB : MD>& 

que far la I. fr. a. le re&an- A C B D 

gle des toute j A D ,BD es7 ' • * 

égal au a trois reliangles de 

DM , AC ,DM ,CM i & DM , DB \ C qui eft le quarré de DB ) 
le quarré de CD fer* égal à fautre quarré c B avec le 
reft angle de AD >BD. Ce quUl f allât t d< montrer. 

Tour af/ijuer ce Theor. au* nombres , jost le nombre 
lx diutjé en deux nombres égaux 6 6 ; & À iceluy 
nombre XI fort ajouté j. // ejt évident que Je nombre 
45 produit de tout le nombre compefé IJ multiflié far 
l ajoute 3 >avee )6 quarré de la mottie 6 . font îl , tout 
Mtnft y»e le quarré de 9 , comfofé de ladite moitié 6 % 
& de t ajouté y 

THEOR. 7. PROP. VIL 

Si une ligne droite eft coûpée comme on voudra; 
le quarré de U toute, & le quaaé de lune des 
parties , font égaux au quarré de l'autre partie, 
& deux fois le re&angle compris de la totale,ôc 
de la partie premièrement prife. 

Soit la ligne A B coupée comme on voudra au point F. Je 
iis que les deux quatiés de la totale AB . & de la partie A F» 
font égaux au quarré de l'autre paitie FBj & deux fois le 
xe&aogle de AB> A F. 

Qiril ne fojt ainfi : fur AB foit décrit le quarré A D avec 
fk diagonale BC : & après avoir mené du point F , la ligne 
f E patalele à AC > laquelle coupe U diagonale BC au point U 

I 1 
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d'iceluy point (bit menée G H pa- 
rallèle a AB par la n. pr. i. Donc 
FH & G E feront quatrez par le Cor. 
de la 4. prop. de ce liv. & puis que 
parla 34. pr. 1. GI eft égale à A Fi 
G E feraquané du fegm. AF. Dere- 
chef poufee que AC eft égale à AB» 
le rectangle AE fera compris lous la 
toute A B & le fegm. AF. Par même 
raif'on le reâançlc GD fera compris fous les mêmes lignes AB, 
A F : ( car CD T CG font égales à AB > A F ï a caufe des quar- 
rez AD > G E. ) V û donc que les rcûanglts A E & I D » avec 
le quanéFH font égaux au quarré AD : fi on leur ajoute le 
commun quant* EG> les quarrez AD > EG feront égaux aux 
xcclançlcs A E , G D > ( chacun defquels eft compris de la toute 
AB& "de la partie AF ) avec Je quaric FH. Païquoy fi une h- 

fne droite cil coupée conyuc on voudia, &c. Ce qu'il raloit 
tmontrer. 

S C H O L /£, 

Autrement. D % autant que parla 4. le quarré de AU 

eft < gai aux deux quarrez* de A F > FB , & dcuxfofê le re_f 
&a*glc d* scelles A F , FBifton ajou- 

te le quarré commun de AF ,les quar- A F 79 

reK. de A B , A Fjeront égaux a~x 1 — * 

trou quarré^ de A F , AF , FB,avec 

deux fou le reélangle de A F , FB. M*» f*r la i.f.l. le re- 
#*ngle de AB , AF eft < gai au re#a*gle de A F , FB , avec 
le quarré dcAF\& partant deux fo» le rellangle de AB, 
AF » eft égal 'a deux fou le relfangle de AF y FB y avec 
deux fou le quarré de AF : doue les quatre*, de AB , AF m 
Joit€g**x à l'autfe quatre' de FB , avec deux fou le reér*n» 
g le de AB , A F» Ce qui étoità démontrer. ^ 

Pour accommoder ce Theor.aux nombres , fott dtvtse le 
nombre II en deux tels nombres qu'on voudra 7 & J. Or 
tl eft évident que 144 nomb. quarré de II , iy 49 nombre 
quarré de la parité 7 , font enfcmble égaux à 19$ , qut e/t 
fait de x S nombre quarré de ? autre fart te J , & deux foU 
S 4 , produit de 1 1 multtpliépar 7 . Semblablem entmàr 
z; , nombres quatre*. deii&S >/•»' ^fcmble égaux a *6 9 , 



Digitized by Google 



Elément. ïjj 
fait de 49 W*rré de 7 , & deux fou 60 , produit Je n mu^ 
t if lté fur la féurtte 

Co mm and in démontre en ce lieu le Thcor.fuivant. 

Si une ligne droite cft coupée en deux parties inégales , le* 
Cjuairez d'iccLics parties font égaux au rectangle contenu deux 
fois fous iccllcs parties, & au quairé delà ligne, dont la plus 
grande partie ex cède la moi ndre. 

Soir la ligte droite AS cou fée en deux fart/es inégales 
AC , CB , dtfqueiles AC eft la f lus grande , & d'tcelle AC, 
foitprtfe AD égale à m BCy afin que DCfott texce^ delà par- 
tie AC par de ff m BC le du que les quarre^ des fart te f 
AC , CB font tgaux au reit angle contenu deux fois fous 
A C t CB , cV au y narré de OC. Car fotent conftruitc les 
quarre^ AE, CH , ù* mené DI parallèle à CE : ftéis pro- 
longée H G jufques à ce qu\U e rencontre Dl en Or tt au- 
tant que les lignes B C > 
AD font égales y leur ajou- 
tant la commune DC , la 
toute AC y Ceft* dire CE, 
fera tgate à la toute DB. 
Mais CG eft au fit égale à 
CB : doncaufttlerefteGE 
fera egalétwyefte DC : .& 
fartant fuis qu'aufîi 1 Z 
eft égale à DC far la J4- 



Y 1 
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fr. I.GR, JE feront égales . cV partant 1G fera le quarré 
defeuce^ DÇ. Et fautant que les r eft angle s AI , DH 
font contenus J ou* les parties AC , CB i ( car AC eft égale à 
tune & à t autre ligne Af , DB : CB à l'une & a t autre 
AD , BH. J II eftmantfefte que les quarrea^ AE , CH > des 
fart tes Ad CB font égaux aux rectangles AI y DH, qui 
font contenus font les parties AC ,CB > cV a /G quarré de 
îexcez* DC, Ce qui étoit proposé. 

Le même eft au fit mantfefte par nombres ; car le nomhre 
Il étant divisé en deux parties inégales 7 & 5 : dont U 
plu* grtnde excède la moindre de 1 : les quatre*, d tcclle* 
part tes feront 4 9 M > qui font enf unble 7 4 , auquel nom^ 
tre font égaux deux fois produit de 7 mal: if lié far 5, 
avec 4 qutrridc t i*ccz , 

I J 
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THEOR. 8. PROP. VIII. 

Si une ligne droite eft coupe'e comme on vou- 
dra ; quatre fois le re&angle compris de la 
toute & de Tune des parties , avec le quarre 
de Fautre partie , eft égal au quarré de la tou- 
te , & d'icclle partie premièrement prife çom- 
me d'une feule ligne. 

Soir la ligne donnée' A B coupée comme on voudra au point 
C. Je dis que quatre fois le rectangle, compris de AB & de 
Tune ou l'autre partie, feavoir BC, avec le quarté de l autre 
partie AC, font cnfemt>Ic égaux au quané de AD compolée 
de la totale A B, & de la partie BC. 

Qujl ne foit ainfi ; Soit prolongée /B vers D , Se pris BD 
cgalc à BCi puis far la totale AD foit fait lequanc AE avec 
fa diagonale FD G: des deux points B & C, foient menées BG 
SrCl parallèles à DE. Itcru des points H & K, aufqucls elles 
coiipent la diagonale FD, 

















* 
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fo;ent menées LM * OP 
parallèles à AD , par la ji. 
prop. i. Icfquelles coupent 
les'prcmicres parajlclcs e» 

Premièrement , par ce 
qui reluire de la 4. prop. de 
ce Livre les rectangles Of, 
NQ^BM au long de la 
diagonale feront ouarrez. 
Irem , d aurant que C B 
eft égale à BD : CH , Se 
BM, (cront cçaux Se quar- 
icz : (étant 1 un d iceux 

quarré ) pareillement N QJk HP aufli égaux quarrçz ; ainG 
les ouarre CH, BM, NQj HP , feront quarrez , Se égaux : Se 
parla4j.p1. les deux (upplémcns L iq Se J^G feronr aulïî 
égaux entt'eux , & parla 3*. pr. 1. L K eft égal à t ANi Se KG 
â'QJ: : Se par confequent iceux quitte rectangles (oui aulîï* 



C 



D 
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Mais comme aux précédentes , M cft évident 
AH dtune fbw ic re&angle de AB Se BH , ( égale a BD ) 
cj'Ji tic 00 des quatre ic&angxs avec an des quatre petits ouat- 
iez égaux : donc iceux quatre rectangles avec iceux quatre 
qu lirez ia'ùnt ic Gnomon RST feront egaux a quatre fojs le 
rectangiede AB 5c BD > lequel Gnomon arec le quarté de 
OK l cgakâ AC par la 34- p- 1. ) Tcaroir eft OI , conuien- 
nent jv.c ic quarte A E : & partant par ia 9. coin. ienr. lis luj 
(eront égaux : Si donc une ligne droite eft coupée , &c Ce 
qtf l fuois démontrer. 

S C 1/ O L / E. 

AutrerErcî •» a.xtdts*t urne pur lu 4 t prop. x. eju*rré de 
*AD efi egulumm <jmurre^ de AB* B D,S* a deux fou le r#- 
&éf*gte ét tceMes A B 9 B O b e % efi à dire, mux fu*rrez+ de 
A H y B C étoee denx ftu le r#- 

âxmfle de AB> *C : &* f*e pur A CED 

U précédente les auurre^ de — . 

AL %Cfemte^ 



ÀtAC étoecd*uxfeulereâuj,fledêAB>BC:le fusrré de 
AD fers, egulsi fwusre fets le reàunçle de AB, BC, uvee 
le qu'erré de AC~ Ce mutl fuUtt démontrer. 

Peurueeemmfder ce rheereme aux membres* fut le nom" 
hre IX, dro/fé tourne emuoudru en 7 & S • Or ledit mem- 
bre \\ mu l/tplié pur lu pureté y t fu/t 84, qui fris uuufre 
fett uvtc x f juurré de t autre pureté J , font J ( I , mut e/f le 
ntmbre mnarré de 19, eimfêfê de ix eV 7 . S emblublemeeme le 
m*mbre\4o r fuéeftf+ir du mvmltre preptse' lz> mulrtphé 
quatre fêts par U partie 5, étant adjui te avec A% quurré 
de Poutre pureté J ,fmt 189, fut atufi auele quarré de 
1 7, moudre empesé dm demmé ix . & de U partie f . 



THEOR. 9. . PROP. IX. 
SI une ligne droite eft coupe'e en deux parrieç 
égales, &: en deux inégales : les quarrez d'iccU 
les parties inégales feront doubles des quàrrea 
de la moitié y Se de la partie du milieu. 

Soit U ligne donnée AB coupée en deux également su point 
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C, Se en deux inegalcmenr en D. Je dis que les quarte* d*e 
AD & DB pairies inégales, font doubles des quauez de A€ 
moitié, & de CD partie du milieu. 

Qiril ne Toit ainii :au point C foit levée la perpendiculaire 
CE , qu'on fera égale à C A , &: apres avon mené A ESe B E, 
(bit levée la perpendiculaire D F, coupant B E en F > duquel 
point foit menée FG parallèle à AB , coupant C E en G : Si 
finalement foit menée A F* 

Premicrcmcnt , les 
triangles ACE ,& ECB 
feront Ifofcelics , Se fe- 
ront les an g;! es fur les 
bafes AE EB égaux 
par la f. prop i. citant 
l'angle ECB droit pour 
eftre C E perpendieu^ 
lairc. Item FDB citant 
dioit , Se D B F demy 
droit , auflî , par la j 2. pr. 1. DFB fera demy droit , & par la 
6. pr. 1 lescoftez DB & D F , du tiianglc BDF . iciont égaux, 
enti'cux. Par le mefme discours ferademontré que les collez; 
G F, G E, du triangle F G E, font égaux entr'eux. Item il cft 
évident que l'angtc AEB fera droit Tétant coropoié des deux 
demy droits AEC, Se BEC. 

Maintenant par la 47. pr. 1. au triangle rectangle A C E , le 
quané de A E, côté qui fbûtient l'angle droit , cft double du 
quané de AC i étant e»al à tous les deux de A C & C E. Par 
mémedifeours, leqtianédc EF cft double du quané de G F, 
ou de CD fon égal par la 54. p* 1. partant les deux quarrez de 
AE & EF , feront doublesdes deux de aC&CD. Pareille- 
ment le quarri de a F étant égal aux deux de aE & EF par la 
47. p. 1. iceluy fera double des deux de aC& CD. Mais par 
la même 47. nr. 1 le quané de a F cft égal aux deux de A D 
Se DF, ou DB fon égale : donc les deux qttarrez de a D Se 
DB leront doubles des deux de aC Se CD. Si donc une liguç 
diojtc cft coupée, &c. Ce qu'il faloit démontrer. 

S C H O L I E, 
Autrement. Doutant que far la A.prof. Le <juarrc de 
U Hgnc AD eft égal aux deux auarre*, de AC>CD,& 
à deux faii Ure#An*U dUccMcs AC,CD : fio*dd- 
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}oAtele commun ^mareé de DB , les deux qu*rre^ de AD % 
DB , feront égaux au% trois uuarrez, de AC , C D & DB, 
mvcc deux fi/s le fe&angle de 

AC > CD , •» de BC 9 CD. Muis A C D B 

far la y . prop.l. les yuarre*. de ■ - ■ - 

BC+m AC-, & de CD* font égaux 

au cfuurré de DB av * deux fois le te élance de BC y CD. 
Donc L s «narrer de AD , DB (ont eg.tu a deux fou les 
*uarrez,deAC , CD . & fartant doubles ctteeux ; Ce %4il 

falott démontrer. 

Çommandin démontre encore cette fropofition autres 
ment ,ainfi<fu il enfuit. D'autant aue AC e/t <gale à CB t 
& /celle CB excède CD de DB , aufîê AC excédera la mê- 
me CD de DB.Parjuoy comme si a été démontré à l* j.prop. 
X. les Quarrer, de AC , CD y jont gaux j deux fois le re- 
ûangle de AC , CD> avec le y narre de DB , & partant les 
trois Quarrez*. de AC , CD , DB , avec deux fi/s le rcit an- 
gle de AC, CD, font doubles des yuarre^ de AC , CD. 
Mats fur la 4. propofit. 1. le cjuarré de AD eft e% il aux 
fuarre*, de AC , CD > Mvec deux fois le reél angU de AC. 
CD. Dowc les tfuarrei de AD , D B font doubles det 
m narre 7^ ^/ AC, CD. 

Pouraufsi rendre muntfe&e ceTheor. farnomk fbtt le n. 
îi dtvtsè ' endeuxfét't/es égale s, 6 & en deux negales B 
& 4.de forte $ue la partie du milieu fera l.Or il eft evidêt 
aue 64 <J?" \6,aut font les quarres^des parties inégales 8 & 4» 
foKt rn/emble doubles de }6 & +,*ut font les tjuarrer^ de la 
moitié 6, & de la partie du mtlteu X , comme voulut la prof. 

THE OR. 10. PROP. X. 

$1 unelîgne droite eft coupée en deux parties éga- 
les, Se on luy ajoute dire&ement quclqu autre 
li^ne droite ; le quarré de la toute avec 1'ajoiV* 
tee comme d'une , & le quarré de rajoutée, font 
doubles des quarrez de la moitié , & de la moi- 
tié f & de l'ajoutée , comme d'une. 



Soie la ligne droite AB coupée ca deux également au point 
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C ) à laquelle foie ajoutée directement B D. Je dis que ta 
quarrez de AD & BD font doubles des quarrez de AC & CD, 
Qu'ainfi ne foit : au point C (oit levée U perpendiculaire C B, 
çar la il. piop. i. égale 
a AC : & après avoir 
mené les deux lignes 
AE & EB>foicm me- 
nées par la 31. prop.i. E f 
parallèle à CD, &DF à 
CE fe rencontrant en F» 
& foient continuées EB 
& FD , jufqucs à ce 
qu'elles fe rencontrent 
au point G : ( elles s'y 

rencontreront puis que les deux angles BEF, EfD, font moin-r 
dresque les deux droits CEF, EFD. ) Finalement foie tirée 1* 
ligne AG. 

Premièrement , p\iis que AC & CE (ont égaux i aufTi par la 
j. prop. i. les angles E AC & CEA (ont égaux, Se demt» droits 
par la 31. prop. 1. érant l'angle ACE droit. Par même dis- 
cours, les angles CBE & BEC feront auflï demy droits, Se l'an- 
gle AEB droit, étant compoté de deux demy droits. Item par 
la rf . prop. 1. l'ançle DBG fera égal à CBE, & demy droit : fie 
les deux lignesCD fie EF êtans parallèles , par la 19. prop. 1. 
i'angie B i£ F fera égal à CB 2, c'eft à dire .demy droit,& l'angle 
F étant droit par la 3 4. pi. i.l car il eft oppofé à un droit C ) 
BG D fera aulîi demv droit par la 3 t. p. 1. fie par la 6. p. 1. les 
triangles EGF fit BDCv feront Itofcellcs Sangles, & CF pa- 
rallélogramme rcclanglc. 

Maintenant par la 4 7. prop. 1. lequariédc AE,cofté qttffbu- 
tient l'angle droit C, eft égal aux deux quarrez des deux autres 
codez AC, CE, partant double du quarré de AC. " Par mém* 
di (cours EG fe tiourera double du quané de EF, ou de CD» 
qui luy eft égale par la 34. prop. 1. ainfi les deux quarrez de 
AE & EG, ou le (cul de AC qui leur eft égal par la 47- P ro P- 
2. fera double des deux de AC, CD. Mais par la même 47. 
f 1. il eft égal aux deuxquarr.cz de AD fie D G, ou BD fon 
cgal, & par confequent les deux quarrez de AD fie BD, feront 
doubles des deux de AC fie DC. Si donc une ligne droite eft 
coupée en deux parties égales, fiec. Ce qu'il faloit prouycr % 
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SCfi O LIE. 

Autrement. D^ntxnt nue far la 4. frof. 1. U nunrré 
de Ad eft égal aux f narrez, de AC,CD ,*vec deux foi* 
4e reft+ngl* d % $ceties Ac> CD > 0* EC> CD .• Sionndjou— 
te U commun yuarre de bv, les deux funrre^ de AD, B D 
feront égaux aux trou muarrez, de AC , Ç D ; b D *t/*e 
dtmxfots le re cl angle 

de bc, eu. Ma* far A C B D 

ia 7. f. 1. mmarré 1 

( deux fois 

le re£t* n gle de BC , CD «y? *** fuarre*, de CD CB ; 
cVy? * ^ /re 4> AC ,.cD. j Donc let fu*rre*. de AD f B D* 
font eg Mi0 x a deux fois let nunrr e< de A C, CD, cV 
//r doublet d'iceux. Ce qH *,l f^Uoit démon- 

frer. 

Cmmandin démontre encore cette frof. xinfi. D'autant 
V e AC e # m *l*l* * CB ,& CD excède tceUe CB de BD> 
an/fi U mime CD excéder* A C du même exce^ B D; 
Parauoj comme il a été démontré à la 7. frof. de ee 
bvre , les quarrez de AÇ ,CD , font égaux à deux fois 
le rectangle de AC t CD avec le quarré de BD : & far- 
tant les trou f narrez, de AÇ , CD, BD avec deux foit le 
refasogle de AC , CD, font doubles des quarrez, de 
AC,CD. Mai* far la 4, f. t le q U arré de A D eft egml 
aux ée*x- qnarrez. de AC , CD , deux fois le reitan- 
gh d*t ce lies AC , CD : Dont les quarrez. de AD & BD 
font doubles des quarrez. de AC , CD, 

Ce Théorème eft aufli évident en nombret ; car le 
nombre 8 étant divisé en deux farttes égales 4 tV 4» 
fi on Uj ajoute quelconque nombre j > le nombre comfo- 
se fera XJ > duquel le quarré 16 } avec 15 quarré dm 
nombre adjeute f, fait 194 , mut efl double du nombre 
17 9 fomme de ces deux nombres 16 Si , qui font les 
qvn'rcz, de la moitié 4 y & de m comfosé de Udste 
moitié &* du nombre «jante ^ 
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PROBL. i. PROP. XI. 



r iv u d l. i. r rvu r. ai- 
Couper une ligne droite donnée , tellement que 
le re&anglc de la toute , & de lune des parties, 
\ foit égal au quarré de l'autre partie. 



Soit la ligne dioite donnée AB > laquelle il faut divifer félon 
le requis de la proportion. 

Apres avoir conftiuit fur icclle AB le quané AC > foit divi- 
féc AD en deux également au point E , & après avoir mené 
> B, & prolongé E A vers F , tellement que EF foie égale à EB, 
fui A F ioit fait le quané AH i& foit continuée HG julqucs 
en I. Je dis que la ligne AB eft coupée au point G, en foi te que 
Jciedlanglc CG , compris de BC égale à BA * 6c de BG partie 
de BA , eft égal au quarté de l'aune partie AG , ((avoir eft à 
G F. 

Caria ligne AD eftant coupée en deux également en E , & 
on luy ajoute directement AF > & le quarré de la moitié & de 
l'ajoutée comme d'une , fçavoir EF ,ou de fon égale EB > eft 
egaJ au rectangle de DF> 

AF»au quarré de AE par C ■ ■ ■ B 

la 6. p. de ce livre. Mais 
le quané de EB eft égal 
aux deux de BA & AE 
par la 47. prop. 1. ainiî 
les deux quarrez de B A 
& AE , feront egraux au 
reflanglc de DF" AF>& 
au quané de AE : ôtant 

donc le quarré de AE commun > les demeurans quané de A B, 
ff auoir AC > & le rectangle de DF , AF , fçavoir FI > feront 
egaux ; defquels AC & FI , fi on ôtc le rectangle commun Ali 
le demeurant quarte FG,llra égal au demeurant icftanqle GC. 
Parquoy nous avons coupé la ligne droire AB en G > tellement 
que le re&angle d'icclle & de la partie G B eft égal au quané 
de l'autre partie A G. Ce qu'il falloir faite. 

SCHOLIE, 

Nom avons en feigne en ne/ Mémoires Méitbe* 
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Viatiques ProbL 72. <fc A* Géométrie praft. a cou* 
fer une ligne droite » non feulement comme cnfei- 
gne icy Euclide » mais aujjl en forte que le rectan- 
gle de la toute* & de lune des parties [oit double* 
eu triple, oh quadruple, &c. ou îrioitsé, ou tiers , ou 
quart *&c. du quatre de [autre partie : brefqùiceluy 
reU angle foit au quarré* félon quelconque raifon don- 
née. 

Quand aux nombres , ils ne fe peuvent accommoder 
m ce problcmcjinonquon y employé les nombres irra- 
tionaux: Car aucun nombre a } foi u ne peut être di- 
vise' en deux antres tels que le nombre produit du 
tout, multiplié par l'une des parties foit égal au nom* 
brequarrt 'de l autre partie » comme il fera demontr* 
auScholie delà 14. p. 9. auquel les 10. théorèmes pre- 
cedens feront detàontrez. en nombres ; Néanmoins 
pour le contentement de ceux qui entendent tes opéra- 
tions des nombres irrationaux , noué appliquerons les 
nombres aux lignes & fuperfees mentionnez, en U 
demonfiration cy-deffu*. Que la ligne A B foit S 
donc fa moitié A E fera 4, & leurs quarrez. feront 
64 & 16 , qui font enfcmblc 80 four le qttarre de BE % 
ou E F%qui par confequent fera irrationelle , c'efi à 
ffavoirV%p : & d'tcellc EF> oftons EA 4 , & relie- 
ront pour AF^ou A G y V 80— 4» qui oftez. de la tout§ 
AB 8, refieront pour l'autre partie BG 8 — Vrfo— 4, 
cefi à dire 12— V?o , qui multipliez, par lenombré 
total 8* feront 96 — V$i20pourle rcttangle GC,& 
autant eji le qmrré AH ; car la partie A G , qui 
efi V80 — 4 , multipliée par foy -même fait aujji 
$6 — Vjno, comme vouloit ce problème. 
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tHEOR. 11. PROP. Xît 

• 

Aux triangles ambligortes, le quârrc du côte qui 
fondent Fangle obtus y cft jplus grand que les 
quarrez des deux autres cotez , de la <juan- 
tite' de deux fois le re&angle, compris dun 
des cotez contenant Fanclc obtus , fçavoir ce- 
luy fur lequel étant prolonge tombe la per- 

(>endiculaire, & de la ligne prife dehors entre 
a perpendiculaire & l'angle obtus. 

Soit le triangle ambligonc A BC , duquel foit prolongé fe 
coté CB iufquescn D> Se du point A loic menée la perpendi- 
culaire A d par la n. piop. i. Je dis que le quarre du cofté 
aC qui fcûtient l'angle obtus A B C > cft plus grand que Ici 
quarrez de a B & CB, de deux fois le rectangle de CB Se BD, 
içavoir CB qui cft l'un des coftez faifant" l'angle obtus , celuy 
lùr Icauel étant prolongé tombe laperpendiculiirc aD.& BD 
prife dehors entic l'an^ic obtus, & la perpendiculaire , c'eft à 
dire que le anané du cofté ACcftcgaUux deux quarrez de* 
coftez aB, BC, avec deux fois le rectangle de CB; BD. 

Qujlnc foit ainfi': Puis que la 
ligne CD cft coupée eu B, le 
quatré d icelle CD fera égal aux 
deux quarrez de C B, B D, Se au 
re&ançle compris deux fois fous 
CB, BD, parla 4. prop. de ce Li- 
tre : Adjoûtant donc le commun 
quar.é de AD, les deux quarrez 
de C D, D A, feront eçaux aux 
trois quarrez de CB> BD,DA,& 
au rectangle compris deux fois 
fous CB, BD. Mais par la 4*7. pi. 1 le quatré de ac eft.cgat 
aux quarrez de CD, n a : donc auflï le quarrf de a c fc/a égal 
aux trois quarrez de CB, BD.Da, Se au rectangle compris 
deux fois fous CB, BD. * Er pui* que par la 47. p. Y lequan é 
de AB eft égal aux ouarrez de BD D a i le quarré de A C fc- 
ïaegal aux quarrez de CB, aB, Se deux fois le rectangle de 
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CB, BD. Parqtioy aux triangles ambligoncs, le quarré du côté 
qui founenc l'angle obtus, «ce. Ce qu'a ùloic dcmonticr* 



S C H O L I E. 

Or ffr le perpendiculaire tirée de A> doive tomber fur 
le cêffe'CB prolonge' de la part de f angle obtus 9 conme Va 
frit îcy Ttuclide M noua le démontrerons amfi ; Sou le trian- 
gle ABC ajout t Angle B obtrn* Ù* le 
cité CB Prolonge' de la part de B, 
Je* dis aue la perpendic. tirée de A 
tembe hers le tnangte fur le coslé 
C B prolongé , comme ejf la ligne 
dreite Ad. Car fi elle tomboitdans 
le tria'gfe , comme efl la ligne AE, 
les deux angles A BE , A \ R fe- 
r & terne f lu* grandi que deux droits-» 
contre la ly.prep. i. Ma» fi elle 
tombotr hors le triangle fur le eoflé 
BC prolonge de U part de C t comme efi A Fi derechef, 
au triangle ABF , les deux angles AB F, AFBjeroient 
fim grands mue deux dreits , ce au* efi abfurde. 

Or *fi» de peuuoir par le moyen des nombres faire, 
paroi tre la vérité de ee théorème , noue enfeignerens icy 
certaines règle, , par lefauellcs on pourra conftruire di- 
vers triangles ambltgones , ayant (es cofte^ comment 
furables en nombre entier , & un fil U ligne d entre U 
perpendiculaire & / angle obtus. 
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REGLE I. 

Tour cinfiruire Un triangle ambligone Jfifcelle* 
ayant les cojlcK., & U ligne prife dehors entre la 
perpendiculaire & Vanglt (obtus commett furables en 
nombre entier • [oit fait le fegment extérieur* 
fautant de parties égales que le nombre celles 
f*rties fe ptiiffe diuifer exactement par 7. comme 
de 7. §h de 14, oh de x\. ou d$ a8, ou 35. &c.puis 
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après foit pose peur chaque coftéegaUe double étice- 
\ H y jegmenu & entre ce 4 d'iceluy » mais four le ptm 
grand cofté* le quadruple & £ dudit fegment w(. 
rieur: comme au triangle 
A B C » ou le feg ment 
A D eft posé de 7 • & 
lun & Vautre des coftez* 
AB » AC de 18 , qui eft 
double &+ de 7 ; B v P 

le plus grand cofté BC de ^o%qui eft le quadruple & 
^deq. Orque ce triangle ABC composé comme def 
fus [oit ambligone > il eft évident : Carie quatre du 
cofté BC eft 900 9 & ceux des coftez. AB* /îCfont 
feulement enjemble 648 ♦ chacun diceux étant 
324 Cr partant parce que nous avons démontré au 
Scholie delà 4? p. 1. / angle BAC fera obtus. Donc 
le triangle ABC duquel les coftez & la ligne exté- 
rieure AD Jontcommenfurablcs en nombre entier, eft 
ambligone. Parquoy te quarré duàtt cofté BC , qui 
eft 900 Jeta égal à la fomme des quarrez des deux 
autres coftez. AB , AC* & de deux fois BA en DA. 
ceft a dire a la fomme de ces quatre nombres 324. . 
324, 126 • 176 , qui font anjji 900» comme veut, 
cette 12. propofïtion. 

Règle IL 

• 

Pour conftruire m triangle Ambligono [calent 
duquel non feulement les coftez. , & la ligne prife de* 
hors entre la perpendiculaire tombant jnr le moindre 
cofté prolongé & ï angle obtus , mais aujfi ladite pcr~ 
fendiculatre , foient commenfurables en nombre en- 
tier* 
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%itf\ foit posé te fegment extérieur d'autant de par- 
ties qu'on vendra qui fe puijfent exactement divifcr 
far 5 ; comme de 5 , 10 > 15 , z 0 , &c.puis au double 
d scelles parties ajoufcz, i. pour avoir le petit cofté , . 
^pour avoir lemoyen , & Ipeur avoir la perpendicu- 
laire » //j*// quadruple dudit fegment fera le plus 
grand cofté. Ou bienpofe^ le fegment extérieur de p> 
ou 18 > ou 2 7 , ou d'autre nombre de parties qui fi put/- 
fe partir exaïiemcm par ç : puis pour le petit cojlè 
prenez, t dudit fegment; pour avoir le moyen , ajoutez 
kiceluy fegment 1 ,pour /a perpendiculaire * , &pour 
le grdnd cofté ajoufteziau double diceluy fegment> 
Comme fi nous posons que le fegment extérieur foit de 
$ parties égales • le plus pet tt cofté fera 7 die elle s 
parties » le moyen \\>la perpendiculaire 12 , & le 
plus grand cofté 20. Or le quavré d iceluy cofté eft 
400 , auquel eft égale la femme de ces quatre nom- 
bres 225 » 49 » 6} , 6\ , qui font les qnarrcz.des deux 
toftez. i$& 7, & deux fois le produit de 9 multiplié 
par 7 , c'eji à dire le fegment extérieur par le moindre 
coflé. Parquoy appert que le triangle ainft conftruit eft 
ambligone , & cette 12. prop. eftre véritable. 

Règle III. 

Pour conftruire uu triangle ambligone Se ait ne > 
duquel les coftea & le fegràent extérieur du msyen 
cofté prolongé )uf que s a la rencontre de la perpendicu- 
laire tombant fur iceluy cofté > foient commenfurables 
en nombre entier : Soit pris ledit fegment extérieur 
de 5 parties , ou de 10 , ou de 15 t &c.puis foit ajoufté 
2. au triple diceluy fegment > & viendra le moindre 
tofté Je double duquel donnera le moyen co(lê , maiê 

K 

* 
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multipliant ledit ferment par 8 » nota aurons le plm 
grand ccjte : comme fi nous pojons le ferment exté- 
rieur de 5 parti ts y ajouflans l d'/ccluy ferment a jon 
triple )5 » ncas aurons \6 pour le motndre coflé , & 
doublant icciuy coflé viendront \i pour le moyen cofie: 
& finalement multipliant ledit Jegment par F, nom 
aurons parties pour le plus grand coflé du tri angle: 
lequel Jera ambUgone >veu qut le quarré d r tceluy coflé 
40 , efl 1600 » & la fomme des quarrez.de s deux au- 
tres coflez 16 & ^1 nefl que 1280 ; mais ces deux 
quatre z. e flans ajouflez. a deux fois 1 60 procréez, de la 
multiplication du moyen coflé 32 par le ferment ex- 
térieur^ > font auffi 1600 , comme veut Eucltdc en 
cette 11. prop> 

- 

THEOR. 12. PROP. XIII. 

Aux triangles Oxigones ,1e quatre du coté 
qui foûtient l'angle aigu , eft plus petit 
que les quarrez des deux autres cotez, 
de deux fois le rcûanglc contenu de l'un 
des cotez qui font l'angle aigu,fçavoir 
celuy fur lequel tombe la perpendiculai- 
re , & de la ligne prife au dedans entre 
la perpendiculaire & l'angle aigu. 

Soit le triangle ABC, ayant les angles B & C 
aigus, mais de l'angle A tombe AD perpendicu- 
laire au coté BC. Je disquèlequarre du côte A B, 
qui foûtient l'angle aigu C, eft plus petit que les 
deux quarrez des deux autres cotez AC& CB, de 
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deux rois le re&angle de BC 
& CD : fçayoir BC , l'un des £ 
cotez <jui font l'angle aigu 
C , iur lequel tombe la per- 
pendiculaire , & C D prife 
enrre la perpendiculaire , & 
keluy angle aigu C. ^ 

Car d'autant que la ligne 
BC eft coupée en D ,4es quarrez de BC , CD, font 
égaux au quarré de BD, &c deux fois le recVangle 
de BC , CD par la 7. pr. de ce livre , aufquels fi on 
ajoute le quarré commun de AD>les trois quarrez 
de BC , CD , AD , feront égaux aux deux quar- 
rez de BD, AD, & deux fois le rectangle de BC, 
CD. Mais les deux triangles ADB , ADC crans re- 
ûanglcs , le quarre de AB eft égal aux deux quai- 
vez de AD , DB : 8c le quarré de AC aux-deux quar- 
rez de AD, DCpar la 47. prop. 1. Donc les deux 
quarrez de AC, BC feront égaux au quarre de AB, 
& deux fois le rectangle de BC, CD : en ôrant donc 
Jceuxdeuxreâangles, l c quarréde AB fera d'au- 
tant plus petit que les quarrez de AC , BC : ce qui 
etoit proposé à prouver. On démontrera en la 
niême manière que le quarre' du côté AC , qui foù- 
rient 1 angle aigu, B, eft plus petit que les deux 
quarrez ces deux autres cotez AB, BC, de deux 
fois lere&anglede CB, BD. Donc aux triangKs 
Oxigoncs , lc quarré du coté qui foutient l'angle . 
aigu , Sec. Ce qu'il faloit démontrer. 

■ 

C H 0 L I E. 

Or combien <pt Enéide fropojt et Thtcnme du 

K * 
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triangles oxrgones feulement : toutes fois lé mefme efi 
aujji véritable es triangles retlangles & ambligo- " 
nés y la perpendiculaire tombant de l'angle droit oh 
cbtm Car il cfl manifefte par la 17. pr. 1. que les 
deux aUtres angles font aigus : & partant la perpen- 
diculaire tombera tons jours dans le triangle* comme 
EuclidcTapris en la démon ftratien cy-deffus : Ce qui 
cfi auffi facile à prouver. Car fi elle tombait hors le 
triangle , il ienfuivroit quun angle aigu feroit plia 
grand que le droit. Ce qui eft abfurde. 

Et comme au précèdent Scholie nous avons en fei- 
gne a conftruire divers triangles ambligones ayans 
les cotez. & le fegment compris entre la perpendteu* 
latre & V angle obtus commenfurables en nombres en- 
tiers* afin de pouvoir plus facilement faire apparoir 
tn nombres la vertt c de ce au Eucïide a démontré en 
la n.prop. aufft enfeignerons nous tcy quelques règles 
pour conftruire divers triangles ox/gones ayant les 
coflez. & les fegmens de la bafe commenfurables en 
nombres entiers , afin défaire auffi paroi ftre en nom- 
bre la vérité de cette \\ prop. 

Règle I» % 

- 

autant quau triangle eqtiilateral^& a Vlfofccl- 
le la perpendiculaire tombant de l angle compris des 
deux coftez. égaux fait les fegmens de la bafe égaux* 
ainfi qu'il a cflé démontré fur la 26. prop. I. il fera 
fort aisé de conftruire tels triangles qui aytnt les co. 
fie z. & les fegmens commenfurables en nombre en- 
tier* c'efiponrquoy il n'eft pas befotn de nous y arrê- 
ter: Maïs quand eft requis un triangle Ifofccllc* au 
quel la bafe foit plus grande a#e chaque coflc\ & que 
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la perpendiculaire tombe fur l'un Vieeux coftez. 
égaux ;clte le couvera en deux fegmens inégaux* 
comme nous avons démontré a la 47. prop. 1. le 
moindre defquels fegmens il faut po/er a autant de 
parties quon votidra , & icelles eftans multipliées 
par ^produiront le plus grand fegment , mais les 
multipliant par fera produit la bafe, & les deux 
fegmens e fi an s adioufiez*Von aura lune & l autre 
des ïambes: ce au on aura aufsi multipliant le moin- 
dre fegment par 9. Comme par exemple, ayant po- 
sé le moindre fegment de ^ parties > nous les multi- 
plierons pari, & viendront 32 pour le plus grand 
fegment : mais les multipliant par 1 1 , viennent 48 
pour la bafe 7 CTparç viennent j<> pour chaque cité. 
Or âne ce triangle Ifof celle Joit oxigone, il cftma- 
nifefie parce que nous avons démontré au Se halte 
de U 48. prop. 1. car veu que le quarré de la bafe 
48 rfcji que 1504 y & la fomme des quarrez* des 
deux iambes efl 1591, chacun d'iccux t fiant 1196, 
Vangle compris iiceux cofiex. fera aigu , & par 
confeouem les autres feront aufsi aigus ^puis qu'ils 
font plus petits par la 18. propof 1. Et fi à iceluy 
quarré 1504 , nous adjoufions 188 , qui font deux 
fois 1 44, nombre produit de 36 , cofii fur lequel tom~ 
be la perpendiculaire, par 4, fegment compris entre 
U perpendiculaire & V angle êppofé à ladite bafe 9 
viendront aufsi 1592.. Pareillement 1196^ quarré de 
tune des iambes efi moindre que 3600, fomme des 
quatre z. de la bafe & de l'autre ïambe >de deux fois 
11 51 , nombre produit du cofté 36, multiplié par le 
grand fegment }i : car ces trois nombres 1296, 1152, 
il <)i font enfemblc le me fine nombre 3600. Parquoy 
apert ejlrc véritable ce que dit Euclide en cette i^pr* 

K iij 
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■ 

Règle IL 

♦ 

Que s'il efi requis que le triangle foit Ifofcellct 
ayant la bafe moindre que chacu?ie jambe * & que 
fur lune d'icellc tombe la perpendiculaire : il fau- 
dra pofer le moindre fegment , d'autant de parties 
que l'on voudra en notnbrc pair % & multipliant la 
moitié d % iceluy nombre par 7, on aura le plus grand 
fegment % mais multipliant ledit moindre fegment 
par } % on aura la bafe * & finalement la fomrne des 
deux Jegmens fera chacune des )amb es : qu'on au- 
ra aujji multipliant la moitié du moindre fegment 
par 9. Parquoy ayant posé le moindre fegment de 4, 
je multiplie fa moitié 2, par 7, & viennent 14 pour 
l'autre fegment » tellement que toute la jarr/be fera 18» 
& multipliant ledit J egpient 4 par 3 , viennent 12 
pour la bafe. Or que ce triangle foit oxigone > il 
e(l évident , attendu que le quarré du coflé 18 H'ejl 
que 314 » & la fomme des quarrez* des deux autres 
cofie^efi 468 : Et de plu* % iceluy cjtiarré 314 efi 
moindre que ladite fomme 468 . de deux fois 71» 
nombre produit de la multiplication de i3 , coflé 
fur lequel tombe la perpendiculaire par 4» fegment 
compris entre ladite perpendiculaire & F angle op- 
pose à Vautre jambe : partant tlapert eftre véritable 
ce que dit Eucltde en cette 1 j. prop. 

Règle III. 

Que s'il efi requis que le triangle foit fia le ne, 
& la perpendiculaire tombe Jnr le moindre coflé y tl 
faudra pofer le poindre fegment de 70 partit s% oudt 
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140, ou de quelque autre nombre qu: fe putjfe ctoifer 
ex alternent par 70 ; puis adjouter * tceluy nombre 
*| & vsendra le plus grand fegment , & la fomme 
de ces deux Jegmens fera le moindre cofié j mats 
ayant doublé le moindre fegment » & a tceluy dou- 
ble adjoufic i| cefi * dire 1 duitt fegment , fera 
f recréé le moyen coji?; & finalement fin ce double 
du moindre fegment on adjoufie ^ , c eji À dire *!. » 
en aura le plut grand cofié* Comme fi nous pofons 
le moindre fegment de 70, & * tceluy adjoùtons t 

nom aurons 99 pour le plus grand Jegmenty & par 
confisquent h moindre cofié Jera 169; mais ajou- 
tant ti au double diceluy moindre Jegment . vien- 
dront 181 pour le moyen cofié : & adjoufiant au mê- 
me double IL y viendront 19 5 pour le plus grand co- 
fié. Or que ce triangle fott oxtgone , // efi évident* 
attendu que le quarre du plus grand cofié 195 rtefi 
que 38015, & la fomme des quarrc\ des deux autres 
coficzeji 6\6%q : pat quoy le plus grand angle efi ai- 
gu, & coftjecjuemment les autres [ont aufsi aigus. 
Que fi * tceluy quatre jSoij, on adjoufie deux fois 
11S50 , nombre produit de la multiplication de 169, 
cojté fur lequel tombe la perpendiculaire par le 
moindre fegment 70 , viendra le mefme nombre 
6l6$y Parquoy apert encore efire véritable ce que 

dit Luc h de 'en cette lyp. 

■ 

Riïie IV. 

Qjte fi au triangle fcalone tl ejl requis que la 
perpendiculaire tombe fur le moyen coftr/foit pofi le 
moindre (cgment de 5 parties » ou de iq , oh de 
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quelqriautre nombre qrion putjfe exaUement dïui* 
Jfer par 5 t puis a icelity filment f oient ajoutée ï y & 
on aura le plus grar.d fegmwt\& la femme d taux 
fera lemeyen coté : mau ajewant lau double dice* 
Juy moindre fegment , on aura le moindre cité % & 
le plus grand fera le D'-ple dudit fegtncnt. Parquoy 
fi nous pofens le moindre fegment de io parties* 
ajoutant aicclvy les ~>nct:s aurons 18 four l'autre 
fegment >& conjequemment tcut le moyen coté fer* 
28. Mais ajoutant 6 , qui font les l du moindre feg- 
ment 10 , au double d içeluy ferment % viennent %6 
four le moindre cofté; & U plus grand fera 50» triple 
dudit moindre fegment. Or quiceluy triangle Joit 
vxigone » il eft manifefte .* car le quarré du plus 
grand cofté 30 , rie fi que 900 , & la femme des 
quarrez. des deux autres ce fie z, 26 & 28 eft 1460; 
& fartant le plus grand angle eft ai^u , & confe- 
quemment les autres angles font au fji aigus. Main- 
tenant fi nous'multiplrons le ccftç fur lequel tombe 
la perpendiculaire /jç avoir 28 par te moindre fer- 
ment 10 .nous aurons i%o^& pour le double 560» 
qui ajoutées au fufdtt quarré de 50 feavoir 900, 
font le mefrne nombre 1460 femme des deux quar- 
rezdes deux autres cofhz. 16 & 28» qui font 6q6 
•84. Pareillement le quané du moindre cofté 26, 
riefi que 676 , & la femme des quatre z, des deux 
autres coflez. eft 1^84 .* tellement qritl eft moindre 
que cette dite femme de deux fois 5 04 » nombre pro- 
duit de la multiplication de 28 , cofté fur lequel 
tombe la perpendiculaire par \% , fegment comprù 
entre ladite perpendiculaire & Vangle opposé d 
rceluy moindre co(;é. Parquoy appert derechef être 
véritable ce que dit Euçltde en cette 13. fropofition. 



Digitized by google 



f 

1 

£ L 1 M I NT. Ij) 

R E G i 1 V. 

• 

Et finalement , s'il ejloit requis que la perpendi- 
culaire tombe fur le plus grand coflé Joit encore 
posé le moindre Jegment de 5 parties 1 ou de 10, 
eu de iç , &c. puis au triple diceluy jegment [on m 
ad jouté j y & viendra le plm grand fegment* tel- 
lement que la fomme diceux jegmens fera le plus 
grand coflé : mais adjoutant \au double d % iceluy 
moindre fegment , on aura le moindre coflé , & 
le moyen Jera le quadruple dudit fegment. Par 
ainfi le moindre fegment e fiant posé de 5 parties* 
le plus grand fera de 16* & (e plus grand coflé 
%\ y le moindre 13, & le moyen 20. Or le quar- 
té de ce plus grand coflé 21 • neft que 441, & la 
fomme des deux quarrez. des deux autres cofiez. 
to Cr eji 559 parquoy /' angle opposé à iceluy 
coflé . qui eft le plus grand par U 18. prop. 1. ejl 
aigu, & confequemment le triangle fujdit ejl oxu 
gone. Davantage le quarré du moindre cojlé 1 
ff avoir 169 » ejl plus petit que la fomme des quar~ 
rez. des deux autres cofiez. 10 & 11, ff avoir c(k 
841 , de deux fois nombre produit de la multi^ 
pl t cation de 11, coflé jur lequel tombe la perpendieu-* 
latre par 16, jegment compris entre ladite perpendi- 
culaire & V angle opposé a iceluy moindre cojlé. Pa~ 
reillement le quané du moyen cojl{ 20. ff avoir 400» 
tfi moindre que 6iq 9 fomme des quarrez. des deux au- 
tres coftez.i$,& xi, de deux fois 105, nombre produit 
cU H multiplié par le moindre fegment 5. Parquoy 
éfpert encore parce^y triangle cftn véritable t ce quç 
dit Euclidê en cette 13- prop. 



Digitized by Google 



iJ4 Sic *'n d 

«A/rfû 1 il cft aufft évident tant parla dcmonftra- 
tion d'Euclide » que pair r application des nombres 
çy. devant faite » que ce qutl dit icy des triangles 
oxi portes feulement • eft an jft véritable tant aux 
triangles retlangles quaux ambligones , tellement 
qu'on peut dire qu'en tout triangle , le quarrè du 
colé qui foufttent un angle aigu , cft plus petit que 
la foinmc des quarrez» -des deux autres coftez. * de 
deux fois le retl angle contenu du cofté Jur lequel 
tombe la perpendiculaire • & de la hgne comprife 
entre icelle perpendiculaire » & ledit angle aigu. 

PROBL. 2. PROP. XIV. 

Faire nn quatre cgal à une figure rediiîigns 
donnée* 

- 

Soit donnée la figure re&ilignc A , à laquelle 
\\ faut faire un quarté cgal. 

Soit premièrement fait le parallélogramme 
BD cgal à la figure donnée A,ayant un angle droit 
par la 45. prop. \ puis foit prolongé un coté , com- 
me CD , jufqucs en F , & fait DF çgalc a l'autre 
Coté DE : & après 
avoir coupé C F 
en deux égale- 
ment au point G, 
6c d'iccluy point 
G & intervalle 
GC ou GF, décrit 
le demy cercle 
ÇHF , foit continuée ED jufques à ce qu'elle ren- 
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contre la circonférence du demy cercle en H. Je 
dis que le quarré de DH eft égal à la figure reâi- 
ligne A. 

Car puifque CF eft coupée en deux également 
au point G , & en deux inégalement au point D; 
le re&angle de C D & D F , fçavoir BD , avec le 
quarré de la partie du milieu GD,eft cgal au quar- 
ré de la moitié' GF par la 5. prop. de ce livre, ou de 
fon égale GH , lequel eft égal aux deux quarrez de 
GD 6c DH par la 47«prop.x.Que fi oji ofte le quar* 
ré* commun de GD, le demeurant quatre de DH 
fc trouvera égal au demeurant re&angle BD : Se- 
par conséquent à la figure rectiligne doyinée A. 
Nous avons donc trouvé le coté d'un quarré égal 
è une figure reftiligne donnée A. Ce qu'il falloit 
faire. 

fin du fécond Elément, 



• 
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ELEMENT 

TROISIEME- 



DEFINITIONS. 

ERCLEs égaux , font ceux 
|defquels les diamettres font 
égaux j ou dcfqucls les lignes 
droites menées des centres 

aux circonférences , font 

égales, 

Doutant quEuclide démontre en ce 3. Livre 
divtrfes propriétés Cr ajfet'tions du cercle , il ex- 
plique 1 auparavant quelques termes dont l'ujage 
fera fort fréquent en iceluy : Il dit donc premiè- 
rement que ces cercles - Va font égaux . defquels 
les diamètres ou femidiametres font égaux. Car 
puis que le cercle efl décrit par le mouvement & 
révolution du demy diamètre à l'en tour d'une de 
fes extrémités fixe & immobile > comme nous avons 
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dit a la 15. def. du 1. Livre ; il efl évident que 
ces cercles-la font égaux » de [quels les demy diamè- 
tres » om les lignes droites menées des centres aux 
circonférences font égales entr elles : ou bien defaucls 
les diamètres entiers font égaux entr eux. Comme 




fi les diamètres ACDF , ouïes lignes droites GB, 
HE-, menées des centres G & H, font e y aies entr cl- 
les* les cercles ABC, DEF feront égaux entr" eux. Et 
au contraire , fi les cercles jont égaux , leurs diame~ 
très ou les lignes droites menées des centres aux 
circonférences '» feront aufsi égales. 

De cecy il appert , que les cercles font inégaux 
quand les diamètres, ou les lignes droites menées des 
centres aux circonférences y font inégales \ & que ce» 
luyeft le fins grande duquel le diamètre , ou demy 
diamètre efl le plus grand. Comme fi les diamètres 
DF, IL, ou les lig. droites H Z>, MK , menées des 
centres aux circon fer .font inégales, les cercles DEF 9 
JK L feront inégaux ; & fi le diamètre D F efl ' le 
plus grand, aufsi le cercle DEF fera le plus grand, 
kl au contraire \ des cercles inégaux des diamètres 
on femidiametres feront inégaux , ç y ejl a ff avoir cc~ 
luy du plus grand c.crclcplus grand, & celuy dm 
moindre *flns petit. 
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2. Vnc ligne droite eft dite toucher le cer- 
cle , laquelle touchant le cercle, fi elle 
eft continuée ne le coupe point. 

Comme la ligne droite 
A 2? fera dite toucher le 
cercle BD E en B, fi elle 
ly touche » en forte qu'e'- 
tant prolongée vers C> elle 
ne le coupe point , ams 
demeure totalement de- 
hors îceluy cercle. Mais 
Àautant que la ligne 

droite GD atteint le me fine cercle au point D • en 
relie firte que fiant prolongée iufijues à F , ellp 
coupe le cercle. & tombe dedans teeluy , elle ne fiera 
fas dite toucher le cercle* maù le couper^ 

3. Les cercles font dits fe toucher l'un l'au- 
tre , quand en fe touchant ils ne fe cou- 
pent point. 

» 

4infi les deux cercles ABC, DBE fieront dits fe 
toucher l'un 

Vautre en 

B, s Us s y § 1 jx - 
touchent en \\ yJ [ JM 




forte cjutls ^S^^/C V c V^x^ 
ne s'entre- 
coupent point. Or cet attouchement des cercles eft de 



Digitized by Google 



deux fortes y Car les cercles s 9 entretouchent ou en de- 
dans* ou en dehors : Ils fe touchent en dedans* quand 
lun ejl Posé dedans l'autre; & en dehors > quand V un 
t\i conjtitué hors de l'autre, comme il apert tcy. Mais 
fi deux cercles s atteignent de telle forte que l un 
coupe r autre* comme font icy Us deux cercles DG E* 
h G H* ils feront dits je couper* & non pas je toucher. 

4. Au cercle 5 les lignes droites font dites 
être également disantes du centre , lors 
que l^s perpendiculaires tirées du cen- 
tre fur icelles , font égales. Mais celle-là 
cft dite cftre plus éloignée du centre^ur 
laquelle tombe la plus grande perpen- 
diculaire. 

Comme au cercle 
ji B DÔ y les lignes 
droites A B* CD* fe- 
ront dites cftre égale- 
ment disantes & éloi- 
gnées du centre E , fi 
les perpendiculaires 
£F y EG* font égales: 
A fais la ligne dm te 
siB fera diteeftre pbu 
éloignée du centre E que la ligne HLfi la perpen- 
diculaire E F ejl plus grande que la perpendiculaire 
EK» 

m 

• 

5. Segment , ou portion de cercle, eft une 
figure compriïe d'une ligne droite, Se 
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de la circonférence du cercle; 



Si dans un cercle > comme ABCD , on mené une 
ligne droite qui coupe le cercle en deux parties* 
comme fait la ligne droite F G ; tant la figure 
FBG contenu? fous ladite ligne droite F G » & la 
partie de circonférence FBG , que la figure FDG 
comprife fom la mefme ligne droite F G , & la 
partie de circonférence FDG, fera dite fegmentou 
portion de cercle. Mais ejl icy a noter quil y a 
de trois fortes de feg- ft * 

mens de cercle. Car fi 
la ligne droite paffe par 
'le centre du cercla com-. 
me AEC , elle divifcra 
le cercle en deux fcg- 
mens égaux A & C f 
ADC > chacun de f quels 
s* appelle proprement dc~ 
my cercle * comme tl a 
été dit au premier livre. 
Mais quand la ligne ne paffe point par le centre, 
• comme F G , elle dtvife le cercle en deux parties 
inégales FBG . FDG » lune de f quelles .fçavoit 
FBG , dans laquelle ejl le centre E , efl plus gran- 
de que le demy cercle , & s appelle portion ou feg* 
ment majeur ; mais l'autre portion FDG , ejl plus 
petite que le demy cercle, & s appelle fegment mi- 
neur. Davantage (a ligne droite F G efi appelléô 
chorde par plufieurs Gcomettres , & la partie de 
circonférence F BG >ou FDG » arc. 

6. Langle 
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€. î/angle du fegment , eft ccluy compris d'une 
ligne droite , Se de la circonférence du cercle. 

Euclide vient maintenant à définir -trois fortes d an ^ te s 
fu * ton eonfider? aux cercles 9 fr* commence p*r l angle dt* 
/(g nent , dtjant que l'angle mixte Bfd > ou BGF % qui en la 
figure fret» eft contenu fous la ligne droite F G > S* Lt cir- 
conférence F*G , saffell e angle in fegment. e fi ie fer- 
ment ejt un demj cercle , C angle **icel*j fera aff elle angle 
du dençy cercle , & teUpT angle EAg , ou £CB. Mais fi lo 
ferment efk fins grand quel* démo cercle Pnngle d tteluj, 
comme BfG ,wB;/, jeraditamgle du fegment majeur: 
F* fi le ferment eft flus fettt une le demy cercU , l angle 
d icelnj , comme, DFG > #» DGF ,feta affelle angle dm 
fegment minent. 

7. Un angle fc dit ctre au fegment , ou en la por- 
tion , lors qu'à un point pris en la circonferen- 

* ce du fegment » font menées deux lignes droites 
des extremitez de la ligne qui fart de bafe au 
fament ; & cet angle-là eft ceiuy compris dV 
celles deux lignes. 

S ott un fegment de cercle ABC* 
dunucl U bafe efl la ligne droite 
AC , des enrrem'ttz, de laquelle 
J oient menées nu fotnt B > fris en 
i* eit conférence les deux lignes 
droites A B » C B > qui confit tuent 
t angle refit ligne ÂBC i iceluy an* 
gle esf dit eftre au fegment ABC. 

8. Maïs quand les lignes droites qui comprennent 
Fangle embraffent quelque circonférence, fan-* 
gle eft dit être , ou s appuyer fur icclle. 

* 

Est U àrconftrence d» cercle AS CD fût Pris qnelconque 




161 T KT Ù I S 1 t* yji 1 

point A > cb* d'fceluy à deux au- 
tres feints B & D ficelle circonfé- 
rence , [oient menées deux lignes 
dràites A B , AD 9 qui tônfittucnt 
l'angle relïtltg.ve DAB 9 & embrafi. 
lent U circonférence BCÔ : Iceiuy 
angle lAD fera dit eftro ou s\tpujer 
fur scelle circonférence BCO* 

Eil tey a noter que quelques Interprètes ti ont f*tit aucu- 
ne différence entre cet angle^cy & te précèdent , mou le» 
ont prit pour un mente : & toutes fois 
Ji on Us ton fi de re bien 9 onj trouve— x\ 
ra une grande dtfrepance : Car ce— 
luj-là fe réfère an fegment auquel 
il tfi confit tué 9 & cettuy- cy fe rap- 
porte à la circonférence qui luj fert 
de bafe ; Comme par exemple , fi au 
cercle ABCD on prend quelque feg- 
ment d* cercle S CD , Panglt fui ef 
en eefegmentnefera pat lt même que eeluy fut infi&e » ou 
€ft appuyé fur ta circonférence dt tctluy fegment : cardan-* 
gle qui e/l en iceiuy fera BCD > &* P angle qui infifie ou s'a— 
puye fur la vtrcOfiference d? iceiuy fera i angle BAxJ 

y*e autre enofe efi encore a remarquer tey > c*eff quêtes 
angles qui s 9 apuyentfur la circonférence , peuvent être non 
feulement confiitue*. en la circonférence , comme il a e'ti 
dit ey-dejfus > mais peuvent au fit être eonftituez. nu cen- 
tre du cercle h comme pare temple , tangl BED to*fiitu4 
au centre E par les deux lignes droites BE , DE , fera anfii 
dit s'dpujer fur la cir conférence BCD, tellement qn' il j al 
icj deuu angles appuyez, fur ladite circonftrertce BCD,Jfa- 
votr Bs4D confit tué en la circonférence, & BED conflit ni 
au centre. 

Or outre les trou fortes d* singles çy-deffus définis & t*» 
pliquez*, les Géomètres en confiderent encore un autre 
qu'ils appellent angle de contingence ou d attouchemént i 
cet angle est* contenu 4* une ligne droite touchant le cer- 
cle > cr de la circonférence d/ iceiuy cercle 9 ou bien de 
deux circonf érences fe touchant tune Poutre au detors 
eu au dedans. Comme par exemple 9 fi la l'gue droite A m 
touche te terri* CDÈau point C , Tangtê mixte ACD t 

■ 
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•m EC%Ç tr* dit angle 9 

de contingence qu> 
d* attouchement. - D<- 
rechef , /* r**v/<- 
touche le cercle 
CDE mu dehurs en E , 
iST /r c^rc/e r* //FI 
M dedans en F , tant 
Pang le eu rvsltg ie 
C£ F , mue EFfi ou Gfj > fera ufftffe un*le de conttngenct 
9U é?atta*ch<m.ent 9 

9. Se&eur de cerd^ eft une figure contenue fous 
deux lignes dipitcs qui font ufi angle au centre, 
& la circonférence comprit cptre icelles li- 
gnes* 

Si mu cercle ^*CD , duquel le centre efi Ev /*/ //- 
/»e/ droites AE > CE , comf1 i tuent 
au centre E , ^/EC i 

£*r* ^ECD , contourné des deux 
ligues droites A% , £C , ^ 
circonférence ADC comprife en„ 
tre sceMes lignes , /*r<# MfpeKé* 
ftéreur de cercle* Item Injjgurf 
«<rfBC£ > comPri£e des tnêmcs li~ 
unes droites AW i EÊ ! , 1« #&*iî£*Wflr<*BC ,/3rr4 

Mufit dite fe&eur de cercle* 




10. Semblables portions dercefdc , fc/u edite qui 
reçoivent angles égaux ; 011 bien efijuellcs les 
angles font égaux entr'eux. 

Comme fi aux cercles **BC ; PE F* les angles re et i lignes 
B, E , fent *gau% -, lesfegmens -*BC , DE F \ <jut revivent 
s ceux angles eg mux , f« ejyuels font Us fufdus angle / 
égaux % feront ditsjegtnens femll*l>lts : Et les c/r conféren- 
ces ABC » DÉ F > fitont pareillement dites [emllafylcs f c ejt 
$t dire yue le fegmeut <*BC fer+'etUc far t if do tout le c 0/ - 

L * 
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de A\\C H , qne lejegment DEf fort te de tout tê 
cercle QEFG : & la circonférence A B C feraaufi tel* 




■ 

mm * 

le fart te de toute la circonférence A B C # , que laeir* 
'conférence D€ F eff de tonte la circonférence D E F G. 

Par même ratj'on , /// arcs ou circonférences AHC » D^f, 
lef quelles s'afpuyent angles égaux , font auJSi dites 
- fcmblables Comme Jt aux mêmes cercles ABC , t)EF , tes 

angles ABC > DEF A$C > DLF/bnt égaux > /*/ *rc/ ** 

circonférences AHC, &G F , fur lefquetles s'appuyent les 

fufdtts an^es , feront dits arcs f rmblakles* 

Deschofes (ufdstcs > l on feut colttgerque Us femblables 

f ornons d'un même cercle , ou de cercles égaux i font 

égalés ent relies , attendu qu'elles fent fsrtte s égales 

ne même chofe , en de chef es égales. 

PROBL. I. PROP. h ^ 

Trouver le centre d'un cercle donne* 

Se* le cercle donné ABC , ' B ? 

; duquel il faut tiouvex lerccntre. 

Soit tirée eu iceluv la ligne 
droite AC> qui coupe la circon- 
férence » comme que ce foit> és 
points A & C : puis par les 10. 
Se n. prop. I. (bit icèlie A C 
coupée en deux également » & 
a droits angles par la ligne droi- 
te BD » fe terminant a la péri— 
pherc csjpoints B & I> : & fîda- 
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lemcnt icclie BD toit au/fi coupée en deux également en F »■ 
par la fufditc xa prop. x. Je disque F cft le centre du cercle 
proposé. 

Car en iceilc lijjne droite B D > un autre point que F ne fera 
pas le centre » vu que tout autre point la divife inégalement* 

Si donc le point F n*cft pas le centre > le point G hors la li- 
gne BD foit le centte > ( s'il cil poflîblc J duquel foient menées 
les trois lignes droites G A > G E Se GC. D'autant que G étant 
le centre > par la de£ du cercle les lignes droites A G Se G C fe- 
ront égaies : mais par la conftru&ion AE Se EC font autTi éga- 
les, 9c GEcft commune aux deux triangles GEA & GEG s 
donc iccux triangles ont deux collez égaux à deux collez, cha- 
cun au fien , & la bafe AG égale à la bafe CG , Se par la 8. pr. 
i. les angles AEG Se CEG feront égaux : Se panant droits , Se 
la ligne EG perpendiculaire par la io. def. x. Mais l'angle BEA 
par la conltindion eft droit , Se tous les angles droits font 
égaux par la io. corn. fent. donc les deux angles AEG & BEA 
feront égaux , fçavoîr le tout à ia partie : ce qui eft abfurdc. 
Donc le point G n'eft pas le centre. Le même inconvenit ne 
s'enfuivra prenant tout autre point hors la ligne BD. Partant 
le point F fera le centre d u cercle ABC > requis à trouver. 

COROLLAIRE. 

De ceey eft manifeste , nue fi au cercle une ligne droite 
eoufe une autre ligne droite en deum également > & à *n~ 
lies drats , le centre du cercle fera en t ce lie co»f*nte % Car 
$1 a efté démontré qu'il eft imfoÇMe que le centre du cer^ 
ele jiBC fut Ailleurs qu au point F f milieu de la ligne BD* 
laquelle coufe la ligne AC en deu* également t & à nulles 
droit t en £. 

* 

S C H 0 L I - 
Combien mue In pratifuo de ee 
Problème fott aisée f*r la confiru^ 
efieu ficeluj > fi eft- ce ton te s foie i 
qu'elle eft encore plus briéve & fa*, 
ci le , ainfi qu'il enfuit. Pour trou-* 
Ver le centré du cercle t\&C;foietie 
frit en la esr conférence dUceluy le* 

trou fwt* A , J> C> comme «* 

L î 
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voudra i fuis des deux p oints A & B , fùhnt décrite fnn 
même intervale , jfr** 7*1 s*entrertnffènt es feimt 
Dtyï* f* r Icfyuels fois menée U ligne droite fiTE .nter- 
minement ; cfi dfres , des f tint s 8&C , /lient nwfîi décrits 
d* un mime tntèrvnMe dtnknnrres nrcs s* entrée *np fan s éi 
ftints G & F/ , f*r lefqneis fois menée In ligne droite Gff m 
mmè conpfe DT en E , & ictlmj fofnt fer* U centre rejn is. 

THEQR. \. PROP. IL 

SI en la circonférence d'un terçle, on prend deux 
points comme on voudra ; la ligne droite me* 
née de point i autre , tombera dans le ccrçle. 

Soit le cercle ABC , Se en la circonférence d'iceluy Soient 
pris deux points tels qu'on voudra A 6c €. Je dis que la ligne 
droite menée du point A au point C tombera dedans le cercle) 
car fi die ne tombe au dedans > die tombera > ou fur la circon- 
férence , ou hors du cercle. Quelle tombe donc hors le cercle* 
s il eft poflibre , comme la lierre A DC : & avant trouvé le cen-: 
tre E par la prec. prop. d'iceluy ipieut menées aux points A 4f 
C les lignes droite» E A, 
FC , & à quelque point 
D de la ligne ADC * fok 
tufTi menét ED > q*i 
coupe la circconfercnce 
du cercle ABC en B. Or 
«Pâmant que les deux co- 
tez EA, EC font egaur, 
le triangle AEC aura les 
anales E AD , ECD , fur 
la baie ADC > égaux par 
la 5. prop. i. Mais puis 
que du triangle AED , le. 
cofté AD eft prolongé, 
Pangle extérieur EDC 
fera plus grand que (on 

opposé intérieur £AD , par la i*. proposition k. Donc le mê- 
me ansle EDC fera au/fi plus grand ^ue l'angle ECD, qui eft 
ejal a E AD. Parquoy EC opposé au f iusgtand angle EDC 
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fera plus grand que ED par la 19. prpp, x. & partant EB égal» 
à EC , fera auflf plus gçandc que Ep, la partie que le tout. Ce 
qui cA abfurdc. Donç U ligne <U pire menée de A à C ne tom- 
bera pas hors le cercle. Ou démontrera par même taifon Qu'el- 
le ne peut pas auflï tomber fur la cncpnfcrcoce ABÇ. Il fiuc 
donc qu'elle tombe dedans le cercle , comme la ligne droite 
AFC. Parquoy fi en lacircoufcreacç d'un cercle , &ç. Ce qu i) 
falloir démontrer. 

S Ç HO L 1 fL 

Ce mime Théorème feut nuflt erre démontre affirmati- 
vement atnfi epf il enfuir. 

En lacirconference du cercle AB, dont le centrée fi C, fêtent 
fru deux points tels eu on voudra A & B. Je dit fue la li- 
gne droite A J menée d'un point à C autre tombe dans jeeluj 
cercle. 

Car /oit fris en icelle ligne droite A B euelconqye point 
comme D > entre fes extrêmes A & B * puis dto centre C\ 
Joienr menées les lignes droites C A > CD > CB. D'autant 
yue les deux cejse^ AC , BC , 
du triangle ACB fopt égaux , les 
angles B KO. , A BC feront égaux 
far la S- prof. X. Mais t angle tx - 
terne ADC ejt plus grand eue 
t angle interme ABC par la l6 m 
frop. 1. donc le me fine angle A DC 
fera plus grand une t angle BAC: 
& fartant par U I}. prop. I. le 
coflé AC fer 4 flots grand yue le 
coflè CD : farauoy puis aueCA 
ejt tirée de centre jufjues k la circonférence > In ligne droi- 
te CD ne parviendra pasjufijues à tceMe circonférence , &* 
par tonfeuuent le petnt D tombe dans le cercle. Le me/me 
fera démontré de tout autre point au on voudra prendre en 
éceiteAh. Donc toute la ligne droite Ah tombe dedans le 
eercle proposé* Ce auUlfaloit prouver. 

/ 

COROL L AIR F. 

. - 

\&e <x>ey efi pt/tnifcsje > ft/une fagne drpif.e touchttnf tm 
cercle , le touche feulement a ton point ; car fi tUe le ton- 
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chott i ~âeu* feint/ > U furtie de l* ligne / entre }c*K* 
feints tomtrerott dnns le cercle far cette fr9fo/îtscn,f*r- 
%u9j elle cenperott h cercle , centré Vhjfothtfe. 

- 

THEOR. x. PROP. III, 

Si dans le cercle quelque ligne droite paffe par le 
centre , & coupe en deux également une autre 
ligne droite qui ne palïe point par le centre£lle 
la coupera à angles droits : &c fi elle la coupe à 
angles droits , elle la çqupera aufli en deu? 
également, 

4 

• t 

Au cercle ABCD foît la ligne droite BD , laquelle paffani 
par le centre E , coupe en deux également la ligne droite AC» 
laquelle ne pafle point par le centre i Je dis que i*D coupe aufli 
«AC en aqgles droits au point F. 

Car étans menées les deux li- 
gnes droites CE & AE, les deux, 
triangles AEF , CEF , auront les 
dci^x corez A F, F E> *cgaux aux 
deux coftez CF , EF , chacun au 
lien, 6c la bafe A E égale à la bafe 
EC i & parla 8. prop. i. les deux 
angles au point F feront égaux, Se 
partant droits par Uio. déf i. 

Je dis pareillement , que fi BD 
coupe A C à angles droits au 
point F i qu'elle la coupera auflî 

en deux également. Car les deux ançlcs au point F êrans droits 
ils feront égaux, & l'angle A eft égala l'angle C par la J. piop. 
h citant A FC triangle ïfofcclfc, & le cofté c fi F commun aux 
deux triangles AEF, CEF, Se parla 16. p r0 p. i. AF fera e* al* 
a CF. Parquoy fi dans le cercle quelque lieue droite pafl'cpaj: 
Je centre, Sec. Ce qu'il faloit prouver. . 

THEOR. }. PROP. IV. 
Si dans le cercle, deux lignes droites ne paflans . 




> 
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point par le centre , s'entrecoupent } elles ne fe 
couperont pas Fune fautre en deux également. 

Au cercle ACBD, duquel le centre eft E, (oient deux lignes 
droites AB & CD, s'entrecoupans au point F, & dcfquclks nj 
l'une ny l'autre ne palYepar le 
centre E. Je dis que Tune ou 
Tautrc eft coupée inégalement. 
Car du centre E cftant menée 
la ligne E F i fi belles lignes 
A Bi CD s'eutrecooppent en 
deux également au point F, la 
ligne Ëî les coupera au mefinc 
point aufTi en deux egalcmentt 
& à droits angles par la pr. prec 
& lésantes AFE, E F B .feront 

droits > & eçaax à CFE , EFD auffi droits ,& egau* : ce qui 
eft impoflïblc . n'étant AFB que partie de CFE: ainfi les lignes 
droites AB ,CD ne s'entrecoupoient pas en deux également* 
Parquoy fi dans lecerçlc deux lignes droites, ne pajVaat point 
par le centre , &c Ce qu'il falloit prouver, 

THEOR. 4- PROP. V- 

y 

Si deux cercles fe coupent l'un Fautre, ils n'auront 
pas même centre. 

Soient les deux cercles ABC , BCD fe coupans l'un l'autre e* 
B&C. Je dis qu'ils ne fçauroïçnt avoir un même cenuc» 

Car s'il eft poflîbtc , (bit leur 
centre commun E > duquel 
foienr tirées deux lignes droites, 
fçaroir EB à la fcôion B: Mais 
E A coupant l'une & l'autre cir- 
conférence en A & D. Donc 
puis que E efl posé centre du 
cercle BCD,la ligne droite ED 
fera égale à la ligne droite E B 
par la if. def i.^Derc chef, puis 
^uc B eft auffi posé centre du 
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cercle ABC, la ligne dmre i A fera auflt égale 1 la mcftne li* 
gne b B , 6c par la i. corn, feot. Ep , E A feront égales cntrMlcs, 
la partie au tout > ce qui cft impofliblc : partant les deur cercles 
ne pouvoienc avoir un même centre. Ce qu'il ralloit démontrer. 



THEOR. 5. PROP. VI. 

Sî deux cercles fe touchent l'un l'autre au dedans,' 
ils n'auront pas mcfme centre. 

i 

Soient les deux cercles ABC >6c DB e fe touchais l'un l'autre 
au dedans en B. Je dis qu'ils n'auront pas même centre. 
Car Vil e(t poffiblc , foit leur 
centre commun F , èc d'iceiuy 
ioient menées les deux lignes FA 
& FB : fçavoireft F8 à l'attou- 
chement B>& FA, coupant l*uq 
& 1 autre cercle en D , A. D'au- 
tant que F eft posé centre du cer- 
cle ABC , les ligues <lfoirei FA, 
FB fc/ont cmIcs : dercchef,d'au- 
unr que f eJt aufli pose centre du 
cercle BDE , la liçne F D fera 
ceale à la ligne FB , i laquelle a 
clic derrtontri élire auflî égale FA,<fa BC FA , FD feront ega^ 
les entr elles i la partie au tour. Ce qui cil abfurdc. Patquoy B 
ne ponroit dire centre commun des carcIcs^corrctoucLans in- 
térieurement ea B. Ce qu'il falloir démontrer. 




/ S C H O L 2 I. 

- 

Utdide a propose' ce Th*retne des cercles s % cmtre*omch*** 
f eu'em*»e*u ded*** ; d+ut+nt que des cercle/ qui fe tou~ 
chentfmr dehors » U offert *jfîz* 4*c leurs centres (ont 
divers : veu qu'un des cercles eft .dehors f^utr* 9 le 
wentre eft tous jours kh milieu de fon cercle. 
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THEO R. 6. PROP. VII. 



in 



Si au diamètre du cercle Ton prend quelque poïnr 
qui ne foie pas le centre du cercle , & d'iccluy 
point tombent quelques lignes droites à la cir- 
çonference;ia plus grande lera celle en laquelle 
eft le cétre,& la plus petite celle qui refte: Mais 
des autres toujours la plus proche de celle qui 
cft menée par le centre ,eft plus grande que la 
plus éloignée : Et du même point ne peuvent 
être menées à la circonférence que deux lignes 
droites cgalçs t de paxt Sç d autre de la plus 
petite, 

Au diamètre n du cerde A&dii , duquel le centre cft 
I, foit pris quelque point G 



outte le centre i & < 
point G tombent tant qu'on 
Toudra de lignes droites 
GC,GD,GE } en la circon- 
férence. Je «fis eu premier 
lieu t . que de routes les li- 
gnes menées de G à la cir- 
conférence; G A en laquelle 
cft le centre , eft la plus 
gvandc Car du centre F 
cftaos menées à C, D 8c E t 
les lignes FGFD& FE : le 
triangle G FC aura les deux 

eoftez G F, FC, plus grands que le cofté GC par la io. pr. 1* 
Mars les lignes droites G F» FC fent égales aux lignes droites 
G F, fA f c cfti dire à toute la ligne G A : donc G K fera auflt 
plus grande que* GG. Far mdme riilonGA fera auïfi plus 
grande aue G D, de que G£ : parquoy ia ligne G A cft la plus 
fraude de toutes celles menées de G à la cùxonfcrcnce. 

Secondement ie dis que G B eft plus petite que G Ô, ou au- 
tre quelconque : car au triangle DFG, les deur coftez DG « 
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G F, feront plus grands que le troisième DF par la to. prop. i. 
ou que fou égale BF. Que fi on ofte la tighc commune G F, le 
demeurant CD fera plus grand que le demeurant G R. Par mê- 
me raiibn GB* leraauffi plus petite que G E, fie que GQ ou au- 
tre quelconque tombant de G à la circonférence, 

Tiercemcnt,ie disque GC plus proche de (aligne A G que 
G D, eft plus grande qu'icellc GD:cV pour la même raifon G D 
plus grande que GE,& ainfi des autres s'il y en avoir davanta- 
ge de tirées de G à la circonférence. Car les deux collez G F, 
FC du triangle GFC font égaux aux deux coftez G F , FD du 
triangle GFD> chacun au fien:mais l'angle CFG eft plus stand 
que l'angle D F Ç , & partant par la 14. p. 1. la bafe G C fera 
plusgïandcquelabafcGD. Pour même raifon GC fera auffi 
plus grande que GE : Item 
GD plus grande qu*iccllc 
<*E, Parquoy la ligne la 
plus proche de celle qui eft 
menée par le ccmre,cft plus 
giande que celle qui çn cft 
plus éloignée. D 

Finalement > avant fait 
l'angle BFH égal à l'angle 
B F E>3c tiré G H : ie dis 
que les lignes GfciGH, font 
cplcs entr 'elles , Ôc qu'où 
a;en peut mener de G à la 
circonférence aucune autre 
égale à icclles. Car d'autant que les coftez E F, F G du 
file EFG, font égaux aux coftez HF, FG du triangle AFG, & 
les angles EFG » HFG auflï égaux : les lignes G H , G E , qu$ 
font de part & d'autre du diamètre > font égales entr 'cl les. Et 
il cft évident qu'on ne pourra tirer du point G une autre ligne 
dans le ccrcld qui ne s'aprochc ou recule de la ligne B A j tom * 
l?aut de çofti ou d'autre de GE, ou GH j & par ce qui a ciié 
montré cv-deflus, elle fera plus grande ou plus petite que l*u«* 
uc & l'autre d'iccllcs GE, GH. Donc du point G à la circonfc- 
rence ne fe peuvent tiret plus de deux lignes droites qui foiene 
exiles cntr'ellcs. Parquoy fi au draxnetre d f un cercle en prend 
quelconque point qui ne (oit pas le centre, «Ce. Ce qu'U falor* 
*c montrer. 
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S C H O L /S, 

lue Ht mu ^m: h de mit feulement démontré urne des !t*> 
gner drettes ttrges de mejme fart du diamètre , la fine 
f ruche de et Se ttrée fmr le e entre efl flm fraude f*e La 



flm prêche 

fera flm grande mue GH : car fi de la fart de GD en 
fait tanrle BGt égal À t angle BGH les lignes G^,G H 
ferent e raie s m attend ut mut S es femt également disions et 
de G A* & le fetnt E tombera entre B ô* D, fnn mue 
GD n ejff fi *e fine fr§che de G A jue G H. Max 
far cette f**f* G D tfl fîtes grande que G E ; donc la 
mefme G D fera an fit flm grande jue G H. Sueljues 
Interprètes veulent cenvertrr eette 7. pr*f m aimfi mu % il 
enfuit. 

Si on pfcrsd na poinr dedans le cercle,* cfreeluy poitit tom- 
bent des lignes droites 2 La circonférence , entre lefauciics 
fotentUptasçtaaoc Se la plus petite qui pu 1 lient être menées 
de ccnotni-U à Ladite circonférence : mais des reftantes , [es 
unes loient inégales. Se les antres égales : la plus grande naflt ta 
par le centre du code» Se la plus pente (ira le telle du diamè- 
tre : mais des aunes les plus grandes feront les plus proches du 
centre >& les claies en feront également diftantes. 

>An cercle ABC feet frm le fint D ê du en cl têmbcnt 
en ta circonférence 



mu en voudra de ligne: 
droites DA.DB, DC,Dt, 
DF , def mue lies DA feit 

i* rrasUe ont ? M 'JT e 
tslre tirée ftceluj femt 
a ladite c/reenference t à* 
DC Le moindre: mou des 
antres, DEfesrslu* r ron- 
de mue D F* & eg*l* » 
DB. ie dis premièrement 

une DA faffe fnr te cen^ 
tre dn cercle : Cnr fie/te 

Wj -faffe » é*i**t 
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fuetyue ligne dr.it e de D far ledit centre , effe fer a U 
plue grande dr tontes et lies tombantes de D par la 7. 
yropof. 3. Ce fut efl abfurde 9 puis que DA eft po/ée U 
fins graade. Doue DA pajfe par le centre. 

Enjecond lteu> se die fue DC eft le reste dm diamc* 
tre, c\ft a dtre quelle eft directement à ÙA : Car au» 
trement nelle D A étant prolongée directement t j on pro- 
longement ftra autre que D C > & la , plue petite ligne 
fut futjfè tomber de D à la circonférence, par la 7. prop.} é 
Ce fut ne peut cflre , puu que DC a cjté pofée la pLce 
petite ; donc DC eft ï autre partie du diamètre, 

T ic'r cernent % te die <jue DE eft plu* proche de DA fue 
Df. Car eUe n % j pour» oit pas eftre également dtftanre % 
attendu fue far la Juflite prop. elles feroienh *g*lc*>& 
elles ont cs7e posées inégales. Ma* D^ne peut paeaufti 
eftre flus éloignée de la mefme DA que D? f car elles 
Jerotent plus fetttes fuWeUe D¥ % far U mefme propefi- 
tton , & elle a efté pofë'e plue grande. 

En dernier Item , te du jue D B rD 8 font également 
distantes de DA : Cur fi tune en est oit plue proche cité 
"J'erott plus grande fue [autre par (a mefme 7. prop, 
elles ont elle pofées égales* 

/ 

, THE OR. 7. PROP. VÎIÎ. 

r 

$î on prend quelque point hors le cercle s 6c 
d'iceluy point (oient menées quelques lignes 
droites dans iceluy cercle , defquçlles fune 
paffe par le centre , &c les autres où Ton vou^ 
dra : Celle qui pafle par le centre fera U plu9 
grande de toutes celles qui feront menées 
en la circonférence concave. Quant aux au-* 
très , tousjours la plus proche de celle qui pat- 
fe par le centre eft plus grande que la plus 
éloignée. Mais de celles qui tombent a la 
cîrconferepcé convexe , la plus petite eft celle 
qui eft comprife entre le point & U diamc- 
■ 
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* tre : Quant aux autres , la plus éloignée de 
la plus petite eft plus grande que celle qui 
en cft plus proche : Et cPiceluy point ne peu- 
vent tomber à la circonférence que deux li- 
gnes droites égales de parc & d'autre de la 
plus petite. 

Du poiat A hors le cercle BCDE,k centre duquel cft K, 
foient menées les liçncs droites AF> A G, AH Se M i coupai* 
ledit ceide, defauciies lignes AI pafle par le centre K , & les 
autres comment que ce foit. Je dis premièrement que AI qui 
paffe par le centre, eft la plus grande de toutes îcclies lignes u- 
ré es à la circonférence 
concave ; puis après, 
que AH qui eftla plus 
proebe nVcile AI eft 
pins grande que AG» 
qui en cft plus éloi- 
gnée : Et pour même 

raifort Ad pins gran- 
de que AF. ir au con- 
traire , te dis qae AB 
toptife entre le point 
A Se la circonférence 
"coûTeie^ft îa p!os pe- 
tite ligne de ronces 
celles qui (ont hors le 
cercle : puis après? que 
fa li^ne ACplus pro- 
chaine de la plus peti- 
te AB eft moindre que 
A D, qui en eft plus 
éloignée : s t par mê- 
me faifon iccJle AD 
moindre qoe A E. Fi- 
nalement, ie disque de A , on peut feulement mener deux li- 
gnes droites égales de part Se d'autre de la plus petite AB. 

Car do centre K ètans menées aux points C D, E, F, G, Sz 
H, les lienes -dTokes KC KD, KE, KF> KG&KH > les deut 
coftcaÀK>K.H» du triangle A KH> font plus grands que la U- 
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gne AH parla 10. pr. i. Mais les lignes AK » KH font ega* 
les aux lignes A K , Kl» cVft à dire à toute la liene droirc Alt 
iccllc Al fera donc auffi plus grande que AH. Pour la même 
raifon AI fera plus grande que AG > & auflî que AF. Parquoy 
la ligne AI cft la plus grande de toutes celles qui tombent du 
.J>oint A dans le ccicle. s 

Puis aptes, d'autant que les coftez Ak & KH du triangle 
AKH lont égaux aux coftez AK , KG du triangle AkG , cha- 
cun au fien , & Fangic AKH plus grand que l'angle AKG 5 la 
bafe AH lera piusgiande que la baie A G, par la 14. piop.i. Par 
même raifon AH lera ptos grande que AFiirem AG plus grade 
■que la même AF.Païquoy la liçnepius proche de celle qui pal* 
le par le ccntrc>cft pkis grande que celle qui en cft plus éloignée» 

Derechef , puis qu'au triangle ACK la ligne AK , cft moin- 
dre que les deux AC , CK i fi on ôte les égales BK > CK , de- 
meurera encore AB moindre que AC. Par fcmblablc raifon 
* AB fera plus petirc que AD, & auilî que AE. Parquoy la Ji- 
f»nc AB cft la plus perite de toutes celles qui font menées de A à 
la circonférence convexe. 

Derechef, d'auranr que dans le triangle ADK tombent 
deux lignes droites AC , CK > des extrernitez du côté Âi£> 
icelles AC , Ck, feront moindres que AD, DK par la 21, 
prop. r. desquelles fi on 6cc les égales C/£, Dr , reliera encore 
AC moindre que AD. Par mémeraifou on prouvera que AC 
eft moindre que AE : Item AD moindjc que la mcfmc AE. 
Parquoy la ligne la plus proche de la plus petite AB , cft moin^ - 
dre que la plus éloignée. . 

Finalement, fort fait l^gte AkL égal à l'angle A k C, 
tirant kL , jufcjucs à ce Qu'elle rencontre la periphere en L , êc 
ibit menée la ligne At. D'autant que les coftez Ak , kC du 
triangle A k C , font égaux aux coftez Âk> kL du triangle 
Ak L *, Se les angles AkC , Ak L auflî égaux , les lignes droites 
AC , A L départ & d'autre de La moindre AB , feront égales en* 
tr'elles par la 4. prop. 1. Or que nulle autre puitTe cftre égale k 
icelles j! cft evidcnt;car fi on en mené une autre du point A , il 
faudra qu'elle foir plus proche ou plus éloignée de AB> & par 
ce qui a été dcmontié cy-defi*us> elle fera plus grande ou plut 
petirc que l'une Se l'autre d'iccllcs AC , AL. Donc du point A 
tomberont feulement deux lignes droites c«alcs de part & d'au- 
tre de la moindre AB. Parquoy fi on prend quelque point hors 
Jcceiclc&c. Ce qu'il falloir prouver. 

SCHOLIlC 
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KHOLIE, 

P*r W«i rotfoxde A né f cuvent tomber en ta arc*» fe- 
rmer concave f*e deux lignes dreitts égales de fart & • 
foutre delà fins grande Ai. Cor aj ont fuit C angle AjQH 
égalât angle AÇG , & ment A M 9 les triangles A K Af> 
As\G auront Us bafes AG , A m égales far la 4. frof. 1. ^ 
in ne feut de A mener a ladite Circonférence concave d'an— 
rte ligne égale * i celle Ad y A M , attendu quelle fer lia 
flm proche eu flm éUigne'ede A I , &> par confemuent fine 
grande •u flm Petite muUcelles 9 atn(i mu'il offert farce au* 
a été démontre cy-dejf*t. 

Jl offert anfit que ^uand tune dès iignts tombantes de 
A, teuche le cercle* comme AN , fu'ietMt touchante efi 
flm fettte ^aucune de ceties mut tombent en U circonfé- 
rence concave . Cor étant t trie du centre à C attouchement 
la ligne droite RN , les deux co/te*. A/^ , du rrtangle 
A Kf *P* Û *' *g«"* **x deux coftet, At\ , yçN du triangle 
Aj^N , chacun au fi en, F angle AKf eff fins grand nue 
t angle AlÇJN , & par lal+.fr.l. la baf t A F fera plus gran— 
aie fut la bafe AN ; Zt far même rat fou toute autre ligit 
tombante en la çtt conférence concave fera fins grande m* 9 s* 
eeffe AN. ■ r * 7 

Mots Umème ligne Un chante AN fera la flm grande de 
toutes Ut outres lignes qut tombent de A en la ctr confèrent 
*** convexe. Car fuie une far la u.frep. I. les deux cojret. 
Ag. , fout moindres eue les deux cofle t AN , N/T , fi ou 
en ofie les Iignts égales jr£ , n^N , teftera A& moindre mut 
AN i & +*»f* des autres. 

Aurefie ce mutuel de 0 démontré en cette 9. frêf. ave- 
nir aux l'gues menées d*»ne même fart de la plus grande ou 
fins petite , av fendra encore , les UgUes eftans menées de 
diverf es forts , c % etf à dire , mue fi AU efi flm f roche de 
AT foe AM : l celle AH fera an fit plus grande mue ladite 
A M , fof isr tf ne lie s ne f oient tontes deux fane même fart* 
& fi AD efi fins éloignée de A* f ne AL , eUe fera au fit fim 
grande au ice lie AL. Ce mu* ou f eut démontrer procédant, 
oinfi mofam f recèdent S chiite four les ligues tirées de di- 
verf e fort. 

m » 

M 
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THEOR. S. PROP. IX. 

Sî on prend quelque point au dedans d'un cercle, 
& d'iccluy point tombent à la circonférence 
plus de deux lignes droites égales , le point pris 
cille centre du cercle. 

É 

« 

Soie pris le point A au cercle BCD , &: d'iccluy point tom- 
bent a la circonférence les trois lignes droites égaies AB , AC, 
AD. Je dis que le point 
pris A , eft le centre du 
cercle. 

Qif il ne foit ainfi : 
(oient menées les lignes 
droites BC&CD> 
après les avoir cou j ces 
en deux également aux 
points E & F , diccux 
points au point A , foient 
menées les deux lignes 
droites E A > ÎA , & pro- 
longées de part & d'au- 
tre "en la circonférence. 
D'autant que les deux 
triangles B E A & CE A, 
ont deux coftez égaux 

a deux codez > chacun au lien » & les bâtes AB . AC auflî c&r«« 
les > les deux angles au point E (èront cçaux > 6c partant droits» 
& par le CoroL de la i. prop. de ce livre le centre du cercle fer* 
en ligne droite G AH, puis qu'elle divi fe la liçnc dioite BG 
en deux également , 6c à anelcs droits en E. Par même dif- 
cours le centre du cercle fe trouvera aufli en la ligne droire KL 
Il faut donc que ce (bit à leur commune fe&ion A , n'y ayant 
point d'autre point commun. Parquoy Ci on prend quelque 
point dedans un cercle , &c. Ce au'il fuioit démontrer. 

Autrement. Si le point. A n'eft le centre du cercle, foie 
iceluy centre aa point E, <\ faite le peut) duquel loir mené 
par A le diamètre FG. D'autant doue qu'au diamètre FG, 
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cft: pris le point A outre le 
centre > duquel tombent en 
la circonférence les lignes 
droites AD , A C i i celle 
A D qui cft plus proche 
de A F tirée pai le centre 
E , iera plus grande que 
AC par la 7. p. Ce 
qui eft abfurdc , cat icei- 
Jes AÔ , AC ont été posées 
claies. La même abfuidi- 
te s'enfuivra to6 jours Ci on 
pofe le centre être à un au- 
tre point que A : païquoy 
jeeluy point A feu le centre ducerde A B C. Cetju'il falote 
prouver. 

THEOR. PROP. X. 

XJn cercle ne coupe pas un autre cercle en plus 
de deux points. 

m 

Soient les deux cordes ABCD & ETGH, fe coupans 
1 rreispoinrs I, K & L , s'il cft poiTiblc. Item foicnt menées 
les deux lignes droites I K & K L , Icfqueiles foicnt coupées eu 
deux également aux points 
M 3c N par Ja 10. prop, i. 
& foicnt menées les Jioncs 
droites M C , NH, à dfoits 
angles fur I k & K L. Il 
faudra par le Corol. de la 
J. pr. de ce livre que les 
deux centics des deux cer- 
cles (oient en la ligne AC> 
ils feront auflï en la ligne 
F H : Ce fera donc au point 
de h commune fcclion O, 
Se en ce faifant les deux c 
cercles au roi ont même cen- 
tra contre la 5. prop. de ce livre. Donc les cercles ABCDÎ 

M 1 
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E F G H ne fc pouvoient pas couper en plusdeacax points! 

Ce qu'il raloit démontrer. inrni;1 ; frARnrE 

Que les deux cercles ABC DEF , & ABDGB 

fc coupent , s'il cit yofli blc , en plus de deux points, c eit a fea- 
'voix en A , B , D : & 
foit trouve le centre du 
cercle ABDG E , lequel 
foit H , & d'iccluy 
foient menées les lignes 
droites HA, HB,HD, 
iefqucllcs feront claies 
cntr'cllc* par la iefîn. 
du cercle. Et d'autant 
qu'au cercle ABCDEF 
6n a fris le point H , 
duquel tombant a la 
circonférence plus de 

deux lignes égales , iccliff point H fera le centre dudir cercle, 
»at la* prop. J. Mais il citauffi le centre du cercle ABDGE. 
Donc deux cercles s'entrecoupans out même centre. Ce qui 
cft ablurde. 

♦ 

THEOR. 10. PROP. XI. 

Si ayant pris les centres de deux cercles qui ft 
touchent Tun l'autre au dedans, on conjoint 
iceux centres par une ligne droite ; icelle li- 
gne étant prolongée tombera en ïattouchc- 
ment des cercles. / 

Soient deux cercles ABC & ADE sVntretouchans ititcric». 
rement au point A , & par la i. pr. J. foit trouvé le centre du 
ccrcl* ABC , lequel foit F i puis que par la «. pr. 3. deux cer- 
cles s'entretouchans au dedans ne peuvent aroir un même cen- 
tre, F ne fera pas le cenrre du cercle ADE : Soit donc aurti 
trouvéfonccntrcquifoitG. Je disque la ligne dto«tcme- 
née du centre F au centre G> & prolongée de ce coite tt jul- 
ques à la circonférence du plus grand cercle ABC , rombera au 
point de f attouchement A t comme à la première figure. Car 
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il faudra qu'elle tombe à quelqtTautre point de la- 

. ^ circonférence > car d'autant que les deux centres F 6c G 
fpnc au dedans du cercle A B C , ladite ligue FG étant conti* 




nuée > elle ira neceflaircment rencontrer la circonférence d'ice- 
luy cercle : & fi quelqu'un dit que ce neft pas au point d'arou- 
cbcment> foit > s'il eft poiTible, a quelconque autre point>com«- 
me B en la i figure i tellement que la ligne PGB coupe la cir- 
conférence du moindre cercle À D E au point D. D'autant 
donc que les centres F & G , & le point d'atouchement A ne 
font pas en une digne droite > fi dudit point a on mené des li- 
gnes droites aux deux centres F & G } elles feront un triangle 
arec la ligne FG , qui eft la diftaocc d'un centre à l'autre, le- 
quel triangle (bit AFG. Donc puis que par la 10. prop.i. les 
deux coftez AG i F€ dudit triangle AFG » font plus grands 
que l'autre cofté F A i Se iceiuy F A eft égal à la ligne F B» 
( poorce que F eft le centre du cercle A BC ) aufîï les lignes AG» 
G F feront plus grandes que FB : oftant doue FG commune» rc» 
fiera G A , plus grande que G B. Et partant > puis que G A eft 
égale à G D i ( car G eft le centre du cercle ADE ) G D rfera; 
auiTi plus grande que GB > la partie que le tout : ce qui eft ab- 
iorde. Donc la ligne droite conjoiguant les deux centres 4cs 
cercles A BC > ADE > & produite > ne tombera pas ailleurs qu'à 
Tatoue hement A. Parquoy fi deux cercles le touchent i*ua 
l'aura au dedans, &ç, Ce qu'il fajoit démontrer, 

M I 
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Candalle > Errard & quelques autres Interprètes dé- 
montrent cette il. prop. ainfi qu'il enfuit. Soient dense 
circonférences ABC e^p* A£jE je toucha** s tntcrituret/unf 
au point A ,& de la plus grande ABÇ> le centre Joit F, 
duquel au powt d a/ truchement A Joit menée la lifne 
dioite A F : le dis que 
le centre de U plus 
petite circonférence 
ADEefi en la lie li- 
gne A F. A ut remens 
qu'il j oit hors d'i celte, 
s* il ( ft pofîê'dc , comme 
au point G , & /è'f 
ce; joint FG>& pro- 
longe' de la part de (V 
jufques ét ce qu % il cou- 
pe les d* ux circonfé- 
rences aux points D 
Ù* B,puts (oit menés 
g A . D'autaUt f*e par 
la 10. prop.l. les deuxco&c*, A G, FG du triangle A F* 
font pins grands <jue l'autre coflc FA>& t ce lu y FAefi 
égal à la ligne FB , puis que F efi le centre du cercle 
ABCyauffi A G , F G jeront plus grandes que F fi. O fiant 
donc F G commune , refh'ra g A plus grande que g Bi mais 
G A efi égale à GO( car G a été posé centre du cercle 
A DE. ) Donc au fit GD fera plus grande que GB i la par- 
tie que le tout s ce qui efi *tl>furde. Part-uni le centre d* 
t autre circonférence ADE *f fera pas hors la ligne FA : &* 
partant les deux centres des circonférences ABC & ADE 
Jeront en ladite ligne FA. Donc la ligne con/oignanf te eux 
centres & prolongée tombera au point d'atouchement A* 

Encore autrement félon Pelletier Billingflej. Soient 
deux cercles A BC , A FG s' entre touchons au dedans en A , 
& parla*, pr. \. fott trouvé le centre du cercle ABC , $u* 
Joit D , & au fii le centre de A F G , lequel /oit E : Je dis 
<jue la ligne droite menée du centre E à D & prolongée juf- 
que s à U ùrconferenct du plus grand cercle tombera au 
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f$mt de farouche- 
ment t\. C*r au- 
trement elle tom~ G ^\ 
èera de part ou 
d'autre^ d iceluy 
Mt^uChement A > 
yuell e tombe donc, 
s* il efi fofiihle, à 
un aune point, 
comme G ; telle- 
ment jue FEDG 
/ïtt diamètre du 
grar.d cercle A G F, 
& CEOB du petit 
eeri le A B C , & 
pat tirée D A. 
D 'itti tarse **u 
diamètre FED G, 
IcpotntO eji autre 
fur le centre E , U ligne droite Dk fera plus grande <jue 
Xj r t par U7.fr.). Mais DB etl égale à DA par la def. du 
cercle : donc D* fera ouf si plu* grande fue DG , la partie 
fuele 90*\ Ce^Hi eftabfurde % Parfuoj la Itgne WD pro-* - 
longée -vert A ne fur r a tomber ailleurs ^u % à feeluj point 
dutouchement A. v 

THEOR. it. PROP. XII. 

Si deux cercles fe touchent Tun Faurre audehdtf, 
la ligne droite menée d'un centre à l'autre , pat 
fera par Farouchement. 

Soient deux cercles aBC . DBE fc touchans l'un l'aurre au 
dehors au point B > defquels les cenrres foient F & G. Je dis 
<juc fi d'un centre à l'autre on inenc une ligne droite , qu'iccllc 
paiTera par Je point d'arouchement B. 

Aurrementjls'enfuivraabfmdné: car fi icelle ligne ne pafle 
par le point d'atouchement B , qu'elle rafle ailleurs , s'il cft pot 
6 blc , fçavoït aux points C & E , où clic coupe les deux circon- 
iereaces , & du point d atouchetnent B foient taches ks deux 
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lignes droites FB , G B , lefqueiles pat U té. prop. i. feront 
plus grandes que FG , Se par la dcf. du cercle , il s'enfuit que 
f C > étant ega- 
leàFB,& ci 
à GB > que les 
deux lignes F C 
& Q £ » feront 
plus grandes 
qqc FG , la pat- \\ \ _ 
tie que le tout, 
la ligne droite 
menée d'un 
centre à l'autre, 

pailcra donc par l'atoucficment B. Parquoy fi denx cercles fe 
touchent l'un 1 autre au dehors, &c de qu'il faloit démon- 
trer. 




SCHOLIE, 

DUuramtfu'cn cette demon/lratton fEuclide , te* cen4 
très ne demeurent en leurs vrsjes fUcet > cV ?ue ceU Pour- 
rott f eut-etre caufer jueljue doute , Oronce & Schuhelsm 
en ont ajoute une autre on les centres retiennent leurs pla- 
ces , laquelle eff telle. Sine les cercles ABC ,DBe s'entre, 
touchent au dehors en B , & d*ueux les centres /oient F &> 
G ! \ le dis ,ue U ligne faite menée d\n centre à Poutre 
Mfem f « r le fotntd'atouchementB , c'eft À dire *ue fi Q m 
mené a teeluy 7 J ^ 

ptimt B Us li- 
gnes droites 
TB , G B , elles 
feront une feule 
ligne droite 
TB G. Car au- 
trement elles 
feront un angle 
à $ celuj foin? 

M,à>*deFaG 

rirVr" mâme r ***** ****** y U 1» e *'f oi ' C ' *'t ffr 
P} le ) *CE(J , fut coupe les circonférences enC&E. Donc 

scelle ligne droite JCE<7 confit tuera um triangle avec les 
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& f*** *»& *» p°"» b • & t* r u 10 -t- L 'î , cs s ; 

rt»* #*' FCÊG ; U def du cercle FC 

V r«/W¥i <?E * GE feront aufê 

fins grandes aue la même ÏCEG , la partie mue le tout: 
( car scelle f C E G tre FC, GE contient encore la ligne 
droite CE, J Ce qui eltabfurde. 

Pelletier y à après luj hiUmgflej démontrent encore cet* 
tell, fr.asuii. Soient Us deux cercles J*C & D EF 1»* 
/entretouchent far deborrau f oint A i & fue G oit le cen- 
tre dn cercle ASC , duquel foit tirée far Vachement de, 
cercles , U ligne droite G A influes 4 ce a* elle rencontre la 
cire onference DEF ** foint F : Je d*s que le ç entre dn ccr* 
cle A DE eft en icelle ligne droite G A F, Autrement 
mu il foit hors ficelle , /// eft fofsible, tomme au point 
H , & du centre G a iceluj centre H foit tirée U ligne 
droite GHt\jnf- 
nnes à et qu'el- 
le rencontre la 
Circonférence en 
, contant la 
fer if hère A*C 
en m, à 0 U cir- 
conférence ADE 
en D. D'autant 
mue du foint G y 
cjHt eft hors le 

cercle A D % % font tire et a iceluj cercle les deux 1*1** i 
droites Gj^, G F , def quelles G t\ faffè far U centre H» 
far la 8. fr. }.la fart ie~ extérieure G D fera moindre qnê 
G A fartie extérieure de G F. Mate A G eft égale a G If** 
1* def. du cercle : donc aufsi GD fera moindre que GB , U 
tout mue la f ortie : ce nui eft ahfurde. Donc le centre du 
cercle A DE ne fera fat hors I4 ligne G A F , & far- 
tant les deux centres des cercles A^Cy& ADE feront 
scelle ligne G F \ farquoj la ligne coni oignant iceuM 
itres fafpera fur PatoucHement des cercles. 

THEOR. it. PROP. XIII. 
Un ccrçlc ne touche poii\t un autre cercle à plu* 
d'un point , tant dehors que ded* ns< 




t 
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Soient les deux cercles ABC , 6c ADC (c touchans inteiieu-r 
rement aux deux points A 6c C» s'il eil pofîlble ! & coûtant 
qu'ils ne peuvent avoir un meme centre par la* a. pr. de ce livre, 
(oit m les deux centres divers E 6c F , par lcfqucls Étant tirée U 
Ji -ne dîoite E F , 6c . » 

pioduire de part 6c 
d'auru- , il faut qu'cl- 
1c tombe es points 
dVirouchemcnt A 6c 
C p*i- la n. pr. de ce 
incline livre : 6c par 
la dcf. du cercle , il 
£(ii: que les lignes 
droites E A & *E C 
foient craies. Item 
?A3c F& Mais FA 
ciï plus grande oue 
EA Partant FC le-* 
ra au/fi pius gundc 
<]ue 'F,C , la partie 
«jiie le tout : ce qui eft 
hnpoflîbie. Donc des . 

deux ceiciesiîc le toucheront point en deux points au deJanjt 

Pareillement > il cil impofliblc quMs fc touchent cxteiicwc- 
mc ir à pius d'un poinr : car (i ic cercle G Hi pouvoir toucher 
en dehors le cercle ABC en deux points, comme G & 1 , il 
fau'iroit que la ligne droite G I menée par Icfd.-ts deux points, 
tombait dcdàns l'une 6: l'autre cercle par la i. pr. }. ce qui cft 
impofiîbie : car icelle ligne droite G I tombant dedans le cercle 
ABC, elle nt peur pas tomber dedans le cercle GHI , puis 
<m iceluy cft tour dehors- ABC Parquoy les cercles ne fetou- 
chem point à plus d'un point > tant dehors que dedans. Ce qu'il 
faloit démontrer, 

S C H O L I E- 

Cette X. partie eft encore démontrée far flujteurs Inter- 
frets airf.SL* e les deux cercles -*B & Codent les centrée 
fon> D & Et s entre tâchent far defars au point F : le 
dis 'tfs ne fc peuvent tricher a t*n «utre Point. Car 
*J«*t me ne dx centre D au centre E U ligne drêise 
DE M eUe fajfera far ledit at$*c*emc»t F far U frecç- 
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dente pr*p. ér 

fi les cercles le 
rouchoient en- w 
core a un Autre 
point , cêmme 
B , la ligne droi- 
te menée d un 
centre a l*auere 
pafferott aufii 
pMriceluj atou- 
ehemene B » & 
far ainfi les 
deux lignes 

droites D F E , D B E endorment une fuffcrficie , ee mut 
efi impofiible. 

ÇUvim démontre en ee lieu le Théorème Pnivant. 

Si au demy diamètre d'un cercle produit > on prend un 
point outre le centre, le cercle décrit d'iccluy point comme 
centic , par le point extrême du demy diamètre , touchera le 
premier cercle eu ictluy point extrême du femy- diamètre, Se 
tombera tout dehors le même cercle. 

Sets le cercle A^C , ( voje^U dernière figure de U fM*e 
ïSi.J duquel le centre eft D , & *tu demj dUmetre AD 
prolongé /poitprii quelconque point comme E , duquel & de 
t intervalle EA pois décrit le cercle AT G , lequel je du 
toucher le cercle AùC mu feul point A. Car ou le point E efi 
dans le cercle ABC , ou dehors. S'il efi dedans : cC Mutant 
qu e AE efi plu, grand que AÏ) , c"efi * dire que DC, & à 
plus forte rut f on que EC ; Im ligne EF qui efi égale a EA fe- 
ra aufii plus grande que EC: & partant le point F efi hors le 
eerc/e ABC . & le cercle AFG hors le même cercle prés dm 
f int F. Jceluj point F tombera beaucoup davantage hors 
le cercle ABC , fi E efi hors le même cercle ABC. Si donc 
de cercle AT G ne tombe tout dehors le cercle AbC > tel- 
lement y* il le touche au feul point A, que le cercle AFG 
coupe §u touche U cercle AbQ , en un autre point B, fi f tire 
fepeuty & ( oit tirée la ligne OB. Vu donc qiSju dt.imetre 
du cercle Aï G efi pris le point D , outre le centre E , la li- 
gne DA fera Uflw petite de tout a Ut lignes droites tom- 
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hautes de D a la circonférence > par la y. prop. J. Donc DA 
efl momdre jue DB , ce oui eft ab farde i , tom- 

bant du centre D en la circonférence d'un même cercle ABC, 
font égales. Donc le cercle AFG ne coupe ou touche le cer~ 
de -?BC en un autre fotnt que A > mou tombe tout dehors 
iceluj : ce oui étoit propose. 

Que fi au f tmy- diamètre non produit, on prend un point 
outre le centre , le cercle décrit £ iceluj potnt comme cen~ 
tre> par le po int écréme du fèmj-d tome tre toucher* pa- 
reillement le premier cercle mu jufdtt point extrême du de- 
mj- diamètre , & tomber a tout dedans le même cercle. 
€ommefi au femy- diamètre AE > du cercle AFG j on prend 
le point D » duquel {y de Pintervafe DA > en décrive le 
cercle ABC, iceluy tombera to talent tnt dedans AFG y & 
le touchera au feul point A. Car pua au* il a ete démontre 
cy-dejjw fue le cercle aFG tombe tout dehors le cercle 
AÏÏC > pareillement tout ce 'tui-ci tombera dedans celui-là, 
tellement auUls s % entretouchent au feul fotnt A ; & par 
ainfi apert ce aui et oit propose. 

THEOR. ij. PROP. XIV. 

pans le cercle , les lignes droites égales , font 
L également diftantes du centre ; & les égale- 
ment diftantes du centre font égales entr'elles* 

au cercle aBCD, duquel le centie cft E> foient deux li- 
gnes droites égales A D & BC. Je dis qu'elles feront cgalc» 
ment diftantes du ecorre E . 

' Qu'ainfi ne foit, par la it. prop. 1. du centre E foient me- 
nées les deux lignes EF , EG , perpendiculaires aux deux lignes 
droites A D , BC : puis foient tirées les deux lignes AE & BB. 
Or les deux lignes droites aD & BC > étans coupées en an* 
glcs droits par les perpendiculaires EF & EG , elles ietonr auffi 
coupées en deux également par la J. p. J.3c puis qu*i ce lies 
a D , BC font posées égales > la moitié a F fera égale à la moi- 
ti ' B G. Pareillement A E étant égale i BE par la dcf. 

cercle . ic quarré de A £ fera égal au quané de BE. 
Mais iceluy quarré de A E cft égal aux deux quaxtez d% 



Digitized by Ç 



ËLIMINT. 1*9 

Af i !B é par la 47. prop. 1. * le quarté <fc BEcft 
égal aux deux «panez de BG > GE, Doue les deux quar- 
rczde AF > FE lcront égaux 
aux deux quarrex de **BG> 
G £. Mais puis que les 
lignes À F > BG font éga- 
les » le quarté de À F cft 
c^al au quarré de fi G » & 
par confluent le quarré de 
FE, cA égal au quarré de 
G E. Parcmoy la ligne FE 
fera égale a la lienc G E, 
Se par la 4. dcf. du }. AD 
& BC feront également 
diftanres du centre E. 

Quant à la féconde* patrie. Je dis que fî AD , BC font 
également disantes du centre E, qu'elles feront cealcs en- 
d'elles : car ayant coaitruit, comme deilus, les perpendi- 
culaires EF le EG feront égales par la 4. dc£ de ce liv. 
Se couperont A D > BC en deux également par la 3. pr 4 de 
ce même hv. Se par déduction de la 47. p. I. comme 
cy-deflus » A F fe trourcra égale à BG, Se pat confequent 
auflî leurs doubles A D Se B C feront égales enu'elles. Si 
donc an cercle les ligues droites égales Ce qui ctoic 




THEOR. 14. PROP. XV. 

Dans le cercle , la plus grande ligne eft le diamè- 
tre : quant aux autres toujours la plus proche 
du centre eft plus grande que la plus éloignée. 

Au cercle A BC D E F > duquel le centre eft o foit le 
diamètre A D> & la ligne FE la plus proche d'i ce luy . mais 
BC la plus éloignée, je dis que de toutes ces lignes A D cft 
la plus grande , & auc F E eft pj^s grande que B C. 

Car toient tirées du centre c rcs lignes droites GH, GI per- 
pendiculaires aux lignes droit» F E, BC : Se pour ce que 
BC cft plus éloignée du centre que F H * la perpendiculaire 
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GI fera plus grande que G H, par la 4. def! de ce Livre. Soît . 
donc couj>c d*îccllc GI, ia ligne GM egaie à GH , & par M 
foir mtnee KML perpen- 
diculaire à GI>& ioient 
tuées les lien^s GK , GB, 
GC,GÎ . t)onc» puis que 
les pcrpcndicuiaiies G M, 
GH font ecaics, les lignes 
d.ottcs K L> F E feront c- 
ga»emér diftanres du an- 
tre par la 4 def. de ce Li- 
vre, & partant égales en* 
rr'ellcs par la piop. pitcc- 
der.re. Derechef, puis c^uc 
GK , GI - , font plus gran- 
des que K L pai ta lo. 
p*op. i. & iccllcs GK , GL 
font égales au diamètre 
A D > iceluy diamètre A D fera âUm plus grand que KL 00 
F E. Par mcimc raifon on démontrera que AD eft plus grande 
tjue toutes les autres lignes. 

Item , d'autant qu'aux triangles GKL & GBC , les cofte* 
GK , GL , GB , GC font égaux par la définition du cercle » 
& l'angle CKLcft plus grand que l'angle BG C, par la 14* 
prop. r. labafe KL, ou fon égale FE> fea plus grande que la 
baie B C, & ainli des autres. Parquoy dans le cercle la plus 
grande ligne cil lediamctre , &c Ce'qu'ilfaloit démontrer* 

S C H O L I E. 




cUvius démontre icj le Théorème fmivant fris de 

KLom.n.indtru 

m 

Si en la circonférence du cercle on prend un point , & d'icc- 
luy fon mené quelque liçnc droite au cercle , l'une dcfqucllcs 
paiVe par le centre , & lesautresoù l'on voudra : celle qui pafle 
par le centre fera la plus grande dz toutes : mais des autres les 
plus proches de celle- la quapalfc par le centre feront plus 
grandes que les plus éloignée?; & n'y en peut avoir que deux 
cgalcs de parc & d'autre de lapbis grande. 

t" circonférence dm cercle AB,CD fêir fris le point 
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l~t ligne drorfè 
hc AC : & p.ir 
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A , & éticeluj foient menées flufieurs lignes droite* 
Aff > AC, AD, defquellcs 
AD fdjje par le centre E: 
1C du que A D c/l U fins 
grande de toutes t & AC 
ijlre plus grand? que A 3, 
qui efl plus éloignée d 9 t- 
cclle AD. Car e flans me- 
nées les Urnes gE, CE > au 
triangle A EC Us deux ce- 
fie*. A E, tC feront flux 
grands «:ie le coflé AC far 
l.i to.fr. I. Mats » ce lies li- 
gnes A E , E C /ont égales 
aux fig 'cs droites AE, E/>, c % ë/f 
AD. Donc tcelle AD fer* plus 

mefme rat f on elle fera aufit flus grande que AB> & asnfi 
des autres. 

E t après ^ d'autant qu'au triangle AEC les deux cofe^ , 
AE y E C [ont égaux aux deux casiez, -^E, EU du triari- 
gle yrfEB, chacun a:t /ien>& tout i\tngle aEC plus gr.-tnd 
que l'angle A E B , la bafe AC fera plis grande que /.< 
hafe Ab par la 14. propof I. £/ par mefme raifon AC 
fer* flus grande que toute autre ligne flus éloignée du 
centre E. 

Et 5- lieu: le dis que du foint A on «<• peut mener au 
cercle que drux lignes droites égales entr* elles de p*rt £r 
autre de la plus grande A D. Car ayant fait i\i^gle 
AE$ égal à l'angle AEC , & joint A F , les d^ux afle^ 
aE } ET fcrO.it eçaux aux deux cofle^, A F, E F , & les 
angles AEC , AEF , contenus d 9 te eux co/le^., au fi 'égaux, 
& f~r la 4- prof. I. les bafe s AC,AF font égales : & il 
eft évident que du mefme foint A on ne peut tirer dans 
le cercle une autre ligne , qui ne s* af roche ou é'oigné de 
AD ; fartant ffus grande ou plus petite que lune à* 
l'autre d* scelles A C » A F. Donc du point A ne fe peu- 
Vent tirer dans le cercle que deux lignes droites egtles 
entrailles. 

Sur fi de A B , A F y tirées de diverfes parts du dia~ 
mrtre A D , en dit que AT efl flus proche d'/celuy dia— s 
mètre AO> on démontrera , comme au Scholse de la 7. 



L 
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trop, de te livre ^ue Udïf Af eft flus gr*»de ?«* 4$. 

THEOR. 15. PROP. XVI. 

Si à ïextreftiité du diamètre dun cercle , on le- 
vé une- ligne perpendiculaire s elle tombera 
hors le cercle: &c entre icelle perpendiculai- 
re & la circonférence ne tombera pas une 
autre ligne droite, & Tangie du demy cercle 
eft plus grand que tout angle re&iligne aigu, 
&c celuy qui refte plus petit. 

Du cercle A B C f foit le centre D, & k diamètre ACfitt 

^extrémité duquel À , foit 
levée la liçnc perpendieu- 
lahe AE» parla xx. prop. t. 
Je dis premièrement qu'i- 
celle liene AE tombe hors 
le cercle. t 

Car (i elle tomboit dans 
iceluy > aiuti que AB , étant A 
tirée D B, les deux angles 
DAB,DBA, feront égaux 
par la f. prop. 1. Mais DAB 
eft droit par la conftru- 
ôion : donc DBA fcraaufli 
droit : ce qui eft abfurdc, 
puis que par la 17. prop. 1. 

deux angles d*un triangle font moindres que deux droits.Donc 
la peipcndiculairc ne tombcia pas daus le cercle. Pour la même 
rai ton elle ne tombera pas aufli eu la circonférence > mais de- 
hors » comme eft A £. 

Maintenant , ie dis que de A ne peut tomber encre la perpen- 
diculaire A£>& la circonférence AB une autre ligne droite. 
Car s*il eft poiîîblc que quelque ligne droite y tombe) comme 
AF, de D toit menée fur icelle la perpendiculaire D G , cou- 
pant la circonférence en H, laquelle tombcia ncccflairemcnc 
de la part de l'angle aigu DAf par IcCorol. delà 17. prop. 1. 
4 Vcu donc qu'au triangle DAG , les deu* angles DAG> DGA» 

. font 
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Tant moindres que deux droits pat la 17. prop. i. Se parla con- 
ftruclion DGA eft droit , l'angle D A G icra moindre qu*uu 
droit , Se partant la ligne D A , ou ion égale D H , fera plus 
giande que DG , pat la ly. pr. 1. la partie que le tout : ce qureik 
ibfurdc: Entre La perpendiculaire AH ,& la circonférence Ali 
ne tombera donc pas une au- 
tre ligne droite. 

Je dis finalement , que 
tout l'angle du dem y cercle 
BAC contenu du diàmetuc 
AC , Se de la circonférence 
AB » ett plus grand que tout 
angle rcchliiine aigu, & que ^ 
ccrov qui relie BA E conte- 
nu de la ligne droite AE >&c 
de la circonférence AB cft 
plus périt que tout angle 
recri ligne aigu. Car puisque 
GAE cft angle dioit divisé 
par la feule circonférence 

AB , & qu'entre icellc circonférence AÙ Se la ligne droite A E> 
t ^ mbci unc 3utrc "g"* droite j iwfc b a b ne peut; 
cftre divisé par aucune ligne droite , Se par ainîî ne fera diminué 

bac ne fe- 
-xrremire du 

diamètre d un cercle on levé une perpendiculaire , Sec. Ce qu'il 




J>ar aucune ligne droite ,ny par confequent Paoele 
ra augmenté pat aucune ligne droite. Si donc a* Pc 
diamci 
fclloit 

COROLLAIRE. 

battes chef es eft m.tmfefte qu'une liene droite tirée 
ferptndicuUtrement de l'extrémité du diamètre , tou- 
che le cercle e* un féal point. C*r $1 * e (lé démontré 
quelle tomhe hors le cercle : & pèrtant elle le touche 
feulement mu point extrême t du- dtumetre. Pnryuoy s* si 
étott reyuie tirer une lifte droite par le point A donné 
in U circonférence du cercle 9 Usuelle touchafi le cercle 
*m A nous tirerions de A nu centre D U ligne droite 
AD > àr fur icelle feroit élevée U perpendïcuLire AK 
lufuelie tomberait le cercle en A , comme il * j/é dé- 

N 
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PROBL x. PROP. XVII. 

D'un point donne', mener une ligne cfroite qui 
touche un cercle donne'. 

k 

t 

Scit le point donné A , duquel il faut mener une ligne 
dioite qui touche le cercle donné BC ,dont le centic cil D. 

Soit menée la ligne A D 
coupant le cercle BC en B : 
puis du centre D , & intcrval* 
lé DA , iôit décrit le cercle 
AÏiF : Et après avoir levé au 
bout du demy di-metre BD 
la perpendiculaire B E par la 
il. p. i. laquelle coupe la cir- 
conférence A E F en H, ioit 
menée la ligne ED coupant 
îc cercle B C au point C > & 
du point donné A , à iceluy 
point C, Toit nvepéc la ligne 
AÇ: ïc dïs qu'elle touche le cercle donné BC au point C. 

Car les deux uiangles A C D 5c E B F> ayans deux cofte^ 
Viraux , & l'angle D commun , la ba(c AC icta cgale à la bjfc 
ÈB , & l'angle dioit ACD égal à l'angle FUÔ > qni te ra au Ai 
droit. Et pat le Coiol. dj la preecd. prop. la ligne AC touchera 
le cercle BCau feul point C. Nous avons donc du p^int donné 
A mené la ligne droite AC>qui touche le ceiclc donné au 
point C Ce qu'il falioit démontrer. 

- 

S C H O L 1 Ê. 

■ 

La pratique de cette prtp, eft aisée à entendre par Ift 
ci^ftriitttOn â % tcciie : mais nous avons enfciinr en notre 
Géométrie pratique , Pr%b. lo. une atttr? trater? beïht— 
cenf plus facile > U juelU nsus rapportèrent encore à /* 
5*. frtp. 'decehvre. 
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ITHEOR. 16. PROP. XVIÎI. 
Si une ligne droite touche un cercle : & du centre 
à Tatouchement on mené une ligne droite , elle 
fera perpendiculaire à la touchante. 

Soie U ligne droite AB touchant ic cercle CDE , au point E , 
& d'iceJuj r oint d'atouchement foit meuéela ligne droicc EG 
partant par le centre F. le dis qtfelle fera perpendiculaire à AB. 

Car fi elle ne Peft , (bit mc- 
névrFG perpendiculaire à AB, 
coupant la circonférence en 
D. Vcu donc qu'au tiian^lc 
1 F G les deux angles F e g , 
fg e font moindres que deux 
droits » par ia i 7. prop. 1 , Se 
F g e cft droit par la conftru- 
ction f e g fera moindre qu'un 
droit, & pat laio.p.r. laljgûc 
F e > ou F d (on égaie fera plus 
grande que FG , la partie eue 
le tout.- ce qui cft abluide. 
Donc f e eft perpendiculaire * 
à AB. Parquoj il une ligne droite touche un -cercle , &c. Ce 
qu'il fiiioit démontrer. 

S C M O L lE à 
Clavâmt démontre encire et te prop^ ai» fi. Si ËC ri eft 
ferfendtcnlatre a AE , l'un des angles*^ elfe fait a** potnt 
E fera ohtus , eV ï.inrrc aigu. Soif dove CEB aigu. ; <y 
-veti <ju x il eft plus grand <j»e l angle du demj cercle CED, 
t angle du demj cercle fera plus petit que quelle «n- 
jgU reft titane aigtà : ce yut e ft contre la lé. pr. ).& i U r~ 
tant alfurde. 

THEOR. 17. PROP. XIX. 

* m 

Si une ligne droite touche un cercle , 8c au point 
de l'attouchement eft levée une perpendiculai- 
re ; en icelie ièta le centre ducdftile. 

N a. 
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Soit la ligne droite AB , touchant le cercle CDE au point Ë- 
& d'iceluy ïoit levée e c perpendiculaire à A B. Je dis que Ur 
centre du cercle fera dans icclle ligne perpendiculaire se. 

Autrement , il fera dehors 
icclle liene > l'oit donc aii 
poiut T ,Vil efl pofïîblc ,& 
d'iccluy point Toit menée la 
liçne droite e f au pointée 
Tattouchcment e i icclle h- 
çnc e f fera auflî perpendi- 
culaire àAB par laprcc.piop. 
ce qui cft impofliblc : car les 
deux angles aec, a e f fe- 
roient droits Se égaux» la par- 
tie au tout : partant le centre 
du cercle n'eftoit pas heu s 
la ligne e c , ains dedans Si donc une ligne droite touche t>it 
cercle , &c. Ce qu'il falloit prouver. 

THEOR- i*. P R O P. XX. 

Au cercle , f angle du centre eft double de Fangle 
de la circonférence , quand iceux angles ont 
une même circonférence pour bafe. 

Au cercle ABC , duquel le centre cft D , foxent conftituez 




les deux angles BAC & BDC > ff^oir BAC en la encontre*- 

•à « 

1 
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tt > & B D C au centre , ayant pour bafe une raefmc circonfc^ 
xence 1KI, Je dis que l'angle B D C fera double de l'auglc 

BAC. 

Car premièrement , fi les lignes droites a b > A c cnclofcnc * 
les lignes DB > DC , comme en la première figure i étant me- 
née par le centre D la ligne droite A d e , « les lignes d A, 
DB Se DC , etans égales , les deux triangles a d b & a d c 
feront '{Lof celés > & par la 5 . p r. 1. ils auront les angle* égaux 
fur les bafes A3 & ac Mais l'angle extérieur BDE par la 
ji. p. I. eftegal aux deux angles intérieurs dab&dba, qui . 
(ont égaux : partant il fera double Jufeul d a b : par mcfmc 
difeours EDC fc trourcra auflî doubtetlc d aç j & par con- 
fequent les deux cafcmblcB D C feront doubles des deux cn~ 
ieinble bac. 

Que fi l'angle de la circonférence bac eft comme en la fé- 
conde figure, il s'enfuma toujours le mefmc > fçavoir que* 
l'angle B D C fera double dcTanglc bac. 

Car après avoir mené par le centre D la ligne a d e » par 
la 31. pr. 1. l'angle extérieur BDE fera égal aux deux oppofez 
intérieurs abd»dab> & double du fcul d a b > le triangle 
étant lfofcele : par mefme difeours CDE fera double de c a n » 
& par la 10. corn, fent. fi de BDE double 4 e bai on ôtc 
CDE > double de c A e > le demeurant BDC fera double du 
demeurants a c, Parquoy au cercle > l'angle du centre eft # 
double de l'angle de la circonférence, &c. Ce qu'il faJoiç 
prouucr. 

THE OR. 19. PROP. XXI. 

Au çerçle , les angles qui font en une même por- 
tion , font égaux emr'cux. 

Toute portion de cercle , eft ou plus grande > ou plus petite 
que le demy cercle; Soit donc premièrement au ccrclo 
A BCD > le centre duqnd eft E» une plss grande poition 
D A B C , en laquelle foicac les anglcs'DAC & DBC. Je dis 
qu'ils font égaux entr eux. 

Car fî du centre E on mené les deux lignes ED & EC » fan* 

Êle du centre DEC fera double de l'angle en la circonférence 
>AC par la ptpf ? preç. $c par U rotw V^F- il fera aufiï dou-i 
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ble de 
l'autre 
angle 
DBC. 
Mais les 
choies 
qni font 
moitié 
d'une 
même > 

craies entr'cllcs : Donc auflî les ang/es a & B leront égaux 

entreux. ' 

Soit maintenant une portion plus petite auc le demy cercle» 
comme en la x. figure. Je dis que les deux angles DAC, 
D RC , étans en l'a mefme portion D A BC (ont égaux. 

Car fî on mené la ligne droite AB, il fc fera une portion 
EGA , plus grande que le demy ccicic > & comme nous avons 
démontré cy-dctUis , les d nx angles ADB & BCA , qui font 
en une mefme yottion f. GB » feront égaux : pareillement aux 
deux triangles D A F & CBF , les angles opoolcz au point F iont 
e<*aux pa/ïa 1 j. pr. 1. & par ce qui a-éié dfcmontié à la 51. pr. 
1. le troifiéme angle D A F fera égal au troifiémc angle CBF, 
. Donpau cercle , lès angles qui font , &c. Ce qui étoit à p»u-> 
ver. 

THEOR. io. PROP. XXII. 

Les figures de quatre cotez inferires au cercle , ont 
lès angles o^pofez égaux à deux angles droits. 

Soit le cercle A ECD , auquel foit inferite la figure de qua- 
tre cotez ABCD. Je disque les angles oppofez ABC> ADCj 
item B AD , BCD , font égaux à deux droits. Cai û on meno 
les d«fux diagonales A C & BD , les deux angles A C D Se 
aBDi cran* en une nu fmc portion A B C D T feront égaux 
par la pr. prec. Pareillement les deux angles DBG& CAD, 
étans en une mefme portion D ABC , feront égaux i donc les 
dtux angles fous le point B, feront égaux aux deux PaC 
& DC À , IclqocJs avec les deux du point D 1 font égaux 4 



■ 
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icux droits, pai la 31. pr. 

x. partant aufli Us deux 
fous ic point B avec les 
iicuA ibus» le point D : cVft 
a> duc ic torai a BC > avec 
ic totai A DC , feront égaux 
à J.ux d*oics. Nous cic— 
tjxonr.cions en la melmc 
niani :c que les deux an- 
^es B A D » b C D , lont 
çt/aui a d.ux droits. Car 
dl cclcr ics deux angles 
ABD . ACD , (ont wgatuu 

ItCâiT les dtUl BC A - B l'< A } 

& partant tout l ancleBCD 

fcae^ai âu* deux a b l > a d b > Iclqucls avec a 4. p font 
égaux a d^ux droits par la jx. p. 1. Doue auifi les deu* B,CD> 
B a.d » feront égaux à deux droits, f* arquov ieg figures dç qua- 
uc coftez injeriptesau ceidc&C Ce qu'il faloit ^montrer* 

S C H O L 1 E. 
L* con-uerfe de cette xi.prop. peut être démontrée ainfi 
y » il m fut t. k * 

Si deux angles oppofez d'un quadrilatère font egaux à deux 
droits, le ceide décrit par trois angles d'iceluy pafl'çi a auiTi par 
Je quaru&ne angle. 

jiu tjuadr Urere ABCD , les deux Angles •pfftK.B A". 
D foi en t égaux •* deux droits , pur 1rs trots avales A t 
B > C » foit de trt t un ter de : le d* fu*tl pA^fer* *uj£t fiAT lç 
4 Angle r> Car s'il nj paff: y il pufcra eu an de g* de D A 
' ou au delà. Soir ne d*nc tt> ces 
les deux lignes droites AI, 
C£, en telle £*rt€~auene * 
rpufnme les ligne* drosses , 
CD * AD , elle* confiitnent j ^ 
an cerAe h» fU*drsl*f*rfw* X 
AbCE. Donc f*t U xi. ^ . 

les deux angles 9rf*frz-A « v 
B font ar*j<jt À. deux îd*W: 
Ma* par rkypa'hÀj* les. dexu , » 

angles S éf , /W mu$* . , 

deux ds1**4 # & t«* : *»* h* * €H * B .** R 
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feront égaux xux deux B & D. Parçuoj enotantï angh 
tommunB, refieront les onglet D & E égaux : Ce jui eff 
abjurde , r*r ?7*»f ttrée la ligne droite C A , Pangle D 
fera fin r grand yue l* angle E par la ij. ^r. I. oh au con- 
traire Pangle E Jera fins grand que Jungle Z>. Le cercle 
paffcra donc far le point £>. 

Nom démontrerons encore iry cjuatre the*remet non 
feulement utils aux chofcs G tome tribut s , mai* aufiine» 
cefyafres aux Agronomiques. 

i. A4ix Cercles , les angles qui V-apuyenr fur ares fcmblables, 
font égaux enti'cux , fbïc qu'ils foient conltitueï aux centres- 
s ou aux ciiconterenccs : & au contraire, les arcs aufqucls s*a- 
puyent angles égaux ecmftitucz aux centres ou aux circonfé- 
rences , fout fcmblables. 

Aux cercles ABCD , EFGFf, defjuels Us centres / & Kj 
f otem premièrement les ares fcmblables MCO, FOH , auf- 
fuels infiftcnt & s'apuyent les angles I & /( aux centre*? 
Ù* les angles A E au* circonférences. le dis tjue tant 
ces deux la , fut ces. deux-cj font égaux entre**. Car 
ét.ws confti- 

9 0 % 

tuez^ en' t~ 
ceux arcs les 
angles C> G % 
ouï parla IO. . 
d. J. feront 
egauxx *r par 
U tz. p. j. 
tant les dru x 
angles C , A, >- 
a hc les deux 
G y E font 

eraux à deux droits ■ Otant donc les égaux C, G, /es r^-> 
Jlans A y E feront *u($J égaux \ Mais d*$r eux font doubler* 

les angles I , f( \, par U xoprop. J. & pat eonfefu eut si A 
font aufii égaux. Ce ^n^é^tt propose. • - 

Secondement y foient cgAux t*»t les angles / ,K , un* 

A , E , le/fuels sUpuyent fur hs arcsBCD , FGH l ledit 
fu'iceux arcs BCD , KG H font fcmblables. Car A & t> 
font e^dvx ; à* p*r U II. prop. J. tant les deux angles A 
/y C «uehs deux E & G font égaux à deux droits » les 
deux autres C & G feront a» fit égaux ; &» partant Us arcs 
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El i m i m t. r toi 

ECD\ FGfiy aufauels mftftent les angles A, E +u% cir- 
conférences , feront femblables far la lo. d. j. Mais fi 
les angles J cV K aux centres fins égaux i leurs moitié^. 
A: <Jr E » ftnnt au fa rgtlcs. Paryuoy comme dejfus , 
les arcs BCD^FÇ H font jemblables. Ce qu'il falot t d*r 
montrer, 

t. Si aux dcmy cercles , ou autres fegmens femblables, l'on 
* ajoute des fegmens femblables i les totals fegmens feront auili 
femblables : le fi des cercles , dem y cercles, ou autres fegmens 
icmblables , on ode des iêomtns lcmblables i le* fegmens rc* 
ftans feront auffi femblabtci. 

Aux cercles ABC, DEF, /fient les fegmens on or et 
femblables ABC, DEF fui fêtent demj cercles an non, 
& d icenx foient ajouter les arcs femblables CG > F H. 
Je dis axe tout Parc A B o efi femblable à tout f arc 
D F. H. Car étant fris aux arcs f efi ont les deux' f oints 
I , K, , comme on voudra , foient menées les lignes droi^ 
tes AI , C/ ,GI : DK , F k , H K. D'autant mue les arcs 
f*BC, DEF font femblables , les angles A JC , Z>k F , feront 




+ga*x far le fret, Theor. E/ far mefme raifon les angles 
Çl<*> Fk ff feront auffi égaux , a êaxfe des arcs femblables 
CC , FH. Donc tout f angle XIo fera egtl a tout l\mgU 
Z>KH ; <y far le mefme theor. frec. les arcs ABQ , DEH 
feront fembUb le t : Ce aut étott frofosé. 

Ma$n tenant , mjst* des fegmens on arcs femblables 

abc, DEF , foient retranche <, Ut arcs femblables. A B, 

♦ 
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PE. le dû **e Us arcs. reiïans BC: if,fp**a»J3t fcp~> 
Hables. Car étions frts derechef Us de u* joints l.K, 
aux fertpheres restantes des arc* dwz (vert me.Jes\ 
Us lignes droits AI,Bl,CI . DK , LK.FK. Don* fuis 
aue tout lare ABC e.fi JembUbl* à tout Parc D&F, tout 
rang h AiC fera égal a tout P angle DK V par Je fret, 
theor. E/ far m*fme rat Un P angle retranché A I ^ fera 
e?*l a l sn~l» retranche DKE, a cata/e des ares fembla~ • 
h Le s AB, /}£.. donc au fit l'angle testant B I C Jera égal 
à l'angle re fiant EKF i & cinfequentmtnt Us arç'fiÇ, 
Jp. F , jer.nt jernblabUs. Ce qu'il fahit dentoa/rer. 

âge p 'hr cercles entiers en os7e les fegmens fembif 
bles \AC .YLOF , Us fegmçns restais ÇOh F H K feront 
aufst frmblables. Car aja** fris an^x arcs dUceuiçfeg- 
mrns les points A y <7, D* //, Jotem menées Us ligjfe+drci^ 
SA,CA>IG,CG zXD>FD,YLH ,Ftt. ^autant j*e Ue 
ferment /AC, IkD'ï /ont femhiahUs , Us angles JAC K 
KO F feront égaux far la XO. 4e f. I- E/ t u *s 1»<e far la 
Zi.fraf. ' . tant Us deux dngi<s ofpofcn A y G, que (es, 
desx O, H« font égaux à de** 4*M*s > <n o&axt 
deux angUs cg*:ix A & D > Us deux restan t G & H />- 
ront aufst c?au*,& fartant Us fegmens IGCKHF/tf- 
ront remblall'S par la-mefme def. & jut cjlott frofosé. 
5. Si deux ou olufours cercles font décrits .d'un mcfrrte cen- 
tre , & d'icdiif foient menées dcux ou davantage de Jigncs 
droites, qui coupent içs circonférences , les arcs compris entre 



âznx qudeon iu;s d'icclles lignes, feront IcmblaWcs. 
Soient deux cercles A*C, D E F, décrits d un mefme 



centre G , du fit cl fotent 
menées Us deux lignes 
droites GB> t}C > yut cjov- 
fent Us ctr conférences 
en B> C, & E, F : Je dis 
que les arcs E F , B C> 
font femblabUsi * Car 4- 
tant Prolongée la ligne B G 
iufjxcs en A, & tirées 
Ses lignes droites AC, 
D F, l'angle (7 confit tué 
au centre fera double de 
chacun des angles A 9 ^> 
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/* circonférence far U 10. />rof . J. i. de 

ces tbeor. tes atcs BC, EF, fur ieffueU ils s'apurent fe- 
ront femblables. Ce qui efioit f repose. 

Autrement. D autant que fur Us arcs E r , B C s'a** 
pnjent angles égaux an centre ; ou pl^toft un fçul 
mefme angle B C, Ci icrnx arcs E* > BC jeront jernkU* 
bles fxr le tbeor. fufdtt. 

4. Si Jeux mu davantage de cercles s'entretouenent au dedans, 
êc du point abouchement foient tuées deux ou davantage de 
lignes droites qui crçjpent les cercles i les *rcs cornpi is entre 
dtuxouelconqucsd-iceiles lignes feront femblables , tomme 
aofli lésâtes corn pris entre le point d'atouchement, & laquelle 
on voudra d'ice lies lignes. 

2ge les deux cercles ABC, AD E s'ensreroucbenfen 
dedans nu point A , duquel Jasent menées les deux li- 
gnes droites A B , AC , qui coupent les cercles m K , C> 
& Di E: le dk**Jê? tant les arcs BC DE, que AB,AD. & 
ACB. AED ^ font femblab les. Car ayant fris les deuxfoonts 
I,G*<> tir J les lignes droites y BT x Cf, DG 9 E<7> Us de** 
angUs D A l,DGE) fe— 
ront égaux aux deux 
angles BAC, BFC, at- 
tendu que tant ces 
deux-là •> que ces deux 
cy font égaux À deux 
droits far In zz.fr. 5» 
& partant l'angle com- 
mun BAC efant ofté, 
Us deux autres angles 
DGE,B¥C demeure- 
ront égaux : & far U 
lO.def. 3. les arcs DE, 
BC feront femb labiés. 

Et d* autant que fi ou ton / oit oftre* tir Je la ligne droite 
AC par le centre du cercle 9 elle tombera en l'dtteucbe-* 
ment A far la iï. prof. J. eV en la me (me manière que 
deffnw les arcs Df, BC feront femblables, U [quels eftans 
ôte^ des demy cercles femblables, refier «fut au/si fem 
blet Us ares afD,AB>qui ofte^ des areffferenees entières* 
refieront encore les arcs A ED, ACB femblables , ctmme 
mous avons démontré an z. tbeor, Ke qui efio/t proposé* 
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• • • . 

THEOR. M. PROP. XXIII. 

, Peux portions de cercles , fcmblables & inega* 
. Jcs , ne fe mettront pas deflus une inerte ligne 
droite , & de même part. 

Car fi faire fe peut , foient deax portions de cercles fcmbla-* 
bles ,& inégales ABC 3c A DC , fur la ligne droite AC,& de 
même coftc\ Il cft évident qu'elles s'entrecouperont (euieraent 
h points A & C > puis que par la 10. pr. de ce livre un cercle nq 
coupe pas un autre cercle en plus de deux points * & partant la 
circonférence d*une portion fera route deliors la circon- 
férence de l'autre. Soir donc menée la ligne droite A B cou- 
pant les circonférences 
mD&B, & tirées les 
dcui lignes droites BC«t 
DC, par la de finit ion des 
fcmblables portions , les 
deux angles ABC Se ADC 

feront égaux , ce qui çft v 
abfurdc : car par la 1 6. pr. p ^» 

i. i'aagic extérieur ADC 
doit/ctyre plus grand que 

lWéjnrcrieur B. Donc les deux portions ABC & ADC, 
eftabsfeuib!abjes& inégales , ne fepouvoient mettre fur une 
mérçe ligne droite AC)<}c de m cime part. Ce qu'il falloir de-» 
Jion^cr, 

SCKOUE. 

E-rtfor/- qu'en cette xy prof. & drmonftratton dieellm 
h s por ions de cercles forent continuées de m -fine part % 
fi efi-ce toutes f o* que U pr*p,fera aufi véritable , fi 
kjd tes portions font pofées- de dtverfe ptrs \ comme font 
les portions ABC, AEC. Car fi on confoit que t une ofh* 
celles portons , comme AEC , foi t , mené à fente+r de 
la lit ne drotte AC , & vienne à être de même part ju t 
ABC fil av tendra toujours la même ahjurdsté ' jue dejjw* 
a-tendu fu'une portion nt conviendra point à Contre,* 
ftufe de leur inégalité. 
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Davantage i // eft évident , que ce qWt eft dit tcj de 
deux Portions con/luuejc fur une même ligne droite , fe 
dest aufîs entendre de celles confit tué es fur lignes droi- 
tes truies : car P.» ne d* t ce là es Urnes étant fuferfosec à 
t autre j elle luy conviendra , £y fartant les deux for-* 
tions* feront lors fofées fur une même ligne droite , ainjî 
fme dejfus , &c* 

THE OR. 11, PROP. XXtV- 

■ 

Semblables portions de cercles 4 êtàta conftituéei 
fur lignes droites égaies, font égales efttr'clles* 

Soient deux portions de cercles fembUWes ABC & D E F 
conftituecs fur lignes droites egaks AC > & DF Je dis qu'iccl* 
les portions font 
égales entr'elics 

Autrement , 
fi elles eftoient 
inégales il s'en» 
fui v roi t que 
deux portions 
fcmbJables ôc 
inégales , pour- 

roient dire potées for lignes droites égales , ou bien fur une 
mefaie , contre la prop. précédente : donc les deux pom'oto 
ABC Se DEFconfti tuées fur lignes droites égales >lciont cg*- 
ks i Ce qu'il falloir piouver. 

S C H O L I E. 

Il eft aisé de démontrer la couverte tant de cette 
frof. que de la frecedente , c' eft a ffavoir que les e- 
gaux fegmens de cercles confhtue^ fur lignes dettes 
égales, ou fur une me fme , font femblables. Car À eaufe 
de C égalité defdits fegmens , ou forttons de cercles , /**- 
ne conviendra à l'autre , & fartant tous les angles confit- 
rue*, en icelles font égaux; Parquoj t ce lies f or t ions fe- 
ront femo labiés. £^e fi quelqu'un dit que lefdites Por- 
ttoHj ne conviennent entr'elics , ihfaudrott ou que tu** 
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rombaft toute hers de Poutre , & elles nt ferùemt tga* 
les tntr % cttes , contre ï hypo/befe i ou kten <jue lu circon- 
férence de l'une cou y a fi- lu circonférence de l'autre; 
fur *f*Jt un cercle eu couferott u-n autre a fluf de deux 
ftmts , contre lu icx f rof, 5. 



PROBL. î. PROP. XXV. 

* - « « «» 

Là portion d'un cercle étant donnee > décrire le 
cercle duquel elle eft portion. 

Soit une poition <k cercle ABC , de laquelle il faut trouver 

le cenuc pour achever le caclc d'icclle* 

En la circonférence d'icellc 
portion foicnt pris comme oq 
•voudra les trois points A ,B C, 
après avoir mer/' les* deux 
lignes dioites t\B &.BC» Se 
ledits coupées en deux égale- 
ment en D & E par la 10. prep. 
1. d'iccux points (oient levées 
par la 11. prop. 1. les perpendi- 
culaires DF , & EF, fc îcncen- 
trans au point F : (ox elles fe 
•doivent rencontrer , poux ce 
que f\ on menoit une liirne 

droite de D à E , comme DE , feroient fairs deux aneles EDF> 
D-F > moindres que deux droits, i Je dLw que le point F cil le 
centre cherché. 

Car par le Corol. d^ la 1. prop. de ce livre le centre fera ©o la 
Iiçnc FF : Il fera aufTi en EF : ce fera donc au point F > qui ienr 
commun. Parouoy nous avo. sr ouve le centre du cercle» 
duquel le fegment donne ABCclt portion : ce quUfailoic 
faire, 

S C H O L / E. 
La frutiauc de cette. prap> ri eft diffères** ù celle de U 
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frtmnre %c % efi m ffa^oir payant 
fris eh U circonférence les trots 
f oint s A , E , C , tlfant des point* 
A * , décrire d'un même inter- 
<u*Me deux «rcs mai s'entrecou- 
pent enD , T ,& far ice»% me- 
User une iï*nc droite D FE ! èn 
gtfres y des points S & C , dé- 
crire encore d'un même interi/^U 
fe deux mtétrtr ares mut $*entre- 
content en G M » pmr hfcfucls 
fo'trm*née une ligne droite CffïEt 

mm coupe In frect dente D'f en E , tfui fera le centré 
rebuts. 

THE OR. 1). PROP. XXVI. 

■ 

♦ r 

Aux cercles égaux , les angles égaux s'appuyenc 
fur circonférences égales , fou qu'ils s'apuyent 
êtans conftiruez aux centres , ou aux circon- 
férences. 

* 

Soient les "cercles égaux ABC & DFF , lefcjitels les centres 
font G Se H , & à iceux foient conftituez les angles cçaux G, 
H ; Item les angles B > £ conftituez aux circonférences , foicot 




C h 




anfTî cgaûx. Je dis que les circonférences ÂQ Se DF,fut lcf- 
<jucllc< iceux angles s'apuyent , font égales. 
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Car d'autant que les cercles (ont égaux, les lignes triées dii 
centre à la circonférence leront cgalcs par la r. dcf. de ce iivre. 
Farquoyaynnt tirclcs deux lignes droites A G > DF , les deux 
triangles AGC >& DHF , auront deux coftez égaux à deux 
coftez , chacun au lien > & l'angle G égal à Pan£le H : 8c par la 
4. prop.i. labafe AC fera eçaleà la bafe D F, Pareillement 
l'angle D étant cral à l'angle £ > la portion ABC fera fcniblablc 
âla*pornonDEF,parla|o. dcf. dcc«hvr. & pat la 14. piop. 
elles feront égales ; & qui de cercles égaux otc portions egalcs> 
fçavoir AÈC & DEF , le demeurant AC fera égal au demeu- 
rant DF : ainfi les angles égaux s!apuycront deffus circonfé- 
rences égales AC , DF. Donc aux cercles egaux , les angles 
«gaux s'appuyent m* cii conférences égales >"&c. Ce qu'il ïal- 
loit piouvcr. 

èCHOL/E. 

Que fi les fufdits Angle* è f ient tnegauk ê le fUs 
grand s*afuyerotr fur un plus gr.md arc que le moindre; 
Car auu cercles egaun ABC, Dl¥,/o*s t angle AQC A» 




centre G ,ft*i grArid pe t angle DHF Aie centre H./tem 
ïunglc ABC en 1* circonférence , fjus grand que ? Angle 
DEF en la circonférence. le dis que l'arc AC .ejt fins 
grand que rare DY. Car Ayant fait fangle AGI égal À 
J angle DHF , eV r Angle ABI egnl À r Angle DEF i far ce 
qui a été démontré cy—deflus > les arcs Aî > DF firent 
egaux i & fartant AC fera fins grAnd que DF. 

Or ce 
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Or ee muXnelsde dit des ter des e£*nx en cette fruffino », 
aux trois prockn/nts Jusvnntts , fe doit anfit eut en* 
dre d'un même cercle \c efi a dire yu'tn un même cer- 
de > les *»gks egnux s*4pf>uyont fur circonférences ega* 
Ier % &c. Cnr ton; ours U même demonftr*t$on qui ( € fe* 
deux ou flmfieurs cerclée égaux , nur* hem 
cercle. 



THEOR. z 4 . PR0P. XXVII. 

Aux cercles égaux , les angles qui s'apuy ent deflus 
cir conférences égales , font égaux entr'eux, (oit 
qu'ils s apuyent eftans conftituez aux centres, 
ou aux circonférences. 

Soient deux cercles égaux ABC Se DEF, les centres déf- 
ends font G & H , & fur les circonfe:cnccs égales AC & DF, 
loicoc les angles ABC & DtF , tous deux en la circonférence. 
Item AGC & DHF au centre : ic dis premièrement qu iccux 
angles AGC 3c DHF , feront égaux. 

Aurrernent , I\in d'iccux angles fera plusgrand que l'autre* 
Soit donc AGC 



plus 
DH 




çrand que 
HF,slleft pof- 
fibfc , 6c par la it. 
pr. i. fur AG foie 
fait l'aneie AGI 
égal à DHF , Se 
par la preccd.-nte 
piop. les circonfé- 
rences A I & DF 
feront égales i ce 

qui cfï conrren6t;e hypotnefe ; car tous avons rolé ACcraf 
i DF. Il fouA rnit Anrxm*** a r» o.- •« 

la 

Tangie un r > oc pai tanr egai ; ce q_ 

Or régaliré des angles du centre êftVnV piou7ée'7ics ançfe* 

egaux , puis qu'ils font inci- 
tiez Vieeux par la 10. proposition, de Ce livre. Donc- aine 

O 



i DF. Il huAioii doneques que ACôc AI fuflem ea a ! ts , cor 
la *. com. fent. Donc l'angle AGC nVroit pomtplus o U nd i 
"angle DHF , & partant egai . ce qui cftoit prorWc* ' 



c 

me 
que 



■ 
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Gerclcs égaux les angles qui s*apuyer:t dcllbs circonférences eg*i 

les , lont égaux , 6c c. Ce qu'a falloir démontrer. 

S C H O L I E. 

<^*r fi le s' arcs h on Ht inégaux , P angle tnfi fiant fur le 
f/féf grand arc J trait plus grand 'que celnj du moindre* 
Comme i en la fg*re du Scbolie précèdent , fott Parc AC 
pins grand que l'arc D F t Je dis que Pargle ^CC e(t 
fins grand que l'angle DHF >& l angle AU C , pisse grand 




que P angle DtT. Car ayant fat t Parc Al eçal a Pare DF, 
& tiré tes hgnes droites G / , tU \ tant les angles AG/, 
DHF , que les angles ABf . DEF , feront eganx , C o«*~ 
me il a efté démontré cj-detf** : & fartant Pan* le Ar,Ç 
fera plus grand q^f P angle DHF , & I^ngle ABC piste 
grand que P angle DEF. 

THE OR. 15. PROP. XXVIII. 
Aux cercles égaux , les lignes droites égales pretw 
nent circôferences égales, fçavoîr la plus grande 
à la plus grade, & la plus petite à la plus petite. 

Soient deux cercles egaux ABC & DFF , defquels les cen- 
tres fout G & H y Se dans ces cercles foknt deux lignes dioites 
égales AC & DF : Je dis que les circonférences qu'elles 
coupeue , font égales > fcayoir la petite < AIC à la peute DKP r 
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ici* grande ABC à la eranda def. 

QVil ne foit ainu* » des cenrres O & H » foicnt menées les 
lignes G A >GC> HDj HF>qui feront égales par la i. def. de 
ce livre , citais les cercles égaux j & la ligne droite AC cfhni 
égale à ia ligne 
droite DF , les 
deux triangles 
AGC & DHF, 
auront les trois 
côtez égaux aux 
trois coftez , 
chacun au fi en: 
& par la 8. pr. i. 
l'ançle G fera 
égal à Tan^ie H, & par la i6. pr. dece livr. ils s'apujeront def» 
lus circonférences égales A I C,DKF>& oui de cercles égaux 
oibe iccilci circonférences égales i relieront les circonférences 
ABC DEF> aurti égales. Donc aux cercles égaux , les lignes 
droites égales prennent circonférences égales , ôcc. Ce (ju'U 
falloir démontrer. 

S C H O L 1 pi 

Sçe fi les lignes droites êtoient inégales , Ia fîm 
grande frendrou aux fegmens mineurs une fisse grande 
circonférence msoe Us mo$ndre : mais ssne moindre aux f rg— 
mens majeurs. 
Comme An* cer- 
cles {g aux ABC, 
def, de ff rnett 
les centres font 
C& H,fost Ia 
ttgne droite A c 
fl«s grande tjue 
la Itgne droite 
£>¥; Je dssque 

ta esr tonference AC moindre ane le demy cercle efi fisse 
grande quelA circonférence V>t: & «fue Ia circôference ABC 
cjt moindre nue Ia f enchère D £ f.Car et a s tirées les lignes 
drutei A O * GC >DH & H F ; les cofiet, A G, GC du tria •* 
/le A ce , feront égaux aux coftez* d M > H! du rr*<*nçie 
»VC*l & l* h*f* AC efi fofe'ê fis* grande <jue U Isafe 

Q x 
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E F ; Dene l'angle agc j\ra plut grand que P angle vUf 
far la lj. pr. I. Parquoj jots fur l angle AGI égal à 
t angle DHf p*r U z}.yro>. !, & par la 16. fr. }. l'arc 
Al fera égal a tare Dl->& partant la circonférence AIC 
fera plus graver que la ctr conférence DF, & confeyuem- 
meatle refte ABC jera moindre que le refie DBf. 

T H E O R. t6. PROP. XXIX. 

Aux cerclés égaux > les circonférences égales , fou- 
tendent lignes droites égales. 

Es cercles egaux ABC & DEFi defqucls les centresfont G 8c 
H > foienc lescirconfcienccs AEC > DEF égales : item les cir- 
consciences AIC, DKF auflï égales & lbuitcnducs des lijincs 
dioiics AC Se DF. Jcdisqu icelies ligues fouiicudatitcs (bat 
claies. 

QuVûnfi ne (oit : des centres G & H foient menées les" ligne» 
droites G A , GC > H D > H F. Oi d'autant que Ton poil- le* 
ciiconfctcnccs AIC, D K F égaies , ks angles G & H qui 
s'apuyenc deflus 
i celles circonfé- 
rences > feront ' 
égaux par la 17. 
propontion de 
ce livsrr pareil- 
lement les cotez 
GA&GC.êtans 
égaux aux cotez 
HD Se HF par 
ï. d. f. la tafe 
AC fera égale à 

la bafe Dtf'pai la 4. proportion h Donc au: 
circonférences , & c. Ce qui citoic à pioutcr. 




S C fi O LIE. 



-Mais fi les circonférences e Soient inégales 3 la pins 
grande feroit fouftenduë d'une fias grande Hgnc que la 
moindre s le f dtt et circonférences fsans momdrts <jue h 
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aiemy cercle ; Car fi elles é rotent flw grandes , tu moin» 
dre £t et lies etreonf J croit fou fi endue d mue plus ^grande 
Isgne que la flus grande. Cmtme aux cercles égaux 
ABC , DE F ^def quels tes centres font G & Hâtent 
les circonférences AC y DF y chacune moindre Ijue le demy 
cercle,& fost AC fins grande aue D F , àf partant ARC 
moindre que DEF : Je dis que la ligne droite AC efi 
flus grande que la ligne droite DF. Car étAvs tirées les 
lignes droites AG y G C \ D H , & H F , l angle AGC fe- 
ra plus grand que l'angle DHF par le Schrfie de la xt, 
prop. de ce Isvrc i & put* que les cote*, A G > O C,dt* 
triangle AGC font égaux aux tôte^ D H > H F du rrian» 
g le D H F y par la 14. prop. I. la ba/eACfera plus grand 
qfte la bafe D F, 

cUvsu* , après Cummandin > démontre en ce lien Ut 
quatre Théorèmes Juin ans, 

x. Les cercles» defquclsles lignes droites égales retranchent 
fcmbUbles circonférences , font égaux. 

Soient deux cercles A BC> D E F> defquels les Lgnet 
droites egalet AC, DF, coupent femblablcs circonfé- 
rences ABC* DBF: Je dis quiceux cercles font égaux. 
Car fi Us fegmens ABC, DEF font fembUblet , Ut 
fegmens reflans A J C t D k F , feront aufii femblables % 
comme nous avons démontré an Reboise de la xi. prop, 
de ce Isvre. Derechef, pour ce que furies lignes droites 
egalet AC , Z> F , font confit tue x, les femblalles Jeg- 
men's A B C , D £ F , ils feront égaux par la 14. p f ?. Par 
mefmt, raifûm feront aufit égaux les femblablcs jcgtncn* 
AIC 9 Z> K F. Donc les cercles entiers A B C , DBF, 
feront égaux : Ce nui étoit protosé. 
t.. Des cercles inégaux , les lignes diokes égales coupent cjr«* 
conférences difterrUjJablcs. 

En U mefme figure précédente les lignes droites A C, 
D F foient posées egtles , & les cercles ABC, DEF , 
inefaux. Je dtt quelles circonférences ABC , DEF ifont 
dtffembUbles, Çar fi elles c cotent femblab les <> les cerclée 
feraient égaux f comme noue avons démontré cy-dxffUs* 
contre l'hjporhcfr. Donc les circonférences A/K, DEF, 
font diff crn bl<tbles . par M+fmc ration les circonférences 
A /C, Dk F , feront aufii diJJembMlcs. Ce qu'il faloii 
démontrer* . 

O i 
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Lci lignes droites , qui ptenr.cnc circonférences fembla- 
blcs de cercles inégaux» font inégales. 

En la mefme figure fotent poje^ les cercles inégaux, 
ir les circonférences ABC , DEF fcmblakles ; Je d» <ju* 
les hgnes droites 4 C , D F /ont int gales. Car fi elles 
croient égales , les cercles feroient égaux far le premier 
Thcor. cj-deffu* , contre Phypoth. ici lies lignes droites 
A C -, D F , j 'ont donc tncfulcs. 

4. Les lignes droires, qui de quelconques cercles prennent cir* 
confercuces femblables & inégales , (ont inégales. * 

En la mcfmc figure > fotent posées les circonférences 
ABC , DEF femblables S 1 inégales. Je du que les lignes 
droites AC y D F font inégales. Car les cercles font ou 
égaux, eu tntgaux : Soient premièrement egau*. Si donc 
les lignes droites AC, D F , font dites égales , par U 
X*. fop. }. les circonférences ABC, DEF , feront ega? 
les . ce fui efi contre fhypoth. JceUes lignes droites AC, 
DF y ne font donc pas croies. Soient puis après les cer^ 
des int faux- Donc les lignes droites AC , DF » e tans les 
circonférences ABC , D t F y fi m b labiés 9 feront inégales, 
comme il a été démontré au précèdent Tucvr. En lai 
mefme manière nous démontrerons les lignes droites AC, 
DF efire inégales* fi les circonférences A1G, Dj(^F» 
font posées femblables & inégales. 

PROBL. 4- PROP. XXX. 

Couper une cir conférence donnée endeuxega^ 
lement. 

Soit la circonférence 
donnée A B C > laquelle 

il faut couper en deux /Tx^^V 
également. X / I \ 

5oit menée la ligne / / I \ \ 
droite AC, laquelle loir / / I \ \ 
coi? pce en deux égale- I / 1 \ 1 

ment au foint D %. duquel \/ \ f 

point foit élevée la per- ■ , ' m 

pcndiculairc D B par la ^" 
ir. prop. 1. qui rencon- 
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m la circonférence cnB. Je dis que la circonférence ABC 
eft coupée en deux également en B. 

Q^ii ne fou aiuiî : foie ne menées les lignes droites AB Se 
BC. D'autaot que les deux coftez AD 8c DB du triangle 
ADB, font égaux aux deux cotfez C D & DB du triangle 
CDU, chacun au fien > & les deux angles au point D égaux i 
par la 4. p. i. la baie AB fera égale à rabafe BC > & par la î*. 
ptop. de ce livre les ciiconfctences A B 3c BC feront égales. 
Nous avons donc coupé la ckconfVreuOc donnée en 4cu* 
egaiemen*. Ce qu'ir faloit faire. \ » 

SCHOil E," 

La pratique de cette trofofitton eft 
fort Misée > car si n\j a yssa décrire 
deux êtres de cercles de chaque ekrrc- 
mtré de la circonférence donnée A 
B , jus s'entrecoupent és points C & 
D , de f quels points étant menée une 
ligne droite C D , elle cou fera la cir^ 
conférence donnée An en deu% égale- 
ment ai* point E. 

# 

THEOR. 17. PROP. XXXI. 

M cercle , Fanglc qui eft au dçmy cercle eft droïti 
& celuy qui eft en la plus grande portion, 
eft plus petit quun droit ; niais celuy qui 
eft en la plus petite, eft plus grand qu'un 
droit. Et davantage , l'angle de la plus gran-» 
de portion , eft plus grand qu'un droit : mais 
Frfngle de la plus petite portion eft moindre 
qu'un droit/ 




> l 



Au cercle ABC , duquel D eft le centre,* AC le diamètre 
toit confticué au dèmy cercte ABC , l'angle re&iligne ABC ; ôc 
en la plus grande poitioo B A C , «l'au^le BAC : mais en la 
joindre pouioq B PC i l^nglç Ç£8- Je dis en germer lieu 



1 
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que l'angle A BC au dernj cercle, cft droit. 

Car après avoir mené la ligne B D > & continué ABjuC* 
quel en E : ii 
cil évident 
que les trian- 
gles ABD Se 
CBD fo u Ifo- 
fcJes , Se par 
la f. p. i. ils 
auront les an- 
gles fur la bafe 
égaux , fça- 
voir B A D à 
ABD,& CBD 
à BC D : & 
partaut les 
deux enfem- 
bîc ABD. 
CBD , feront 
égaux aux 
deux cafemblc 

BAD Se BCD. Mais par la 31. p. 1. l'extericurCBE eft eça! 
a iceux deux andes BAD, BCD : Se partant les deux 'au 
point faifant le fcul ABCj ieront aufli egani à IVxrericur 
CBE , Se par la 10. dcf. 1. les deux angles ABC Se CEE , fe- 
ront deux, droits, 

Je dis-en fécond Heur qré l'angle 9 A€ , qui cft en h plus 
çrande portion CAB > c A plus pétic qu'un droit 1 cegui cft ai- 
s£ à prouver pan U 5 *• pf. 1. d'autant qu'au triangle BAC > l'an- 
gle ABC > étant droit*, les deux autres ensemble ne vaudront 
cju*un droit : & partant le fcul angle BAC efl plus petit qu'un 
angle droit , ainfi des autres. 

le dis tiercement 1 qua l'angle B F C , qui eft en la petite 
portion CEB , cft plus grand qu'uo droit : car par la 1*. p. de 
ce livre la figure de quatre coftez ABFC inferite au cercle , a 
les deux angles oppofez A & F , égaux à deux droits. Mais 
nous avons'prouvé A cftrç plus petit qu'un droit , par confe- 
cjucnt F fera plus grand. 

Ic dis en quatrième Iicu> que l'ançlc Je la plus qrandc 
portion , fçavoirCBA , compris de la ligne dioitc BC \ Se de 
iaperiphere BAC , cft plus grand qu'un angle droit :cc qui 
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çfï évident; car Pangic Jioit tcûijigne ABC n*eft que partie 
d iceluy angle mixte CfiÀ. 

Finalement , je disque l'angle de la petite portion , compris 
de la ligrTc droite BC & de la circonférence B F C > c'eft à dire 
l'angle mixte CBF eft moindre qu'un droit , cat iceluy n'eft 
que partie de l'angle dtoit CBE. Donc au cercle , l'angle qui 
# eft au demy ccrçic cil droit , &c. Ce qu'il faloit démontrer. 

COROLLAIRE. ! 

V 

De ce eue deffm , eft m ont fe fie au* un angle du* 
trtangle eft an t égal au* deux autres , eft droit. 

S C H O L 1 «. 

La cùnverfe de çette frof. efi manife Bernent vraye* 
cV/7 à ff avoir que 
Le fegment de cerelc> auquel eft conftitué un angle droit, 
• eft demy cercle * & ecluy auquel eft un angle aigu , rft fegment 

majeur : mais ceiuj auquel eft un angle obtus , eft fegmenr 
mineur : F.t le fegment duquel l'angle eft plus graud qu'un 
droit eft plus giand que le demy cercle * mais celuy duquel 
l'angle eft momdic que le droit , eft ou demy cercle , mu moin- 
dre que le demy cercle. 

Car l?ABg le étant droit , fi le fegment n* eft pas un demy 
cercle * // fera ou plus grand , a m fi l'angle fera ai- 
gu ; ou momdre y & ' ainft f angle fera obtus : contre l*hy— 
pothefie. Derechef l angle étant atgu , fi le ferment n'e/f* 
fa* fl** grand que le demy cercle > $1 f tra ou demy cet** 
de , cV amfi tangle en tceluy fera drott : ou moindre 
que le demy cercle % & ainfl l'angle en tceluy fera obtus: 
Ce eut eft au fit centre fi by pothefie. Finalement * l'angle 
étant eùtm, file fegment n eft moindre <jue le demy 
cercle* il fera ou demy cercle* eV *imfi l * angle en iceluy 
fera droit* ou fine grand , tV ainp l'angle fera aigu : Ce 
jui efi femblablement contre tkjpothefe. Davantage , 
quand t angle du ferment eft plus grand au* un droit * fi 
le fegment n*efi pas plue grand eue le demy cercle > il 
fera ou demy cercle , ou moindre mue le demy cercle > & 
mnfi l'angle d tceluy fera moindre tju'un droit > centre la 
pofition. Et quand t angle du fegmcnt.efi moindre euutt 
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droit , fi le ferment tfrft pas demj cercle , ou moindre 
que le demj cercle 9 il fer* plsts grand , & par atnft Pan** 
gle a'iccluy fera pareillement flts* grand que le droit j 
Ce qui eH contre Ihjpothefe. 

Clavtsu démontre en ce lieu le theoremt fuivant. 

Si le coflé opposé à l'angle droit d'un triangle re&anglcf 
cft coupe en deux également, fie du point de la feâioncft 
décrit un cercle de î'intcrvale de la moitié d'iceluy collé i 
iceiuy cercle paflerapar Tanjledioit du triangle. 

Au triangle rectangle A BÇ y le cotlé AC oppose 'a l'an- 
gle droit By foit ctupée* deux egtlement au point D , du- 
qw-l de f intentai c Z> A , on DC , fotr décrit le cercle 
A E C , lequel je du p**JJer par B» Car / ilpttjjoit an deffuf 
de B 1 ou au drffosu » 
et an s t frets les li*nes 
droites AE , CE, telle- 
ment qu'elles ne cou- 
fent les lignes droites 
A B t B C y ains qu'el- 
les tombent *au de fà 
d' f ce/les y eu au detÀ: 
t angle A E C au de- 
my cercle fera 4roit 
parla $r. p. J. & con- 
frffiremrnent les an- 
ries b & E feront 
égaux , étant droits : 
ce qui ef} éthfurde « vit 




l ti*> pl c fc< 



far 



*î. pr»p. I. efh neceffairtment ou plus grand* on fluspe** 
rit que ? angle B. Le cercle A E C pnffera donc far Ip 
foint de l angle droit B. Ce qui etott proposé. 

Or de la démon il ra- 
tion de la première par- 
tie de cette prénom colis- 
geins uu facile moyen 
pour d'un point donne hors 
un cercle mener une , ou 
deux lignes droites qui 
touchent t et lui cercle . ce 
qui fe fait 0tnfi. Soit 




Digitized by.C 



- 



Elément. iij 

donné le point A hors du cercle BC y le centre duquel cft 
D : &* tl faut mener de A une ligne droite , qui touche 
iceluj eerclg donne* Ajant mené la l^S AD* foi t cou-* 
fée t ce lie en deux également en E p-*r la io. p. I. 
de E comme centre , de C intercale EA fou décrit un 
cercle A CD mut coupe le donné en C > auquel point C 
fott menée la ligne droite AC , & t celle touchera le cer- 
cle donné en C. Car étant tirée la ligne droite C D> 
l ae&le A C D au demy cercle fera droit par ladite u, 
fr. J. cV partant la ligne droite A C , touchera le cercle 
SC en € par le Cor. de la 16. p. j r Et fi d:* même point 
A y on vouloit encore tirer une autre ligne qui touche 
femhlahlement ledit cercle B C, il n]y auroit qu'à décri- 
re le cercle entier A C D , & il couperott encore la cir~ 
conférence B C à un' antre point au de flou* de AD, &c. 

THEOR. x8. PROP. XXXIL ? 



Si quelque ligne droite touche le cercle, &de 
Tatouchemcnr on mené une autre ligne droi- 
te coupant le cercle, les angles qu'elle fait 
à la touchante font égaux a ceux qui font 
aaxfcgmens alternes du cercle. 



Soit la ligne droite A B touchant le cercle C D E , 



point C » & d'iceluy poiqt 
foie menée la ligne droite 
C E > coupant le cercle en 
deux portions CDE , CFE. 
Je dis que 1 angle ECB , cft 
égal à tout angle qui peut 
être fait en la portion al- 
terne CDE, & que l'an- 
gle E C A eft auffi égal à 
tout angle qui peut être 
fait eu Ta portion alterne 
CFE. 

Qujl ne foit ainfi, après 
avoir meaé par le centre 
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Je diamètre CD, foient menées Jcs lignes droites DE, Ef . TC, 
Maintenant par la prop. précédente I angle DEC dans le 
de m y cercle cil droit, 6c pat la 31, p. 1. les deux autres * 
D & E C D font égaux à un droit > c'clt à dire à D C B» 
lequel eft droit par la 18. prop. de ce livre, dcfqucis il on 
olte l'angle commun EC D, le demeurant ECB lera égal 
au demeurant D. Pareillement par la 11. prop. la fipure 
ce quaue collez inferite au cercle C F ED , aura les ançlcs 
oppoiez F & D , égaux à deux droits 1 c'eft à dire aux deux, 
fcCA , ECB , defqucls fi on ollc chofes égales , c'eft a fça- 
voir les angles égaux D c* ECB , les demeurans F&ECA lc- 
xont égaux. 

Que fi la ligne coupant le cercle étoit le diamètre d'i- 
ccluy , tous les angles qui fe fcroient tant en l'un qu'en l'au^ 
tre detny cercle , feroient droits par la prop. prec. & par-* 
tant appert ce qui cft proposé. Si donc quelque ligne droi- 
te touche le cercle > &c. Ce qu'il faloit prouver. 

PROBL. 5. PROP. XXXIII. 
PclTus une ligne droite donnée, décrire une por* 
rion de cercle capable d'un angle égal à un an-f 
glc re&iligne donne'. 

Sun la ligne donnée AB , & l'angle re&ilîgne C : il faut fur 
icclleli^ne décrire une portion de cercle comprenant un angle 
cgal à Panglc donné C. 

Soit conftruit fur 
icclle ligne AB. Se à 
l'extrémité A , l'an- 
gle BADegalà l'an-*-> 
glc donné C par la 
2.5. pr. r. & au point 
A fpit levée A E per- 
poadiculairc à ADi 
puis fur la ligne AB 
& au point B . <oit 
fait l'angle ABF c- 
gal à i'anglc B A E 
par k u. prop. r. ti- 
rant la ligne BF jus- 
que* à ce qu'elle ren* 
contre la perpendi- 
culaire AE au joint 
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ï : donc par la tf. pr. i. lescoftez FA , Fft , feront égaux: Par- 
tant le cercle décrit du centre F fie de i'inrcivalc FA, parlera 
aufîi par le point B : fie après avoir mené lajigne dioite B£. Je 
dis que l'angle E , qui cil en la portion A F B cft égal à fan^ic 
donne C. Car d'autant que la lipne droite A E palîe par le centre 
F , fie qu'à îcciic AE , la ligne DA cft perpendiculaire i pax le 
Çocol. de ia i<*. pr^p. de ce livre ie cercle touchera iccllc DA 
tn A. Parquovparlaprcceden. prop. l'angle B AD, qui par la 
conftruchon cft égal à l'angle C , fera égal à 1 angle E , décrit 
dans ia portion alterne A EB > pat confcqncnt icckij angle E fe- 
ra eçal à l'angic C. Nous avons donc décru une poition de 
cercle lur la ligne donnée AB , capable d'un angle cgal à un 
angle donne C. 

Que Ci l'angle donné eut efté obtus , comme G , il eut falu 
coQitruirc l'angle BAH égal à icciuj , fie chercher le centre F 
comme defius , pour décrire le cercle AEBI , & par la prop. 
©recedente la poition mineure AIB euft compris un ang e cgal 
a l'angle donnéG. 

Que fi l'angle donné cét efté droit , il n'euft falu que décrire 
un demy cercle for la ligne donnée , attendu que tout' anglt fait 
au datny cercle cft droit par la 3 1. pr. 3. Or nous avons donc 
confirait far la ligne donnée A B , un fegrnent de cercle, fitc 
Ce qu'il faioit faire. 

PROBL 6*. PR O P. XXXIV. 
D'un cercle donné , ôter une portion capable d'un 
angle çgal à un angle reétifigne donné. 

Soit le cercle donné ABC i duquel il faut ôter ucc portion 
capable d'un angle re&iîignc égal a l'angle donné D. 

Soit menée la ligne droi- 
te E F touchant ic cercle en 
A : puis par la tj. prop. 1. 
' foit fait fur iccllc ligne , fie 
au point A , l'angle reétili- 
pne FAC égal au donné D, 
fofanf que la ligne droite 
AC coupe le cercle en deu* 
portions. Je dis que tout 
angle qui fera fait en la por- 
tion alterne ABC fcra^cgal 
audorméD. Car il ferae- 
gal 1 l'angic FAC pat la 31* 
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prop. de ce livre > lequel eit égal à D par la conftru&ion» 
Nous avons donc du cercle donné ABC ccupé une poition t 
&c. Ce qu'il faioit faire. 

THEOR. 29. PROP. XXXV. 

• ■ 

Si dans un cercle , deux lignes di'oît^ fè coupent 
l'une l'autre ,* le rc&angle contenu des deux 
parties de lune , eft égal au re&angle compris 
des deux parties de l'autre* 

Soient deux lignes droites AB, CD dans le cercle ACBD 
Rentrée oupans en F. Je dis que le rectangle compris des deux 
parties AE «Se F B , eit cgal au rectangle contenu des deux par- 
ties CH& ED. 

Or les lignes 
qui fc coupent 
dans le cercle > ou 
elles parlent tou- , 
tes deux par le 
centre , ou bien 
Tune d'icellcs 
feulement , ou 
Tty l'une nv f au- 
tie. Que ii cllçs . 
palfoient tou- 
tes deux par le ^ 
centre comme eu 
la première figu- 
re, les quatre par- 
ties feront égales; & par ainfi la proportion eft évidente. 

Que fi la kulc A B , pafle par le centre F >& divife DC en 
deux également comme en la féconde figure, elle la diyifcra 
auflï à droits angles , pat la y prop. de ccïivre. Et après avoir 
mené FD , il eit évident parla f. pr. 1. que le rectangle de AE, 
& EB avec lequarré de EF, fera égal au quaac 'de FB , ou FD, 
( car la ligne AB eft coupée en (feux également au point F , 
& en deux inégalement en E ) &: par la 47, prop. 1. lequarré 
de FD cftaot égal aux deux quauez de FE & ED , en citant le 
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quarte commun de FE ,.lc demeurant rectangle de AE & EB, 
fe trouvera égal au quatre de ED , c'eli à duc au rectangle do 
CE & ED , puisque CD efl coupée en deux également eu E. 

Que fi la ligne A B paflant par le centre F ( comme en U 
îioiiiéme figuic ) diviic inégalement CD, ne pail'ant point par 
le centre , il s'cmuivra la mcfmc choie. Car après avoir mené 
la perpendiculaire FG, Se la ligne dioite^FD : poux autant que 
A B clt eoupéc en deux également en F,& en deux inégalement 
en E , le rectangle de AM fie HB , avec le quatre de EF, fera 
e(;al au quatre de F B> ou de (on égale FD pat la f. piop. i. 
Mais le quarré de pE cft égal aux deux de FG & GE pat la 
47. pr. 1. Pareillement le quarré de FDi eit égal aux deux 
de FG & GD par la 47- p">p. Donc aufTi le re&angle de 
AE Se EB, avec les deux quarrez de FG fie G F, fcia égal aux 
deux quairez de F G & GD : & paitant en ollant le quané 
commun de FG le demeutant quarré de GD, fera égal au re*. 
ttanglc de A E & E B, & quarte de G E, Mais le mefme 
quauc de GD ciiaufli égal au rectangle de CE & ED,avec 
îc quarte de G E \ par la 5. prop. 1. puisque CD cft coupée cri 
<\cux également en G» par la perpendiculaire F G & en Jeux 
inégalement en E. Parquoy iceluy rectangle de C £ fie E D 
avec lcquatxc de GE feracçal au re&augie de A E fie E B 
avec le quauc de G E : en ocant donc ic'quané commun de 
GE , le îe&anglcde AE , EB , fe trouvera égal au îtccam la 
de CE fie ED. 0 

Que fi ny i*unc ny l'autre des deux lignes ne palTe par le 
centre F, ( comme en la 4. figure ) ii s'cnluivra le incline : car 
û on mène le diametis H 1, partant par le point commua 
E de ta 4. fleure , le rt&augle de I E & F H , fera c<ral au 
xec\anglcde CE & ED 1 comme cy-dcllus a cftédit;£: par 
m cime ration il fera auflî égal au rcétançle de A E & F B> 
& pat la 1. comm. lent, les deux rectangles de AE , EB ; Item 
de CE , ED , leront égaux. Si donc da^s un cercle > deux li- 
gnes droites, &c. Ce qu il faloit démontrer. 

S C H O L 1 E. 
Nom convertirons cette Jf. frof, dtnp. 
Si deux lignes dioitcs s'entrecoupent, tellemeiïr que le rc- 
ftangle compris desfegmens de Tune foit égal au rcclangl* 
contenu tous les fegmens de Tauttc , le cercle décrit par trois 
des points exticmes d'icclles ligues quels qu ils 1 oient , patleu 
aufîi par Le 4 point. 
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S** Us lignes iretres A B , C t> s entrecoupent en E, 

& <}He le rectangle com- 
fru jous AE, EB /oit égal 
au reft angle comprit des 
far; us C li , t D. Je dis 
qne Us quatre joints A> 
&\ B> C*> tombent en U 
circonférence d'un cercle, 
c*efr a. dtre au* e fiant de— 
crtt un cercle paffant far 
les trois points A , D > B, 
il paffera neceffai rement 
far l'autre point C. Car* 
s'il nj fajfe , // fajfcra, 
ou au delà de C , ou su 

iefa comme far le point T. D'autant que far la 3 *. 
fropojiMony le rciïangle compris fous F E., El) efl égal 
au reÛangle compris de AE, EB , & que le rectan- 
gle contenu fou, CE, En efl aufsi fojé égal au me- 
"'lï?*** ^ A E > E B J les rectangles comfru fous 
Ch , ED , & fous l'E , ED, feront égaux , la partie au 
tout : ce qui efi ah furie. P, fr mêve raifon le cercle ne 
f ajfcra pas au icUdu potxtC. Donc U cercle décrit far 
Je s trois points A,D,B , faffera far l c quatrième point 
' // faloit iemontrer. 




C. Ce qu % 



THEOR. 30. PROP. XXXVI. 
Si <Jchors le cercle on prend quelque point, Se 
d iceluy vers le cercle tombent deux lignes 
oroircs Tune defquclles coupent le cercle, & 
1 autre lc touche; le rectangle contenu de toute 
a coupante , & de fa partie prife dehors entre 
le point & la circonférence convexe, eft égal 
au quané de la touchante. 

Hors le cercle ABC loir pris le point D , duquel foit m en ce 
la li^nc D A , coupant le cercle enC , & la lijrnc DB touchant 
iceluy cercle en B. Je dis que lercrtançle de la toute AD Se de 
la partie CD , prife entre le point donne & le cerclc,cft egai au 
quané de la touchante BD. 

Premièrement 
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trctrucicàiCût que U ligne AO pallc pat le ceatte E , coin* 




lue en la première figure , 4c d # icrlu)r centre E au point <f flt* 
touchement B « (bit menée la ligne EB , laquelle par la tS. pr.* 
de ce livre fera perpendiculaire a iccllc tournante l D: & pour 
autant que U ligne ACcft coupée en deux également au point 
E >& à iccUccft ajjofliée directement CD , le rc&anglc delà 
totale AD , Se de fa pairie CD aVcc lequairé de CL i ou BE 
fon égale , cft égal au quané de HD par la 6. pr. i. ou aux deux 
de D S êc BE par la 47; p*- *• Que fi on ôte le quané commun 
de BÊ, le demeurant quarrede BD > fera égal au demeurant 
rectangle de AD Se CD > par la i. com. Cent/ 

Que fi la ligne AD ne patTe par le centre du cercle propo(î> 
comme en laTccondc figure > il faudra démontrer en cette for-* 
te : du centre E fbient menées les lignes EB , EC 9 LD > fie la 
perpendiculakc > laquelle coupera AC en deux également 

ri La j.prop. de ce livre. Pr par la ps. 1. corn oie cy-4eflus> 
re&anglc de AD & CD , avec le quané de CE , fera égal ait 
quarté de Dr ,aufqu«îl« cF.ofcs égales iî on ajoute Iç quarté 
cojnmandeEF ,1e rcclaugle de At) & DC, arec les' deux 
quarrezdc C F & F E , ou lefeuidc CE pat fcr4.7jpr.X1.fc1a 
égal aux dtùx qùarrcz de DF & FE , ou au fcul de D E par la 
47. pr. 1. ou aux deux de DB Se HE par larneme 47. pr. r Que 
fi ou ofte les quairez égaux de CE & BK , les dcmcurSos quané 
de DB , Se le rectangle de AD Se CD > fciooc égaux. Varquojr 
fi hors le cercle On prend quelque point ,&c. Ce qu'il faloç 
demontren 
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COROL LAIRE. 

Par ces chopes cft manifeste , que (t et un f oint pris 
hors le cercle , font tirées plufiturs lignes droites , cou- 
fan t le cercle » Ici rc&anglés cOfrpru fo*s chacune d'ice/ler 
& fa partie extérieure , fertnJ égaux entreuv ; pource 
mue chacun de ces rcétanglcs-l* , fera égal au quarté de 
la ligne touchante. 

Appert axfti que deux lignes droites tirées sTum nte/i 
me point > CT touchant le cetcle , pont égales entrellts . 
put* que le quarré de chacune d'i celles fera égal au r fi- 
ef angle de U ligne tirée du mefme point , & coupant le 
cercle* & de la partie extérieure d % icetle. 

Eft aufîi évident que d % un mepne point prit hors le 
cercle , peuvent être feulement tirées dc^x lignes droi- 
tes qui touchent le cercle ; Car il f*sud r oit m\'Ues f;*f— 
fent toutes égales entr* elles & partant du point D pour- 
raient être menées plus de deux ligna droites égales de 
fart & £ autre de D E, contre U 9. prop* de ce trot* 
fiente livre. 

THEOR. )i« PROP. XXXVII. 

Si dehors le cercle on prend quelque point , & 
d'iceluy point tombent deux lignes droites a* 
cercle, Tune defquclles coupe le cercle, &c 
iautre Fatteint : Si le re&angle compris de 
toute la coupante , & de la partie prife en- 
cre le point & la circonférence convexe , e(t 
égal au quatre de celle qui atteint * celle qui 
'atteint touchera le cercle. 

Hors fc cercle ABC foit pris le point D , & cfïcelut foie 
mçnéc la Uçnc droite D A qui coupe le cercle au point CÎ, 
fie U liçne Dfl qui atteint le ceicJe au point B : 5c foit le 
leclangle de la foute AD & de la partie CD , égal au quai- 
ti île DB. Je dis que D B touche le cercle en B. 

• * 
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Car du point D , étant menée la ligne D f touchant le 
eetcle au point F, & du , * 

centre E les lignes E B> 
ED, EF > par ia piopoii» 
tiou précédente, le quarré 
de DF fera égal au re- 
ctangle de A D & C D. 
Mais pa*r l'hypothcfc le 
quarré de D B , eft aufii 
égal à iceluy rectangle: 
Bc partant les quarrez, & 
les Lignes DF * B D , fe- 
ront égales. Item E F 5c 
E B , Ibnt aufli égales par 
la dc£ du cercle , Se E D 
â foy-meme : ainfi les 
deux triangles D B E & 
DFE, ayans les trois côrez 
egaux aux tiois coftez, . 

chacun au fien , les angles B ôc F , feront égaux par la 3. p. 
X- ôc F étant droit par la iS. prop. de ce livre , auffi B fera 
droit i ôc par le Co:. de la 16. prop. 3. la ligne D B touchera 
le cercle. Pargaov fi dehors le cercle dn prend qucjquc pointj 
*c. Ce qtfii faioit prouver. ^ r 




Fîh du troifîcmc Élément.' 
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ELEMENT 

• QUATRIEME- 

VEF INITIONS* 

N B figure redUlignc (ê dit erre' 
infciitc en ufie figure rcftilignc, 
lors qu'un chacun des angles de 
la figure inferite , touefae un cha- 
cun codé de la figure en laquelle 
elle cft interne, 
i. Semblablcment aufli une figure fe dit être cir- 
conferite à une figure , quand un chacun cote de 
la circonfcritc couche un chacun angle de Fin* 
ftrîte. 

Amft le tri Angle ABC, Auquel chaque **gU touche 
un chacun cafte du tr.tngle D E F 4êt eftre tnjertt 
en iceluj tri*n?le D t F. Et nu contraire , à c*ufe jue 
ch*jue ctflé /Vtceltfj trUn«lr D F F teuche ch*<iue An- 
gle du trtitrfle ABC , il e(t dit eftre etn enfer, t a teeluj 
trtétnfle Al C. 

Il faut entendre le me [me des inferif tiens & iircon~ , 
fcnpt,on; des autres ji jures nâlUgnes ; & fdfëi* f* eL 
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fti faient frafremcnt 
dites e/tre tnf crises > an 
fircçnfcrgtes quand le 
nambre des cofle*. de 
finf crise eft egnl a* 
nambre des caftez* de 
U ctrcanfcritr , à 0 l* 
nombre des angles oufit 
égal ; fi efi-ce toutes- 
jais q$fU n*e/r pas du 
tant m nexeffasre , veta 
yne flnfieurs Geome- 
mètres %ne enfeigné d 
ânfcrire un f narre, un 
fentdi***.&c. dedans 
stn triangle, &c* 

f. Mais une figure rc&ilîgne fc dit être infcrît* 
au cercle, quand un chacun angle de la figure 
infçrite , touche la circonférence du cercle. 

4. Et une figure rc&iligne (è dit être circon- 
fcrite au cercle, quand un chacun des cotez 
de la figure drçonfçritc , touche la cirçonfe^ 
rençe du cercle, 1 

jy B P 

A in fi le trt sin- 
gle ABC ferai 
dit être m fer tt 
au cercle ABC, 
d céuije nue 
charnue angle 
d'tceluj trtan~ 
gle tanche La 
circonférence 
du die cercle *■ 
<A B C. M dis 
lt trutnel e- 
D l F fer* dit 
efère csrcon* 

fçri, *« c*r<t< , . v ... 
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A E C , fopree que chaque cotle ficeùvj tri*rgle DEF 

touche U circonférence du dit cercle es points ABC. 

• 

5. Semblablement auffi le cercle fe dit être in- 
ferit en une figure re&iligne , quand la cir- 
conférence du cercle touche un chaçun cofte 
de la figure en laquelle ii eft inferit. 

► 

6. Mais le cercle fc dit être circonfçrit à une 
figure , quand la circonférence du cercle tou- 
che un chapun des. angles d'icelle figure à Fcn- 
tour de laquelle il eft décrit. 

Comme far exemple , en la figure frec. le cercle 
ejl dit rftre infent au triangle DEF , à caufe qu'il t$u- 
ike chaauc coflé d 1 icdnj triangle es f oints A y B , C : 
prafs U même cercle A B C eft dit eftre circonfçrit atà 
triangle ABC , four ce muUl touche chaque aigle tficeluj 
tnsngU À 

7. Une ligne droite fc dit être accommodée au 
cercle , quand les extremitez d'icelle font en U 
circonférence du cercle. 

Ain fi la l(gne droite A C fera 
dite eftre accommodée au cer- 
cle AÊC , à cauft jue les ex- 
trémité^, d' s celle ligne AC font 
en U circonférence dudit cer- 
cle. 



PROBL.1. PROP. I. 

# 

Au cercle donnç , accommoder une ligne droite 
égale à une lignç droite donnée,laquellc ne foie 
pas plu? grande que le diamètre du cercle. 
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Soit le cercle donné ABC , dans lequel il faut accommoder 

une ligne droite égale à la ligne droite donnée D, qui n'eft 

pas plus grande que le diamètre d'iceluy cercle. ^ ^ 
Soit mené le diamètre AC, & fi la ligne donnée eft égale à 

iceluy diamètre, on — 

aura accommodé 

au cercle A B C la 

ligne A C égale à 

la donnée D. Mail 

fi D eft moindre 

eue le diametre 

A'Çy eVicctuy toit 

retranchée la partie 

A E égale à ladite 

li^ne Ù. En après 

du centre A, cV de 

Tinter va le AEfoit 

décrit le cercle BE 

coupant le cercle donné au point B, ôc Toit menée la 1 




rigic 

te AB : icelle fera accommodée au cercle, & égale à D. 

Car lescxtrcmiteztttccHc A B font en la circoufeicncc du 
Cercle A B C étant menée de l'extrémité du diamètre A au 
point de l'imerfc£ion B. Mais par la def. du cercle les lignes 
droites A B & A F font égales par la coulWtion , icella 
AE eft égale à D : donc par lai.com. fent. AB 6c D feronc 
égales enrr'elles, Nous avons donc accommodé au, cercle don* 
ne une ligne droite j &c Ce qu'il faloit faire. 
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Commandtn adjeûte en cet endroit le prohlfuiv an/. 

En un cercle donné accommoder une* ligne droite égale à une 
ligne droite donnée, qui ne foit pas plus grande que le 3iamc^ 
fre du cercle, # parallèle à une autre ligne droite donnée. 

Soit le cercle donné ABC, duquel le centre eftD,au~ 
furl il faut accommoder une lt?ne droite égale à une 
donnée Bf, qui n*e& pat pins grande que le diamètre du 
cercle , laque/le foit parait de à la Ugne droite don- 
née G. Par le' centre D foit tiré le diamètre ADC fa- 
raJlelea la ligne donnée G. SU^e JiÉF eft égale hu diamètre 
éÇ,f<r*f**t ce fui eft oh rebuts ; Mats p cMe n eft égale ^ 



i 
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elles fertnt eça* 
J- elles Je* 
tant cou- 



M* Qa A T R î É S M f 

ieeluj diamètre t fott tceU 

le confie en deux esti- 
ment du foint M t à*feit 
fri/e Dl égale à tH, & 
D égale à H F > afin 
yue U ton te //(/oit éga- 
le a la tente EF : fnis far 
les f oints l , J£ > /oient 
tirées a angles droits 
L : \{ , N0^& foi t Joint 
MO : Uelle MO aceom- 
rnode h e au cercle fe/ae- 
gale a EF ,& farallelea 
G.Carfuis yueLMi ,NO 

Jent également disantes du centre D , elles j 
les entrée Ues far la \\.fr. \.& far U $. frof. j 
ront confies en deux également en J & ^ , C9H __ 
fie a angles droits far le diamètre AC \ ér fartant /M» 
/^O font égales entreHes > & fourçe au t II es font an fi à 
fara/leles far la %%. fr.l. femhlahlement lJ^>MO feront 
égales & far aie le s far la 35. fr. r. Pawauoj tic* fue /v efi 
égale a EF & far aile le a Gyaufii MO fera égale à tee&eEF, 
& farallelea O far la io.fr. 1. Varmême ratfen.fi on tire 
LN , elle fera égale àtt>é» parallèle a G. Donc ose cercla 
jiBC K efi aceommodie la Ugne droite MO* ou LN étale à 
EF éf fara/lele à G. Ce anUlfatoit faire. ' * 

PROB. u PROP. IL ' 
Dans un cercle donné, inferire un triangle equtan* 
gle à un triangle donîic. • 

Soit le cercle donné ABC , dans Içojjcl ji faut iofcrjrc ti« 
triangle cCjui angle au donné DSF. 

Soit menée la licne droite 
GH , qui touche le cercle an 
point À » auquel point fpient 
faits les deux angles G A B 
<£alà IWle D,&HACc- 
^al à l'angïc F , par la 1 j. pr, 
1. tuant ics lignes AB , AC , 
iuflrucs à ce qu'elles reucon- 
ijrcnt U circonférence co B C : puis foit menée BC Je^iik 




Digitizeci by Google 



B 1 I M INT. 1JJ 

que k triangle îrifcrjc ABC eft enuianglc .tu donné DSF. 

Car plis que la ligne GH touçne le cercle, & la ligne A B le 
coupe en deux porrions , l'angle C*en la ponioo BC A fera égal 
à l'angle de Farouchement GAB,& par confequenta ('angle 
D Ton égal par la J t. pr. j. Se par la même raifon , la ligne A C 
coupant le cercle j l'angle B fera aufTt égal à l'angle F , ce par la 
| a. pr. z. le troifiémc ançle A fera au ni cgal à l'angle S : Se pat 
confequenr les triangles DSF, BAC feront equianglcs. Âucer r 
dc donné nous avons donc décrit un triangle cquianglc a un 
triangle donné. Ce qu'il faloit faire. 

PB.OBL. 5. PROP. III. 

• - » 

A Tcntour d'un cercle donné, décrire un triangle 
cquianglc à nx\ triangle donné. 

Soir le cercle donné ABC >àrcnrour duquel il faut décrire 
un triangle cquianglc au triangle donné DEi. 

Soit prolongé le co'fté Dl 
de part Se d autre jufques en 
G & H , & du centre D (oit 
menée comme on voudra la 
ligne DA j fur laquelle Se au 
poinr D , foienç conduits les 
deux ançJes A D B cgal à 
HDG, Se ADC cgal ilSnglc 
HFE parla 15. pr. u SX aux 
tiois figncsDA,PB, De, 
foient menées les trois lignes 
perpendiculaires HC, II , KL, 
Icfquellcs toucheront le cer- 
cle és points A, B> C, par le 

CotoL de la xrf. pr. Se icelle, fe rencontrans aux trois points 
demandé * IKL ' lc ^ Ucl ic *» cftrc lc trian S fc 

Cari/ apert déjà qu'il eft circonferit au cercle i puis que rous 
lescoftez d'iceluvlc touchent es points A , B, C. Ft d'autant 
que toute figure de quatre collez à les quatre angles ceaux à 
quatre angles droits ( comme nous avons démontré à la 31- P*- 
î- J lc trapèze A D B I aura Jcs quatre angles égaux à quatre 
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dioks.Mais les deux A &.BefUns droiesipar la coûflrnâiiy^ 
les deux autres D 6c I»ÏCf» 
ront égaux à deux droits t 
ç'eft à dite égaux aux deux 
G D F & FDF, qui font 
égaux à deux angles droits . 
par la ij. proportion i. Se 
par la conftruétion ADB cft 
cgaJà GDE : donc l'angle I 
fera égal à l'angle EDF. Par 
mefmc difeours l'angle K fc 
trouvera égal à Tan^lcOFfi. 
1 1 par la 31. pr. rf le tioifié- 
roc L fera égal au tioifiémç 
É :ainfi le' triangle circoru 
fait IKL fera equjaitgle atïfriançle donné DE F : Parquojr 
nous avons fair ce qui cftoit requis, 

PROBL. 4. PROP. IV- 
Pans un triangle donne , décrite un cercle. 

Soit le triangle donne, ABC , dans lequel il faut décrire ipi 
cerefe. 

> 

Par /a 9. prop. \. les a 
deux angles B & G 
foient coupez en deux 
également par les 
deux lignes 13 D & 
j le rcncQntraus 
au point D: Item d'i- 
celuy point de rencon- 
tre D , foient menées 
les trois perpendicu- 
laires DE, DF, DG, 
parlan. pr . 1. & du 
centre D , & interval- 
le D E foie décrit le 

donîé A F BC K ^ iCCh? - ^ M triiDS ^ 

1 • 
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Car d'autant que l'angle DEB cft droit» il fera égal à l'angle, 
DFB>qui eft parcillerncr droit,& le total B étant coupe en deux 
egalcmcnr.lesîdcux DEB & DBE , feront egaux aux deux DFB 
& FBD ,&,le coite DB eftant cômun, le cofté FD (cra égal au 
cofté DE par la i6. pr. i. Par mefmc drfeours DG fe piouvcu 
égale à DE , & par la i. corn. fent. les trots lignes DE , DF,DG , 
feront égales entiVllcs :ainfi le cercle EFG décrit dcl'iutet- 
faleDEriefcra auiG dcrmtcrvale dts deux autres: 5c partant 
il paflera par les points H , F , G > Se en iceux touchera les trois 
coftez du triangle par le Corol. de la 16. pr. j. pource qu'i 
icenx codez lont perpendiculaires les demy diamètres DE,DF, 
DG. Donc par la t. dcf. de ce livre , le cercle EFG fera inlaic 
au triangle donné : C c qu'il faloit faite. 

PROBL 5. PROP. V. 

* 

A rentour du triangle donné dcçrire un cercle. 

• 

Soit le triangle donné ABC , à l'cntQur duquel il faut décri- 
re un cetcle. 

Soient coupez en deux également les deux codez A B & A C 
aux points D 8c E par la 10T pr. ï. & par la 11 pr. i.d*iccux points 
D& E y foient levées les perpendiculaires DF > EF , fc rencon- 
trais au point F, lequel 1er a ou dans le triangle , ou au cofté « 
BC, ou nors le tnanglç ; & après avojr mené les trois ligne» 





>A, FB,FC, les deux triangles ADF, BDF, auront les côtez 
AD , BD egaux , 6c DF commun ,& Iç^dcux ançles au point 
D égaux pour cftrc droits ; donc les bafes, A F, BF»ièronr égales 
par la 4. prop. 1. Par mefmc difeours AF,ÇF , feront auflî ega 7 
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tes : Se par la y. tom. fem. fa» rcoxt lianes F Ay FB, TC , feront 
égales •mr'cllcs : & partant le cercle décrit 4e F, & 4c l'iatcrva~ 
Je FA, panera auflï par les points fi ôc C. Nous avons donc dé. 
eut un cercle à l'cnrout du triangle donné ABC ; Ce qu'il fal- 
kit faire. 

COHOLL AIR E. 

Pnr ces chof rt efi mamfefie , que fi le centre tombe dams 
te triangle , les trè s angles font *igms : car ils jons tons 
en une grande portion de cercle X usait s 9 il tombe en- Hun. 
des coftez, , l'angle opposé à iceluy féru droit > as s end té 
fm'tl fer* an demy cercle : fi finalement il tombe hors le 
snangle , l'angle offofé fera êbfus , car $1 fer* en un* 
moindre fort ton de cercle. 

Et an contraires il efi évident mue fi h triangle e fi oxû 
gone> le centre tomber* dedans sceluj : mais s'il eft re-r 
étangle , il tombera an cotté opposé a Pangle droit: eV fi*. 
• Paiement s'tt efi ambhgpte , le centre tomber* de fars* 

■ 

$C H 0 Lit. 

■ 

On peut au fis t tolitger de ce Problème la manière de 
décrire un cercle fan trois f oints donnez, , lefcjnels ne 
f oient en une ligne droite :\ car ayant joint iceust pointe 

e i o % p* % 



juel il fatédra décrire un cercle , comme il efi enfesgnd 
en ce Prob. Cecj fe pratique aufsi fins facilement>com~ 
me nous avons enfetgsee est no fi te Géométrie frart^ue^ 
JTrobl. il. \ , 

P R OB L. 6. T R O. v ? V I, 
Dans un cercle donné, décrire un<quarrc, 

- 

Sort le cercle donné ABC» dans lequel il tant dédire im 
tjuarré. • 

Soient menées les deux diamètres* AC 6c BD Ce coupant au 
•entre E en angles droits , Se (oient menées les-quatre lignes 
droites AB, BC> DC,& DA. Je distpe le quadwlatefiç ABCO 
•ft un qqarr* iqfcijt au cercle donné» 
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tar d'autant que les quatre angles au point E £but droit*, le 
«•gaux par la conftruction,4cs 4* 
arcs aafquds ils infiftent feront 
égaux par la ié. pr. j.^c par- 
tant les lignes droites qui fou- 
ftendent iceux arcs feront auffi 
égales par la 19. prop. |. donc 
tous les coftez du quadrilatère 
ABCD feront égaux eut r*cux. 
Mais par la 51. prop. j. les an- 
gles d^iccitiy quadrilatère font 
droits , chacun d'iccux eftant 
au derojr cercle* donc le qua- 
drilatère A ©CD eft un quarrf 
inferir au cercle propolé. Ce qu'il faloit faire. 

PRÛBt, 7. PROI*, VII. 
À Tctttour d'un tevdc donne décrire un quatre* 

r 

Sortie «ercle donné F G S I à l'entour duquel il faut 4èaim 
tin quarré. 

Soient menez les deux diamètres F S Ce GI (e coupans a an- 
gles droits au centre E >& par la 
j r. pr. 1 . des points G A I,loient 
menées les deux lignes B C , 
AD parallèles au diamètre FS: 
Item pai les points F & Sïfoicnt 
aufii menées les deux lignés 
A B, D C parallèles à G I , & 
icelles 4. lignes parallèles fc ren- 
contrans aux points A > B> C , D» 
feront le quadrilatère ABCD, 
lequel ic dis eftre le quaxié de- 
mandé. 

Car en premier lieu, il eft évident par la conftrnétio» 
qu*il eft parallélogramme , êc par la 14. prop. 1. les quatre cou- 
rez feront égaux , chacun d'iccux eftant égal à l'un des deux 
diamètres F S > G I , qui font égaux entr'eux. Pareillement 
par la meûnettante-quatre ptopolîtjon 1. les quatre angles 
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A , B , C, D> font cgaux aux quatre qui font au point E t cha- 
cun à fon opposé , d'autant que ce font parallclogrammçs. 
Mais chacun d'iceux angles, du point £ étant dioit, auiii 
chacun des quatre A , B > 6 , D > fera droit •> & par confequent 
le parâllelogiamme ABCD , aura les quatre collez cgaux > 9c 
les quatre angles droits , & partant il fera quarré , les collez 
duquel touchent le cercle és points > F > G , S , I > par le Corol. 
rie la 16. pxop. $. Parquoy nous avons décrit un quaué à 
l'cotour d'un cercle donne. Ce qu'il faloit faire, 

PROBL S. PROP. VIII. 
t)ans un quarré donne , décrire un cercle; 

- 

Soit le ouané donne ABCD , ( en la fig. ptec ) dans leqàd 
il faut décrire un cercle. 

Soient coupez en deux également les quatre codez du 
quarté aux points F > G » S > 1 i Se après avoir mené les defex: 
lignes FS&GI s'entrecoupans au point E» d'iceluy point £>& 
-de rintervale EF> foie décrit un cercle F G SI, lequel feu 
le demandé. 

Car d*autant que AD , BC font égales & parallèles , leurs 
moitiez AI,BG feront au(H cejalcs & paralleles,& pat la j ?. pr.u 
AB fera égale & parallèle a IG. Scmblablemcnt CD fera 
égale 6c parallèle à fa mcfmc I G : & pat mcfmes rations on 
démontrera que AD , BC font égales & parallèles i t$. Dôuc 
le quarré donné fera au/fi divité en quatre parallélogrammes* 
lefquels par la 34. prop. x. auront les coltez oppoiez égaux; 
âinii AF& IE feront égaux » Item F E & A Ii F B & EG » ID 
& E S > mais toutes icclles moitiez des cotiez du quarré font 
égales cntr'ellcs > partant et* > Cvj > ES , El , feront au Ai claies 

• cnti*clle$. ParquoJ le ceïcle déciit du point E , & de l*interva- 
le de l'une d'iccllcs , comme E F » pallera autTi par les points 
G , S , I , & touchera le quarré aux mcfmcs points F , G , S, 

«I , par le Corol/ de la 16. prop. j. pçiuce que les angles à iceux 
points font droits. Nous avons donc décrit un cercle dans le 

Quarré donné A B C D : Ce qu'il faloit faire. 
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PROBL. ?. PROP. IX. 
A fenrour d'un quarré donné* décrire un cet* 

• de 

■ 

lfc $oit le quarté donné A B C D > à l'cntour duquel il foui 
écrire un cercle* 

Soient menées les deux diagona- 
les A C Se BD * s'entrecoupans au A 
point E i puis du centre £ , & de 
ÎWcrvale EA , foit décrit le cer- 
cle ADCB. Je dis qu'il fera le de* 
mandé, c'eft à dire qu'il paflera* par 
k$ quatre aogjcsdu quaaé dooné 
ABCI5. 

Car le euflé A fi étant égal au 
cofté> A D, le triangle BAD fera . 
ICofcelc : fie par U f. prop; t. les an- 
gles ABD & ADB , iurlabaleBD feront égaux > Se chacun 
demy droit pa% la )x prop. i. citant i*angle BAD droit par U 
de£ au quant. Pac melme dilcours , nous démontrerons que 
tous les autres angles des points A > B > C , D , feront auflî dé- 
ni/ droits :3c partant égaux entr'eux : aialî au triangle AED 
les ileux angles E AD 5c EDA feront égaux » Se par confcqucnc 
ies lignes droites E A , ED , auflî égales pat la 6. prop. i.êc pat 
mcfme dîfcours ED feraegalc à EC, Se ECà EB i comme 
auflî EB à EA : Se partant les quatre lignes droites EA , ED, 
EC& EB, feront égales entiVlles. Parquoylc cercle décrie 
du centre E, Se de l'intcrvale de l'une d'iceîles lignes paflera 
par l'extrémité des autres , qui font les angles du quarré don- 
né ABCD. Nous avons donc décrit un cercle à l'euronr d*ua 
quai ré donné : ce qu'il faloit fairc^ 

♦ 

PROBL. to. PROP, X. 
Décrire un triangle Ifofcele, ayant un chacan 
des angles de deffus la bafe double de i\m- 
: tre. " t . 

Soit pris quelconque ligne droite AB i laquelle par la u. 
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p. i. (bit coupée enC, en forte que le re étang le compris cïe 
AB , BC , tok égal an quitté de AC : puis «lu centre A » & de 
i'intervalc AB (oit décrit un cercle > dans lequel foit accom- 
modée la ligne dioite BD égale à AC : 6c après foit menée 1* 
ligne AD. Je dis que ABD eft un triangle Ifofceie ayant 
cliacun des angles ABD , ADB double de l'autre angle A i ain- 
fi qu'il étoit îequis. 

Car en premier lieu, il apert aflt x qù'iCclu J triangle ABD eft 
Ifofceie, puis que le» 
deux coftex A B , AD, 
procèdent du centre A à 
la circonférence BD : 6c 
après avoir mené C D, 
à l'cntour du triangle 
A C D , foit décrit le 
cercle ACD parla f. p. 
4. D'autant que par 
la conuruction le re- 
ctangle de AB &. BC cft 
egai ju quarré de C A, 
ou deSfon égale D B ; 
par la J7-pr. *• la ligne 
D B touchera le cercle 
A C D en D , 6c par la 
$1. pr. |. l'angle CDB 
(Sera égal à l'angle A t qui eft alf iegment alterne CAt> : te A 
à iceux angles on ajoute le commun A DC , les touts ie-« 
ronc égaux i fçavoir le total A PB > au deux CAD & ADO 
mais rangic extérieur DCB , eft auflî égal aux deux oppofez 
intcrieurs'CAD 6c ADC par la 3 1. pr. 1* partant il fera aufït 
égal à l'angle AD B , ou ABD, qui iuy cft égal par la 5. p. t. 
puis que le triangle eft Ifofceie : 6c par la 6. p. i. le triangle 
DC B fera auûï Ifofceie , & le cofté C D égal à DB : 6c par- 
tant auflï égal à CA; 6c Ictiianglc DCA cftant Ifofceie , U 
aura les deux angles fur la bafe À D égaux par la 5. prop. 1. 6c 
Pangte extérieur DC B ( qui cft égal à tout les deux ) fera dou- 
ble du feul Ai auHî fera (on égal B , 6c partant auflî fon autre 
égal ADB. Nous ayons donc conftruit le triangle Ifofceie 
A BD , avant chacun des angles de defius la bafe BD double 
du troilîémc : Ce qu'il faloit faire. 

COROU 
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COROLLAIRE. 

Pour ce que Us trois angles dis triangle AMD , font egaut 
à deux droits > c'eft a dire à cinj cinquièmes de deux 
droits : Il e/t évident que t angle Aeft la cinquième par- 
tie de deux droits , eV chacun des autres M êr D , les 
deux cinquièmes fart te s : Item A ejrre les deux quints 
d un drott > & chacun des deux fi tV D les quatre quints , 
fuis que tûU4 les trois font égaux À deux droits , e y efi * dire 
à dix quints d'un droit. 

S C H O L I E. 

■ « 

Or far quelle manière on doit conftruire un triangle i/o- 
feele, ayant un chacun des angles de dejfus la bafe ,non 
fe»Ument double de Vautre* comme fait icj Euclide , mais 
aufîi félon quelconque raifon donnée* nous l'avons cufei~ 
gnè[afres Paffus & CUvius ) en noftre Géométrique 
fra&ique Prob. )J. & Stholie du lié. * 

PROBL. n. PROP. XL 

Dans un cercle donné, décrire un pentagone 
equiangle , & equilateral. 

Soit le cercle donné ABC DE, dans lequel il frut iofcrirc le 
pentagone 

Soit pat la prec. 
prop. conftruit le 
triangle F G H 
Ifofccle > qui ait 
chacun des an* 

f ies G & H dou- 
le de l'angle F : 
puis au cercle 
donné foit inferif 
k triangle ACD 
equiangle -an 
triangle F G H 
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par la 1. p. 4- Et ayant coupé les angles ACD , ADC en deur 
également parles lignes droites ( E & DB par la 9. p. i. foienc 
menées les lignes droites» C B, BA, AH» ED. Je dis 
que le pentagone ABCDE infcrxc au cercle donné , cft cquian- 
gle & equilatcral. 

Carpuifque le triangle fGH à chacun des deux angles fur 
la bafe GH , double du tioificmc r ; le tti angle ACD , oui 
eft equianglc à iceluy FGH > aura auffi chacun des angles de 
demis la baie CD double du troidéme A , lefqucls étans cou- 
pez en deux également par les lignes droites CE & DB , les 
cinq angles ADB, BDC , C AD , DCE , ACE feront égaux, 
& par lai6. prop. 5. ils auront circonférences égales pour ba- ' 
fes: mais les égales circonférences comprennent lignes droites 
égales par la 19. pr. j. donc tous les cinq collez A > BC > CD, 
DE & EA , érans égaux , le pentagone fera equilareral. 

Aufli cft- il mamfeite par la 17. prop. j. qu'il eft equiançle, 
d'autant que chaque angle d'iccluy cft loûteuu de cûcon feren - 
ces égales, fçavoir dettoïs arcs comprenans trois collez du 
pentagone , y û que nous avons prouvé que rous iceux aces font 
égaux. Nous ayons donc décrit dans un cercle donné un peu- 
tagonc cquiauglc , & cquilateral : Ce quM faloit fane. 

COROLLAIRE. 

Decccy , il s'enfuit, que Pangle du pentagone equt !a~ 
teral if equ /angle , comprend les trou e injure*»* es par- 
ties de deux droits , ou bien les 6 quints d un droit. 
Car fûts que les trois angles B A C > C A D y D Aï. font 
égaux parla ly.prop.}. & CAD eft le quint de dfux droits* 
ou les deux quints d'un droit i le total BAS, qui eft com- 
posé de ces trou , fera les trois quints de dent angle* 
droits, ou bien les fin quints d'un droit. 

S C H O L I £, 

•* m 
f * 

Clavim enfeigne en ce lieu-cy deux manières pâurde* 
erire un pentagone equilateral , equiangle fur une 
ligne droite donnée *V terminée » la pltzs facile dcfquel~ 
les nots-s avons enfeignee en noflre G eometrte pratiqué 
Prob. JÏ, c* eft pour quoj nom n'en ferons icj répétition* 
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PROBL ii. PROP. XII. 

A Fcntour d'un cercle donné , décrire un pen- 
tagone ,cquiangle 8c equilatcral. 

Soit le cercle donné ABCDE, a l'cnrour duquel il faut 
Récure un pentagone equiiatcial & cquiangle. 

Dansiceluy cercle lok décrit le pentagone AtCDl : paY Ja 
prec. piop. & apicsavoir mené du centre F les j lu nés FA,FIi, 
ÏC, ID , FE , loient menées fut iceiks les j lignes pcipen- 
dicuiaiicsG'ri , 

KL, LGparla n. prop. & 
i. Ce rencontrai» aux cinq 
points G > H > I > K>L2 
( elles fc doivent rencon- 
trer i car puis que les an- H 
gles G A E > C E A fout n 
moindres que deux 
droits, étans parties des 
angles droits G A F, G 1 F 
-par Un. com. fenr. les 
lignes droites A G » E G 
Ce rencontreront de la 
part de G , & ainïi des 
antres. ( Je dis que GHIKL eft le pentagone demande*. 

Car il eiï évidemment circonicrit au'ccrcle donné, pjuîj 
que par le Coroll. de laié. p. 3. I cs lignes droites GH , H 1 , 1K, 
KL , LG touchent ledit cciclc es points A , B , C » D, E : I a 
après Ci on roede les cinq lignes .FG, E H , Fi , FK > FL , d'au- 
tant que les angles EAl,s FFG font dioits par la 47. piop. r. 
lequarré de FCl lera égal aux deux quarrez de FA , AG i il fr- 
•raauflic'jralauidcHx^dc FE, êc E C, & par confequent, Ls 
deux quarrex de' r VAG , feront- 4gdux aux deux de Y^] , 
E G. Mais les qtfatrez de FA , F E i'aat c*aux ( ctans «àc%i îrf 
fur lignerégaîes. ) OôthKtcux de AG EG feront auflï egauxj 
# les iiynes A G & X FG égaies i Parquoy les deux coftez A F , 
FG du minute AG? font égaux aux dcyx çoftex E F, V G du 
triangle ¥GFi cjyicunau hen , Se la bafe AG égale à la baie 
GE par la 8. piop. i.lts angles AFG,.£FG (crom égaux t 




Digitized 



144 Qjl A f R I l' Ut 1 

Se partant AFE fera double de A F G. Par mcfme difeonrt 
AFB i qui cft égal à AFE par la ij. p. J. ( car ils ont égales* 
circonférences pour bafes) (era aullî double de AFH, Se par 
confequent AFG Se AFH feront égaux: Donc les triangles 
AGF> AHF ont deux angles égaux à deux angles , clidcun aQ 
fien > Se le collé AF commun : Se par la itf. prop. 1. AG fera 
cçalc à AH. Par mcfme difeours GK Se EL fc trouveront cla- 
ies : mais AG Se EG cftans égales , auflî leurs doubles GH & 
GL feront égales. Par mcfme difeoms on prouvera tous les 
autres codez égaux , & partaut le pentagone GHIKL fera 
cquilateral. 

QuM foit au/fi equiangle , il eft évident t car nous avonn 
montré que les angles des triangles AGF, FGFfout égaux , 
fçavoir eft, les angles AGF , EGF ; Item AGF, AHF : de 
qu'on en pouvoit cTire autant des aatres ? donc les deox angle* 
fous le point G> feiont égaux aux deux angles fous le poim^H, 
Se a'infi des autres : pairant le pencagone fera equiangle A: cqut- 
latcraL Nous avons donc décrira i'entour d*un ceiclc donné 
un pentagone > Sec. Ce qu'il faloit hure. 

PROBL. ij. PROP. XIII. 

» Y 

Dans un pentagone donne equiangle , &c cqui- 
lateral , décrire un cercle. 

Soit donne un pentagone equiangle, Se cquilaeeral 
ABCDE , dans lequel il faut infcriicun cercle. 

Far la 9. prop. 1. Toicnt couper en deux également deux dc« 
angles d'icclu? A & B , par 
les lignes AV Se BFfe icn- 
contrans au point F , Se 
par la 11. pr. 1. d'keluy 
point ïfoient menées FG # 
FI , FH , FK > FL , perpen * 
diculaircs fur les coftez du 
pentagone » puis du centre 
F, Se intcivalc F G foit 
décrit le cercle GHIKL. 

Je dis qu'il eft inferit au 
pentagone donné. 

Car avant mené les li- 
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gnes droites FC , FD Se FE : d'autant que Ici deux codez 
A B , BF , du triangle A ù¥ { font eçaux aux deux coftez C 15, 
B F du triangle BFC , chacun au ïicn, 3c les angles A*BF. 
C BF , contenus d'iceux codez , egaux »par Ja conftructjon» 
les bafes AF, CF feront égaies, & les angles BAF, BCF 
aulTi egaux par la 4. p. 1. Mais puis que les angles du penta-» 
gonc A & C font pofez égaux , & que par la conllruclion l'an- 
gle BAF eft moitié de 6AE> l'angle BCF fera auiTi moitié 
de BCD , êc confequemment iceluy BCD , eft divisé en deux 
également par la ligne F C. Par même raifoh nous montre- 
ions que les deux autres angles du penragone D & E , font di- 
vifex eu deux également par les lignes ID Se FE. Maintenant 
puifaue par la conûru&ion les deux angles fous le point A font 
égaux, ayant efté le total coupé en deux également , & que 
langie droit G eft égal à l'angle droit L , & le cofté F A 
commun aux deux triangles AGF, ALF> par la 16. prop. 1. 
les deux autres coftez feiont egaux, fçavoir A G i A L, Se 
FG à FL : par mcfmc difeours FH , FI , FK , fc trouverons 
égales : & pai tant le cercle décrit de F Se intervale FG , palîe pat 
les points G , H , I , K , L , cfquels il touche les coftez du pen~ 
tagone propofé par le Cor. de la 1*. p. j. Le cercle GH1KL 
eft donc inlcrit au pentagone donné. Ce qu'il faloit faire. 

PROBL î4 . PROP. XIV. 

A Fentour d'un pentagone donne, lequel eft 
equiangle, & equilaterai, décrire un cercle. 

Soit le pentagone equianglc > Se cquilateral donné ABCDE, 
à Tencour duquel il faut décrire un cercle 

Soient coupez les deux angles A & B en deux également 
par la 9. p. 1. avec les lignes droites AF & BF fe rencontians au 
point F , Se d'iceluy point F * Se iutervalc de l'une d'icclles 
deux lignes, foit décrit le cercle ABC DE. Je dis qu'il fer* 
circonferjt au pentagone donné. 

Car avant mené les trois lignes FC , FD , FE , nous démon- 
trerons comme au précèdent Probl. qu'elles couperont en deux, 
également les angles C , D , E. En après, puis que le penta- 
gone eft equianglc , $f chaque angle d'iceluy eft coupe en deux; 
également, au triangle AFBlc* 4cux angle/fur la kafe B A fc* 
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ront egauï, Se par ïa 6. piop. i. les deux codez AT Se BT > fe- 
ront auiTi égaux : pai le mcfmc dUcours BF & FC feront au/fi 
égales , & ainfi des autres coupan- 
tes t Si par la I. com. fent. il c ft 
evidctqu'icciies f .lignes FA, FB, 
FC,FD, FE feront égales cn~ 
rr'clles , Se partant quelle cerci? 
décrit de Pintcrvalc de l'une di- 
celles , paflêra par les extremirez 
des autres , cjui lont aulTi les cinq 
angles du penragone donné. 
r.Ki]uoy nous avons dédit un 
cercle a l'cntour d'un pentago- 
ne equiangle, & cquilateral don- 
né. Ce qu'il faioit faire. 

PROBL. 15. PROP. XV. 

Dans un cercle donné, ïnferire un hexagone 
equiangle, & cquilateral. 

Soit le cercle donné ABCDEF, dont le centre cft G i dans 
lequel cercle il faut inferire un hexagone equiangle, Se cqui- 
lateiaf. 

> oit mené le diamètre AD , puis du centre D , Se intervalc 
DG , foit décrir le cercle GCR 
coupant le donné aux points C 
Se E , dcfqucls points foient me- 
nées les deux lignes CGF, EGB. 
finalement , (oient menées les 
lignes droites AB,BC,CD, 
DE, EF , F A i & on aura dé- 
crit au cercle donné Phcxagone 
ABCDEF , que je dis être cqui- 
lateral , Se equiangle. 

Car il cft évident ( démon- 
trant comme en la r. p. 1. ) que 
•les deux triangles CDG, DEG 
conftruits fur la ligne DG font 
cquilatcraux , Se par le Cor. de 
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la 5, f. x. chacun d'iccux fera auffi cquiangle , A: par la ji. 
p. 1. un chacun de lcuis angles vaudra le tiers de deux angles 
droits : Se puis que par ia ij. p. 1. les deux angles CG E ; EGF 
font égaux à deux droits > l'angle EGF vaudra auffi le tiers de 
deux angles droits : donc tous les angles du point G feront 
égaux cuVeux , valant chacun un tiers de deux angles drousi 
puis que par la 1 5. p. r. les oppofez au loin met font égaux : par- 
tant les iyr baies AB , BC , CD , DE , EF , FA , feront égales» 
Se les angles fur icelles auffi égaux par la 4. p. 1. Donc l'hexa- 
gorx ABCDEF fera cquilatcral : mais il eit aurfi cquiangle. 
Car puis que tous les angles des Cix tciangles font égaux , les 
deux du point A feront égaux aux deux du point B > Se ainiî des 
autres. Nous avons donc décrit dans un cercle donné un hexa- 
gone cquiangle Se cquiiatcral : Ce qu il faloit faire. 

COROLLAIRE. 

♦ 

Par cecy eft manïfcjle £jue le cofié de Phtxagone eft 
egéil au depty diamètre d* cercle* car le cafte de Vhe~ 
xagone D C , eft égal au font diamètre D Ç f*r Ut d*f, 
d» cercle. 

- 

PROBL. 16. PROP. XVI. 

Dans un cercle donné , décrire un quindecago* 
ne e^uiangle Se equilatcral. f 

Soit le cercle donné ABC, dans lequel il faut inferire un 
quindecagone cquiangle Se cquilareral. 

^ oit premièrement décrit dans i ce lu y cercle le triangle equi- 
latéral ABC par la x. p. de ce livre > les trois collez érans 
égaux , la circonférence fera divisée en trois également par les 
26. ou x£. pr. ). pareillement» foiten iceluy cercle inferit le 
penragone AOEïG par la 11. prop. de ce livre , ayant l'un des 
angles au point A. Je dis qu'ayant mené la ligne droite BE > ce 
fera le coflé du quindecagone demandé. 

Car , comme il a elle dit , l'arc ADB eft le tiers de toute I* 
circonférence, panant doit contenir cinq codez du quindeca-* 
gonc. Vtcm la ligne droite AD , cofte du pentagone, foû- 
ticut Tare A D } cinquième paitiç de la ciicoofciçucc \ par* 
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tant doit contenir trois codez du quindecagone : 8c confe^ue ri- 
ment les deux arcs AD Se DE contiendront fix coftez du quin- 
décagone. Mais Parc AD Ben contient cinq : donc l'arc BE 
f.ra la quinzième partie de toute la circonférence :& partant 
la ligne droite E£ lera le cofté du quindecagone, & ii pw la t. 
p. de ce li- 
vre on ac- 
commode 
au cercle en- 
coics 14 li- 
gnes droi- 
tes égales à 
icellc BE, 
fera inferit 
au cercle un 
qu ndeca- 
goic equi- 
fit rai , & 
aufti equian, 
glc par la , 
27. pr. 3. 
puis que 
tous les an«t 
glcs fouf- 
tcndentaics 
égaux ,cha- 

• cïm d'iccux angles étant compose de ij arcs égaux. Nous 
avons donc au cercle donné décrit un quindecagonc , &c. Ce 
qu'il faloit faire. 

Pareillement aulTi , tout ainfi qu'au pentagone , fi par les 
quinze points des divisons égales du cercle , nous tirons des li- 
gnes droiresqui le touchent , fe décrira unquindecagone équi- 
perai fcequiang le à l'entour dudit cercle : Se davantage nous 
décrirons & circonferironsun cercle à un quindecagone equi- 
lateral Se cquianglc donné, fuivant la mcfme méthode prati- 
quée au pentagone. 




Fin du quatrième Elément. 
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ELEMENT 

CINQUIEME- 

VEFINITIONS. 

Artîeeft une grandeur tirée 
d'une autre plus grande, 
lors que la plus petite me-r 
fure la plus grande, 




Cefi à dire que lors qttune 
grandeur en me fure une autre plm 
grande , elle efi dite f ortie duel- 
le : Comme A qui efi contenu 3 fois 
en B ,e(l dit partie diceluy. Or 
entre les Mathématiciens il y a 
deux fortes départie : car il y en a 
une qui me fure fon'tout ; comme 
A, lequel répété * foisconfiituc /on 
tant B : & l'autre forte ne me- 



I 



A 



H c • 
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fitre pas fort tout , mais prife ie ne ffay combien de 
fou excède iceluy , oh défaut au même, comme A,'U- 
quel étant pris 3 fois excède C , mais étant pris feu- 
lement 2 fois y il eft excède par le même C : Or la 
première cft dste partie altquote ; & l'autre , partie 
alternante: de cettc-là feulemet parle icy Euclidcpuis 
que ccttc-cy ne mefure fon tout , & aujfî ne Vapcllc-il 
pai partie au 7. livre » mais parties. 

2. Multipltce 5 eft une grandeur plus grande 
qu'une autre plus petite > quand la plus 
grande eft mefurée de la plus petite. 

Ceftà dire que fi la grandeur A* ejl me furie par B> 
Moindre grandeur qui celle A , elle 
eft ditte multipliée de B : ainfi aufi 
fi la grandeur C , qui eft mefurée 5. 
fois par D 9 eft dite multipliée 
d icelle D. 

Or quand deux petites grandeurs 
en me furent également deux autres 
plm grandes > ceft à dire » qu 'une 
moindre eft contenue autant de fois 
en une plus grande , quune autre 
moindre en une autre plus grande* 
ces deux plus grandes là font dites 
equimultipltccs d'icclles moindres : comme les gran- 
deurs A & E fom dises equimuUiplices de B & D* 
four ce que tout ainfi que A contient trois fois B. y 
étinfiauffi E contient trois f*isD> Et U même fe doit 
entendre > fi plufieurs moindres grandeurs en méfiè- 
rent également plufieurs grandes. 

3. Raifon 5 elt une habitude de deux gran- 
deurs de 'même genre , comparées Fuite à 
Vautre félon la quantité. 



1 

fl'l 

A B C D F! 
U.4. 15. 5. 9. 
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Ccfl à dire que quand deux quantité*, de me* 
me genre % comme deux nombres', deux lignes > 
deux fuperficies , deux folides, &c. /ont corn* 
parez entreux félon la quantité, c'efl à dire fé- 
lon que l une efl pins grande cfke l'autre , ou motndre, 
eu égale , telle comparai] on e\l apelée rarfon , 0 e par 
quelqu uns proportion i Par quoy on ne peut pas dire ^ 
quily ait quelque rai fin dune ligne a une fuperficie y 
eu d un nombre à une ligne fuis que nj la ligne CT la* 
fuperflcie , ny le nombre & la ligne* ne font pas quan- 
tités de mime genre. Sernblablement fi on confère 
une ligne avec une ligne jclon In qualité, c efl à* dire* 
félon que l une efl blanche , & i l'autre noire \ ou bien 
que lunée fi chaude , & l autre froide , &c. encore que 
tune & l autre foient de mime genre y cette compa- 
raison ri c$ pas dite rai fin, pource quelle ritfi pat 
faite félon la quantité. 

Or ) a f oit que la rai fin fe trouve proprement és feules 
e] nantirez. ,fi efl-cc toutes fois que toutes autres ebofes; 
qui en quelque manière prennent la nature de la quan- 
tité, corne font tes temps Jes finsjes voix, les lieuxdes 
mouvemensyles pois,& les puijfances y font aujfî dites 
avoir rai fin t fi leur habitude efl confiderée félon la 
quantité, comme quand noué difons un temps être plus 
grand quun autre temps , ou moindre ; ou deux temps 
eftrc égaux* &c. telle habitude fera due raifonfource 
qu'alors les temps font confiderex. ainfi que certaines 
quantités 

En toute rai fin cette quantité-là , qui efl referéeià 
une autre » efl dite par Euclide, & autres Géomètres, 
antecedant de la rai fin j & celle-là â laquelle eUe efl 
référée , efl dite confequent d' te elle rat fin : Comme en 
la rai fonde A à B; A efl dit antecedant de la rai- 
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fon y & B cenfcqnent ; Que fi au contraire B cft com- 
paré à A; B'fera ap elle an- A 

tecedant , dr A confequent. ' B 

Or cette raifon définie par Euclide » efi diviffe en 
raifon rattonclle , 0* Arationelle. 

La rationelle » efi celle qui fe peut exprimer en 
nom bres : comme la raifon d'une ligne de 10 pieds 
a une autre de cinq pieds* laquelle efi exhibée par 
• ces nombres 10 & cinq* Mais rirrationcllc > efi 
cette raifon-l* qui ne fe peut exprimer en nombres: 
com?nc Ift raifon du diamètre d'un quarré au cotecti- 
celuy % laquelle ne fe petit trouver ny exprimer en 
nombre : comme efi démontre y ar Euclide , en la der- 
nière propofuion du 10. livre. 

Autres difent que la raifon ou portion rationelleufl 
celle qui a les deux quantités cçmmcnfurables > Cefi 
a dire , qui ont une commune partie altquote > ou bien 
qui font me furies par une même commune tnefure: 
ÇQtnmc la rai fon d une ligne de 20 pieds aune autre 
dt 8 pieds : car me ligne de 4 pieds ou de 1 » efi par- 
tie altquote de l'une & l autre de ces deux- la % & par 
confisquent me fure scelles. Mats la raifon ou propor- 
tion irrationelle , efi celle ( difent- ils ) q*i * les deux 
quantité^ incommensurables , cefi à dire > qui n'ont 
pulle partie aliquote , on de/quelles <w ne peut trou-t 
ver aucune commune mefutc. Comme la rat fon du 
cofic d'un quarré a fa diagonaUe » & de plufieurs au^ 
très lignes dont cft traite au 10, livre. 

Cette raifon fe dtvife auffi en raijon d'égalité, & 
d'inégalité : La raijon d égalité \ efi quand deux 
quatttez. égales fe coparent entrellest comme 19 à %o; 
fine ligne de 1 z pieds à une autre ligne de 1 1 pieds % 
çrc. Mais la raifon d'inégalité * eft quand dtH^î 
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quantités inégales fe comparent entr elles , comme t ? 

eft rai/on d inégalité ; telle eft auffi celle de 5 * 9 ♦ 
celle d une ligne de 7 pieds a une autre de 15 pieds* 

crc. 

due raifon d inégalité, eft fubdivifée en rai [oit 
dtnegaltte majeure » & d inégalité mineure. La rat* 
fon d inégalité majeure . eft quand la, plus grande 
quantité eft comparée à la moindre : comme la rai fort 
dt$a$ *e(l dite rai/on d inégalité majeure: item la 
rai fan dune ligne de 1 o pieds à une de 4 » &c. Alt* s 
laraifon d inégalité mineure . eft quand on comparé 
la moindre quantité a la plus grande : comme la rai- 
fin de 7 pieds * 9» / apelle raijon de moindre tnegali* 
tê : item celle d une ligne de 9 pieds * une autre de 
IX pieds » &c. 

Laraifon rationelle à \ inégalité ma)eûre* eftdivi- 
fée en cinq genres , ff avoir rat fon multiple , fuperpar* 
ticuliere * juperpartiente » multiple fuperparttculteret 
Gr multiple fuperpartiente : les trois premières dtf* 
quelles font /impies i &le s deux dernières compofees 
due lie s premières. 

La rai fon multiple % eft quand ï antécédent diceU 
le contient le conséquent plufieurs fois précisément: 
& cette raifon contient Jeu* foy diverfes espèces* 
Car fi tantecedant contient le confequent deux fois 
frecifement , elle eft dite double : fi trots fois • triple *fi 
4 , quadruple : fi dix > deculpe > &c* Comme la raijon 
dezoa + eft dite quintuple , pource que lantecedant 
io contient le confequent 4 , cinq fois % & la raifon 
d une ligne de 1$ pieds %a mie autre de 3 pieds % efi 
dite fextuple • d outant que 18 contient 3 fixfou$& 
ai nf ides autres. * * 

Laraifon fuperpartiçulitrf^xft quand t antécédent 
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contient le cohfequent une fois *& en outre une partie 
ahquote d'iceluy confequent : & cette raifon a divet- 
[es eifeces. Car ficefte partie aliquoteeft moitié AU 
celny confequent , eft constituée une ratfon fefquilate- 
rc , comme la rai [on dc^^az^en laquelle l ante ce- 
do ni , 5 contient le confequent i , une fois & encore 
1 d'iceluy; fi elle efi tierçe partie >fcfquitierce* fi une 
quarte pâme* [c faut quarte :ji une cinquième parue » 
fefqut quinte , &c. Commençant toufiours le nom do 
ladite rat fon p. ?rfdqui ,&je terminant parle de no- 
minât eur de la partie al i quota 

La raifon fuperpatiente , eft quand Cantecedantcon* 
tient leconfccjuent une f ois , & en outre plus d unepar- 
tie aliquote d teeluy :& A aujfi cette rai fon plufieurs 
espèces. Car fil antecedant contient le confisquent uni 
foisy & encore j parties d'iceluy, eft conftituée une rai- 
fan fuperbipatiente tierces comme la rai/on de d à n % 
en laquelle le nombre 1 3 contient r t une fois & | d % U 
celuy : fi^ fera conftuuée une raifon fupertripartiente 
quarte ^ comme la raifon à une ligne de-6$ pieds a un* 
de \6 , & ainfi des autres ; le nom décolles commen- 
çant toufiours pat ïîipcr , & prenant à fon milieu le 
numérateur de la partie aliquote* & le dénominateur 
à U fin d'iceluy. * 

La raifon multiple fuperpdrticuli ère % eft quand l'an* 
tecedant contient le confequent plufieurs fois ■» & en* 
tore une partie aliqmte diceluy : cette-cy eft cempa- 
fée de la première & de U deuxième: & tout ainfi qUê 
chacune d'icelles contient plufieurs effetes , aujfi* fait 
cclle-cy. Ctrfi t antecedant contient le conséquent i 
fois , & encore \ d iceluy, cette raifon fera apettee dou- 
ble fefquialtere y comme la raifon de 5 À 2» en laquelle 
^ contient z*dtHxfpv &^d y sceluy :fi p çommed unc 
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ligne de 7 pieds à une aune dt j pieds > cette raifon 
Sapcllcra double fefquititrce : & la raifon de 29 a 7 
sapellera quadruple fef\utftptuble , d'autant quen 
7ç>7.ejl cotenu ^fop & ± d icelny,& atnfi des antres. 
JLa raifon multiple faperpatiente , efi quand V ame- 
ndant contient le confeqnent plufiems fûts 5 & ph<- 
fuurs parties aliquotes àicelny : cette rat [on efi com- 
pofée de la première Çr trot fume \ & tout air.fi que 
chacune ficelles contient fous foy plufteurs ejpeces^ 
aujfifait cettc*cy : comme fi ïantecedant contient le 
confequent , ifois , encore ^parties d'itcluy , cette rai* 
fin fera apelléc double fuperbipartiente tierce, comme 
efi la raijon de 8 a^s mais s il le contient \fois » & 
encore \ Aiceluy .elle s'apellera triple fuperpatiente 
quarte » comme efi la raifon ^15*4 s il le contient 4 
f§ié y & encore ~ d'iccluy , elle fera dite quadruple /«- 
perfextuparitente feptuple , comme ejl la raifon de 34 
à 7 . & ainfidts autres. 

. Or tout ce qui a ete dit cy -dejfm des cinq efpeces de 
ras/on rattonelle d'inégalité majeure , Je don aujji 
entendre des cinq ejpeces de l'inégalité mineure , ex* 
çeptéquil faut toufiours apofér cette syllabe fub. di- 
fant fubmulttple au heu de multiple , fub ftp tr parti- 
culière^'* lieu de Juperparticuliere,& ainfi des antres. 
Etpourceque les dénominateurs des raifons ratio- 
nelles cy-Uefus expo fées font a ffe mutiles , noué enfei- 
gnetons icy par quels nombres elles fe dénomment. 
Nousapellons dénominateur à une raifon de nombre 
qui exprime dtftintiement, & apertement la quanti- 
té de la grandeur antecedante au refpell de la confe- 
quente : comme le dominateur de la raifon quintuple 
efi 5 , pource que ce nombre la montre que la grandeur 
oh quantité antecedante contient 5 fois la confequent e, 
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Semblablement le dénominateur de ta rai fin fi f qui- 
quarte efii ç> pource qutceluy nombre fignifie que la 
quantité antecedante contient la cohfiqucnte une fois 
& j d'i celle : Item le dénominateur delà rai fin Jub- 
tripler ft car il démontre que V^ntecedant eji la tier- 
ce partte du confiquent:& atnfi des autres. Ceft pour* 
quoy i comme feftime » Eucltde au 6. livre * & autres 
Mathématiciens * apellent le dénominateur de quel- 
conque rat fin la quantité dicelle . car il dénomme & 
exprime comme nom avons dit j combien uni gran- 
deur cft aurcsjctt d une autre avec laquelle elle eji 
con férée , ainfiqtiil apert par les exemples propofiz.. 
Or de ces chv fis on peut facilement colliger ledem- 
v mtnateur de quelconque rai fin. Carie denominateut 
de la rai fin multiple » eft le nombre entier contenant 
autant d unitcz. . que ïantecedant de la taifin con- 
tient de fois le conséquent. Comme le dénominateur de 
la rai fin double , eft 2 , de Ufixtuple ,6; de la centu- 
ple ico*&c. Mais le dénominateur de quelconque 
rai fin fubmultiple*eft un nombre rompu* duquel le nu-* 
merateur eft toufiours l'unité; mais le denominateut 
eft le nombre dénommant la rai fin multiple torrejpon* 
dame. Comme le dénominateur de la rai fin Jubdouble 
eft \:de la fubfcxtuple ?de la fubcentuple r l m .&c. Il 
eft donc facile de trouver le dénominateur de quelcon- 
que raifin multiple ou fub multiple, puis que laprola- 
tion montre le dénominateur de la rai fin, comme il eft 
évident par les exemples propofiz. cy dejfus. 

Le dénominateur de quelconque rai f on fuperparti* 
culitre eft l unité avec la partie aliquote que Vante* 
cédant doit comprendre outre le confiquent. Comme le 
dénominateur delà raifin fe [qui ait ère* eft 1 I : de la 
fijqmtierce j \ Cfy< il n eft donc pat difficile de trou- 
ver 

Digitizçd by Google 



E t E U I HT. If7 

hrr îe dénominateur d'une rai fin ftp crp art i entière >puis 
que laprolation d scelle rat fin exprime le dénomma- 
te ht par fa partie aliquote 9 comme il apert par les 
exemples propoJez*.Et le dénominateur de quelconque 
rai fin fubjuptrparttcHlitre eft unnobre rompu^duquel 
le numérateur cjl moindre que le dénominateur feule* 
ment d'jtnc unité. Comme le dénominateur de la rat fin 
fubfequialtere^eft | : & celuy de la fubfefquitterce.eft 
£ &c. Donc le detiomindteur de t elle rat fin fera ai sè- 
ment tronve\caril ny a qu à prendre pour numérateur 
de la fraftionde dénominateur de la partie altquote : 
<£- pour le dénominateur dtcelle fraftton , le nombre 
plus grand de ï unité. Comme le dénominateur de U 
rjtifon fubfefquiqmnte eft celuy de la rai fin fub- 
fefquifipttéme *ft\: rnaie celuy-là de la rai fin fub- 
fefqwncufiéme , eft 

Le dénominateur de quelque rai fin fuperfartienta 
eft une unité avec les parties aliquote s que lantece- 
dant doit contenir outre le confequant. Comme le déno- 
minateur de la rai fin fupertrtpartiente quarte , eft r 
^ : celuy de laraifin fuperquadripartienté quintes , eft 
ainfi des autres. Or les dénominateurs de tel- 
les rai fins font faciles a trouver^ pour ce que la prola- 
tion mime de la rai fin exhibe le propre dénominateur 
di celle, comme il apert és exemples cy defftu. Maie le 
dénominateur df quelconque raifin fubfuverp art i ente* 
eft un nombre rompu.duquel le numérateur eft moindre 
que le dénominateur , d autant d'unité t. » que la quan- 
tité confequente contient de parties aliquotes par défi 
fué Vantecedante. Comme le dénominateur de la rai- 
fin fulrfupertripartiente quarte eft ±\celuy de fib fuper- 
quadripartienté quinte*eft% &c* On trouvera donc le 
dénominateur de telle raifitf t fi pour le numérateur de 

' R 
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la fratlion on prend le dénominateur des paftieS ait- 
quotes exprimées en la rai [on proposée » auquel fi ott 
a joute le nombre Attelles parties , on aura le dénomi- 
nateur dtcelle fratlion : comme le dénominateur de 
la raifon fubfupertrtpartiente quinte eftl>pource que 
le numérateur de cette fratlion eft le nombre de nom - 
mant les quint es Ravoir ^auquel eft ajoute le nombre 
3, des trou parties* afin défaire S» dénominateur de la 
fratlion : mais le dénominateur de la rat fin fuvfupcr- 
quadriparticrtte neufiéme eftïji & ainfi des autres. 

Le dénominateur de quelconque raifin multiple fu- 
perparticuliere eftle nombre entiendenommant la rai- 
fon multiple proposée avec la partie que la quantité 
anteçedante doit contenir outre la confiquente. Com- 
me le dénominateur de la raifon triple fifquifeptiéme 
ejl yj 'maû celuydt la raifin quadruple f efquiquinte % 
$fi 4 j* &c. Le dénominateur de telle raifon eft aisés 
exhiber^ ource que laprolation de la raifin exprime 
diftintlement tant le dénominateur de la multiple rai* 
fomque la partie aliquotc>commc il fit voit és exemple t 
propofiz.Èt le dénominateur de qucltonqne raifon fub* 
multiple fuperparticuliere eft une fratlion dont le nu- 
mérateur eft le nombre dénommant les parties aliquo* 
tes contenues en la rai fin. Comme le dénominateur de 
la raifon fubtriple fefquiquarte%eft r f}dc fub quintuple 
fcfquincufiémc>~$>&c.On trouvera le dénominateur de 
telle raifin f fi pour le numérateur de la fratlion on prend 
le dénominateur de lapante aliquote 1 & iceluy étant 
multiplié parle dénominateur de la raifon multiplet 
on ajoute 1 au produit » on aura le dénominateur de la 
fratlion t comme il eft mantfefte par les exemples cy+ 
deffm. 

Le dénominateur de quelconque t ai fin multifle fit* 
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perpartiente>efl le nombre cnticrJemmmant la raifox. 
multiple obtenue en icelle,avec Us parues aliquotes que 
la quantité antécédente doit contenir de la confequen- 
te. Comme le dénominateur de la raifort triple fuperbi- 
partiente tierces >efli>ydc quadruple fupeftripartiente 
quintes>4 &c. Il ejl facile de trouver le dénominateur 
de telles ratfons,pource que la proldtion exprime diftin- 
Elément , tant le dénominateur de la raifbn multiplet 
que les parties aliquoteetcomme apert es exemples cy± 
dcffm:&le dénominateur £ une raifon fub multiple fu- 
ferpartiente y eft uncfrattion, dont le numérateur eji lé 
nombre dénommant les parties aliquotes d'icelle rai~ 
fan: comme le dénominateur de la raifon fubtriple fu± 
perbipartiente tierccheft \^ de fub quadruple fupertri* 
parti ente quintes \j , &c* Le dénominateur de telles 
raifons fera trouvé fi pour le numérateur de la f rail ion 
on prend le denemwatcnr des parties al tqnot es: lequel 
étant tntiQfipifC par le dénominateur de la raifon mute 
tiple*& 4* nombre produit ajoûtéle nombre despartics 
sliquotesyoriendra le dénominateur de la fratti*n>ain- 
fi qu'il apert is exemples pofcx. cy-deffm. 

Finalement le dénominateur de la raifbn d'égalité 
eft toujours l unité* pource que les tetmes ou quantité* 
d'icelle raifon font égales entr elles j *& partant luné 
contient l outre uni ' fois précisément . 

r 

ë m 

4.Proportîoir ) eft une fimilitttdc de raifons* 

Tout ainji que la comparai fon de deux qnantite^ 
entr' elles eft d*teiwJon> ainfi la comparai fon & refi 
femblance de deux ouplufieurs rai fans enir elles* fl di- 
te proportion: comme fila raifon de A a B y efi fcmbla* 
ble Or la raifon deC a DJ habitude d entre ces raifon* 
fer* dite proportion* £t c'eft ce que les Grecs aptlf*n% 

R i ' 
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Analogie^ quelques Latins proportionalitc: S*/o* 
Boctnu & Ierdanm il y en a de 
plufieurs fortes Jont les principa- 
les quils apellent'bAtdieit fint 
la proportion Arithmétique* la 
Gcomctrique>& l Harmonique. 
Mais Euclide ne traite icy que B. Ci Dé 
4e la GeometrtqueAaquelle eft ou ^ ! *• 18, 17 
continué, ou diferctedaproportion continue* efi celle de 
laquelle les grandeurs entre moyennes font prifes deux 
fois .tellement qùiinc Je fait nulle interruption derai- 
fins * ain s chaque quantité entre moyenne eft antécé- 
dent & confequentfff avoir antecedant de la quantité 
fubfequente , mais confequent à la quantité antecedan- 
te:cemmefion dit. que telle queft la rai/on de A a B i 
telle efi celle de B àC% oh la quantité B eft antecedant 
de la quantité Ç,& confequent de la quantité A* M au 
la proportion dtferc te ou non continue , efi ctêe en la- 
quelle chaque quantité entremoyenne . efi ptsfe feule-» 
ment, une fois , tellement qu il fe fait interruption de 
raifons y & aucune quantité ri eft antecedant Cr confia 
quenumais feulement antécédent ou confequent: com- 
me quand on dit que la rai fin dcAàB* eft comme 
celle de C a D, 9 

j, Les grandeurs, font dites avoir raifon i une à i au-» 
tjre,iefquelles «ans multipliées fe peuvent excéder 
f une iWre, v 

» Eucltde ayant en la 5. def. apefé raifon t habitude 
de deux grandeurs de mime genre* il explique en cet- 
tt-cy quelle chofe requièrent deux quantités de me* 
me geme>afn quelles foient dites avoir raifon fç avoir 
eft , que lune ou l'autre d scelles étant multipliée , elles 
s'augmente en forte , que finalement elle furpaffe ïau* 
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Eliminé. itfl 
tre : ainfiil y a raifort entre le cojiéd'un quant* & le 
diamètre d'iceluyyuis que le cofié multiplié par x^eft 
à dire prié deux fois y excede le diamètre. Car d'autant 
que deux c*fic\du quarré & le diamètre » conflituent 
tin triangle Jfofcclc,par la 20. p. 1 les deux coftez. du 
quatre feront p lui grands que le diamètre. Ain fip arc il- 
le ment entre la circonférence d'un cercle & le diamè- 
tre d'ictluy , il y à raifon( laquelle toutes fois n'efl en- 
core connue) puisque le diamètre multiplié par ^cefi 
1* dire pris ^foû y excide la circonference:car toute la 
circonférence • comme il efi démontré far Archim^dc, 
ne contient qke trois fois le diamètre > & encore une 
particule feu moindre qu 'une feftiéme partie diceluy 
diamètre. Mais il s'enfuit de cette def. qu'une ligne 
finie rCaura raifon s uneinfinie%encores qu'ieelles deux 
lignes f oient de me fme genre de quanti té: car en quel- 
que forte que ce foit multipliée la ligne finie olle nç 
pourra furpajfcr F infinie. S'enfuit aujji qu'il n'y a f oint 
*de raifon entre un angle retttligne % & un angle con- 
tingent. Car il apert de la 1 6pr 5 qu'iceluy angle con- 
tingent , ne peut jamais excéder un angle reltiligne. 

: . 

w 

6. Les grandeurs font dires être en même raHbn; 
lapiemiçreà la féconde, comme la troifiéme à la 
quatrième, quand les equîmultiplices de la pre* 
mierc & troifiéme , aux equemultiplices de la fé- 
conde & quatrième , en quelque multiplication 
que ce fbir, défaillent cnfemble; font égaux, ou ex» 
cedeiir,un chaçunà un chacun,prcnant ceux-là qui 
s'entrerre'pondent. 

Ayat itéditpdrEuclide>que ceft que raifotj*& quelles 
grandeurs font dites avoir raifon tune 4 CAutreMain* 
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tenant il déclare quelle condition requièrent les gran* 
àeurs four être en même rai fin, J f avoir eft,quc les e\ue- 
multiplias de la première & troifiéme grandeur ex- 
cédent • [oient égaux ou défaillent aux equcmultipli- 
ces delà dcuxic? 
me & quatrième 
en quelque mul- 
tiplicdtion que 
fi sent pris iceux 
fquemultiplices % 
fàrmne apert en 
çes quatre quan- 
tités A% Bt CiD» 
eu les equemulti- 
plifesdeA&C, 
première & j., 
fo m <£ & F • & 
les e au ç multipli- 
ées de B &D,z e 
& quantitez. 
font G & H:tel- 
iement qn il fi voit qn ayant multiplie A & £ x paruit 
fneme nombre ;& B,Pfar quelconque mime nomkrefi 
le multipliée E excedf U multipliée G qui luy correfi 
fond,a#fi le multtplice F excède le ?nultif>lice H\sil 
* fi égal, loutre fera ouf égal ; s H défaut aufli fer* 
f autrc>0- ce en quelconque multiplication qtionprcnnç 
les: equemultip lices : <& fartant il y a même raifon de 
A première quantité a $ fecçnde^uc de Ç troifiéme 4 
D quatrième. 

Par la converfe de cette def. s'il y a telle raifort de 
U première à la féconde, que de la troifiéme a la qua-? 
eneme* il ïçnfuit que les equemultiphces dç U pre- 
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mi ère & troifieme excédent , font égaux , ou défail- 
lent aux equemultip lices de La deuxième 0* quatriè- 
me t engendrées de quelque multiplication que ce foit. 

Et aujfi s 9 il ri y a même raifon de la première a la fi* 
gonde^que de la tierce a la quatriemeM senfuivra que 
les equemultiplices de la première & troifieme n ex- 
céderont t ne feront égaux au ne defaudront aux cqucm 
rnultiplices de la deuxième & quatrième produite de 
quelque multiplication que ce fott. 

Or ce qui eft dit icy de quatre grandeurs fe doit auffi 
entendre de trois , prenant celle du milieu deux fois, 
afin qu il y en ait quatre. 

y. Les grandeurs qui font en mçme raifon 
font apelées proportionnelles. 

Comme fi des grandeurs A* * 

J?,C,D %ily a me fme raifon de A XI 

Aa B* que deCàD. scelles B 8 

grandeurs font dites proportion- C - »~ 6 

pelles. D — 4 

Et les grandeurs £,F,(7» lefi E n 

quelles font en proportion confia F — — — _ 

nuitfont auffi dites continuelle" G • } 

ment proforttionnellcs, 
• 

8 f Q^and des equecnultiplices, celuy de la 
première grandeur excède celuy de la fé- 
conde^ le multipliée de la troiliéme n'ex- 
cède celuy de la quatrième , lors il y aura 
plus grande raifon de la première grandeur 
à la féconde , que delà troifieme a la qua~ 
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Euclidt déclare icy quelle condition doivent avoir 4 
grandeurs » afin que la première foie dite avoir plus 
grande rai f on * la féconde que la tierce a la a*>dijant 
qu'ayant pris les equemulpplices de la premtere & de 
la$*t& les equemultiplices de la deux te rat & Affila 
tnultiplice de la première excède la multipliée de la le 
tnaù lantultiplice delà } c n excède lamuinplice de la 
4 e // y aura plua grande raijon de, la première gran- 
deur à la féconde, que de la je 4/44^» comme il aptrt 
tn Ï exemple ici posé, auquel font pri* • 
fe s £ & F . doubles deA&C* pre~ 
miere& \* grandeurs ,maù G & H 
triples de £ & D , deuxi me & 4 e 
grandeurs :& pource que £ multiplice 
de A première cft ptm grand que G 
multiple de £ i c >ÇT F multiplice de 
C j c rieftpoi pitié grand que H mul- 
tiplie dcD 4 e , U rai f on de A pre- 
mière grandeur à B i t » efl dtteplus 
grande que la rai fin de'C 3 e a D4. 
•Or afin que quatre grandeurs foicnt dites être en mi- 
me taifon* il cft neceffaire que les equetnultipltces di- 
celles f rie félon quelconques multiplicattons\cxccdent* 
foient égaux on defaillent,comme il a itè expose en Lt 
Ç>def. Mais afin que la première grandeur foi t dite 
avoir plus grande raifon a I4, i**quc la } e a la ^trc'eft 
a fez que des cque/nultipliççs pris félon quelque mul- 
tiplication 9 celuy de U première grandeur excède celui 
de la deuxième:^ le multiplice de la troifieme ri ex- 
cède çeluy de la quatrième , encore que félon flujîeurs 
antres multiplications ces equemultiplices ne foient 
tels* Parquoy pour- conclura e onque/qne demonftration 
qutly a phu graude raijon d une grandeur a une 
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$ re , que et une troifiéme a une quatrième. Jlfuffirade 
Remontrer que félon quelque multiplication Je multi* 
pli ce de la première g randeur excédant celuy de la fe- 
çovde • le multipliez de la troifiéme h excède celuy de m 

la quatrième. 

Et converti jfant cette* def. s il y aplué grande rau 
fon de la première grandeur à la deuxième, que de la 
troifiéme * la quatrième . le multipliée de la première 
excédait celuy de la deuxième jlfc peut faire quelque 
multiplication par laquelle le multipliée de la troifié- 
me n excède celuy de la quatrième. 

Que fi au contraire d 1 celle def le multipliée de U 
première grandeur ne furmonte celuy de la deuxième, 
& le multipliée de la tierce excède celuy de la quarte, 
la première grandeur fera dite avoir moindre raifoit 
a la deuxième que la tierce a Ia quarte. Laconver- 
fe a auffi lieu, 

p. Proportion ne peut être conftituée fur 
moins de trois termes. 

Puisqu'il a été dit enlay def que rai fine fit h abU 
tude dt deux quantités • & que proportion par la 4. 
def. eft une fimilitude de deux ou plufteurs raifons : U 
s enfuit quilriy peut avoir moins de trois quantité* 
eu termes en une proportion , fi elle eft proportion con- 
tinuerais il en faut quatre au moins fi elle e fi propos 
tion diferette. 

m 

10. Quand trois grandeurs font propor- 
tionnelles , la première eft dite avoir à U 
troifiéme la raifon doublée de la première 
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à la fefeonde : mais s'il y en a quatre Ja pre* 
mlerc cft dite être à la quatriéme,en raifon 
triplée de la première à la féconde : & tou- 
jours d'un mciflc ordre une plus , jufques à 
ce que la proportion (bit achevée. 

Comme fi les grandeurs A,B,C>D. E y font conti* 
nuelleptent proportionnelles » la première quantité' A 
eft dite avoir a la } c quantité C> la raifon dmblie dç 
telle de A a la B .pour ce quçtrc A & C [ont deu* 
rat fçns*qui font égales a la raifort de A à J$>Jf avoir eft 
la raifon de AaB,& celle 4* B * • 
Cftellement que la raifon de A àC 9 
prend par ce moyen la raifon dou- 
blée de A * B > c e ft * dire posée 
deux fois d ordre \Ntah la raifon de 
la première grandes A i la 4- D» 
fft dit* triplée de celle de A i B, 
fo*rce qu entre A& D *fe trouvent 

3 raifonsjefquelles font e gèles * cel- 
le de A à B\cefl a ff avoir la raifon 
de A à Btclle deBà C,& celle de 
Ç 4 D: & partant la raifon de Ai 
D encloft par f f moyen la raifon 
triplée de A à B , ç 'eft i dire posée 
trois fois d'ordre. ainfi pareille- 
ment la raifon de A à E , eft dite quadruflee de U 
raifon de AaB\ pource qu'entre A& E font tnclofcs 

4 raifons% qui font égales 4 celle de AiB> (frc. 

Ih Les grandeurs font dites homologues, 
pu de femblables raifons , les antecedans 
*uxantecedans,& iesçanfecjuens aux çoa- 
fequens. 
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Ce/Ê 2 Are ^w* fiplufienrs quantiicz+font proportion* 
miles , cmmh; A*B,C> Z>, ff avoir que comme Aefii 
B* ainfiCfoit iDflcs quantités 
A& Ct antecedantçs de chaque 
rat fonderont dites homologue s ^ou 
defemblahle raifort ? comme auffi 
Us quantités confequentes B & 
D. Ainfi pareillement fi les quart* 
fitez. E>F,Gfiont proportionnelles 
aux quantités H > LKdes termes 
jE & H % feront dits homologues* 
pu de Jemtlable raifort : comme 
étup le terme F, fera dit homolo- 
gue mu terme I : & anffi G à JC: 
sin fi les cotez, des figures céans 
comparez. entreux 9 on entend quels çoftez. doivent 
ejlre antecedans desraifons . & quels confoquens. 
if. Raifon altcrnc^ft prendre Tantcccdam compa- 
re à 1'anteçcdant , & le çonfequent au confequent, 
Eucltde explique en cette def.& is fuivates^aucuns 
moyens d argumenter es proportions* 
de [quels Vufag e efi fort fréquent enl* 
Géométrie* Jl dit donc icy que la rai- x 
fon alterne ou permutée . êjt quand do 
quatre grandeurs proportionnelles 
proposées » comme A>B » C , D » fça- 
voir que c&mrne A efi à B : ainfi Ç eft 
a Dion vient a conclnrre q*'ily a mefi 
me rat fon de Vantecedant A él anse - 
cédant Ç,quc du confisquent B au con- 
fequentD : & cette manière dïdrgu- 
monter \( laquelle efl démontré à la \ 6.p. de ce liv. ) 
fe couche ordirtairewttl strrfi : comm? AefikB x ainfi 
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ainfi CeflàD: Donc en permutant comme A fera à 
C y ainfi B à D. Eteft à noter qu'en cette manière 
d'argumenter, les quatre grandeurs doivent être de 
mime genre* • 

13. Raifon inverfe ou tranfposée , eft lors 
qu on prend le confequent comme antécé- 
dent pour le comparerà lantecedan^com^ 
nie û c etoit le confequent^ 

Comme fi A eft à B, ainfi que C a D.nom inférerons 
que far raifon inverfe, comme BeftaA^ ainfi que D 
eft a C , c eft a dire les confequens aux Â 
antecedans. En cette forte â X argumen- 
ter les Autbeurs parlent frefques toi- ' 

jours ainfi: comme A eft àB > ainfi Ç ^ 

<ft * B : donc en changeante au con- 
traire > B ferai A* çomme D à Ç Cette manière 
d'argumenter fera démontrée au Corrollatre de la 4, 
propofitiçn de te livrç, 

14. Compofition de raifon , eft lors qu'on 
preitd l'antécédent avec le confequent y 
comme une feule chofe , pipur Je comparer 
au même confequent. 

Comme fi AC eft à CB . comme DF aF E % tir on 
vient à conclure que la tojute AB eft a CB > comrne 
fa toute D E àfE; c'eft à dire que la composée de 
lantecedant AC & du confequent CB , eft au me fine 
confequent CB , çomme la composée de l antecedant 
pf * & du confequent FE , eft 4 iççluj confequent 
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F Elcette ma- 
nière d'ATgH- 

menter fera V c B 

dite compofî- D 1 tr H 

tion de rai/ont ^ 

& Je pronon- 
ce a*" fi ; comme ACeJl à CB, ainfi DF i FE : dont 
en compofant AB fera à CB • comme DE à FE : la- 
quelle font d'argumenter fera démontrée en la 18. pr. 
de ce livre» 

A ce moyen eC argumenter , far la compofition de 
fat fin, en peuvent eftre ajoutez, deux autres : le pre- 
mier pewt efire dit compofitiàn converfe de rai fin. j fa* 
vvir quand on prend V antecedant & le conjequent 
comme un feuLpour le comparer a V antecedant. Com- 
me fi AC eft a CB » comme DF À F E ; & nom infc- 
rons , dont tomme AB composée de V antecedant & 
du confeejHent , eft a V antecedant AC f ainfiDE com- 
posée de l antecedant & duconfequent efl a V antece- 
dant DF : laquelle façon d argumenter nom démon- 
trerons efire valable fur la 18 />. 5. 

Lï autre moyen à argumenter peut efire diteompofi* 
tion contraire de rai fin ; c'efi a ff avoir quand l ante? 
cédant eft compare a Vantecedant & confequent com- 
me un Je ni. Comme fi AC éft à CB , atnfique DF k 
TE , & nous inftrons par cornpofition contraire de 
raifon: donc comme AC antecedant fera à la toute 
AB> composée de l*antcccdant*& du confequent , ainfi 
DF antecedant fera 4 la toute DE y compos e de Van- 
tecedant & du convoquent. Nou4 démontrerons fur la 
)8 p. de ce liv.que cette forme d'argumeter eft valable. 
15. DiyHîonde raifon , eft lors qu'on prend 
lexcez par lequel l'antecedant furpaflfe 
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le confequent , pour le comparer à îceluy 
• tinéme confequent. 

Comme fi en dit quil y a telle reifon de AB à CB» 
que de DE à FE ; doncaujji AC » exccz. par lequel 
V antécédent furpeffe le confequent , fera * CB confe- 
quent* comme DF excez^per lequel l antécédent excé- 
dé le confequent ^fera à FE confequent.- Or les A*>» 
theurs concluent $rdi± 
nairement avec cette k aa <* 
retjon awji : comme 1 — ^ 

A Beft à C B , ainfi ^ — -F *> jp' 
DE cft a FE:donceH 

divifent ACfera auffi a CB i comme DF à FEi Cé 
quhfera démontré' en la i 7, p. de ce livra 

A ce moyen d'argumenter en peuvent auffi ejfre 
t ajoute t deux autres : le premier peut efire apellidtvi* 
fion converfe de raifon » ceft à ff avoir quand le con- 
fequent efi compare à F excez, par lequel tantecedant 
furpaffe le confequent 1 Comme fi A B cfiaCB * com- 
me DE à FE , & nous inferons :donc auffi pardit/i- 
fion converfe de raifon ^ comme ÇB confequent fera * 
AC ^ exeex^per lequel V entecedent fwrmonte le confe- 
quent , ainfi FE c$nfequent fera à DF i excczpar le- 
quel F antécédent furpaffe le confisquent : laquelle ma- 
nière d argumenter nous démontrerons pouvoir efiré 
fur la 17. pr. 5, Il efi manifefte qu'en l'une & Vautré 
d scelles argumentations par divifion de raifon » C an- 
técédent doïï efire plus grand que le confequent. 

Vautre moyen d'argumenter peut efire dit divifion 
contraire de raifon^ efi à fç avoir quand C ente cédant 
efi conféré à l excez* , par lequel le confequent excède 
ï antécédent. Comme quand on dit . A, C efire a AB* 
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tomnfe DF i DE: Donc aujfi par dtvifion contraire 
de raifort AC ante cédant fet * à CB , cxccz. pdt Us 
quel le confequent furmonte lanteccdanti comme DF 
antécédent fera à EF, excetpar lequel le confequent 
furpafft VaHtecedantilequel moyen d argumenter nous 
' démontrerons fur la 17. prop. de te livre* 

Il efi évident qfien cette divifton contraire de raifo*\ 
le confequent doit efireplus g rand que Vantecedant. 

16. Converfion de raifon,eft comparer lan- 
tecedant à l'excez', par lequel l'anteCedant 
furpafle le confequent. 

Comme fi on dit y que comme AB ejlà CB> atnfi 
DE a F E : & on vient * conclure » que AB antécé- 
dent fera auffi à Ad excetpar lequel il furmonte le 
€onfequent comme DE anteeedant fera a DF , excet, 
far lequel V anteeedant 

êxcede le confequent 4 * . t.; r » TfT T ^ 

cela fera dit converfiori g ^ 

de rai f on. En cette for* < ~~ — vJLJEt 

te d'arg urne ter les Ah- 

t heurs parlent ordinairement dinfi: comme AB eftt 
CB • air/ fi DE eftàFE : Donc par converfion de rai* 
fon AB fer a a AC t comme DE a DF .'laquelle forte 
d argumenter fera démontrée au CorM la 1 9 .pr. de ce 
livre. 

Y). Raifon*gale,eft lorsqu'il y a plufieurs 
grandeurs d'un codé > & autant de 1 autre 
en multitude, prife de deux en deux en mê- 
me raifon j& que h première des premières 
grandeurs , eft à la dernière des tncfmes, 
comme la première de* fécondes eft à la 
dernière des raefmes. 
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Autrement, c'ett lors qu'on prend les eie* 

trémes parla fouftra&ion des moyennes. 

• 

Comme s'il y a d'un cofté quatre quantités , A, B* 
C, D : & amant d'un autre E,F >G >Hi Usuelles 
fotent prifes deux a deux en me fme 
raifort % ceft à dire que A fojt k B* 
comme E* F >& B C. comme F 
«6\&Ca D , comnu G * H : fi 
en tnfere que comme A eft à Lhprc- 
miere & dernière des premières 
grandeurs,*™ fi E eft ( H première 
Kfr dernière des fécondes. Cette ma- 
nière d'argumenter eft dite raifort 
égale , oubien d égalité. Et d'au- 
tant que cette manière a argument 
terfe prend ordinairement en deux 
fortcsyfçavoircft quand les grandeurs qui font en mêfi 
?ne ratfon font prifes d'ordre: & quand tordre eft per- 
verty Euclide explique h deux deffuivantes qui 
feft que prop ortion ordonnée ± & perturbée. 

m 

18. Proportion ordonnée, eft quand l'an- 
tecedant eft au confequent, comme Pan- 
tecedant eft au confequent : & que le con- 
fequent eft à quelquautre , comme le con* 
fequent eft aufli à quelqu autre. 

Ce cy eft aisé à entendre par V exemple de la def. 
précédente » où nom avons posé A e ftre B> comme E 
a F}& B aC y comme F*G,& Ca D, corn me G k H: 

Car 



■ 
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£a\r uinfi les termes des 4. fremieres quantité* font prie d'un 
mcfmc ordre , qne ceux des 4. dernières ; ej* fartant cette pro- 
portion efi dite ordonnée. Or que le moyen d'argumenter far 
ratÇon d'égalité , la proportion d'ordre e fiant observée ,fost bon, 
il fera démon ftré en 4a 11. p. de ce livre. 

19. Proportion troublée , eft quand trois gran- 
deurs écans d'un coté , Se autant d'un autre , la 
première cft à la féconde , comme la cinquième à la 
fixiéme , Se comme la féconde à la troifiéme , ainG 
la quatrième à la cinquième. 

Comme fi A eft à g, ainfi que E eft à 
Y ; é* comme B*ft *C, atnfi DàE; cette 
proportion fera dite troublée ou ferturbée t 
fautant qu'un me[me ordre n'eft pas gar- 
dé en la comfarasfon des premières gran- 
deurs entr* elles , qués fécondes auffi en- 
tf elles. Car es premières quantité* , la 
première eft comparée à la féconde, & cet- 
te-cy àla : maie es fécondes quantité? 
la n eft comparée à la j c , & la première 
à la féconde. Or que le moyen d'argu- 
menter par raifm égale t la proportion 
troublée eftant gardée , [oit bon, il fer* 
demonftré en la p. de ce livre. 

THEOR. io PROP.I. 

S'il 7 a tant de grandeurs qu'on voudra équemul- 
tiplices d'autant d'autres grandeurs , chacune 
à la fîenne -, comme l'une fera multipliée de l'u- 
ne, ainfi les toutes feront multipliées des toutes. 

Soient tant 
de gradeurs 
qu'on von- $ 
dra A B 
CD , éqae- 3 
i&ultipliccs 
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d'autant d'aùtres grandeurs E & F. Je dis que lés graïP 
deursAB&CD enfemble, feront autant multipliées de? 
E& F enfcmblc , comme AB l'cft de E> ou CD de F. 

Car puis ouc cil multipliée deE-, E melurcrà Af 
certain nombre de fois par la x. def. de ce livre , qu'elle 
la mefurc donc trois rois > & foit iccllc Ab couppée 
en trois parties égales > A G , G H HB, chacune acfc 
quelles fera égale à E, Le même fe peut dire de la gran- 
deur CD> Iaqueîle on couppera auiîi en trois parties éga- 
les CI > IK, KD > étant chacune d'iceîles égale à F : 
• mais qui a chofes égales, fçavoir à AG & É> adjoûte 
chofes égales , fçavoir CI & F , lestoutcsAG, CI cn- 
fcmblc , feront égales aux toutes E & F enfemble. Tar 
même raifon G H & IK enfcmblc, feront égales à icel- 
lesE& F enfemble pareillcincnjt HB & KD, aux mê- 
mes E & F. Autant donc qu'il y a de grandeurs en A B, 
égales à E i & en CD d'égales à F : autant y en a-t'ii 
eu AB & CD prifes enfemble , qui font égales à E & F 
prifes enfcmblc; Parquoy les deux AB & CD enfem- 
ble , feront triples des deux enfemble E & F , comme 
la feule AB eft triple de la feule E i ou la feule CD dç 
la feule F. S'il y a donc tant de grandeurs qu'on voudra- 
cqucroultiplices , Sec. Ce qu'il falloit démontrer. 

THE OR. i. PROP: II. 

< • - 

Si la première eft autant multiplice de la féconde, 
que latroifiéme delà quarte, & la cinquième 
autant multipliée de la (econde , que la (même 
de la quarte 5 la compofée de la première & cin- 
quième , fera autant multipliée de la féconde, 
comme la compofée de la croifiéme ôc fixiéme, 
le fera de la quarte. 

Soit la première grandeur AB , autant multipliée dé 
la féconde C, comme la*. DETe^dela 4. F : & foit 
la 5. BG autant multiplicedc la t. C, comme la 6. EH 
delà-*. F : Je àk que AG compofée de™ première & 
cinquième AB & BG , fera autant multiplicedc U *. 
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C > comme t)H compofée de la tierce & fixicme DE & 
EH » le fera de la; quarte F. 

Car pais que AB clr autant multi- 
plie c de C , comme DE de F > il y a ert 
AB autant de grandeurs égales à C> 
qu'il y tn à en DE d'égales à F^ Par 
même raifon > il y aura au/fi en B G au- 
tant demandeurs égales à C , comme 
il y en a en EH d'égales à F. Il y aura 
donc en A G autant de grandeurs éga- 
les à C , qu'il y en a en D H d'égales 
à F patquoy A <? compofée de la pre- 
mière & cinquième cil àutant multi- 
pliée de la fcconde C > comme DH 
cornpôfcc de la tierce & fixiéme l*eft 
de la quarte F. Païquoy fi la première 
cih aurant multipliée de la feconde> 
que la troitiéme de la quarte » &c. 
Ce qu'il falioit démontrer. 

THEOR. j. PROP. III. 

Si la première eft autant multiplice de la féconde^ 
comme la tierce de la quarte > & on prend des 
équertiultiplices de la première , & troifiéme: 
auiH le multiplice de la première fera autanc 
multiplice de la féconde, que le multiplice de 
la tierce le fera de la quarte. 

Soit A autant multiplice de B , comme C l'cft de Di 
Se de la première & tierce A > C > foient pris les eque- 
multipliccs E & F. Je dis que E fera autant multiplice de 
B i« , que F de D 4 e . 

Car puis que E cil autant multiplice de A ? que F 
l'efr de C : E contiendra àutaqt de parties égales à A, 
comme F de parties égales à C. Soit donc E diviféc en 
EG , GH&HI , chacune égale à A : Item F divifée 
en FK > KL&LM, chacune égale à C : & d'autant que 
EG & FK font égales à A & C, lcfqucllcs fonteque* 
multipliées de B & D par rhvpothcfc , auffi EG & FK 

S * 
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feront equemultiplices des mêmes 
B& D. Par même raifon GH & 
KL : item HI & LM> feront eque- 
multipliées d'icelics B & D. Vu 
donc que EGLpremicrc grandeur T^C 
clt autaut multipliée de la féconde 
B > que FK tierce l»cft de D quar- 
te. Item GH cinquième autant 
nui Ici pli ce de-la même féconde B> 
que Kt nxiéroc de la quatrième 
D \ «auffi EH compoféc de la pre- 
mière & cinquième fera autant 
multipliée de la tecondc B > que 
FLxompctfêcde la tierce & (îxié- 
mc J'cft etc la quatrième D , par 
la p'rcc. prop. Derechef puis que 
EH . première grandeur eît aurant E À 
multipliée de* la fçcondc B > que 4 
FL tierce l'clt de D quatre > & H I 
cinquième efb auffi autaut multipliée de la féconde B> 
que L M fixiéme l'clt de la quatrième D r El compoféc 
de la première & cinquième fera auflî. autant multipliée 
de la féconde B> que FM compoféc de la tierce & fixié- 
me î'eft de D quatrième par la i. p. de ce livre. Si donc 
la première cft autant multipliée de la féconde, &c. Ce 
qu'il falloit démontrer. 

THBOR. 4. PROP. IV. 

Si la première eftà la féconde, en même raifon 
que la tierce à la quarte : auflî les eqiemul- 
tiplices de U première & tierce , auront mê- 
me raifon aux equemultiplices de la féconde 
Se quarte , en quelque multiplication que ce 
foit j fi elres font prifes ainfi qu'elles s'en- 
trerelpondent. 

Soit A à B eh même raifon que C à D , & fuienr pri- 
fes E & F equemultiplices de A première & C tierce: 
Item G & H equemultiplices de B icccmdc & D quarte, 
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félon quelque malt i pli cation que ce foitj Je dis qu'il 
y a même laifon de fc à G > que de F à H. 
Car fi on prend I & K équemul- 




quarte 

font prinfes équemultipliccs d'i- 
celles E> F première & tierce; auili 
par la 3. prop. de ce livre I & K> 
feront équemultipliccs de A &, C> 
féconde & quarte. Parmefmc rai- 
fon L & M, feront au (fi équcmul- 
tipliccsde B & D : & puis que A 
cfra B comme C à D : & d'icdles 
A & C, première & tierce , ont été 
dcmonltrécs I & K équemultipli- 
ccs -, Mais de B & D féconde Se 
quarte» autres équemultipliccs L 
& M : par là converfe de la 6. dcf. 
"jdc ce livre > fi I deftaut > elt égaU 
ou plusgrand que L > auflï K def- 
faudra > fera égal , ou plus grand 
que M> félon quelconque multi- 
plication que foient pris iceuz 
équemultipliccs. Et pour autant 
que I& K, font cqucmultiplices 
de E & F ; pareillement L & M de Ix 
G & H : par b mefinc * . dcf. il y aura mefmc raifon de 
E à G)Commc de F à H. Si donc la première elt à la fécon- 
de en mefmc raifon que la tierce à la quarte > &c. Ce qu'il 
falloit demonitrer. 
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COROLLAIRE. 

, 1 
Par ceci eft mantfeftc la preuve de la raifon inverfc, qn % %»~ 
ilïde a expliquée en la \\. dcf. de ce Itvre , feavoir eft que fi 4. 
grandeurs font proportionnelles , elles le feront auffi eft ans prifes 
à rebours , cift à dire que E eftant à G comme F à H , aufft en 
changeant G fera a £ comme H a * . Car fuU qu'tl a efti de- 

S 5 
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monfiré qui fi I défaut , eft égal ou plus grand que] £ , aujfi k 
defaudra t fera égal , ou plut grand que M 9 félon quelconques 
multipliées. Il appert aujji que fi L défaut, € fi égal, ou plus 
grand que I, aujfi M defaudra , fera égal , ou flt<4 grand qut 
K, félon quelconques multiplications : Et partant par la 6.def 
il y apramefme iaifon de G à h que de H a F. 

THEOR. j. PROP. V. 

. 

Si qne grandeur eft autant multipliée d'une gran- 
deur, que la retranchée delà retranchée : aufli 
le refte fera autant multipliée du refte que la 
-coûte de la toute* 

Soit la toute AB , autant roultiplice de la toute CD, 
comme la retranchée AE, de la retranchée CF. Je dis que 
le refte E B fera autant multipliée du refte F D, que la tou- 
te As l'eft de la toute CD. 

Car À G étant faite autant multipliée de FD comme 
AE Pcft de CF, ou comme la toute A B l'eft de la toute 
CD : d'autant quc'AE > AG font cqucmultipliccs de 
CF, FD parlai.pr. de ce livre, la toute GE , fera 
autant multipliée de la toute CD> comme AE de CF:Mais 
aufli A B, eft autant multiplicc de CD comme AE de CF, 
donc GB, A By font 

équemultiplices de G ^AB €JE B 

CD, & partant éga- * 12. *~ 2 

les entr elles par la ^ r ,p 
4. com.fent. Par- 6 - 

quoy en oftant ce 

qui leur eft commun , fçavoir AE, refteront égales G A, 
EB ; qui partant feront équcmultipliccs de FD , puisque 
GAaétépofée multipliée d'iccllc FD, & autant comme 
A B Pcft de CD : donc aufli le refte FB, fe ra autant mul- 
tiplicc du refte FD, que la toute A B l'eft de la toute CD. 
Farquoy fi une grandeur eft autant multipliée d'une gran- 
deur , &c. Ce qu'il falloit demonftrcr. 
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THEOR. 6. P R O P. VI. 

Si deux grandeurs font équemultiplices de deux 
autres grandeurs, & d*icelles ou retranche des 
^equemuicipiiees : ou les Telles feront çgaux aux 
mêmes > ouic^eraoluptices d'icelles. 

Soient les grandeurs AB > CD» équemultiplices des 
grandeurs E> J,£c les retranchées ÀG.CH au/fi équemul- 
tiplices des mêmes grandeurs E> F. Je dis que les refres 

GB,HD> feront ou égaux aux incrocs E, F> ou équemul- 
.Upliccs d'icellcs. 

Car d'autant que AB&CD, font éouemuhipliccs de 
E & F i en AB il y aura autant de grandeurs 'égales à E» 
comme en CD de grandeurs égales à F. 
Pareillement d'autant que la retran- 
chée AG cft autant multipliée dcE, 
que la retranchée CH Vcit dcF> A<i 

contiendra autant de grandeurs égales 

à E, que CH de grandeurs égales à F, 

.par la i. & x* dcf. de ce livre. Si donc 

d'égales multitudes de grandeurs A B 

& CD» on ôte égales multitudes de 

grandeurs AG & CH , les multitudes 

reliantes GB & HD feront égales : 

c'eft-à-dire que GB contiendra au- 
tant de fois E, comme H D contiendra 

F -, ou bien fi GjBcil égale à E , aufli 

HD fera égale à F : & par a.inli iceu* relies G£ , HD 

feront égales a E & F, chacune à la fienne , ou bien feront 

cqueiïiuhiplices d'icellcs. Parquoy fi deux grandeurs 

font équemultiplices de deux autres grandeurs > &c. Ce 

qu'il falloir démontrer. 

THEOR, 7. PROP. VII. 

Les grandeurs égales, ont même raifon à une mê- 
me grandeurs & cette-cy aura même raifon aux 
grandeurs égales. 

Soient deu* grandeurs égales A & B, & une autre quelle 

S 4 
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qu'ellefoit C. Je dis que A & B ont même rai fon Tune 
que l'autre à C > & que C aura même raiibn à A qu'à B. 

Qu'il ne foie ai nu» 
foient pris D & E 
équemultiplices de A 
première > & B tier- 
ce > foit auflî pris P 
quelcÔque multipliée 
de C, féconde & quarr 

te : donc puis que Ù eft autant multipliée de A, que E eft 
multipliée de B , & que A & B ibnt pofecs égales : aufli 
D & E feront égales par la 6 com. lent. Si donc Dciï 
plus grande > égale , ou plus petite que f> aufli E fera plus 
grande > égale , ou plus petite que la même F > & par la 
Jufditc 6. def. de ce livre > il y aura celle raifon de A à C» 
comme de B à la même C. 

Quant à l'autre partie > elle fe prouve tout de même par 
la fufdite def. en prenant les mêmes équemultiplices , & 
montrant l'cxcer > &c. ou bien plus facilement parla 
raifon inrerfe. Car puis qu'il a été démontré que A eft 
à C comme B à C , en changeant C fera à A , comme 
CàBparlcCorol. de la 4. prop. de ce livre. Donc les 
grandeurs égales ont même raifon à une même , 8cc. Ce 
qu'il falloit démontrer» 

THEO R. S. PROP. VIII. 
Des grandeurs inégales, la plus grande a plus 
grande raifon à une même grandeur > que la plus 
petite : 8c une même grandeur a plus grande 
raifon à la plus petite grandeur, qu'à la plus 
grande. 

Soient deux grandeurs inégales AB & C, defqueiles 
A B eli la plus grande , & une troificme quelle qu'elle foit 
D Jedisque ABa plus grande raifon à latroifiéme D>quc 
non pas C : item > que D a plus grande raifon à C> qu'à 
AB. 

Qu'il ne foit ainfi : foit entendue AB première gran- 
deur D fecondc,C tierce, & D quarte. D'autant que AB 
clt plus grande que C > foit retranchée £.E égale a icelle 
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f2 , & foicnt pris des équermJtiplices s à 
fçavoir F G de BE, & GH d^EA > en forte 
que chacune d'icellcs F G & G H foie plus 
viande que D: & puis que les deux F G, G H, 
fout équcmuitiplices des deux BE * FA > par 
la i- prop. de ce lyvre > la toute H F fera au- 
tant mulriplice de la toute AB> comme H G 

AE , ou de C fon égale : Maintenant (bit 
prife 1K auffi multiplicc de D > en forte 
qu'elle foit plus petite què MF, mais plus 
grande que HG : ( ce qui elfc, facile > puis 
quel) eu plus petite que ny FG , «y GH : 
il bien qu'il faut feulement adjoûter tant de 
fois la grandeur D, jufqucs à ce que Von 
ait ce que Ton cherche. ) D'autant que FH, 
G H font équemultiplices de AB première, 
& C troifïémc, fi IK efr prife pour l'éque- 
multiplice > tant çîe D féconde > que D qua- 
trième , il cil évident que HF multiplicc de 
A B première » étant plus grande que IK 
multipliée de D féconde > H G multiplcc de 
C tierce , n'clè pas plus grande que IK multiplicc de D 
quarte: Se panant par la huitième def. de ce livrcil y aura 
plus grande raifon de AB à D > que de C à la même D. 

Qyaur à la féconde partie : d'autant que IK multi- 
plicc de la première D , C car il faut maintenant pofer 
D première 6c troifiéme > C féconde» & AB quauiérne ) 
efl plus grande que H G multiplicc de la féconde Ci 8C. 
IK multiplicc de la troificme D> cft moindre que FH 
imiltiplice de A B quatrième : Il y aura plus grande rai* 
fon de D a C , que de D à AB > par la 8, def. de ce livre. 
Parquoy des grandeurs inégales , *&c. Ce qu'il falloit 
démontrer. 

THEOR. 9. PROP. IX. 
Les grandeurs qui ont même raifon à une même 
grandeur, font égales entr'elles : Se celles-là 
auflî font égales, aufquelles une même gran- 
deur a même raifon. 

Soient premièrement deux gtandeurs A & B> lcfqucllcs 
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ayent même raifon l'une que l'autre à la troiilémc C. JS 
■ dis qu'elles font égales entr elles. 

Car fi elles n'étoient égales > il fan droit que 
r*ne ou l'autre fuft plus grande; & par la pré- 
cédente prop. iccllc plus grande auroit plus 
grande raifon à C , que la plus petite , ce qui 
encontre l'hypothefe : donc A & B ne font 
pas inégales > mais égales. 

Soient maintenant A & B , à chacune def- 
quelles C ait une même raifon. Je dis qu'iccl- * 
les A & B font auffi égales cntr'cllcs : car au- A **C 
trement il faudroit que l'une fuit plus petite que l'autre: 
6c par la même 8. prop. à iccllc plus petite > C auroit plus 
grande raifon qu'à la plus grande : ce oui cil contre l'hy- 
pothefe : A & B ne font donc pas inégales , mais égales. 
Donc les grandeurs qui ont même raifon, &c. Ce qu'il 
faljoit démontrer. 

te THEOR. io. PROP. X. 
Des grandeurs quionc raifon à une même gran- 
deur» celle qui a plus grande raifon eft la plus 
grande : & celle-là à laquelle une même gran- 
deur a plus grande raifon , eft la plus petite. 

Soient trois grandeurs A > B , C : & en premier lieu 1* 
raifon de A à C foit plus grande que de B a la même C. 
Je dis que A fera plus grande que B . 

Autrement , fi A n'étoit plus grande que B> 
die feroit égale , ou plus petite > ce qui clt îm- 
potTible : car il elles étoient égales > elles au. j : 
roientméme raifon l'une que l'autre à C , par ■ • 
la 7. prop. de ce livre, ce qui feroit contre 
l'hypothefe : il auffi clic ctoit plus petite, elle 
auroit plus petite raifon à C que non pas B> ÀBC 
par la 8. prop. de ce même livre > ce qui clt 
pareillement contre l'hypothefe. Donc A ne fera pas 
moindre ny égale à B: & par confequent leva plus grande. 

Maintenant que C aye plus grande raifon à B j que 
non pas à A : Je dis que B fera plus petite que A. Au- 
iiemcntûB n'étoit moindre que A > elle feroit égale, 
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pu plus grande > ce qui cft iinpofliblc : car fi A & B 
croient égales , C auroit même raifon à Tune qu'à l'autre 
|>ar la futdite 7 • prop. dp ce livre : ce qui eft contre nôtre 
hypothefc : fi auffi elle étoit plus grande , C auroit plus 
grande raifon à À qu'à B parla fufditc 8. pr. cequieft 
au/fi contre i'hypothefe. Donc B fera moindre que A. 
- Parquoy des grandeurs qui ont raifon à une mime graor 
deur > éhC f Ce qu'il falloiç démontrer. 

THE OR. h. PROP. XL 
J~es raifons qui font de même à jinc autre, font 
auiïi de même encr'elles. 

Soit A a B > comme C à D , & comme C à D, ainfî, 
Eà F : Je dis que comme A cf* à B , ainfi E fera à F. 

Qu'il ne foit ainfî : de toutes les antcccdantcs A > C, E, 
foient prifes quelconques équemukipliccs , G , H, I. 
Pareillement , des confequentes B , D , F , quelconques 
cquemukipliccs , K > L , M. D'autant que A cft à B 

G» 1 H \ T -H - 

iV- i C + I.— « 

£- — • D— « T ■ 

K 1 1 L 1 —H M 1 1 t 

comme C à D > par la converfc de la 6. dcf. de ce li?re> 
fi G multipliée de A , elè égale , plus grande , ou plus 
petite que K multipliée de B : au/fi H multipliée de C, 
fera égale , plus grande > ou plus petite que L , multipliée 
de D- Item, puis que comme C eftà D , ainfiEeftàF, 
fi H multipliée de C cft é^alc , plus grande , ou plus pe- 
tite que L multipliée de D , auiîj I multipliée de B , fera 
fÉgalc > plus grande, ou plus petite que M multipliée de 
F : Tarquoy fi G multipliée de A première , eft plus 
grande , égale , ou plus petite que K multipliée de B 
féconde , aulïi I multiplicede E tierce, fera plus grande» 
égale, ou plus petite que M multipliée de F quatre -, 6c 
parla fufditc 6. dcf. comme A fera à B , ainfi E fera à 
F- Païquoy les raifons qui font de m£rac>&c. Ce qu'il 
falloir démontrer. 

► 
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Claviue démontre en fuite de ce , que les raifons qui fonê 
de même à d'autres, font au fi de même entr' elles : Comme 
fi A eft à B> ntnji que C * D. que E fottÀF , com- 
me A à B; &GÀH, comme C à D; An/fi 
tomme E fera à F , ainfi Q fera à H* Car A B C D 
d' autant que les raiforts de h à F , & de C à j. 1. 6. 4» 
D font de même à la raifon de A a B , far la E F G . H 
it. f. .j. comme IL fera à F» ninfi C a D, 9. 6, i%*8. 
Derechef, four ce que les raifons de E 2 F t & 
de G 2 H font de même a la raifon de C a D : aufji far la 
même u. frof. f. comme E fera a F, ainfi G fera a H. 

Derechef, fi les raifons de A 'à B , de C a D & dcE à 
F font de même entr'elies ; o» a#w «wwe ^ */ê a B, ainfi 
G fott à H ; & comme C a D, ainfi I à K ; & comme 
EeftzF , ainfi Lfoit a M : aufft les raifons de G a H , de I 
à 1 , &deL a M font de même en- 
tr elles ; Car fuivant ce que noue ABC D E F 
avons démontré cy-dejfus de quatre 3. 1. 6. 4. 9. 6. 
raifons , comme G eft -à H , Ai**/* / G H I K L M 
eft * K , fource que ces raifons font u, i. 1S. xz. 30. 10. 
femblables aux raifons de A à B, 

& de C à D. Et en la mime manière , comme I fera, 
i K , 4/»// £ /rr* à M , d'autant qu'ieelles raifons (ont de 
même aux raifons de C à D , & de E à F , lef quelles font 
femblables. item, comme G fera à H, a M ; 

* r« r/ii/îw* /fr même que les raifons de A à B , 6* 
de E à F , qui font fofées égales : Le même feroit encores 
démontré s'il y avoit davantage de raifons. 

THEOR. 11..PROP. XII. 

Si tant de grandeurs qu'on Voudra font pro- 
portionnelles : comme Tune des antecedantes 

, fera à fa confequente , ainfi toutes les antece- 
dantes feront à toutes les confequentes. 

Soient fix tfrandears proportionnelles A, B* C, D, E, F, 
fçavoir que A foit à B , confine CcftàD>&£aF: 
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Je dis que comme Tune des antecedantes eft à fa confe-» 
quence » fçavoir ciï A à B , ainfi toutes les antecedantes 
cnfcmble Â > C , £ > feront a toutes les confequentes en- 
fcmblc B , D,F. 

Car étanspntctfdcs antecedantes A , C, E„> leséque- 
multiplices G » H , I : itein des confequentes B y D > F» 
les équcmultipliccs K > L > M » toutes les trois muitipli- 
ces G > H , I cnfcmble > feront autant multipliée des 
trois grandeurs A > C > E cnfcmble, comme la feule G 
cil multipliée de la feule A > par la première prop. de 
ce livre. Auflï par la même rai fon toutes les trois mul- 
tipliées K , L % M cnfcmble, feront autant multipliée 
des trois gtaodcurs B > D> Fcnfemblc, comme K fera 
multipliée de B. Partant puis que A , B, C, D , E, F 
font proportionnelles > Il G multipliée de A première. 




e(l plus grande > égale > ou plus petite que K multipliée 
de B féconde > auflî H multipliée de C troificme > fera 
plus grande > égale » ou plus petite que L > multipliée 
de D quatrième j par la con verte de la 6. def. de ce livre, 
& ainli des deux autres : Partant fi G clt plus grande, 
égale , ou plus petite que JC > le compofé des trots G, 
Hi I, fera^uffi plu* grand > égal, ou plus petit que le 
compofé des trois K , L , M. Donc par la même 6. dcf. 
comme A fera à B , aiafi les trois A , C , E enfemble, 
feront aux trois B , D> F cnfcmble. Parquoy fi tant de 
grandeurs qu'on voudra font proportionnelles , &c. Ce 
qui ctoir â prouver. 

THE OR. ij. PROP. XIII. 
Si la première eft à la féconde comme la tierce i la 
quarte : mais la tierce a plus grande raifon à la 
quarte, que la cinquième à la fixiéme : a ifTî la* 
première aura plus grande raifon à la feconde, 
que la cinquième à la fixiéme, . 
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Soit A première à B féconde, ( en la prec.fig: ) comme 
£, tierce à L) quarte, & Qu'il y ait plus grande raifon d* 
C tierce à D quarte , que de E cinquième à F fixiéme. Je 
dis qu'il y aura auili plus grande raifon de A première à 
B féconde,, que de fc cinquième à F fixiéme. 

Gai eltans prilcs des antecedanres A> C, E, leséque- 
jnnltiplices G , H , I, & Aèi confequentes B, D, F, les 
équcmultipliccs K, L, M: D'autant que A eft à B, comme 
C à D> fi G multjplicc de A cl\ égale > plus grande , ou 
plus petite que K multipliée de B, aufli par la converfe de 
la 6. dcf. de ce livre , H multipliée de C, fera égale, plus 
grande , ou plus petite que L multipliée de D. Pareille- 
ment > d'autant qu'il y a plus grande raifon de C première 
à D féconde, que de E tierce à F quatrième , h H mul- 
tipliée de C i clt plus grande, que L multipliée de D , il 
u'eft pas necellairc que I muhiplice de E excède M mul- 
tiplie* de Fj par la 8. 4*£.-<U ce livre convertie: donc su/fi 
fi G excède Kjiiccctlaircmcnt I n'excede pas M:& partant 
par ladite 8 . dcf. il y a plus grande raifon de A â B, que 
de E à F. Si donc la première eft à la féconde > comme fa 
tierce â la quarte , étcrOc qu'il failoit d'emonlrrcr. 

SCHOI,IE. 

&ue fi la tierce C a moindre iraifàn a la quarte D, que ta 
cinquième Eàla fixtéme F : auffi la première A aura moindre 
raifon à la féconde B t que la cinquième E À la fixiéme F. Car- 
fi la raifon deCàDeft moindre que celle deEàF, c'eft à dire, 
que la raifon de E première à F féconde étant plus grande que 
relie de C tierce à D quarte, fi I excède M, il n'eft pas neceftaire 
que H excède L, car quelquesfois elle défaut, ou eft égale â if elle 
pur la %. def. de ce liv. convertie. M ait fi H défaut, ou eft égaie 
àL,auJJi G dt faudra, ou \era égale à K par la 6» def convertie ; 
parce qu'on a pofé C i. eftre à D i. comme A 3. à B 4» Parquoy 
fi I excède M nccejfairennnt G ri excédera pas K : & partant 
par la fufdite $, def il y aura plus grande raifon deEa F, que 
de A *B t c'eft à-dire que la raifon de A à Bfera moindre que 
dcEàF ;ce qui était propofé. 

En la me (me manière fera démon ftrè , que s'il y a plut 
grande raifon de la première à la féconde , que de la tierce à la 
quarte ; maie la tierce a pin* grande raifon à la quarte , que U 
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élnauiérne à la fixiéme ; pareillement la première aura beau- 
coup plus grande raifort à la féconde, que la cinquième À la} 
fixiéme» 

Que fi la première a moindre raifon à Im féconde , que la 
tierce à la quarte , & la tierce a moindre raifon à la quatriè- 
me , que la cinquième à la fixième : auffi la première aura 
beaucoup! moindre raifon à la fteonde, que la cinqutefme à lm 

fixitfmt. 

THEOR. 14. PROP. XIV. 

Si la première eft à la féconde > comme la tierce l 
la quarte , & que la première foit plus grande 
que la tierce : auffi la féconde fera plus grande 
que la quarte : & li égale, égale : il plus petite, 
plus petite. 

« 

Soit A à B, comme C eft a D,& que A pre- 
mière foie plus grande > égale , ou plus petite 
que C troificmc : Je dis que £ féconde fera 
au (li plus grande, égale, ou plus petite que 
D quatrième. 

Soit premièrement A plus grande, que C: 
il y aura donc plus grande raifon de A à B, 
que de C à la même B , par la 8. prop. de ce 
Jivrc, & par confequent plus grande raifon 
de C à D> que de C à B, citant icclle la même 
raifon que de A à B, & par la 10. prop. de ce 
même livre B fera plus grande que D. 

Soit puis après A égale à C , & par la 7 . 
prop. de ce même livre A ferai B , comme 
C a B : & puis que les raifons de C à D > & 
C à B , font les mêmes que de A à B » les rai- 
Tous de C a D & de C à B , feront de même 
entr 'elles, par la 11. prop. de ce livre , 3c 
partant par la 9, piop. B & D > feront 
égales. ÀBCD 
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Finalement foie A moindre que C ik 
par la fui duc S. prop« il y aura plus grande 
rai Ton de C a D, qucxle A a D ; & par con- 
fequent plus grande raifon de A à B , que 
de A a D > puis qu il y a même raifon de A 
à B > que de C à . ; , & par la 10. prop. de i 
ce même livre B fera moindre que t>. Si I I 
donc la première eft à la féconde , comme | J | 
la tierce a la quarte , &c. Ce qu'il failoit A B c D 
prouver, 

• 

SCHOLIE. 

&ue fi la féconde eft plus grande > ou égale , on moindre que 
ta quarte : auffi la fremtcre fera fins grande, ou égale, ou 
moindre que la tierce. Car puis que A eft a B comme C a A en 
changeant B fera à A comme D a C far le Cor, de la * . f . de 
te livre- Donc fi Bcft f lus grande , ou égale, ou moindre que 
V, auffi A fera plus grande 9 ou égale , ou moindre que C far la 
fufdite i4.fr op. 

Or hucltde n'a pas detnonftrê que fi la première eft plus 
grande , égale , oh plus petite que la féconde : auffi la tierce f tra 
plus grande , égale , ou moindre que la quarte , pour ce que cela 
efr évident à caufe de la fimUitude des ratfons. Ce que nous 
pourrions néant moins démon jlrer après Commandtn : mais 
fautant que fa demonftration ne compete qu'aux grandeurs 
demefme genre, nous nom tiendrons i ce que la nature des 
proportions nom monjire , encore que les grandeurs f oient de di- 
vers genres. 

THE OR. 15. PROP. XV. 

Les grandeurs (ont entr'elles, comme font leurs 
eauemulciplices cntr'elles : etans prifes comme 
elles s'cntrerefpondenc- 

Soit AB autant multiplirc dcC comme DE eft rrçulri- 
pHccdcF. Je dis que AB fera à DE, comme C à F. Car 
puis que AB & DE font cqucmultipliccs d'iccllcs C & F, 

«y 
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II y aura en A B autant de parties égales à yj| 
C> comme DE contient de parties égales 
à f : foit donc diviféc AB és parties AG, 
G.B égales à C> & DE és parties DH,HD 
égales à F; & par la 7- prop. de ce livre 
une chacune partie de AB, fera à une cha- \& r 
cune partie de DE, comme Ccftà F ; & 
pat la 11. prop. toutes les antecedantes 

A B, feront à toutes les confequentes DE, 
comme A G Tune des antecedantes , ctl à 

DH fa confequente , c'eft-à-dire comme 

C à F , puis que c'elfc la même raifon.^ Q Q 

Parquoy les grandeurs font entr'cllcs,&c. 

Ce qu'il falloit prouver. 




HEOR. 16. PROP. XVI. 



Si aiiatre grandeurs font proportionnelles , elles le 
feront aufliétans permutées. 

Soit A à B, comme C à D. Je dis qu'en permutant À 
fera â C , comme B eifc à D. 
Car fi 

IVlï e ' 1 o— — -* 

A ■ < 



+ 




qucmul- 
tiplices 
de A & 
B ; item 
G & H 

cqucmultiplices de C & D;E fera a F, comme A à B par la 
prop. précédente , & G à H comme C à D i & pat confe- 
quent E étant à F , & C à D , en même raifon que A à B, 
elles fonr de même entr'clles par la 11. prop. de ce livre. 
Derechef puis que les raifons de E à F, & G à H font le9 
mêmes que de C à D, elles feront auflî de même entr'clles 
par la fufdite u« prop. c'eft-à-dire, que comme E premier 
xe ciï à F féconde , ainfi fera G tierce a H quarte : par- 
quoy par la x 4. prop. de ce même livre , fi E première cil 
plus grande , égale , ou moindre que G tierce , aulli F fé- 
conde fera plus grande, églc , ou moindre que H qua- 
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tricmc > en quelconque multiplication que foiént prîTctf 
lesequcmuhipliccs ; 5c parla tf.def. d'iceluy cinquième 
livre ^fera a C , comme B à D : ( puifque E & F font 
equcmultiplicesdc A première, & B troiiicmc , & G & H 
' cquemulnpliccs deC féconde & D Quatrième , & celles- 
là défaillent , font égales , ou excédent ccllcs-cy , &c. ) 
Parquoy fi quatre giandeurs font proportionnelles > &c- 
Cc qu'il failloit démontrer. 

SC H OLIE. 

Or la démonstration de cette propofetàon a feulement liert 
quand Us quatre grandeurs font de mefme genre. Car fi les 
deux A&B étotent d'un genre , & les deux G&D d'un au- 
tre : aujjt les iquemultiplices E&T fer oient d'un gente , c'ejl 
à fc avoir duquel font A &B , & les equemulttflices C&H 
d'un autre genre , c'eft à ff avoir de celuy duquel font C & D: 
Farquoy on ne pourroit pas dire E eftre plus grande , égale , oso 
moindre que G :& partant rien ne fe concluroit par la 6- de f. 
de ce Uvre. La r ai f on permutée a donc feulement lieu quand le* 
quatre grandeurs font £ un mefme genre. 

T H E O R. 17. P ROP. XVII. 

Si les grandeurs çornpofécs font proportionnelles; 
icellesécans divifees , feront auiii proportion- 
nelles. 

Soient les grandeurs compofecs AB , CB > & DE , FE> 
proportionnelles > c'eft-à-dire > que A B foit à CB > com- 
me DE à FE. Je dis que les mêmes grandeurs étans di- 
vifees font au fll proportionnelles > c'eit-à-dire que com- 
me AC cil à CB , ainfi DFcit à l-E. 

Card icclles AC ,CB> DF , FE foient prifes les éque- 
multiplices GH , HL, IK, KM, chacune à chacune, 
& parlai, prop. de ce livre GL fera autant multipliée 
de AB> que GH de AC , c'eft à-dire comme IK de 
F F. Maisicelle IK eft autant multipliée de l>F , que IM 
de DE par la même 1. prop. donc GL , IM font éque- 
multipliccs de AB> DE. Dcicchef foient piifes LN, 
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fctO cqacmultîpliccs de CB, FE. Podr 
autaiu que HL première cft autant mul- 
tipliée de CB féconde, que KM tierce 
de la quarte FE , & LN cinquième autant 
multipliée de CB féconde > que MO fi- 
xicme de la quarte FE ; par la 1. p. de 
ce livre, HN fera autant multipliée de 
CTB féconde , que KO de FE quatrième. j^j 
Et puis que AH cft â CB , comme DE 
à FE : & ont été prifes GL , IM eque- 
multiphcesdcAB, DE, mais HN , KO 
de CB , FE : par la 6. def. convertie lî 
GL multipiice de AB première excède, 
cft égale, ou moindre que HN multi- 
piice de CB féconde, auflï IM , multi- 
pliée de DE tierce , excédera , fera égale, 
ou moindre , que KO multipiice de FE 
quarte : ôtant donc les chofes communes 
HL , KM , fi GH cxccdc LN , aufli IK 
excédera MO -, & h* égale , égale -, Ôc 
moindre. Et d'autant que GH , IK font equemultipliccs 
de AC première & DF tierce. Item LN, MO eque- 
multipliccs de CB féconde & FE quarte, & il a été 
démontré ( en quelconque multiplication qu'ayent été 
prifes icelles equemultipliccs ) que les equemultipliccs 
de la première & troifiémc excédent , font égalcst 
ou moindres, que les equemultipliccs de la féconde & 
quatrième, par la fufditctf. def. de ce cinquième livre 
AC fera à CB , comme DF à FE : ce qui étoit propofe. 
Si donc les grandeurs compofées font proportionnelles* 
&c. Ce qu'il falloit démontrer. 



GA D E 

fi moindre. 



SC HO LIE. 



Nou* démentrerons tcy ce moyen-la d'argumenter , lequel 
tnlai^. def. nom avons dit converfe de la rai [on divijee : 
Seft-à-dire que fi ABeftz CB , comme DE a FE , auffi CB 
fera à jiC . comme F£ a DF. Car d'autant que comme AB 
a Cr, , amfi DE a FE , en dtvifant par la i 7 . p. s . comme 
AC fera à CB , amfi DE a FE : & en changeant , comme 
ÇBfer* à AC , ainfi lE fer A a DJF ; ce qui ttoit proposé. 

T * 
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Far même manière , fera démontré ce moyen-là. t? argu- 
menter , lequel en la même i f. def, nota avons appelle c on* 
traire divifion de raifon . ceft-i-dire que fi AC efi a AB, 
comme DF à DE : aujji Acfera à CB , ainfi que DF à FE. 
Car puu que AC eftzAB> comme Dï à DE : en changeant, 
comme AB fera à AC , ainfi DE à X> F : donc en divifant par 
la 17. p. 5. comme CBzAC : ainfi FEiDF : & en chan- 
geant derechef , comme AC à CB , DE à FE ; f# jtff 
à démontrer, 

THE OR. 18. PR OP. XVIIL 

Si les grandeurs divifées font proportionnelles ï 
icelles écans coropofées feront auffi propor- 
tionnelles. 



Soient les grandeurs divifecs AB , BC *, & DE, EF 
proportionnelles. Je dis qu'en compofant , AC cil à 
CB, comme DF à EF. 

Car fi comme AC eftàBC, ainfi DF n'eft pas à EF; 
DF aura à quelque grandeur moindre ou plus grande que 
EF , même raifon que AC à BC. Soit donc premièrement 
DF à GF , moindre que EF , en même raifon que AC 
à BC , s'il eft poiîlblc : Se en divifant par la preçedcntc 
propofuion» DG fera à GF comme A B a 
BC. Mais comme AB à BC» ainfi DEclt 
à EF : donc auffi comme DG fera à G F, ainfi 
DE fera à EF par la 11. prop. de ce livre. 
Mais DG première eft plus grande que DE 
troifiéme : donc par la 1 4 , propofuion de ce 
même livre G F féconde, fera auffi plus gran- 
de que EF quatrième , la partie que le tout: 
cequicftabfurde. Il n'y aura donc pas de 
t)F à GF, moindre qucEF, même raifoa 

DucdeACàBC. . 
Par même difeours on démontrera que DF 

n'aura pas à une grandeur plus grande que 
EF , même raifon que AC à BC.Ponc com- 

AC cil à BC, ainfi DF cftàEF, puifqueDFne 

, ou plus grande que 



B i 



a. n 



me AC cit a UL, ainn 
peut être à une grandeur 
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Ef » en même raifon que AC à BC . Parquoy fi les gran- 
deurs divifées font proportionnelles? &c. Ce qu'il fal- 
loir démontrer. 

SCH0L1E. 

Ko us démontrerons icy ces deux moyens-là d'argumenter 
rs frof orrions, lefquels nom avons defents en la 1 4. def. de 
ce livre. £uant au premier , que nous avons nomme converfe 
compofittonde raifon : foit comme AB à BC ainfi DE à EF. 
A du , que comme ACefii AB, ainfi DF à DE. Car pu* 
que comme AB eft à BC , ainfi DE à E F , en changeant comme 
BC fera à AB , EF à DE ; donc en composant par la 
1 % . f . cy-dejfus , comme AC fera à , D F à DE : C« 
^m'// falloir prouver. 

JS)uant à l'autre moyen que nous avons appelle contraire 
compofitionde raifon ; foit derechef comme Ah à LC , ainfi 
DE a EF : fe du que par le contraire de compofition de raifon, 
comme Ab a AC , ainfi DE à D F . Car puu que comme AB 
ejl à BC , DE à EF , f» changeant comme BC fera 

à -rfB, ÏFàDE ; donc auffi en composant par la même 

prop. comme Ac fera * Ab, ainfi DY i DE ; & partait* 
en changeant derechef ', comme A B fera à AC , ainfi DE fera 
À D F : Ce qui étoit propofé à prouver, 

» 

THE OR. 19. PROP. XIX. 

Si le tout cft au tout , comme le retranché au 
retranché ; le refte fera auffi au refte , com- 
me le tout cft au tout. 

Soit la toute À B à la toute DE, comme le retranché 
AC , an retranché DF. Je dis que le relie CB cil auffi 
au refte FE , comme la toute A B à la toute DE. 

Car puis que A B cft à DE, comme AC à DF» auffi 
en permutant par la 16. prop. de ce livre AB fera à AC» 
. comme DE à DF i & par la 17. prop. de ce meme li- 
vre , en divifant comme CB fera à AC, ainfi FE (cra 
à DF *• parquoy en permutant derechef par la fufditc i*. 
prop. CB fera à FE, comme AC à DF , c'eft-â-dirc 
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comme la toute AB à 

la toute DE , puis A tf ~ 

que AB , DE , & B 

AC , DF, ont été ^ g S 

pofées en nie me rai- 
Ion. Parquoy fi le tout eft au tout comme le retran- 
ché au retranché > &c. Ce qu'il falloit démontrer. 

SCHOLIE. 

Nous démontrerons icy ce mojen-li d'argumenter es pro- 
fitions, qui eft fris par la converfion de raifon. Car (oit 
comme A 8 a Cs, a m fi DE à FE. fe dis far convtrfion do 
raifon , Ab ctre aufft à AC , comme DE à DF. Car puis 
que comme AB eft à CB , ainfi DE eft a FE en divifant par 
la 17. prop. de ce livre , comme AC à CB, ainfi DFâ FE.- 
donc aujfi en changeant comme CB à AC , ainfi EF àDF: 
& partant en composant par la 18. prop. de ce cinquiejme 
livre , comme AB ferai AC , 1)2 à DF ; ce qui 
ttoit fropofé. 

THEOR, 10. PROP. XX. 

Si trois grandeurs d'un côté , Se trois d'un au- 
tre , etans prifes de deux en deux ; font eu 
même raifon , & qu'en raifon égale la pre* 
miere foit plus grande que la troifiéme; auffi 

, la quatrième fera plus grande que la fixicme; 
& il égale y égale -, Ci plus petite, plus petite. 

Soient trois grandeurs d'un codé A , B> C> & trois d'un 
autre D> E> F, & comme A à B, ainfi D à E> & comme B 
à C, ainfi E à F : & que A première foit 
plus grande que C troifiéme. Je dis que 
D 4. fera aufli plus grande que F 6, 

Car puis que A eft plus grande que C, il 
y aura plus grande raifon de A à £ que de 
Cà B par la 8. prop. de ce cinquième livre. 
Mais comme A eft à B ainfi D à E, & par 
la 13. p. il y aura plus grande raifon de 
D à E , que de C à B. 1 tem comme C eft 
à B , ainfi F à E : ( car puis que B eft a 
C > comme E à F > en changeant comme 



! 



I 



A I3CD E V 



< 



Digitized by Google 



ABC EDF 



Elément. 

C fera à B > ainfi f à fi. ) il y aura donc auflî plus 
grande raifon de D à £ que de ¥ à E , & par la 10. 
pr. f . D fera plus grande que F. 

Que Ci A cft égale à C ; je dis auflî que 
D fera égale à F . Car puis que A clt égale 
à C, par la 7. p. de ce livre , A fera à 
B comme C à B. Mais comme A elt à 
B , ainfi Dâ E : Se par la 11. pr. ç. D fera 
àE, comme G à B : & comme C cft à 
B 9 ainlt F à E. Donc D fera auflî à E 
comme F à E : & partant D & F feront 
égales par la 9«prop» de ce même livre. 

En troiliéme lieu > fi A eit moindre que C > je dis auflî 
que D eft moindre que F. Car puilque A cil moindre 
que C > il y aura moindre raifon de A à . 
B , que de C a B par la 8. p. f. Mais 
comme A ciï à B , ainfi D cil à E : il y 
aura donc aufli moindre raifon de Dà E> 
que de C à B , par la ij. prop. de ce cin- 
quième livre. Mais en changeanr comme 
de (lus > C eit à £ » comité F a E. ïl y a 
donc pareillement moindre raifon de Dà ABC DE F 
E > que de F à E : & partant par la 10. 
p. f. D fera moindre que F. Parquoy fi trois grandeurs 
d'un côte , & trois d'un autre > &c. Ce qu'il falloie 
démontrer. 

THEOR. il, PROP. XXI. 
Si trois grandeurs d'un côté , & trois- d'un au- 
tre , prifes de deux en deux font en même 
raifon , étant leur proportion fans ordre, Se 
qu'en raifon égale la première foie plus gran- 
de que la troiliéme ; aufli la quatrième fera 
plus grande que la fixiéme; Se fi égale, éga- 
le i li plus petite, plus petite. 

Soient trois grandeurs d'un côté A > B , C > Se trois 
d'un aurre Di E, F > lcfqucllcs prifes de deux en deux 
foient en même raifon, étant leur proportion troublée» 
fçavoir que comme A a B , ainfi E à F , & comme B 
a C > ainfi D à E. Je dis que comme A fera égale > plus 

T 4 



Digitized by Google 



I 



! 

ABC DEF 



19* C ! N QJ1T b'm I 1 

grande » ou plus petite que C > au (fi D fera 
*galc > plus grande > ou plus petite que F. 

Car fi A cil plus grande que C , il y aura 
plus giandc raifon de A à B > que de C à B 
par la 8 . pr. de ce livre. Mais comme A a B> 
ainfi E à F-, il y aura donc plus grande raifon 
de E à F > que de C à B par la 1 3 . prop. d'i- 
celuy cinquième livre. Et d'autant que 
comme B eft à C , ainfi D cil à E > en 
changeant comme C fera a B , ainfi E à 
D. Il y aura donc au/fi plus grande raifon de E à F , que 
dcEà D : & partant par la jo. prop. y. D fera plus gran- 
de que F. 

On peut prouver comme en la précédente > fi A eft 
égale y ou plus petite que C ; au/Ti D être égale , ou moin- 
dre que F. Parquoy h trois grandeurs d'un côte > & trois 
d'unautre* &c. Ce qu'il fallpit démontrer. 

THE OR. 11. PROP. XXII. 
S'il y a une de grandeurs qu'on voudra, & au- 
tant d'autres , iefquelles écans prifes de deux 
en deux foient en même raifon j icelles erç 
raifon égale feront proportionnelles. 

Soient trois grandeurs 
d'un côté A , B , C > & 
trois d'un autre D > E, F> 
& foit A à B comme D à 
*E > ;& B à C comme E à F. 
Je dis qu'en raifon égale 
comme A eft à C > ainfi 
DàF. 

Car étans prifes G > H 
cqucmultipliccsdc A , D : 
Item I > K , cqucmultipli- 
ces de B > E: Item L > M, 
equcmultipliccs de C 9 F: 
puifque A elt à B > com- 
me DaE> auflï G multi- 
pliée de A première fera 
à I multipliée de B deu- 
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xieme , comme H multipliée de D troifiéme à JCmul T 
riplicc de E quatrième par la 4 . p. de ce ciuquiéme litre. 
Par même raiibn I fera à L , comme JC a M. Vu donc 
que les crois grandeurs, G, I, L> & les trois autres H, JC| 
M , crans prifes de deux en deux font en même raifon f 
ar la 10. pr. j . fi G excède L » auffi H excédera M > & 
! égale , égale i & fi plus petite, plus petite : & partant 
puis que G > H > cqucmultipliccs de A & D dcfaillc'nt 9 
l'ont égales , ou excédent L , M , equemultiplices qucl- 
- conques de C & F > par la 6 . dcf. A fera à C , comme 
D à F : ce qu'il falloit prouver. 

Maintenant foient plus de trois grandeurs , tellement 
que C foit auilîà N, comme F à O. Je dis que A cil en- 
core à N comme D à O. Car puifque nous venons de dé- 
montrer que A eft à C > comme D à F , & on a pofé C 
elrrc à N , comme F à O , il y aura trois grandeurs A, C» 
N, & trois autres D, F, O, lesquelles font prilcs de deux 
en deux en même raifon. . Donc comme il a été démon- 
itré es trois grandeurs cy-dellus, A fera derechef a N, 
comme Dà O. fcn la même manière fera dempnlrré en 
tant de grandeurs qu'on voudra. Si donc il y a tant de 
grandeurs qu'on voudra , &c. Ce qu'il falloit dcmonitrcrl 

SCHOLIE. 

Le doéfe Stevin en la 19. def. de fes ?robl, Geomet. explique 
une forte d* argumenter es proportions , qu'il appelle proportion 
transformée , oui peut eftre réduite en un tel théorème que le 
fuivant. 

S'il y-a deux grandeurs , defquelles chacune foit coup- 
pée en tant de parties qu'on voudra égales en multftudc > 
& proportionnelles : la compoféc de tant de parties qu'on 
voudra de la première grandeur , fera à la compoféc des 
parties reliantes , en meime raifon que la compofée , d'au- 
tant de parties de la dernière grandeur , fera a la compo- 
féc des parties reliantes d'icefle. Et fi quelconque partie 
de Tune cil couppée en deux autres parties ,& la partie 
de l'autre correfpondantc à cette partie-là , cil aurli coup- 
pée en deux autres parties proportionnelles a ces deux-la: 
les totales grandeurs feront aufiT couppecs proportion- 
nellcmenr. 
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Soit une grandeur AB couffée en tant de part Us qu'on vou* 
dra AC, CD, DE, EF, ^ ""e autre grandeur GH, coup, 
fée en autant de parties que AB t fcavotr t s cinq GI, lK,K.L, 
LA/, M H, proportionnelles a celles /à deAB.fe du que AD com- 
pose des deux parties AC, CD, efi à DB compofée des trou par- 
ties refiantes , comme Gx compose des deux parties GI, lK, efi 
à KH compofée des 

trois autres parties _ _ ^ ^ t » 

refiantes. Car puis « , t ^ t , Y T ~ 

que comme AC efi i V A T Mir 

CD, «f»/? G/ </? à F ? I ? r T - 

iK, composant 

Î>ar la i8* p. «V 
io/ve AD fera à CD, comme G K à /JC. Af*k comme CD à DE, 
ainft I K ï KL : donc par la i*. pr*/>. «V c* Wffwf livre , en 
raifon égale, comme Aoferax DE,amfi GK fera a KL. Dr- 
wk/, pwr« *«*«* changeant, JBF efiiïE, comme H M à 
A/L , ««07 compofant bE fera à FE, wwwf HlàML. Mais 
FE r/ï a ED, ML à LK ; «W en raifon égale , flE fer* 

à ED comme UL à LK; é» compofant , BD fera à ED, com- 
mcHKil¥i ;&en changeant , DE à Dfl , comme KL à Ki/. 
Parquoy puu quil a efté démontré que AD efi a DE, comme 
GK a KL, & DE efi à DB, comme &L à KH,par lafufdite 
xz.prop. f. rai/o» fjafe comme AD ferai DB,ain/i G K. 
fera à K//. 

N0«* démontrerons en la mefme manière , que comme AC 
•fi à CB, G/ efi il H. Car derechef en changeant , <r^- 
f>*/*wf , é»/>*' f£«ito' ^ r«i/i», ctwww* J*C a DC, ainft 
Hî à K/ : & en changeant, comme CD fera à CB, ainft IYL 
fera À 1 H. Veu donc que comme AC efi à CD, ainft Gl efi à 
IK, é» CD a CB, ainft /Kà/H ;*« r«i/*« 

comme Ad fera à CB, «i»/r G/ /rr« à //f f 

P«r r«jf/î>» , ffww« a F /<?r* a F B, «i»/î GAf y<r* à* 

M H : Car derechef on compofant , f*»' égalité de raifon, 
comme AT fera a EF , ainft G M fera à LAf, par Içsfufdttes ïs* 
cy* xi - pwp. /ii/r*. Afaitf «/ij^i comme £F r/£ à FB, 
LAf à M H : Donc en raifon égale , comme a F efi à fb , *i«/ï 
GAf à HAf , «i»/* des autres : appert donc ce qui efiott 
premièrement propofé. 

Maintenant foit couppùe , [tomme pour exemple ) latroiftd- 
tne partie DU en deux quelconques parties D-N, NEi&*r*f* 
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la troiftefme KL en 
deux farttes K O, OL 
froforttonncllcs a ce /- 
U-l?.'fcdu que com- 
me As a S b, atnft 
GO a OH. Car en 
changeant , 
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ES fer* a ND, ainft LO à O.v : & en comfofant fat la 
18. frof. j. comme ED fera a DS , atnft Lk a KO. Farquoy 
fuu que tomme ( D eft à DE ; atnft IK a KL : comme DE 
à DN', Kl» a KO /<* n. frof j. rw ratfon égale , 
comme v 1> /"ff* a DN" , «m// /K a KO; *a»<r /f * fartées AC, 
CD, DS t font frof orttonn elles aux fautes (SI, 1K KO. De- 
rechef, four ce qu'en changeant , comme fe eft à ED , ainft 
ML &LK : & en comfofant , comme Dh à *E , *ij»/f KL à 
OL , ratfon égale , c«w/»r f e fera à EN , atnft ML , à LO, 
ey en changeant , N£aiF, OL a LAf ; & far- 

tant toutes les farttes AC, C D, DN, SE EF, I B t font frof or- 
tionmllcs à fOMfr* /« G/, iiC, KO, OL t LM t Mtf. Dm 

comme il a ejtc demonftré en la fremiere fartie , AS fera à NB 
comme GO a OH : affert donc ce qui eftoit frofofk en fécond 
lieu. 

A ce Théorème nom en joindrons deux autres , le frtmier 

de f quels e fi tel. 

S'il y a tant de grandeurs qu'on voudra , & autant d'au- 
tres , Icfqucl les prifes de deux en deux, foient en mefrac 
raifon : toutes les grandeurs d un ordre , feront à laquelle 
on voudra d'icclles en mcfme raifon , que toutes les gran- 
deurs de l'autre ordre feront à la correfpondante. . 

Soient trois grandeurs d'un cofté A, B, C, & trou d'un autre 
2>, F, & fott A à comme D à E, & B à C, comme E à F: 
je dis , que comme toutes les grandeurs 
A y h , c cnfemble t feront à laquelle on 
moudra d' /celles , far exemfle k la der- 
nière C> ainft toutes les grandeurs D, E, 
F enfemble , feront à la dernière F. Car 
futfque comme A eft à B t ainft D à E, 
en comfofant A, B font à B comme D, 
E t àE. Mats B eftàC, commeEàF: 
donc en raifon égale A, B feront a C, 
comme D,E iF ; & en comfofant A, B, 
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Ç, feront à C, comme D, E, F * F. Ce qu'il faUoit prouve?.' 

Que s' tl y avott davantage de grandeurs , la démon ftrat'toia 
ne feroit dtffemblablé à celle cy -de fftis : car si ny aut oit qu'à 
repeter la compofition & égalité dt raifon autant de fois qu'il 
ferott de befotn : comme par exemple , foient encore G & H, 
tellement que C foit à G, comme F à H. D'autant que A, B, 
eft à C , comme D,Ecft * F ; & CaG, comme F à H ; en* 
raifon égale A t B % font a G comme D t EiH , fren composant 
A» B, G, font à G, comme D,E,H à H, Mats puis que comme 
C eft z G, ainfi Fa H, en changeant , comme G fera à C t ainfl 
fî à F : donc en raifon égale , comme A , B 9 G font à C , ainfi 
D t E, H t à F ; Ô* en compofant comme toutes les grandeurs A, 
B , G ,C , enfemble , feront à la feule C, ainfi toutes les p an* 
de urs D t E t H, F enfemble , feront i la feule F. 

Mais fi on vouloit prouver , que comme toutes Us quatre 
grandeurs A % B, C, G> font à la dernière G > ainfi les quatres 
autres D , E , F , H ,font à la dernière H , il ferott bien plus 
bref: Car puis que nous avons démontré » que comme A, B, C, 
font à C, ainfi D> F, F * F, que comme C eft à G , ainfi F 
eft à H en rarfon égale , femme A t B, C feront à G, ainfi Z>, E t 
T à H î donc en compofmt > toutes les grandeurs A, B, C, G 9 
feront à G, comme toutes les grandeurs D, E, F, H feront à H. 

"Bn la même forte on démontrera , que toutes le [dit es gran- 
deurs A, B, C, G feront à À > comme toutes les grandeurs D, 
E, F, H, feront à D , n'y ayant autre différence , finon qu'à 
faut prendre au contraire de ce que dejfus. » 

Et de ce eft manifefte , que comme laquelle on voudra des 
grandeurs du premier ordre , eft à fa eorref pondante du fécond 
ordre , ainfi toutes les grandeurs* d:j premier ordre feront à tou- 
tes les grandeurs de V a itre ordre. 

Le fécond Théorème eft démontré par Clavius auScholiede 
cette il. prop. & eft tel. 

Si la première eft à la féconde en même raifon que 
la tierce |à la quarte : les equemultiplices de la première 
& troifîcme auront au (G une même raifon à la féconde 
& quatrième. Item les equemultiplices de la féconde 
& quatrième, auront une même raifon à la première & 
troifiéme. Et au contraire > la féconde & quatrième au* 
rontuue même raifon aux cqucmulripliccs de la première 
& troifîcme. Item la première Se troifîcme auront une 
même raifon aux 'equemultiplices de la deuxième & qua- 
trième. 
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Swï À à B , f0^ C à X> , F , # » equemnltiplices 

de A C : iftw G, /, equemultip lices deB,D. fe dît que F eft 
B comme H à D : ttem que G eft à A > comme I à C Zt au 
contrée que BeftaF, comme DkH : item AkG , comm* 
C à I. Car fuis que F eft autant multipltce de A, que H l $\t de 
C y comme F eft à A, ainfi HaC,& far ïhypothefe A eft à B. 
comme CaD s donc en raifon égale far la il. pr. f . commi 
j f er a a B, ainfi H fera à D. Derechef, fource que GeftaBs 
comme IaD,& tomme B k A, atnfi D k C '< ( car pu» que A 
eft a fi comme 

C à D par Jf TT 

l'hypothefe.en , ^ C 

xhangeâteem- 

meBàA,*in- B 

fiDaOen { y 7 

tomme G /îrr* 

kÀ t ainfi ik C par la fufditext.prop.^ 

Maintenant pour ce que B eft à A, comme Da Cpar ratjo* 
inverfe : & comme A à F, ainfi C a H : #n r*//o» > 
meBhraàF, ainfi D à H. Derechef, puis que A eft a Bj 
C * D: d» z eft à G, amfi Dkl,en ratfon égale, 

comnkAfiera à G, ainfi Cal, par ladite %%. prop. 5- Ce qui 
eftoit profbfé. 

Par cecy eft manifefte un moyen a* argumenter, dont les Geo- 
mètres s 'aident fouvent , principalement Archimedes, 
nius Pergeué , & autres * ff avoir eft comme A a* , amfi C eft 
à D : donc comme F double , ou triple / ou quadruple ,&c. d* 
A eft k » . ainfi aujfi H double , ou mple , ou quadruple , eyc. 
de C eft à D: Item comme A eft à B , ainfi CkD: donc com- 
tneAeft au double . triple , ou quadruple ,&c.de*> Jf avoir as 
G » ainfi aufli Cfera au double , au triple, ou quadruple, &c. 
de D , h avoir al. 

■ 

THE OR. 23. PROP. XXIII. 

Si trois grandeurs , & autant d'autres , prifes 
de deux en deux font en même raifon , & en 
proportion troublée : icelies en raifon égale 
feront proportionnelles. 
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Soient trois grandeurs A , B , G> & trois autres D; 
E > F > Se iblent prifes de deux en deux en même raifon, 
étant leur proportion troublée > feavoir que comme A 
à B , ainfi E a f , & comme B à C > ainfi D à E. Je dis 
qu'en raifon é^alc A fera à C , comme D à f . 

Car ctans prifes G> H, 
I , cquemultiphccs de A> 
B , D : item K , L > M, 
quelconques autres eque- 
multipliccs de C, E, f. 
Par la ij. p. de ce livre 
comme A fera à B , ai nu, 
G à H , puis que G > H, 
font equcmuhipliccs d'i- 
cellcs A > B , Mais com- 
me A elU B > ainfi cil E 
à f : donc par la n. p. f . 
comme G eft à H > ainfi 
E eft à F. Mais comme E 
eft à f > ainfi auflî L clfc 
à M » par la fufditc if . pr. 

pourec que L > M j lont 
equeinultipliccs diccllcs 

E , f : donc au/fi comme G eft à H > ainfi L eft à M > par 
la il. p. f . & puis que comme B eft à C > ainfi I)à£, 
|»ai la 4. pr. f . comme H multipliée de la première B, fera 
a K multipliée de la féconde C* ainfi I multipliée de la 
troifiémc D , fera à L multipliée de la quatrième E : donc 
les trois grandeurs G, H, K> & les trois autres I, L, M» 
étans prifes de deux en deux font en mefinc raifon , & la 
proportion d'icellcs fans ordre , puis qu'il a été démontré, 
que comme G clt à H, ainfi L clt à M, & comme H eft 
à K> ainfi I à L i & partant par la 11. p. f . fi G eft plus 
grande , éçale , ou moindre que K, aufli I fera plus gran- 
de, égalc,ou moindre que M* & par la 6. dcf. f. comme \ 
fera a C, ainfi fera D a F. Parquoy fi trois grandcuis , 5c 
autant d'autres , &c Ce qu'il falloit démontrer. 
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£hte t ilytvoit plu* de trois grandeurs , & que leur frofou 
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+'ion fait ttûublii , ff avoir eft que xomme A eft à B , ainfi Ffoit 
à O, & comme B eft à C , ainfi ,E foitàF ,& comme C à *ï, 



D eft àE, il y aura trois grandeurs d'un coté A, C,N, & trois 
d'un autre D , E t O , le/quelles frifes de deux en deux font en 
mefme raifon , c£» proportion troublée. Donc derechef en rai- 
fon égale démontrée en trois grandeurs A fer* a N> comme D à 
O* Le mefme fera au{fi démontré en cinq grandeurs par quatre* 
comme il a efté démontré en quatre far trois , & ninfi fembU- 
blement de davantage. 

THEOR. 24. PROP. XXIV. 

Si la première eft à la féconde » comme la trou» 
flétrie à la quatrième \ Se la cinquième à la 
féconde , comme la /ïxiéme à la quatrième > 

. la corapofée de la première & cinquième , fe- 
ra à la féconde , comme la coropofée de la 
troisième & fixiéme , fera à la quatrième. 

» 

Soit la première AB à la féconde C > comme la troi- 
fïcmc DE eft à la quatrième F -, & la cinquième BG à 
la deuxième C , comme la fiiiémc EH à la quatrième 
f. Jcdis que la toute AG , fera à C> comme la toute 
DH à f. 

Car puifqnc comme 
BGàC , ainfi EH à 
w j auflï eu changeant, 
comme C fera à f?G> 
ainfi f à EH. Vû donc 
que AU eft à C , com- 
me DE à f , & C à 

BG , comme f à EH , en raifon égale, ABferaàBG> 
comme DE à EH , par la 12. p. { . & en compofant , com- 
me la toute A G fera à BG , ainfi la toute! H fera à EH, 
par ta 18. pr. d'iccluyj. livre : & derechef puis que A G 
eft à BG , comme DH à EH , 6c BG â C , comme EH 
à f , en xaifou égale , AG fera à C , comme DH à t« 




♦ 



Di'gitized by Google 



j © 4 C i N Qji i t 'm t 

Si donc la première cft à la teconde > comme la troific-* 

me à la quatrième > &c. Ce qui étoit à prouver. 

S C H O L I E. 

Trefque en la mefme manière fera démontre en tout genre dt 
fro fort ton , ce qui a efié démontré à la 6.j>rop. de ce j . livre, 
tant feulement aux grandeurs mults t lices t jfavotrefi, 

Si deux grandeurs ont même proportion à deux autres 
grandeurs » & que des retranchées ayent même propor- 
tion à icclles i les reliantes auront au/fi même propor- 
tion à icclles. 

J§*# AG & DU ayent mefme frofortion à C & F > c'efi £ 
dire que comme AG e f à C , a^ift DH foit a F. Item les re- 
tranche^AB & DE ayent mefme proportion aicelles C & F. 
tellement que comme À* efi à C, atnfi DE foit auffi à F : /e dis 
que Us reftantes BG , EH ent mefme proportion a icclles C , F, 
c'efi à dire que comme BG cft à C , ainfi EH efi à F. Car 
SI* autant que comme Ab efi àC , ainfi DE efi à F t par r ai font 
inverfe , comme C a Ab , ainfi F à DE i donc puis que AG efi 
à C , comme DH à F, ef? C à A B , comme F à DE , en raifon 
égale AG fera à A B , comme DH à DF i ejp en divifant com- 
me B G feriaAB, ainfi DH k DE. Et derechef, puis que 
BGeft à A B comme EH à DE s & A B *C, comme DE a F, 
. r» r*//*» BGfera a C , w;»w< Eif d F. Ce qui efi pr*~ 

M. 

THEOR. 25. PROP. XXV. 

Si quatre grandeurs font proportionnelles , la 
plus grande ôc la plus petite , font plus gran- % 
des que les deux autres. 

Soient quatre grandeurs proportionnelles AB > CDf 
E » f > dcfcjuelles AB foit la plus grande & f la plus pe- 
tite. Je dis que A B Se f cufcmblc » font plus grandes que. 
les deux autres CD de E cnfcmble. 

Car li de A B on retranche A G égale à E, & de CD 
on retranche CH Égale à r:AG fera a CH> commet à f, 

c'eft 

■ 
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Elément. 
c'eft-à-dire Comme A B à CD. Et puif- 
que la toute A B cil à la toute C D>com- <r £ 
me la retranchée AG à la retranchée I 
CH ; par la 19. prop. de ce livre , com- -fû 
me la toute AB fera a la toute CD> ainfi 
le refte G B fera au relie HD : Parquoy 
iceluy refte GB fera plus grand que le 
refte HD> comme la toute A B cft plus 
grande que la toute CD. Et pour au- 
tant que A G & £ font égales , fi on 
adjoûte à iccllcs> les grandeurs égales 
* & CH , c^ft à feavoir , p â icclk A C 
AG,& CH àE, viendront A G & f en- 
femblc, égales à E & CHenfcmblc. Et adjoûtant à ces 
chofes égales , les inégales GB, & HD, feront faites 
AB Se f enfemble plus grandes que GE & CD enfemble> 
puis que GB efè plus grande que H D. Parquoy fi quatre 
grandeurs font proportionnelles > &c. Ce qu'il falloit 
démontrer. 

S C H O L I E. 

Or d s'enfuit netejfoirement que fi la grondeur antecedontê 
d % une raifon , efi U plus grande de tontes celles, de la proportion, 
que la conséquente de Vautre raifon, fera la plus petite de toutes, 
comme on peut voir en l'exemp'e propofé. Car d'autant que 
comme AB efi a CD > ainfi E a F J t$> que AB première efi plus 
grande que E tierce , par la 1 a . prop* 5 . CD féconde féru aujfi 
plus grande que F quatrième, 

S emballement , pource que A B efi plus grande que CD, 
aujfi E fera flus grande quel a caufe de la fimilitude des rai- 
font , comme nous avons dit au Se bol te de la me [me 14. prop. 
£>ue fi au contraire la grandeur antecedante d'une raifon efi U 
plus petite de toutes , la confequente de Vautre fera la plus gran- 
de , comme il appert , fi on dit quel cft à"E t comme CD a AB. 

Commandin adjoùtetn ce lieu , le théorème fuivant. 



Si trois grandeurs font proportionnelles , la plus 
grande & la plus petite d'icelles > feront plus grandes 
que le double de l'autre. 

Soient trois grandeurs proportionnelles A, B^C, tellement que 

V 
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ccmme A tft àB, *mfi B à C & (oit Ain plus 
gr-nde, i> la plus petite: fe d*s que A&D 
enfemble t f nt piusgtanaes que te double de B. Car 
ay^nr pru D égale à B , comme A fer* à B, ainfi D 
fera à C > & partant A ty C tn 'enMe , feront plus 
grandes q ,<e B j D enftmble parla xt . prof, s.ccft 
à dire que le doub edeB. Ce qui eft propofe. p 
Eudute fintt tcy fon f . livre ><es Lie mens i mais A B ^ 
d'autant que C mpanus , Commandin ej* Clavtu* y ad joutent 
quelques autres proportions , A nt les bons A utheur s s'aident 
fort [ouvent , ô» les citent , comme fi elles efioknt d'Euchde, 
nous les adj muterons aujft <ey. 

THE OR. 26*. PROP. XXVI. 

Si la première a plus grande raifon à la fteonde, 
que latroifîéme à la quatrième : en changeant, 
la féconde aura moindre raifon i lapremiere > 
que la quatrième à la tierce. 

Que A ait plus grande raifon à B 
que C à D : Je dis que ta raifon de B 
à A cil moindre,que la raifon de D à 
C . Car (bit entendu E cfrre à B> com- 
me C citàD. Donc au (H la raifon de 
A à B fers plus grai.de que celle de E 
à B : & par la 10. pi op. f. A fera plus 
grande que E,& partant B aura moin- 
dre raifon à A qu'à E par la 8 prop. j. 
Mais comme B cil a E> ainfi ctt en 
changeant D à C. Donc au ffi la rai- 
fon de B aA cit moindre que celle de D à C. Ce qu'il 
falloit demouftrer. 



ABEGD 



SCHOLIE. 



Nous démontrerons prefyue en la mefme manière que p la 
première a moindre rarfjn à la féconde , que h tro fiéme à la 
quatrième* en changeant la fe en de aura plus grande raifen 
% la première ê que la quarte i ' 
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Que A ait moindre raifon à B , que 
fc à"l) \fe dis qu en changeant B a plus 
grande raifon à A, que D à c. Car foit 
entendu £ eftre à B , comme c à D : &la 
raifon de A * & fera pareillement moindre 
que et lie de £ à B , farce que nous avons 
demonftré au Scholic de la 13. t ro f' f • 
Donc par la 10. prop. y . A fera moindre 
que Eitjppar la S, prop. f. la raifon 
de b à A fera plus grande au e de B à E. 
Mais comme BefizE , ainfi eft en chan- 
geant D à c : Donc anffi la raifon de B à 
jl fera plus grande que de D à C. 

Autrement. Doutant que la raifon deA*B, eft moindre 
quedeCÀD' la ratfon de C à D fera plus grande que celle de 
A*B'- donc en changeant parla 16. prop. $.la raifon def) 
à C , fera moindre que de B à A : £5» partant il y aura plus 
grande raifon de B à A que de D à C . Ce qui eftoit fropofé. 

THEOR. 17. PROP. XXVII. 

Si la première a plus grande raifon àlafeconde> 
que la tierce à la quarte ; auflï en permutant la 
première aura plus grande raifon à la tierce, que 
la féconde à la quarte. 

Que À ait plus grande raifon à B 
cjucCàD. Je dis qu'en permutant A 
aura plus grande raifon à C , que B à 
D.. Car fou entendu E eftre à B, com- 
me C à D : & la raifon de A à B fera 

■ 

au/fi plus grande que de E à B : & par- 
tant A fera plus grande que E par la 
10. prop. c. donc la raifon dcÀàC 
fera plus grande que de E à C par la 
8. prop. f. Mais pourec qu'en per- 
mutant comme E ,cft à C > ainfi B eft 
à D, ( car E eft pofée à B , comme C à D > ) il y aura auflï 
plus grande raifon de A à .C , que de £ à D. Ce qui elfe 
propofé. 

; x ». 
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SCHOLIE. 
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ABECD 



Xotff demonftfefons femblablement , /7 /a première 4 
moindre raifon d la féconde , /* troifieme à la quatrtéme; 
en permutant la première aura moindre raifon d la tierce , que 
la féconde d la quarte» 

Car foit la raifon deAaB moindre fie 
deC dh'fcdu qu'en permutant A aura 
moindre raifon aCquend D. Car foit 
entendu E èftre d B , comme CaD , & 
la raifon de A d B fera pareillement 
moindre que deE d B : &par la io . p rop. 
5 . A fera moindre que £ : parquoy la rai- 
fon de A à C fera moindre que deE d la 
nrefme C par la Z.prôp. f . Et puis queE 
eft pofée eftre à B , comme C d D : en per- 
mutant comme E àC, ainfi B d D* Donc 
auffi la raifon deAdC fera moindre que 
deBdD.Cequieftpropofé. 

Autrement. D'autant quit? a moindre raifon de AaB* 
que de C aD, il y aura plus grande raifon deCàDqued* 
AàB: donc en permutant par la 17 * p. s • *ly aura auffi plus 
grande raifen de C d A que de D dB i& par la 16. pr<p. S ► 
en raifon inverfe , il y aura moindre raifon de A d C , que de 
BàD. Ce qui eft propofé. 

THEÔR. 18.PROP. XXVIII. 

Si la première a plus grande raifon à la féconde 
que la tierce à la quarce : la corn pofée de la pre- 
mière & de la féconde aura auflï plus grande rai- 
fon à la féconde , que la compofée de la tierce 

& de la quarte à la quarte. 

■ 



Que AB première \ 

ait plus grande rai- "~ 

fou à BC fécond c, ^ 
que DE tierce à EF 



£ F 



quarte : Je dis «ju'ea compofant AC aura plus grande rai- 
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Ion i BC » que DF à EF. Car (bit entendu comme AB 
«ft à BC > ainfi quelque autre GE (bit à EF i 5c il y aura 
auflî plus -grande raifort de GE à EF , que de uE a EF; 
& par la 10. prop. j. GE fera plus grande que DE. Donc 
j>uis Que comme AB elt à BC, aind GEefla EF : en com- 
pofant comme AC fciaàBC , amfi GF fera à EF : Mais 
il y a plus grande raifon de GF à EF, que de DF à EF, par 
la 8. p. f. (car GF eft plus grande que DF. ) Donc au /Ti 
A C aura plus grande raifon a BC que DF à EF. Ce qu'il 
falioit dcmoniîrer. 

SCHOL1E. 

€>ue fi AB a moindre rai fon à BC que DE * EF , aujfi en 
jcompofant AC aura moindre raifon à BC que DF à £F. Car 
Atrecheffi comme AB eft 



à BC, ainfi quelque au- 
tre GE eft à EF : Iceîle J± — — f 



GE fera moindre que DE Q E ï? 

far la 10. frop. f. Et 1 ' 1 

en comfofantAC fera à 

BC, comme GF , à if. Mais GIF a moindre raifon à ef 
que Dr à ef far la 8. pr. y. attendu que g F eft moindre 
que Df : donc aujfi AC aura motndre raifon a ci, quew 
a ef. 

Autrement. Jf autant qu'il y n moindre raifon de AB4 
IC , DE à Ef , 1/ ^ «un* p/rM grande raifon de DE 

à ef , 90* ^ ab À se; O 1 P* r y- en comfofant 

il y aura aujfi plus grande raifon de df à ef > f** de 
* fc : partant tl y aura moindre raifon de AC * ic, 
que de df à ef. 

THEOR. 19. PROP. XXIX. 

Si la compofèe de ht première & féconde a 
plus grande raifon i la féconde, que ta com- 
pofee de la tierce Se quarte à la quatrième : 
Auflî en divifant , la première aura plus gran- 
de raifon à la deuxième., que la croifuaie à 
la quatrième. 

V | 
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Que AC ait à BC plus grande raifon que DF a EF : 
Je dis qu'en divifant AB, aura au/fi à BC plus grande 
xaifon que DE à EF. Car foit entendu que comme D F 
cil à EF , ainfi quel- 
que autre GC foit à J± f} . B Ç 
CB -, & il y aura aulli " 1 T" 1 ~ 

plus grande raifon de P , -y g 
AC a BC que de GC 9 
à BC : & partant AC fera plus grande que GC par la, 
10. p. j. Oftant donc BC commun , réitéra AB plus 
grande que GB: de par la 8. prop. j. il y aura plus gran- 
de raifon de AB à BC , que de G B a BC. Mais en di- 
vifant par la 17. prop. j. comme GB cik a BC , ainû 
DEeltàEF : ( car on a pofé GC être à BC , comme 
DF à EF. ; Donc auffi la raifon de ABà BC fera plus 
grande, que celle de DE à EF, Ce qu'il falloir dc r 
montrer. 

■ 1 - 

mm m * 

SCIÏOLIE. 

§2!fefi AC a moindre raifon à bc que dt à t? > auffi 
en divifant ab aura moindre raifon à bc que DE à e f. Car 
fi on entend GC être à bc > comme df à ef > la raifon dp 
AC à bc fera pareillement moindre que celle a[e GC à bc; 
C£» far la 10. prop. j % * 

ac fera moindre que oc ! Q A C 
O fiant donc bc commu- ' "* 

>M , refera ab moindre D « Fv 
/p« cb ; cJ» f^r 8. 
^r^. 5. /a raifon de ab 

à bc fera moindre que de cb à bc : Mai* puis que cceft k 
B c commme df à if , en divifant g b fera à bc comme DE 
à ef : il y aura donc aujji moindre raifon de ab â bc que, 
de de à ef. 

Autrement. D'autant que la raifon de ac à bc efi moin- 
dre que de d f à e F , il y aura plus grande raifon de d f à 
EF , que de AC à BC : donc auffi en divifant , il y AU ra 
plus grande, ratfon de DE à EF , que de AB à BC par la 

*9.p. j. & partant la raifon de ab à bc /*r* moindre qua 
de di à EF. 7 
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THE OR. jo. PROP. XXX. 

Si la compofee de la première & féconde a plus 
grande *aifon à la féconde , que ia compolée 
de la tierce & quarte à la quarte : par con- 
yerfîon de raifon , la premkre & icconde au- 
ra moindre raifon à la première , que la tier- 
ce Se quarte à la tierce- 

Que AC ait jdus grande raifon à BC que DF à EF: 
Je dis par converfion de raifon, que ^C amoiàtdie rai- 
fon à AB , que DF à DE. Car AC ayant plus grande 
raifon à BC' que DF 

âEF > endiviiant AB A i i ? 9 
aura plus grande raifon ' * 

à BC que DE à EF _P g * * 

pat la x*. prop. 5. 1 
Donc par raifon inverfc , il y aura moindre raifon de 
BC à AB Que de EF à DE par la %6. pr. ç. Et partant 
en composant , il y aura aulfi moindre raifon de la toute 
,AC à AB, qucdcla toute DF à DE. Ce qui ctoit à 
démontrer, 

S C H t> LIE. 

Semblablement fi AC a moindre raifon dCE que DF d • 
EF y f* r convtrfion de ratfon AC aura plwt grande 
raifon a AB que \j\ d DE. Car fuis qu'il y a moindre rai- 
fon de AC d nC que de DF * EF , parlai). frof. j. 
divifant il y aura moin- 
dre raifon de A B a BC A .» C, 

quedeDEdEÏ > & en " 1 1/ F 

changeant far la 16. T ^ « 

prtfp. f. f/jf aura fa- 

retllement moindre raifon de BC 4 AB , <fc F F 4 DE: 
z^Tir comfofant far la 18. ^r0p. 5. il y aura flw grand* 
raifon de ÀC * AB </* DF i DE. 

Autrement. D'aiffanr que la raifon de ac d BC f/É 
moindre que celle de DF # EF > il y aura f lus grt&de raifon 
de Dï d que de ac d BC : />ar convcrfïon *Q mf 0 »* 

Y ■ 
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U y aura moindre raifon de DF d de, que de ac 4 AB, 
€'eft-d-dire qu'il y aur* plus grande raifon de ac d AB, 
que de DF d de. 

THEOR. 31. PROP. XXXI. 

S'il y a crois grandeurs d'un coté , & trois d'un au- 
tre , & qu'il y ait plus grande raifon de la pre- 
mière des premières à la féconde , que de la pre- 
mière des dernières à la féconde* & auflî plus 

. grande raifon de la féconde des premières à la 
tierce , que de la féconde des dernières à la tier- 
ce : En raifon égale , il y aura pareillement plus 
grande raifon de la première des premières à h 
tierce , que de la première des dernières à la 
tierce. 

Soient trois grandeurs A, B> C, & trois autres D» E, F> 
& la raifon de A a B foit plus grande que celle de D à E : 
Item , la raifon de tfà C ibit auflî plus grande qtie de E à 
F : Je dis qu'en raifon égale , il y aura plus grande raifon 
de AàC que de D a F. 

Car foit entendu G eftre à C, comb- 
ine E a Fi & il y aura plus grande rai- 
' fon de B à C> que de G à C : Donc par 
la 10. prop. j . B fera plus grande que 
G > & par la 8. prop. j . il y aura plus 
grande raifon de A à G, que de A à B: 
Mais la raifon de A à B eft pofee plus 
grande que de D à E : Il y aura donc 
beaucoup plus grande raifon de A à G, 
que de DàE. Soit derechef pofée H 
cltreà G, comme DàE: Il y aura 
donc auflî plus grande raifon de A à G, 
que de H à G : & par la 10. prop. f. 
A fera plus grande que H : & partant 
A aura plus grande raiConà C>qucH 
à la mefmc C> par la 8* prop. j. Mais 
comme H c&i fc, ainfi cft en raifon égale D à F. (pouree 
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que comme D eft à E> ainfi H a J> & cornme E eft â F ? 
pinfi G àC. ) Il y aura donc auiïi plus giaiidc railbn de 
AàC, que de D à F, Ce qu'il fallon prouver. 

SCHOLIE. 

Nous démontreront en la mefme manière, que fi la rai [on 
e\e A à B efi la mejme que de D a E, & celle de B a u 
grande que de E a F : ou au contraire Jt la ratfon de A 2 Befi 
flus grande que de D iB,& celle de B a C la mefme que de g 
à F : en raifon égale , il y aura pareillement plus grande raifon 
de A a C, que de D a F : car /W premièrement Ai B, comme 
D à E, w«k /a raifon de B a C plus grande que deE a F. 
f ofeV G a C www E à F ; &la ratfon de B a C /ira pi «4 £r*if- 
^ quedeGàc,& confequemment B jrW* ar<* G, far 
/a 10. prof. y. ? arquoy.il y aura plus grande ratfon de A a G 
que de A à B. Mai* A efi bofée à B, comme D a E. Donc auffi 
la raifon de Ai G fera plus grande que de O à E. Soit pofée 
derechef H à G, comme D à E ; & il y aura plu* grande ratfon, 
de A à G que de H à G ; f> ^ 10. /îrop. f . ^ /<?ra 
grande que H ; Parquoy la ratfon de A 2 C Jera plue grande 
que de H à M au comme H efi 3 C ai#/ï m ratfon égale 
D à F; ( attendu que comme D a E, aie/* HaO,(j» comme E à 
F, ai//// GaC. J //v awra a^Tic a*// plus grande raifon de 
à C de D à F. 

Maintenant la raifon deAaB fort plus grande que celle de 
T> à E, mai* B /«* a C, E * F. ,î<w fo/iff G â C, awwtfwr 

£ i F ; B/<?ra a«^ d C, wwwtf G à C : par/a ^.prop. j„ 
B /èra ««'ga/f à G . Parquoy A ferai G, comme A a B par la 7. 
. f. M au la raifon de A i B efi pofée plus grande que de 
E. aajJ7 />i raifon de A a G /rw £ra;za* 4a* a> 
Da F. 5*0// derechef pofée H à G for?"»* D a E ; aura 
fîtes grande ratfon de A â G, que de H £ G : & partant A fera 
flîu grande que H par la 1 o . f>r<?p. y . #1 i£y *«r* grande 
raifon deAiC que de H a C . Af/w comme H eft iC, ainfi 
en raifon égale D efi a F ; ( car co/ww* D â E, ai»// H a G, 
<> <:**»w* E^aF, ai»// G"â C.) //^ aura donc pareillement 
fîtes grande raifon de A â C aV D â F. 

K*J& démontrerons femhldblement que fi A a moindre rai- 
{on à B, <J"* D * f ; ^ à C moindre raifon que E â F : a«jft 
r*f/*j» a*ra moindre raifon *C que D à F*E* /r 
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tnefme adviendra intore , fi A étant à 3 comme D * F, rate 
fon de 3*Ceft moindre que de E à F ; O* an contraire , fi la. 
raifon de A ? B étant moindre que deDi r , eft a c comme 
Eà F : Car il eft mantfefte que la démonstration fera toujours 
U me/me quedcjjuô. 

THEOR. ix. PROP. XXXIL 

S'il y a titois grandeurs d'un côté , Se crois d'un au* 
tre , Se qu'il y aie plus grande raifon de la pre- 
mière des premières à la féconde , que de là fé- 
conde des dernières i lacierce; Semblablement, 
qu'il y aie plus grande raifon de la féconde deç 
premières à la tierce, que de la première des 
dernières i la féconde : En raifon égale , il y au- 
ra pareillement plus grande railbn de la premiè- 
re des premières à la tierce , que de la première 
des dernières à la tierce. 

* Soient trois grandeurs A, 89 C> & crois autres D> E» F? 
& que A ait plus grande raifon a B> que H a F > & B à C 
que D à E : Je <}is qu'en raifon égale > A aura plus grande 
raifon à C, que U à F. 

Car foit entendu que G eft â C, com- 
me D à E i & il y aura au/fi plus grande 
raifon de B à C> que de G à C : partant 
B fera plus grande que G, par la 10. 
prop. j. Parquoy la raifon de A à G fera 
plus grande que de A à B , par la 8. 
prop. j . Mais la raifon de A à B eft plus 
grande que de E à F : il Y aura donc en- 
core beaucoup plus grande raifon de A 
à G que de E à F. Soie derechef entendu 
H eitre à G) comme E elt à F s & il y au. 
ra auffi plus grande raifon de A a G, que 
de H à G> 5c par la 10 prop. f . A fera 
plus grande que H : parquoy il y aura 
plus grande raifon de A à C que de H à 
lamefme C. Mais comme H elt à C, 
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«ainlî cil en raifon égale D à F : ( car comme D c(l à Ei ain- 
fi G cft à Ci & comme E eft à F, ainfi H a G. ) H y aura 
donc auiîi plus grande raifon de A à C que de D à F: Ce 
gu'il falioit démontrer. 

SCHOLIE. 

On démontrera femblablement , que fi h m mêmê raifon 
a B nu9 E a F > (J» B a v fin* grande que [) a E •* On 
au contraire , fi la raifon Je A à B e fi plut grande que dt 
E à 1F , mai* de B à C //» même que de D a £ : tf* 
r*#/<>» , /a de h a C fera fins grande que de 

X) à F. 

P#r nifWf rai/îw <?» démontrera aujji , 4** y? les rai- 
fons des premières grandeurs font moindres ; aufft fa raifon 
des extrêmes fera nmndre\ c'eft-a dire , que fi A a moin- 
dre raifon a B que E à F , BaCpDàfi: nuffi 
A *«r* iw*i/?<frr nw/*» à C , D à F. 

THEOR. 33. PROP. XXXIII. 

S'il y a plus grande raifon du tout au tout, que 
du retranché au retranché , il y aura aufli 
plus grande raifon du refte au refte , que du 
couc au tout. 

Que la toute A B ait plus grande raifon à la route CD, 
que la retranchée. AE a la retranchée C F : Je dis que 
le refte EB aura plusgiandc raifonan refte FD , que la 
toute AB à la toute CD. 

Car d'autant qu'il y K E H> 

a plus grande raifon de ' > > r> \ i 

AB à CD, que de AE C F D 

àCF> en permutant , il ^ * 1 • " 

y aura aulîï plus grande raifon de A B à AE , que de CD 
' à CF par la 27. prop. f. & par convention de raifon il 
y aura moindre raifon de AB à EB , que de CD à FD* 
parla 30. prop. f. Donc en permutant, il y aura auflt 
moindre raifon de A B à CD, que de EB à FD par la 
17. prop- s . c cft-â-diic > qu e le refte EB aura plus gratv-. 
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de rai Ton an refte FD > que la toute AB > à la toute CDj| 

Ce qu'il falloit démontrer. 

• * 

S C H O L I E. 

* 

(?ue fi la toute AB s moindre rai fan à la toute CD , 
tjHt la retranchée AE à la retranchée CF : aujji le refte 
EH aura moindre raison au refte FD > que la toute AB à 
la toute CD > comme il offert far la demonftration cy- 

dejfm. 

THE OR. $4. PROP. XXXIV. 

S'il y a cane de grandeurs qu'on voudra d'un 
côté , & autant d'un autre , Se qu'il y aie 
plus grande raifon de la première des pre- 
mières à la première des dernières , que de 
la féconde à la feçonde; & cette-cy foit auf- 
fi plus grande que de la tierce à la tierce, 
& ainfi de fuitte : Toutes les premières en- 
femble auront plus grande raifon à toutes les 

"' dernières enfcmble , que touces les premie- 
xes, la première ôtée, à toutes les dernières, 
la première au lu otée ; mais moindre raifon 
que la première des premières à la première 
des dernières > & finalement aufli plus gran- 
de raifon que la dernière des premières à la 
dernière des dernières. 

Soient premièrement trois grandeurs A > B > C > & 
ti;oi^ autres D*-&» -F-> fie la raifon de A à D foit plus 
grande que celle de B à E > & ccllc-cy plus grande lue 
celle de C à F : Je 

dis que AiB,C A ' £> ' 

cnfemble>ont plus 33 { 4 

grande raifon à ^ ^ 
D , E , F en fera- * ' 

ble , que B , C Q ( H' * 

cnfemblc à E >. JP 
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enfemble : mais moindre que A i D , Se auffi plus 
grande que C â F. 

Car puis qu'il y a plus grande raifon de A àDque 
de B a E, en permutant , il y aura auffi plus grande rai- 
•ion de A a B que de D â E par la 17. prop. y. Donc en 
compofant A & B enfemble , auront plus grande rai- 
fon a B , que D & E enfemble a E par la x*. prop. 
5. Et en permutant derechef > A & B enfemble » au-* 
ront plus grande raifon a D & E enfemble que B à 
E. Et puis que la toute A > B , a plus grande raifon 
â la toute D » E > que la retranchée B a la retranchée 
E , la reftante A aura auffi plus grande raifon à la 
reliante D , que la toute A > B , â la toute D > E > par 
la prec. prop. Par même raifon , il y aura plus grande 
raifon de B a E > que de la toute B > C > à la toute 
E , F. Il y aura donc encore bien plus grande raifon 
de A a D > que de la toute B > C a la toute E , F. 
Donc en permutant > il y aura plus grande iaifon de 
A â B, C enfemble , que de D â E > F enfemble par 
la 17. prop. 5. Et en compofant* il y aura plus gran- 
de raifon de A > B > C a B , C > que de D 1 E > F à 
E,*F , par la 18. prop. f. Et en permutant derechef 
il y aura plus grande raifon des toutes A > B > C en- 
femble > aux toutes D > E , F enfemble > que de B > G 
â E , F : ce qui cil premièrement propofé. 

Et puis qu'il y a plus grande râiion de la toute A» 
C à la toute D E, F, que de la retranchée B, 
C â la retranchée E > F , il y aura auffi plus grande 
raifon de la reftante A a la reftante D > que de la tou- 
te A > B , C , à la toute D > E , F 1 par la prop. prec* 
Ce qui cft fécond ement propofé. 

Mais d'autant qu'il y a plus grande raifon de B à 
E > que de C â F : en permutant il y auia auffi plus 
grande raifon de B a C » que de E â F par la zj* 
prop. y. Et en compofant > la toute B > C aura-plus 
grande raifon â C > que la toute E , F> a F par la 18. 
prop. f . Donc en permutant derechef , il y aura plus 
grande raifon de B, C a E, F, que de C a F. Mais 
it a été démontré que A > B > C , enfemble ont plus 
grande raifon a D > E , F i enfemble , que B , C , a 
E , F : H y aura doue encore bien plus grande railba 
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des toutes A > B > C > aux toutes D , E > F , que dtf 

Ja deiniere C â la dernière F. Ce qui efr, tiercement 

propofé. 

Soient maintenant quatre grandeurs de part & d'au- 
tre , avec la même hypothele , c'eit-â-dirc , que la- 
xaifon de C tierce a F tierce l'oit plus grande , que 
de G quarte à H quatiiémc. Je dis que la même 
chofe s'enfuit. Car comme il a déjà été de montré eu 
trois grandeurs » il y a plus grande raifon de B à E 

Sue de B > C . G cnfemblc a E , F > H cnfcmhle. Donc 
y aura encore plus grande raifon de A à D , que 
« B) C, G) a £5 F, H,' Et en permutant il y aura 
plus grai de raifon de A à B , C , G que de D a E, 
F> H. Parquoy en composant il y aura a uflî plus gran- 
de raifon de A , B,G> GaB, C , G , que de D , E, F, 
H à E , F > H : & en permutant il y aura plus grande rai- 
fon de A , B > C , G à D > E , F, H, que de B, C, G 
a E, F, H. Ce qui clt premièrement propofé. 

Et vu qu'il y a plus grande raifon de la toute A , B> 
C , G , a la toute D , E , h , H, que de la retranchée B, 
C , G > à la retranchée E , F > H, la reftante A aura plus 
grande raifon à la reliante D > que la toute A , B , C , G, 
a la toute D , E > F , H. Ce qui cft fccondcmcnt pio-J 
pofé. t 

Mais comme il a été démontré en trois grandeurs , B# 
C y G ont plus grande raifon à E , F, H, que G à H: 
& A > B , C , G plus grande à D > E , F , H , que B > C, 
G,â£,F,H:Ily aura donc beaucoup plus grande 
raifon de A , B , C > G à D , E, F , H , que de la der- 
nière G à la dernière H : ce qui cft tiercement propofé. 

En la même manière on conclurra la même en y gran- 
deurs par 4 : & en 6 par j , &c. toutainfi qu'il elt dé- 
montré en 4 par 3. Patquoy s'il y a tant de grandeurs 
qu'on voudra > &c. Ce qu'il falioit démontrer. 

Fin dn cinquième £ivrt. 



Digitized by 





ELEMENT 

SIXIEME 

DEFINIT 10 NS. 

• * 

Emblables figures reûilignes, 
font celles qui ont les angles égaux, 
un chacun au fien , Se les cotez qui 
contiennent les angles égaux | pro- 
portionnaux. 

C'eft-à-dirg , que toutes figures reclilignes font dites [em- 
iUlles > fi et ans equi angles elles ont Us cotez, d'alentour leurs an* 
gîes égaux 
proportion- 
.naux -.com- 
me les deux 
triangles A 
BC , DEF, 
feront dits 
femblables, 
fi l'angle A 
Itxntegal à 
l'angle D . 
t angle b 
égal à V an~ 
&e E, & 




c » 
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Ï angle C à V angle F > /« n>/<* font & confij tuent iceux 
Angles égaux , 'ont prcp.rùonnaux > c'efi à [f avoir , Cflw^ 
#»* r/? à AC , ainfi DE [oit n DF , ej» comme AB eft à 
HC , atnfs DE [oit à EF , & comme AC eft à BC , amfi DF 
fait à EF. 

J^ur fi l'une ou -'autre des deux conditions [u [dites manque, 
£eft-h~dire, que chacun des angles de l'une des figures étant 
égal à chacun des angles de l autre , fi les cotez, d'alentour 
kursanglet égaux ne [ont proPortionnaux ; ou au contraire* 
telles figures ne [et ont dites [emblables , comme [ont le quarré, 
& le quatre long : car ces deux figures ont bien les angles 
igrux, [f avoir droits : mais les côte^de l'une ne [ont pas en 
tnemeraijcn que Us côte^de l'autre : car ceux du quarré [mt 
en rai[on a égalité, & ceux d' alentour ï angle droit du quarré 
l* n £ » ( ont €n raifon d'inégalité t fuïsque l un eft plttt g* and 
que l'autre. D'où efi manïfifi* > que toutes figures rtciilignes 
r qui nngle s & tau dater aies , le[quctics ont Us angles & les 
cotez égaux en nombre , [ont [emblables , combien qu'elles 
[oient inégales* 1 

i. Les figures font réciproques , quand les termes 
antecedans & ccmfequens des raiions , font en Tu* 
ne & en l'autre figure, 

C'eft à dire , que s* il y a deux figures [emblables ou non, dont 
le premier & dernier des firmes proport tonn aux [oient en lune 
des figures t & le [econdty troifiéme terme en l'autre; scelles 




figures feront dites réciproques. Comme fi aux deux parallélo- 
grammes AbCD,EIGH, les cotez, AB» X>C, [ont proportion- 
na** 

- 
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£F, FG; tellement qu'il y ait mefme rat/on 
de AB à ET, que de ÏG à BC \ ou bien que AB foit à FG com- 
me Ef À BC : iceux parallélogrammes feront dits figures réci- 
proques , d'autant qu'en chacun d' iceux eft U terme antecedant 
de l'une des ratfons , le conséquent de l'autre. Item les trian- 
gles IkI, M KC , feront auffi dits réciproques , fi JK eft à 
comme MC À IL -, ou ùienIK à MC> comme MNàlL. 

- 

3. Une ligne droite eft dite eftre divifée en la 
moyenne Se exsréme raifon , quand la toute eft au 
plus grand fegmenc , comme le plus grand fegmenc 
eft au moindre. 

Quand quelque ligne droite , comme A B, eft touppée inéga- 
lement enc.de telle forte que la toute AB,L aupl M J an d 
fègment AC, comme iceluy plus grand ' * è 
fegment AC , eft au moindre fegment A r ® 

BC : cette ligne AB fera dite eftre coup- 
péeenC félon la moyenne & extrême 
raifon. Or comme cela f e fa f Euclide V en feigne fa en la 20. 
frob.de ce livre, combien que fous autres paroles il lait dit* 
enfetgnee zla tu prof. t. ' 

+. La hauteur d'une cïftcune figure, eft la per- 
pendiculaire tirée du fomraet à la bafe. 

Si de Afommet du triangU ABC, l'on mené AD perpendi- 
culaire a la bafe BC i Ce U e perpendiculaire fera la hauteur 
d tceluy trvangle ABC ; tellement que ledit triangle fera dit 
avoir autant de hauteur au'eft icelle Perpendiculaire Yr> 
Semblablement laper- * P f'rfenatculair* AD. 

pendu ul aire EH tirée 
de E,fommet du trian- 
gle EFG, fur la Bafe 
F G , prolongée de la 
part de G , fera la 
hauteur d* iceluy trian- 
gle EFG. Parquoy fe 
Us perpendiculaires de 
deux figures menées 

€ — 

X 
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des fommtts d'icefles fur leurs bafes ( foit qn*icelles bafes forent 
plongées, ou non font égales; tcelles figures feront dites 
avoir même hauteur. Or telles perpendiculaires feront égales, 
quand les bafes des figures fleurs fommets feront conjtituex* 
tn mêmes parallèles : Comme font les perpendiculaires AD, 
TLH , des triangles ABC , FEG , conflituez entre mêmes pa- 
rallèles. Car puis que Us deux angles AD H , EHD ; inté- 
rieurs , '& de même part , font droits , les lignes AD , EH , fe- 
ront parallèles par la %:< 9 prop m i. ..'ai* AB , DH t font aujfi 
parallèles r fuu que les triangles A i C , E F G , /îwf pofcZ être 
conftitmz entre mêmes parallèles : Donc le Quadrilatère AD 1 , 
HE , fera parallélogramme + ej> partant les côteïappofet AD, 
EH /feront égaux par la 3 4 . p rop. 1. c* êtoit à prouver. 

* \ 

5. Une raifon eft dite être compofée de raifons, 
quand les quantitcz des raifons multipliées en- 
d'elles font quelque raifon* 

Cefl-à-dire , que quand les quantité^ de 
dêux ou plufieurs raifons multipliées entr elles 
produifent quelque quantité de raifon : icelle rai* 
fon efi dite être compofée^de celles-là. Or la quan- 
tité d'une raifon efi le dénominateur d'icclle , corn* 
rnc nous avons déjà dit fur la 3. def. 5. tellement 
que la quantité de la raifon triple efi 3 : mais 
de la fubtriple c efi \ , &c. sSlinfi la raifon 
double fe dit être compofée de la fej qui altère , & 
de la fefquitterce » pource que les quantiteZ ou 
dénominateurs ficelles / fc avoir cft \{ & i], étant 
multipliez* entr eux produifent 1 , dénominateur 
eu quantité de la raifon double. 

Derechef » la même raifon double fera dite 
être compofée de la double fej qui altère , & de la 
fubfefquiquarte : car les quantité^ ou de yami- 
nat eut s de ces deux raifons * étans rnuluplie^ 
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intretlx * frodftifent encore t , titiominateur de 
la même raifon double. Pareillement la raifon 
tri peuple fe dit être compofée des rat f on s double, 
tri fie & quintuple \ d'amant que lès dénomma^ 
teurs d'icellcs rdifons , fçavoir eft i , } , & 
et ans multif lit K. entreux froduifent jo , dénomi-î 
nateur d'icc/le raifon trigecufle. Parquoy étans 
pcfées tant de grandeurs an on vendra Par ordrt % 
la raifon des extrêmes fera compofée des raifons 
entre - moyennes' , pource que le dénominateur on 
quantité de la raifon de la première grandeur a 
U ; dtrmere > eft produite & procréée far les déno- 
minateurs des raifons entre-moyennes multif UelT 
entreux : comme four exemfle , foit A à B en 
raifon féjquialtcrc ; B À C en raifon double*, & 
C fi D en raifon fufcrbifartiente tierce : la rai- 
fondes extrêmes AD , qut eft . 
quhtuplk , eft compofée des trois A. B. C. D. 
ratfons fufdttes. C^r il eft êvï- jb. zo. 10. 6. 
dejèt que multipliant le dénomir 
naVeur de la raifon de A à B y far celuj de B 
* C , fç avoir i 4 par i viendront 5 ; & fartant 
A èft à C en raifon triple , & multif liant le dé- 
nominateur d'tcclle , ff avoir eft 5 far le dénomi- 
nateur de la raifon de C À D , qui eft 1 | W 
viennent 5 -, & fartant A qui eft à D en raifon 
quintuple , eft froduite & comfofée des raifons 
entre-moyennes. 

Quelques interfretes afin de rendre plus inteU 
b&t** > tant les i 7 18 & 19 f TO f. de ce 1% 
vre , queflufims du 10. adjoûtent icy cette def; 

6. Un parallélogramme étant applique félon qvitU 
qae ligne droite donnée , eft dic-dcfeillir d'wi 
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parallélogramme ^ Iprs qu'il n'occupe pas tauftf 
Qke ligne : mais.il eft dif> excéder , quan4 il 
çn occuppe urçe.plus grande ; en forte coutesfois 
qju'iceïuy- parallélogramme défaillant > ou excé- 
dant aie deux, angles commis aveç le parallé- 
logramme applique fut couce la ligne propoféc : 
& U diffçroree de ces deux parallélogramme* 
çft due défaut, ou weez. 

* Soit une ligne droite A 8 fur laquelle foit eonfiitué le pa- 
rallélogramme ACDB , qui n'occupe pas toute ladite ligne 
SB \ ains laifjc CS ; & fa achevé le par kilogramme ABÎÈ 
tirant F? parai}ck~ À «Z> jufqutt à et quelle rencontré EI> 
prolonge c* F. Qt Je parallélogramme AD appliqué félon U 
ugpe irotte A: , ayant les deux 
anglçsji , fi communs avec le 
parallélogramme AY , appliqué 
& -Mcrît fur tau té hdite ligne 

A B , eft dit défaillir dtfi fatal- 

le^dgramme c^i. & iw*yp*- 
r^lclo^rammc CF fefa a$ptl\é 

Derechef, foit uneltjrie droi- 
te- AQ , fur ïaifûélle< foït confti- 
tsièr Je tarai Itlogramme ✓ P, 
ajajn le çôfÂ hhfftffï grand que la Ugne fr&poféc AC , &fait 
tirée CP parallèle à dk. Donc le parallélogramme y,? appli- 
qué felop la ligne droite AC , & qui avec le parallélogramme 
yj) décrit fur toute ladite ligne AC aies deux angles A , £ 
evmrmmi r , fera dit excéder AD du parallélogramme CF , tel- 
lement quiûduy C,E eft dit 




* < ■ - 



THEO R. i. PROP. I. 
ides . & tas parallélogrammes démette* 



*\ Sotcatdeuxirjuuvgtas ABC & ACD dcmcfmc hauteur, 
Çgjfr bÂfcs B<ii&{ ^Lî.:.foicûïauflt deux parallclogiajn- 
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fn^s Cl» CT de mcfmc hauteur , les bafirs trefq"uels foient 
les mefmes BC> CD. Je dis premitrtrncnt i^ue lciriarigié 
ABC, effc au trian- 
gle A CD , comme 
la bafe BC, eftala- 
bafe C D : c'clt à 
fçavoir que lion po- 
(c pour première 

grandeur la bâte 

/-il 
hCj pour féconde la 

J>afc CD) pour troi- 
ficmç le triangle 
ABC,& pour Qua- 
trième le triangle 
AC r : \ lesequemul- ' 
tiplicesde la première & rroifienre feront pin s petites, 
égales , ou plusgrandes , que les e que multiplie es de la fé- 
conde & quatrième, ainii que hrreqûoxtfa tf. définition 
du f . livre. 

QumI ne foit aihfi • qu'on prolonge r3D de part & d'au- 
tre, & après avoir pris d'un coté BO & GH, chacune éga- 
ie à BC : item de l'autre côté , Dl égale à CD , foient 
menées les lignes droites AG,AH,AI. Donc par la 58. 
prop. » les trois triangles A BC, A BG, A G H, étans fut 
bafe s égales & entre mefmes parallèles, feront égau*: 
au Hi par les mefmes raifons les deux triangles A CD 3c 
ADI feront égaux*, ainfi il elt évident qu'autant de fois 
que la bafe HC contiendra la bafe BC, autant de fois le 
triangle ACH contiendra le triangle ABC. Pareillement! 
4 autant de fois que la bafe C I contiendra la bafe CD* au- 
tant de fois lettûtagl^ACl contiendra le triangle A CD. 
f ParquOy fi la bafe CH,cil égale à la bafe CI, Te triangle 
ACH fera auifi égal au triangle ACI, par la 38. propi x. 
Mais fi la bafe elt pltrs grande , coBfeOuernmcnt le rtiatr- 
glc fera plus grand \ fi plus petite, plus petit, êc par fa 
6, dcf. s * comme la baie BC fera à la baie CD > a mil \& 
triangle ABC fera au triangle ACD : ce qui étoità dé- 
montrer pour îa première partiel 

Quant à la féconde partie touchant les parallélogram- 
mes- CE > CF , le même fe peut dire f;ue des tiiangles, 
parce qu'iceux parallclogtammesfout doubles des triau- 
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glcs ABC , A CD par la 41. prop. 1. & par la le. prop. 
54 ce quielfc prouve d'iccux triangles s'entendra des pa- 
rallélogrammes. Donc les triangles > & les parallélo- 
grammes de m£mc hauteur > font entr 'eux comme leurs 
oafes. Ce qu'il falloit démontrer., 



S C H O LI E. 
Commandin ad joute ence Iteu cet autre Théorème. 

Les triangles , & les parallélogrammes , dcfquels les 
feafes font égales , ou une même , font entreax > com- 
me leurs hauteurs. 

Soient deux triangles ABC , DEF^ & les parallélogrammes 
AGbC , DEFH 9x ay ans les bafes IiC* EF égales : f du que 
le triangle ABC eft au triangle DEF , & le parallélogramme 
AGBC au parallélogramme DEFH , comme la hauteur Ai 
eft a la hauteur Z>K. C*r fi on prend les lignes IL , KM égales 
aux bafes BC , EF , ej* an tire les lignes LA 9 fiïD , le triangle 
jiLl fera égal au triangle A$C par la }s» p ro p* i* pais au ils 
font fur bafes égales LI , BC , & entre mêmes parallèles AG, 
tB : Far même raifon le triangle DK.M fera égal au triangle 




* # M 



Ï>EF. Varquoypar U 7. prop. <. comme ABC fera à DEF, 
minfe ALI fera à DkM. Mau par la 1. prop. 6. comme ALI, 
eft à DkM , ainfi AI à D K . ( car fi AI . D K font pofées les. 
kafes , les lignes droites égales LI , RAf feront les hauteurs.) 
Donc aujji ABC fera à DEF , comme AI à DK. 

Et d'uutant que far la\$. prop. f . comme ABC eft à DEF, 
ainfi le parallélogramme AGBC au parallélogramme DEFH? 

( car iceux parallélogrammes font doubles des triangles par 

• - ^ * 
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U 4T fMf. 1. ) Muffi AGBC ftr* À DIT H 9 tûmm* Al + 
X>.<*. Le même senfutvra fi Itf msngUs , les faraUelo^ 
grammes ont une mêmt bafe, % 

THEOR. x. PROP, IL 

Si on mcinc ane ligne droite parallèle à l'un des 
cotez d'un triangle, laquelle couppe les deux 
autres cotez ; elle les couppera proporuoniieiie- 
meat : & fi deux côcez d'un tnangie font coup- 
pez proportionnellement , la ligne couppante 
fera parallèle à l'autre côté. 

Soit le tiiançle ABC , dans lequel foit menée la ligne 
droite DE parallèle au côté BC , couppaot les deux autres 
cotez AB &i AC aux poiuts D & E. Je dis que les cotez 
AB j AC font couppez proportionnellement aux points 
D & E , c'eifc-â-dire que A D Cet* à DB , comme A E clt 
à EC. 

Car cflans menées les deux lignes BE & CD : par ^ 
\ 37 . p. t. les deux triangles pEB&EDC» cftans fur me- 
tte bafc>& entre mcfmcs parallè- 
les, font égaux, & par la 7 . p. j . 
ils auront même raifon l'un com- 
me l'autre au troifiéme A DE. 
Mais par la 1 . p. 6 . les triangles 
DEb & DE A 9 citans de tnefme 
hauteur > font l'un à l'autre com- 
me la bafe BD à la bafe D A : & 
par la mcfmc proportion , le tri- 
angle CDE , citant de mefme 
hauteur c^'iccluy triangle EDA , 
ils feront auffi l'un a l'autre, 
comme CE eff à EA : & partant 
par la u. prop. e. BD fera à DA , comme CE à EA î 
( puifqac ces deux raifons font les mêmes que du rriaii- 
glc BED a.u triangle DE A > & du triangle CDE au même 
triangle DEA. ) Ce qui éteit propofé. 

Pour la féconde partie : je dis que (i DB eft à DA, com- 
me CE à EA , la ligne couppante" DE fera parallèle au 
côté BC 

X ♦ 
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Car les triangles DEB & DE A , feront parla t. prop. 
*. l'uu à l'autre , comme DB à DA. Item les deux au- 
tres triangles CDE , LDA , feront aufli l'un à l'autre, 
comme CE à EA : & par la xi. Piop. f. letrjanglc DEB 
fera au triangle DEA , comme le triangle CDE eftau 
inéme triangle DEA : & par la 9 . prop. 5 . les deux trian- 
gles BED , & EDC feront égaux > lefqucls étans fur mé-. 
me bafe DE > parla 59. prop. 1. ils feront entre mêmes 
parallèles : & partant DE fera parallèle à BC. Parquoy 
11 Ton racine une ligne parallèle à l'un des côtez d'un 
triangle, &c. Ce qu'il falioit démontrer. 

* 

THEOR. 3. PROP. III. 

Si l'angle d'un triangle eft couppé en deux éga- 
lement par une ligne droite , laquelle couppe 
aufli la bafe ; les fegmens de la baie feront 
fun à fautre comme les autres cotez du trian- 
gle : Et fi les fegmens de la bafe font fun 
a Fautre comme les autres cotez du triangle: 
la ligne droite tirée du fommet à la fe&iou 
de la bafe , couppe i^ngle en deux également. 

Au triangle ABC, foit l'angle BAC couppé en deux 
également par la ligne AD , laquelle coupptf au/fi la bafe 
BCau poinft D : Je dis premièrement, que BD eft à 
DC > comme ÀB à AC. 

Qu'il ne foit ainfi : après 
avoirdu poinct C mené CE 
parallèle à DA > foit continué 
BA directement jufques à ce 
qu'il rencontre CE en E» ( Or 
BA, CE fc rcncôticrôt, d'au- 
tant que les deux angles B & 
BCE font moindres que deux 
droits, étans égaux aux deux 
B & BDA , qui font moindres 
que deux droits par la 17. 
prop. i. ) & parce que DA 
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fie CE font parallèles > l'angle CAD fera égal à Ton al- 
terne ACE par la 19. prop T 1. Et fi L'extérieur DAB 
fera égala l'oppofé intérieur AEC. Mais BAD,CAD 
étans c£aux par l'hypothefc , auflï par les cou;, ûnt. 
AEC, ACE feront égaux": & partant par la 6.prop. r, 
les côtez AE& AC feront égaux. Mais pat la pieccdcn-, 
te prop. BAcftàAE, commeBDaDCj ( érant AQ 
parallèle à CE ) & par confequent BA fera auili à AC* 
( égale à AE ) comme BD à DC. Ce qui étoit pjopofc. 

Pour la féconde partie ; je dis que fi BA cit. a AC» 
comme EI> à DC , que l»anglc C Ab* fera cou L pé eu deux, 
également pat la ligne dioite AD. 

Car après avoir conftruit comme detTus > RA fera a 
AE > comme BD à DC , parla précédente piop. Et par- 
tant par la n, prop. f. BA fera à AE , comme le même, 
BA cir à AC > & par la 9. prop. j. AL & AC feront 
égaux-, & partant parla y. prop. /, les deux angles AEC, 
ACÊ, feront auffi égaux -, & par la 19. prop. 1. ils (ont 
égaux , lun à DAB , & l'autre a DAC , Icfqudspar ce 
moyeu feront aufli égaux ; ce qui étoit propofe. Païquoy 
fi l'angle d'un triang'e eft couppé çn deux cgalcincut» 
&c. Ce qu'il falloir démontrer* 

THEOR. 4, PROP. IV. : 

Pcs triangles équiangles , les cotez qui font au 
Jong des angles égaux , font proportionnais 5 
& les côtez qui ioûtiennent les angles égaux, 
font de même raifon, ' 

Soient deux triangles ABC , DCE , cquiangles : c'cft- 1 
a-dire, que l'angle ABC foit égal a l'angle DCE, & 
l'angle ACB a l'angle E , & le troifiéme au troifiérac. 
Je dis que comme AB cil à BC , ainfi DC à CE > & 
comme BC à CA % ainfi CEàED » & finàb!cmcnt comme 

a ac, ainfi DC à DE. Car ainfi les côtez d'alentour 
les angles égaux > font les propoitionmuix , & les cotez 
homologues , ou de même îailbn , font ceux-là qui foû- 
tiennent les angles égaux , c'clr-a-dirc que tous les an- 
recedans , & femblablemcnt les confequens regardent les > 
angles é^aux. _ 
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Soient conftituez les cotez BC, CE félon une Hgne 
droite , tellement que l'angle externe DCE foit égal a 
l'interne ABC, 5c pareillement l'externe ACB à l'interne 
DEC : Se d'autant que par la 17 . prop. i . les deux angle» 
ABC , ACB font moindres 
que deux droits, & l'angle 
DEC cil égal a l'angle ACB, 
auili les angles B & E feront 
moindres que deux droits : & 
partant les lignes BA & ED 
etans produirtes de la part de 
A & D , fe rencontreront : 
Qu'elles foient donc prolon- 
gées & conviennent en F. Il 
elt évident que l'angle exté- 
rieur ECD, étant par l'hypo- 
thefe égal a fon oppofé inte- 
iicurCKAi DC fera paralleleà FB par la ig.prop. 1. 
Pareillement l'angle extérieur ACB étant égal a fon op- 
pofé inteneur DEC> aulTipar la mcfme iS.prop. r. CA 
&EF feront parallèles. Partant ACDF fera parallélogram- 
me , &par la 34 prop. i- il aura les angles , & les cotez 
oppofez égaux. Mais AC étant paralleleà EF,parla z. 
prop. 6. ABferaà AF,ou CD fon égale , comme BCà 
C E i & en permutant par la 1 6 . prop. $ . A B f era à BC ? 
comme DC à CE. Pareillement CD étant parallèle à BF, 
comme BC fera à CE , ainli FD, ou C A fon égale , lera à 
ED par la i. prop. 6- & en permutant BC fera à AC , 
comme CE à ED. 

Veu donc que A B cft à BC, comme DC à CE, & BC à 
CA comme CE à ED, aulTi en raifon égale AB fera à AC> 
comme DC à ED. Parquoy des triangles cquiangles , &c. 
Ce qu'il falloir prou ver. 

COROLLAIRE. 



^De ceey refaite , que fi une ligne dfoite parallèle a un $otê 
d'un triangle , couppe les deux autres cotez d'iceluy , elle 
hier a un triangle femblable au tout, comme au triangle £FE 
étant menée la ligne droite AC parallèle au côté FE , qui 
fouppe les deux autres cotez enji&C ; fe du que U triants 
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ÏABC Ytttavchjpar Uelte ligne AC , eft fèmblable OH trian- 
gle £FE. C** d'autant que par la. 19. prof. 1. l'angle ex- 
tern* BACefi égal à l'interne de même côté F , ô» <{ ut J'*»- 
gle B efi commun à tous .les deux tri Angles BAC , i/f 
feront équtangles par le CoroL det ta 51. prep. 1. Ftrquo* 
tommeil* étéaUmontrtcy-defîiêi^Hs ont les côre^autour des 
angles égaux proport tonnaux : ey> partant ftlo/% 1* t. df/Y 6* 
iceux triangles MAC & B&F feront 'fcmùUkks. 

THEQR, 5. PROP. V. 

Si deux triangles orit les cocez proporcionmnx , 1s 
feronc équianglcs , Se auro ic !cs ar.g^.s i'ç.i:ix , 
fous lefquels le$ cotez de menue railon icront 
fubcendus. 

Soient deux triangles ABt>& DFF , ayans îcs côcez 
fioporuonnaux , & foit Ai* à BC cpmmc DE a Et, BC 
a C A> comme EF â FD> & encore A B à AC cornnu f)Eà 
DF. Je dis que Us triangles font, équianglcs , ùavci! l'an- 
gle A elhc cgal â l'angle D, & l 'angle B â l'angle rv> ôc 
l'angle C â l'angle F : car ainfi. les angles égaux regardent 
les cotez de ruefmc rai Ton. t 
, Qu'il ne foit amli : fur la ligne EFj&aux deux points 
£ & F Coicnt conttruits deux angles > feavoir FI: G égal â 
l'angle B>& EF G égal à l'angle C, tirant les lignes EG j &C 
ïG jufqucs à ce qu'elles fc rencontreut en G: Et pat la 31» 
ptop. 1. le y angle G 
fera égal au j c angle 
A. Varquoy les trian- 
gles ABG , GEF font 
équianglcs ; & par la 
4. prop. 6 f comme 
AB cii à BC > ainfi 
GEàEP. Mais com- 
me A B elt â B C , 
ainfi auiîï a été pofe 
DE à EF : Donc par 
la 11. prop. f. comme GE à EF , ainfi DE à b n efmc 
EF: & partant. par la 9. prop. G£, DE feront r^alcsi 
Et d'autant <jue parU piopofition précédente, tiihui^ÉC 
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cltaCA 9 tinfi EF eu; à FG -, &. par l'hypotbefe comrn* 
BC cil à CA ,.ainfi £F cil à F D ; par la n. prop. f. com- 
me EF fera à FG , ainfi la mefme EF fera à FD : & par la 
9. prop, f . FG, FD feront égales. Veu donc-que les cotez? 
ÉG, F G du triangle GEF* font égaux au x côtez DE, DF 
du triangle DE F, chacun au fien , & la bafe E F commune 
aux deux triangles , les angles G & D feront égaux par la 
8, prop. i. & partant pat la 4. prop, 1. les autres augles 
GEF, GFB feront auffi égaux aux autres DEF, PFE, cha- 
cun au fien. Parquoy l'angle G étant égal a l'angle A» 
tûffi l'angle D fera égal au mefme angle A : & ainù l'an- 

fie DEF fera égal à l'angleB, & l'angle DFE à l'angle C, 
iufî qu'il étoit propofé. Si donc denx triangles ont les 
côtez proportionnaux » Sec, Ce qu'il falloit prouver, 

TH'EOR. 6. PROP. VI. 

Si deux triangles ont un angle égal à un angle , & 
les côcez au long d'iceux angles egaux , propor- 
tionnaux i ils feront équianglcs, & auront les 
angles égaux fous Icfquels les côcez deroeftuQ 
faiion font fubtendus. 

■ 

Soient les deux triangles ABC&DEF, ayans I'angTo 
JBégal à l'angle E, & comme ABàBCainfi DEfoità 
EF. Je dis que les triangles font équiangles > fçavoir que 
l'angle A c(t égala l'angle D, 8c l'angle Cà l'angle F> 
car ainfi les angles égaux (ont fubtendus des côtez homo- 
logues. 

Qu'il ne foit ainfi ; fur la ligne EF foit conftruit, com- 
me eu' la prôpofit. & fig. précédente, le triangle GEF' 
équianglc au triangle. ABC i.& par la 4. prop. 6. GE fe- 
ra à E F, comme AB à tfC, ou DE à EF, ( cat ils font en 
la mefme railon ) & par la 9. prop. ç . GE & DE ( qui ont 
une mefme raifon à FF) feront égaux v & partant les deux 
triangles GEF & DEF , auront deux côtez égaux à deux 
côtez 1 feavoir GE, EF, à DE, EF, chacun au fien , & les 
deux angles au point E, égaux ( car ils font chacun égala 
l'ange- Û ) & par la 4. prop. 1. ils auront la bafe égale à 
U baft > & les autres angles égaux auxautxos angles , chsu 
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Cttnâufien , & partant iccux triangles feront équiangîcs, 
Mai^J'un d'iccux niangles, fçavoii GEF, eft équiangla 
au triangle ABC par la conitruftion. Donc l'autre tria n- 
' glc DEF fera aufli équiangle au mcfmc triangle ABC. 
Parquoy fi deux triangles ont un angle égal à un angle, 
&c. Ce qu'il falloit prouver* 

THEOR. 7- PROP. VIL 



Si deux triangles ont itn àrtgle égal à un angle, Se 
les cotez au long d'un autre angle , proportion- 
. naux, étans les troifiém^ angles de méfiée ef- 
. pece : Iceux triangles icionc cquiangles , & aun 
ront les angles égaux , au^ long defquels les co- 
tez feront proporcionnaux. 



an 

tour 



proporcionnaux. 

■/•ift f 'j.. f \ ' i * 

Soient deux triangles ABC, & DE?» defquels Icsdca* 
gles A & D foient égaux , & lestàtcz AB, BC à alen- 
ur l'anele AB£r : ' t -J' r utù ju,. i. . 




proport lonnaux aux 
cotez DE , EF d'a- 
lentour l'angle £ ê 
ceft-à-dirc que com- 
me A B cftà,B<2,„ 
ainfi DE foit à EF:: 
mais les auties an- 
gles C & F foiènt de 1 
mcfmc cfpecc, c'efr •/ < * * j 

à dire aigus > droits, ou obtus: & foient premièrement 
ai£us. Jcdh jjueles triangles font équiangles , .fcàvôir 
ejt, que les angicvABC & E> à^l'entour desquels (ont les 
cotez proportionnaux , & les angles C & F font égauat. -I, 
Car fi l'angle B dl égala l'angle. h,. il appert par la^pfc* 
cedente prog- que les triangles feront équianglcs. Mais IL 
lefdits angles rte font égaux, /oit B plus grand que E, & 
lait fait ABG j^£a E par la ij. prop. i. Donc le -tsoi- 
^ne angle AGB Siéra égal au trôidéme F, & pnnSlit 
•'gu comme icclujr ; & les deux triangles A BG & LXEF. 
feront cquiangles -, & par la 4 prop. tf. comme A R^era 
icBG , ainfi 1*6 * iiF. Mais par i'hypothefc > ebronu» 
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ABcfta bc> aiiiii DÊ à EF : Houe par h ttC prop. fj 
comme AB fera à B<» > ainfi le même AB fera^BC; 
& parrant par la 9. prop. j . BG , & BC feront égaux, 
& par la \. prop. 1. les deux angles C & BGC ïurla 
bafe CCi l'eront égaux , & tous deux aigus , & par 
conséquent l'angle BCA fera plus grand qu'un droit, 
puis que par la 15. rrop. 1. les deux BGC > AGBfont 
égaux a.dcux droits : Mais l'angle A G 13 a été démontré 
cgal à l'angle F : donc F feioit aufïî plus grand qu'un 
droit > & ou l'a pofé a 11 ûi moindre : ce qui cit ablurdci 
Maintenant > tant l'angle C que F ne foit aùju ; & com- 
me dcitus l'angle C fera ct;al a l'angle BGC ; & partanr 
iceluy BGC 'ne feta auirt aigu , & les deux C & BGC 
nfc&roi>tmoindres[ o^i#dcux droits > mais égaux ou plus 
grand? ique deux Afoi& ;lqç qui cft abfurdc : car par la 
17. prop. 1. ils font moindres que deux dioiu. Les angles 
A BC & E ne font donc pasWgaux , aïns "égaux , & par- 
•taiwjparla 34. propy r«? i^roificme C fera auiTî égal au 
tipiliémc F : ce £UJ ^ftpropqfé. Si donc deux triangles 
ont un angle égal a un angle > &c. Cç £u'il falloit prou- 

vcr ' cr a t§™ 

A H E O R. /V R O Pi VIÎL ; ! 

Si Je l'angle droit* cftu^triangle rectangle on ti* 
/re une perpendiculaire fur la bafe; elle coup- 
v pëririceiuy JîmfTgTè^eh deux aucres triangles 
fcmblablcs encr eux , & au total. . " 

j.Soit le- triangle rectangle ABC , &ll'aççle- droit A, 
duquel foit menée à. la bafe BC la perpendiculaire AD, 
Je dis que les triangles A BD & 
ADC.J anfqucls cft divifé iceluy 
triangle ABC par la perpendi- 
culaire AD, font fcmblablcs en- 
u'eux > & au total A UC. . » 

Qn'airrfî ne foie : d'autant que 
A f> eft perpendiculaire , l'angle ify'i 
BDA cil droit , & égaU l'angle 

droit BAC , du triangle totaL ABC r*ï'tt»glc B e(t* 
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commun à tous Les deux trian glcsBAD & ABC, & par 
la 31. prop. i. le troifiémc angle BAD> fc*a égal aa 
troifiémc ACB : Se partant les deux triangles BADSc 
A BC , feront équianglcs > & par la 4. prop. 6. ils au- 
ront les côtez au long des angles égaux proportionnaux* 
c'eft -à-dire , que comme Cb fera a AB , -ainfi ABàBD; 
le comme BA a AC , ainfi BDàDA: & comme BC 
â CA , ainfi BA à AD : & partant pat la 1. def. decc 
livre les triangles ABC > ABD feront fcmblablcs. 

Par même difeours > on prouvera que les deux trian- 
gles ABC & ADC , font aufll équiangles > & fembj#r. 
bles t car l'angle C étant commun à tous Jes deux tiiaa*> 
gles , & l'angle droit BAC égal à l'angle droit ADC ? 
le troifiémc angle CAD fera égal au troifiémc angle B, 
par la 31. prop. 1. $t par la 4. prop. 6. comme BC 
fera â CA , ainfi CA à CD t & comme C A à AB , ainfi 
CDi D A > SccommcCBà BA , ainfi CA à AD. 

On démontrera en la même manière , les triar\g|e| 
ADB, ADC éne fcmblables entr'eux, puifquc les an- 
gles au poiiWt D font droits > & tant les angles A B J>f 
CAD) qucBAD , AGD , ontété démontrez égaux, ■ : -fc 
partant par la 4. prop. 1. comme BD fera à. DA > firijfç 
D A à DC : & comme DA à A B > ainfi DC à C A, : $Ç 
comme AB à BD» ainfi CA à AD. Si donc de l'angle 
droit d'un triangle rectangle > &c. Ce qu'il failoit 
démontrer. -, ^\ 

COROLLAIRE. 

. » j « ■* 

. : ■ \ 

De cecy eft manifefte , que l* perpendiculaire tirée de Vën* 
gleOrott d'un triangle rettangle àlabafe , eft moyenne fro r% 
portionnelle entre les deux fegmens de la bafe t & chacun tfes 
cotez comprenant l'angle droit , être auffi moyen proportionnel 
entre toute la bafe ty le fegment qui le touche. ' 

Car il a été démontre^, que comme bD eft à DA » Min fi 
DA eft à DC : & partant DA eft moyenne prop. entre BD 
& DC : item que comme CBefta BA : ainfi BA à BD : & 
par ainfi BA eft moyenne prop. entre ÇB & BD : finalement, 
que comme BC eft à CA , ainfi CA*CD : & partant CA 
êft moyenne proportionnelle entre BC à* CD. 
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PROB. i.PROP. IX. 

ÏP'unc ligne droite donnée', ôcer une partiè 
demandée ; 

Soit la ligne droite donnée AB , de laquelle il faut 
ôter la cinquième partie , ou autre telle qu on voudra. 

Du point A loir menée la ligne droite A C intermine- 
ritënt , faUant quelconque angle avec A B, comme BAC, 
«c euicelic AC> fotent piifcsà l'advanture autant de par- 
ties rgalcs que dénotte ia 
paitie qu'on veut dltcr* 
comme en l'exemple pio- 
|»b{e ; il faut prendre cinq 
pa tics égales AD , DE* 
EF , FG , GH',& aptes 
avoir conjoint points 
B&H par la ligne bH> 
* point D ftt*wenée 

V parallèle a HBV Je 
è)s : que Aï cft la cin- 
quième partie re^uife de 

Àb. 

Car puis qu'au triangle AbH > la ligne DI cft parallèle 
au côté Hb, par la 2.prop. 6. comme HD fera à DA, 
aiufi'BI à IA : & en cornpofant par la 18. prop. j. comme 
H A fera à DA, ainfi SAàlA.mais parla conftru&ion 
MA cft quintuple de AD :donc auiTi BA fera quintuple 
de Aï : & partant AI fera la cinquième partie de la ligne 
droite AB, laquelle avoit été demandée. Donc dmne li- 
gue droite donnée > &c. Ce qu'il faloit faire. 

' SCHOLIE. 

r 

&ue fi de ab il falîoit coupper plufieur s parties , commê 
four exewf le les trois cinquièmes , il efi évident par ce qui * 
été démontré ey-deffus , qu'étant tirée la ligne FL parallèle 
4 hb, le fef nient AL fera les trois cinquièmes de ab , tout 
atnfi que A? 'ft l" trois cinquièmes de AH. Et four frompte- 

ment 
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ment pratiquer cecy t il faut décrire du centre T 9 & 4e l'in- 
tervalle hb *» *rr *« i*?//*** <fr /* tf^»* AB> 
de s & de l'intervalle FH . ifcmrf *» autre arc qui coût pe 
le précèdent, puu tirer une ligne droite de lafeclien Vieeux 
arcs À F , & scelle couppera la punie requsfe AL. 

i 

*PRt>RL. X.PROP. X. 

i 

i 

Couppcr une ligne droite donnée non couppée, 
femblablejnenc à une autre ligne droite donnée 
Se couppée. 

* 

Soient données les lignes droites AB,- A C> defquclles 
AC cfè couppée en D & £ : & il faut couppcr AB en par- 
tics fchibiables & proportionnelles à celles de AC, 

Soient accommodées 
iccllcs lignes données , en 
forte qu'elles faffent quel- 
conque angle BAC ; & 
après avoir mené BC , des 
points D 8c E , foienr me- 
nées DF, EG, parallèles à 
«celle BC, par la jt. pr. i. 
Je dis que la ligne ABelfc 
lcmblablement couppée en 
F & G» comme la ligne ac 
cft couppec en D Se E. Car 

par la i%. prop. comme AD eiti DE , ainfi A F à FG 
Que fi on tue DH parallèle à ABCouppant EGcnl De- 
r 5 c rl'P, ar J a fuf dûc a. prop, 6. comme DEferaàEC, 
ainfi DI a IH , c'eft-à-dirc , ainfi FG à GB , p 0 urcc quê 
par la | 4 .prop. 1. FG eft égale à DI, & cb à IH. Par* 
quoy les parties FG, ob feront aufil proportionnelles aux 
parties DE, BC. Les trois parties ^F, FG, ob, font donc 
proportionnelles aui trois parties AD, DE, EC : & par- 
tant ab eft couppée fcmblablemcnt à AC, ainfi qu'il fal- 
loir faire. * 
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SCHOLIE. 

Ko* ajouterons icy deux Vrobl. fort utiles, & nteeffaï* 
tes aux chofes géométriques. 

i. Eftant donnée une ligne droite, la coupper en tant 
de parties égales qu'on voudra. 

Soit la ligne donnée AB , qtilfmt coupper en cinq parties 
égales. De l'extrémité A , [oit menée la ligne AC , tant qu'il 
fera de befoi», faifant quelconque angle avec AB; fuis d* 
V extrémité B , foit mente BD parallèle ÀAC,& d'ieeUe AC 
foient couf fées quatre parties égales AE , EF/ FG , &GH, 
qui eft une partie moins que le nombre des parties efqueUes 
il faut coupper la ligne donnée ; tn après , du pomtt B en BD, 




rotent auÛi prifes les quatre partie! Bl ,IK , & Ï-M iga- 
let â celles de la ligne AC ; p"'* *** ns hs l * nes EAf » 

TL G* & Ml reiUs coupper ont la ligne donnée AB en cinq 
tarties étales. Car puis qurpar la conjlruclton Us lignes EF. 
ML font égales & parallèles entr 'elles,, par la 33. prop. 1. 
ME & , feront auflt parallèles encolles : Ht par même rai- 
fort LF 9 . KG. Hï. feront pareillement parallèles vu donc 
que AH eft couppée en quatre parties étales » ASjJe feraauffu 
\ar mimerai on bn f«+ encore divtfee en quatre parues efga- 
les parvenue *M aètélcouppee en autant de partiel ofgaleu 
farquoy vu que tant AN que BQ Jont efgales à chaque partie 
NO OP Pg_ toutes les. cinq parties AH , NO, OP , Pg. 
& qb , fetont efgales entr elles. Ce q»tl fallût faire. 

% . Coupper une ligne droite donnée en deux parties , qui 
foient enu'ellcs Ulori une raifon donnée. 
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. S oit la ligne droite 
donnée ab, qu'il faut 
coufper en deux par- 
avent telle 
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tics 



Mil 




raifon entr'eUes que C r\ 
à D : Du poinct A , 
fott menée AE faifant 
quelconque angle avec 
ab; & ficelle AE t 
fott couppee AT ef gale 
* C , & fuk fG efga- 
te à D : en après fott 
menée bg , & du 
potnft F tirée TH pa- 

rattele"à ieelle b g , laquelle couppe Ah en H : {$» icelle ab 
fera couppée à iceluy pointt H , félon la raifon deC à D , puis 
que par la i. prop. de ce livre , AH eft à h b , comme AF à 
FG , qui font efgales aC&D. Ce qu'il falloit faire. 

PROBL. j. PROP. XI. 

t 

A deux lignes droites données, en trouver une troi* 
ûéme proportionnelle. 

» . 

Soient deux lignes droites données AB Se AC , auf- 
•qucllci fi en faut trouver une t roi fi éme proportionnelle. 

Soient difpofées icclles lignes en 
un angle C AB i & après avoir pro- 
longé AB interminement , Toit faite 
BD égalcà u4C , & mené CB > puis 
du point D, Toit tirée DE parallèle à 
bc, rencontrant ac prolongée en E. 
Je dis que ce eft la troifiéme propor- 
tionnelle requife , c'cfhà-dire que 
comme ab eftàAC,ainfi Acà ce. 
Car puis qu'au triaugle A DE, la li- 
gne droite bc eit parallèle au côté 
DE, par la i. prop. 6. comme ab fer^a BD> ainfi 
CE : mais par la 7. prop. f, comme AB eft a BD 
la même AB cil à AC > égale à iccllc BD. Donc comme 

Y * 




Acd 
a in fi 
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A Bell A AC, ainft AC à CE. -Partant à deux ligne* 
droites données > nous en avons trouvé une troiiicmc 
proportionnelle. Ce qu'il falloit faire, 

PROBL. 4. PROP. XII. 

A trois lignes droites données, en trouver une 
quatrième proportionnelle- 

Soient les trois lignes droites données AB , BC > & D, 
aufquelles il en faut trouver une quatrième proportion- 
nelle. 

Soient difpofées les 
deut premières A B > BC, 
félon une ligne droite 
AC % & ayaut tiré de A 
une ligne droite inter- 
minéc AE > faifant avec 
la première AB > quel- 
conque angle, comme Ai 
«ficelle AE , foie coup- . 
péc A F égale à D , & 
menée BF ; en après * de 
Ç , foit menée CE parai - 
tèle à' icclle BF > rencon- 
trant AE en E. Je dis 

que FEeffc la quatrième proportionnelle requife. Car 
puis qu'au triangle AEC , la ligne BF eft parallèle à 
CE, par la a., piop. 6. comme A B eft à BC , ainfi AF> 
où D fon égale cil 2 FE. Nous avons donc trouvé une 
quatrième ligne proportionnelle à trois données : Ce 
qu'il falloit faire, 

PROBL. s- PROP. XIIÎ. 

EAtre deux Ifgnes droites données , trouver une 
moyenne proportionnelle. 

Soient deux lignes droites données AC & CB., entre 
lefqùcllci il en faut trouver une moyenne proportionnelle. 
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Soient iccllcs lignes AC , CB, 
difpofccs en une ligne droite A B, 
lur laquelle foit décrit un demy cer- 
cle A DB : & après avoir du poiu& 
C levé la perpendiculaire CD > qui 
rencontre la circonférence en D : 
Je dis qu'icelle CD cft la moyenne 
proportionnelle demandée. 

Car étans menées les deux lignes droites AD& BD>' 
l'angle A DB dans le demy cercle , fera droit par la 31. 
prop. 3. Vu donc que de l'angle droit AD B du triangle 
-redangle ADB, cft tirée DC perpendiculaire à la bafe 
AB , parlcCorol. delà 8. pr. 6- icellc CD fera moyen- 
ne proportionnelle entre AC> CB. Nous avons donc 
trouve une moyenne proportionnelle j entre deux lignes 
données : Ce qu'il falloit faire. 

SCHOL1E. 

De cecy efi évident qu'une ligné droite tirée perpendiculai- 
rement de quelconque poinùi du diamètre d'un cercle , jufques 
à la circonférence driceluy , efi moyenne proportionnelle entre 
les fegmens du diamètre faits par scelle perpendiculaire. Car 
de quelconque poincl pris au diamètre AB , étant levée une 
perpendiculaire jufques à la circonférence , par les mêmes rai- 
fons qut dejfm , scelle perpendiculaire fera moyenne prop. entré 
les deux fegmens du diamètre ab. 

THEOR. 9. PROP. XIV. 

Des parallélogrammes égaux , qui ont un an- 
gle égal à un angle ; ks cotez au long des 
angles égaux , font réciproques : Se les paral- 
lélogramme? qui ont un anglè égal à un an- 
gle , & les cotez au long des angles égaux 
réciproques * font égaux. 

Soient deux parallélogrammes égaux ABCD>& BEFG, 
âctyucb les deux angles ABC 5c EBG foient égaux : 

Y 3 
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Je dis que lescôtez qui 
font autour d'iceux an- 
gles égaux , font réci- 
proques : c'clt-à-dirc» 
que A B cft à B G > com- 
me EB « BC. 

Car les parallélogram- 
mes A C , BF > ctans dif- 
' pofez de telle façon que 
les deux côtez AB & 
BG , falTcnt une ligne droite A G -, les deux cotez EB, 
BC , feront auili une ligne droite EC , à caufe des angles 
égaux ABC , EBG , commeil cil évident par les i. com. 
fent. ij. &14. prop. 1. fcfoient prolongez DC , FG, 
jufqucsàccqu'ils fc rencontrent en H. Puis donc que 
les deux parallélogrammes AC , EG > font égaux , ils 
auront une même raifon au parallélogramme BH > par 
la 7. prop. y. M ais la raifon du parallélogramme AC au 
>arallelogramme BH , eftparla 1. prop. 6. comme ccl- 
e de la oafe AB à la bafe BG. Item celle des parallé- 
logrammes EG , BH > eft comme celle de EB â BC : 
& partant par la 11. prop, j. comme AB à BG , ainii 
EB à 9C. Ce qui étoit propofé. 

Pour la féconde partie » fi A B cft à BG, comme EB â 
BC, & que les angles A BC & EBG foient égaux : Je dis 
que les parallélogrammes AC & EG feront aufli égaux. 

Car ayant fait lamcfmc conltrudion que devant , on 
prouvera par la 1. prop. 6. qu'il y a me fine raifon du pa- 
rallélogramme AC au parallélogramme BH , que de la 
bafe AB à la bafe BG : pareillement qu'il y a mefme rai- 
fon du parallélogramme EG au parallélogramme BH, que 
de EB a BC : mais les raifons des bafes (ont pofées ferri- 
blables : donc aufli les raifons des parallélogrammes AC 
& EG, au troifiéme BH feront fcmblables par la ri. pr. ç. 
Se partant par la 9. prop. f. ils feront égaux. Parquoy des 
parallélogrammes égaux * &c. Ce qu'il falloir démon- 
trer. 

THE OR. 10. PROP. XV. 
Les triangles égaux ayansun angle égal à un an- 
gle > ont les cotez au long des angles égaux reçu 
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«roques : & les triangles qui ont un angle égal 
à un angle , & le$ côcez au long des angles 
égaux réciproques , font égaux. 
Soient deux triangles égaux ABC, & DBE, ayans les 
angles au point B égaux : Je dis que les côtez qui font au 
iWd'iceux.angles égaux , font réciproques irc'eft-a-di- 
xc , que £ommc AB cil à BE,ainfi pB lera à BC. 

Car les triangles étajis 
âifpofez en forte que les A 
deux lignes AB & BE fc 
rencontrent directement 
Se faffent une feule ligne 
droite AE>lcsdcux lignes 
DB, BC, feront auiaunc 
iigne droite CD par les 
i.coai. fcot.t^.& i4^P-i- 
& foit menée la ligne 
CE, Pour autant que les 
deux triangles A BC & 
DBE font égaux > ils ,^ 

auront une mefmc raifon au mangle BEC par la 
7. piop. ç. mais parlai, pçop. 6. la raifon du triangle 
ABC au triangle BEC , ( étant de même hauteur ) cil 
comme de la bafe A B à la baie PE : pareillement par la 
mémei. prop. 6. le triangle DBE fera au ttiangle ECB, 
comme DBcilàBC : fcpartantpar la 11. prop. 5. AB 
fera à BE , comme DB à BC. Ce oui a été propofé. 

Pour la féconde partie : foierit les cotez d'alentour les 
angles égaux au poinct b , réciproques > c'effc à fçavoir, 
que comme a Bel t à bb , ainii db à bc. Je dis que les 
triangles a-bc > dbb > font égaux. Car ayant fait la 
tnciiiB conltruction que cy-deifus > par la 1. prop. 6» 
comme AB fera à BE > ainfi le triangle acb au triangle 
sce , Se comme DBaBC > ainfi le triangle BED au mé- 




triangle BEC : mais par i'hypothcfc lesraifons des 
bafes font fcrablablcs : donc auili lesraifons des triangles 
ACB, BED , au troifiéinc CbE feront femblables par 
la 11. prop. f. & partant ils feront égaux par la 9- P r » 
5. Donc les triangles é^aux ayans un angle égal a un 
angle, fcc. Ce qu'il falloit démontrer. 

Y 4 
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THE OR. ti. PROP. XVI. 

Si quatre lignes droites font proportionnelles ; 
le re&angle compris des extrêmes , eft égal 
à celuy des moyennes ; & fi le rectangle 
compris des extrêmes , eft égal au re&angle 
compris des moyennes i les quatre lignes (ont 
prortortioryiclles. 

- 

Soient quatre lignes droites proportionnelles Ab> F G » 
EF, BC , fçavoir eft que ab toit à FG, comme EFi 
£C , & foit le rectangle A^CD compris des extrêmes 
A B , BC i êc le rectangle EFGH compris fous 1 es movcii- 
nés EF , FG. Je dis qu'iceux rectangles AC > EG , font 
égaux. 



G 



AFÎCA 




Car puis que les 
aagîes droits B & 
F font égaux , & 
que comme A 5 
eft à FG , ainfi 
ÇF à j}C » les co- 
tez au long des 
angles égaux,B & 
F> feront réci- 
proques par la i. 
def. 4. & partant par la 14. prop. é. les parallélogrammes 
AC & EG feront égaux. Ce qui a été propofé. 

Quant a la féconde partie : foient les rectangles AC> 
EG égaux. Je dis que les quatre lignes AB , FG , EK> 
EC, font proportionnelles : c'eft-a-dire , que comme 
AB eft à FG , ainûEFà BC. Car puis queles rectan- 
gles font égaux, & ont les angles B & F aufli égaux, 
fça*oir droits, ils auront les côtez au long d'iceux an- 
gles égaux , réciproques par la 14. prop. 6. feavoir eft, 
que comme AB eft à FG , ainfi EF à BC. Si donc qua. 

tre lignes droites font proportionnelles, &c # Çc qu'il 
falloit prouver. * 
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THE OR. ii. PROP. XVII. 



in 



Si trois lignes droites font proportionnelles , le 
reâangle compris des ex t ce mes, fera égal au 
quarré de la moyenne : & fi le reûanglc 
compris des extrêmes eft égal au quarré de 
la moyenne , les trois lignes feronr propor- 
tionnelles. 

Soient trois lignes droites proportionnelles AB , EF> 
PC > & foit le rectangle ABC D compris fous îcs cxtr<û 
mes AB > BC > & le quarré de la moyenne EF foit 
EFGH. Je dis que le rectangle AC eft égal au quar- 
ré EG. 

Car étant prife FG égale à EF i les quatre lignes AB, 
EF , F G > BC , feront proportionnelles > Ôc le quarré 
EG fera compris fous les moyennes EF > F G > à caufe 
de l égalité d'iccllcs. Parouoy par laprec. prop, le re- 
ctangle AC compris des deux extrêmes AB, BC,cft 
égal au rcrtangle 
des moyennes £ f 9 
F G i c'efr-à-dire 
au quarré EG, Ce 
qui étoit propo- 
fé. 

Pour la fécon- 
de partie •> le re- 
ctangle AC foit 
égal au quarré 
EG : Je dis Que 
comme AB etta 




A EFCA 



EF , ainfi EFà BC. Car puis que les rcétanglcs AC,FG 
font égaux» par la \6. prop. l. comme AB fera à FE, 
aiufi a BC : mais par la 7. prop. 5. comme F G eft 
à BC 9 ainil EF , égale à icelle FG , eft à la même BC: 
& partant comme AB cil à EF , ainil EF cil à BC. Si 
donc trois lignes droites font proportionnelles, &c. Ce 
qu'il falloir démontrer. 
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ÇOROiL AIRE. 

Il eft manififte par la dernière partie de ce Théorème , 
qu'une ligne droite eft moyenne proportionnelle entre deux 
autres Ugnes droites , qui comprennent un rectangle efgal 
au quarré d'icelle ligne* Car pource que le rectangle de 
AB , BC eft efgal an qnarré de , il a été démontré t 
que comme AB à Ef, ainfi JLY à BC\ & partant EF eft 
moyenne propofition entre AB & BC* 

PROBL. 6. PROP. XVIII, 

Siirune ligne droite donnée, décrire une figure 
recHligne içmblable, & ferablablemenc pofee 4 
une figure redtilîgne donnée. 

Soit la ligne droite donnée AB, fur laquelle il faut 
conlhuireunc figure lemblablc , Ôc fcrabiablcrncnt poféc 
à la figure rc&ilignc donnée CDEF- 

De quelauc angle 
que ce loit oc la figu- 
re donnée foient me- 
nées des lignes didi r 
tes à chacun des an- 
gles oppofez , afin de 

ilivifer iccllc * figure A ^ . ^V*»' \jm 
en triangles ; comme 
icy de l'angle C , foit mcqéc à l'angle oppofé E , la ligne 
droite CE, laquelle divife la figure donnée en deux trian- 
gles CEFi CDE : en après par la i$. prop. i. foit décric 
fur la ligne AH, & aux points extrêmes A & B , les deux 
angles BAG & ABG > égaux, fçavoir l'un à l'angle ïCE, 
& l'autre à l'angle CFE. Il eft évident par la 31. prop. 1. 
que le troifiéme AGB fera cçal au troifiéme CEF , & les 
triangles CEF, AGB feront cquiangles , & auront les co- 
tez au long des angles égaux proport ionnaux par la 4. 
prop. 6. Pareillement fur la ligne AG> & aux deux points 
A&G, foient décrits les deux angles GAH&AGH, 
égaux aux deux DCE&CED, chacun au fien : au lli par 
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la 31. prop. 1. !c tfcifiémc H fera égal au troifiéme p, Se 
les triangles ODE & AH G feront équianglcs , & par la 
4.^rop. é. ils auront les cotez au long des angles égau* 
proportionnaux : ainfi l'angle D étant égal à l'angle H> 
& l'angle F à Tangle B, les deux de C aux deux de A > 
& les deux de Eaux deux de G ; les deux figures CDEF» 
ABGH > feront équianglcs : & pour autant qu'elles Yont 
compolces de triangles cquiangles i lefquels ont les cô- 
tcz au long des an- 
? 1« égaux propor- • JJr—y^ 
tionnaux» comme CF 





me CE à CD > ainfi 
A G à AH : & en raifon égale > comme CF fera à CD, 
ainfi AB fera à AH; par ainfi les cotez au long des an- 
gles égaux F, B> & FCL>, B AH, feront proportionnaux» 
& ainfi des autres. Parcjuoy les figures CD fc F , AHGB 
feront feinblables, & femblablementdcciiics. Nous avons 
donc faille qui étoit requis. » 

SÇHOLIE. 

Jl e fi évident farçe que nous avons dit fur la \%. prof. 
1. que fi la figure: donnée avoit plus de quatre cotez. , elle fe* 
rott divifée en plm de deux triangles : ey» alors il fau- 
droit four les deux premiers opérer ainfi que deffut , puic 
après procéder de triangle en triangle fufques à la fin > dé- 
crivant toujours fur & aux extrtmitex, de la dernière li- 
gne deux angles égaux aux deux de dejfus la diagonalle 
correspondante , ainfi qu'il a été fait icy fur AG , homologue 
& correspondante à la diagonalle Cf. 

- 

THEOR. 13. PROP. XIX, 

Les triangles fembîables , font fun à l'autre en 
rzifon doublée de leurs cotez de même rai- 
Ion. 
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Soient deux triangles femblablet A*C & DEF ? ajrart$ 
les angles B & E égaux : item C & F > mais comme AE} 
cft à BCainli DE a EF > &c. Je dis qu'ils feront 4'un 
à l'autre en raifon doublée de leurs côtez de même raifon 
AB 8c DE > ou AC & DF» ou BC Se EF , c'eft-à-dire 
<jue fi à deux quelconques de ces côtez de meme raifon»' 
comme par exemple BC & EF , on trouve la troifiéme 
proportionnelle BG > le triangle ABC fera au triangle 
DfcF > comme la ligne BC cft a la troifiéme proportion- 
nelle BG.-car telle ell la raifon doublée par la 10. dcf.y . 

Car étant tirée la ligne A G : d'autant que les trian- 
gles ABC> DEF font femblables» & que comme AB 
citàBC ainfi DE cft à EF , en permutant par la 16. 
prop. j. comme AB fera à DE , ainfi BC fera a EF : 
mais comme BC cft à EF , ainfi EF cft à BG par la 
conliruftion. Donc comme AB fera à DE , ainfi EF 
fera à BG par la «. P">p. j. & P** ^infi les deux trian- 
gles A BG, DEF, 
auront les côtez 
au long des angles 
égaux B & E j ré- 
ciproques : & par 
la ij. prop. 6, 
iceux triangles 
ABG, DEF, fe- 
ront égaux cn- 
tr'eux : & partant 
comme le trian- 
gle ABC fera au triangle DEF , ainfi fera le même trian- 
gle ABC au triangle ABG parla 7. prop. j. Maiscom- 
inc le triangle ABC cft au triangle ABG de même hau- 
teur , ainfi cft la bafe BC à la bafe BG parla t. prop. 
é. Donc comme le triangle ABC cft au triangle DEF» 
ainfi cftBCàBG. Mais BC , EF , BG , étans conti- 
nuellement proportionnelles » BC cft à BG en raifon dou- 
blée de BC à EF par la 10. dcf. 3. donc airffi le triangle 
ABC cft au triangle DEF en raifon doublée du côte 
BC au côté EF. Donc les triangles femblables, &c 
Ce qu'il falloit démontrer. 
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COROLLAIRE. 

tie ctéy eft maHifèfte , qtfétans treie lignes droites fro+ 
fcrtiannelles , comme la fremiere fera À la troifiéme, ninfi 
le triangle décrit fur la fremiere fera an triangle fembla* 
ble , & femblablement fofé fur la féconde. Car il a été 
démontré , que comme BC i- eft à BG 5. ainfi U tr$an~ 
glc ABC a* triangle JMF» 

THEOR. 14.. PROP. XX, 

Les polygones fcmblables peuvent eure divifei 
en nombre égal de triangles femblablcs en- 
cr'eux , & proportionnaux à leur tout : & les 
polygones (ont l'un à l'autre en raifon doublée 
de leurs cotez de mefme raifon. 

Soient deux polygones femblablcs ABC DE,&F GHIJCV 
ayans les angles A, F, égaux. Item fi> G, &c. Je dis pre- 
mièrement qu'iccux polygones peuvent cflre dmfc2ca* 
Turnibrcégaldc-tiianglcs fcmblables. 

Car après 

avoir mené A, *W 

lcslignesAC, 
AD,FH,FI, 
il cil évident 
que l'une des 
figures eft 
divilec en 
autant de tri- 
angles que 

l'autre. Et doutant que l'angle B eft pofé ézal à lWîe 
G, & que comme BA eft à BC, ainfi GFà GH : par la c 
prop. de ce livre, les triangles ABC & FGH feront 
eqniangles , & par la 4- prop. de ce mefme livre , ils au- 
ront les côtez au long des angles éçaux proportionnaux, 
& par conlcqucnt ils feront femblablcs ; par mefme dif- 
cours , les triangles AED fc FKI, feront auffi femblablcs. 
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Pareillement par ce qui a été dit cy deflus AC eu a CB* 
commeFHaHG : mais BC ert à CD comme GHaHI; 
car ce font cotez de figures fcmblables : donc en raifou 
. cValc par la it. prop. f. AC feraàCD, comme F H à 
HI :& d'autant que lesanglcs BCD, GHI font égaux, 
& les angles BCA, GHF aufli égaux y ceux-cy étansôtcz 
<lc ceux-là , les rclrans ACD, FHI , feront pareillement 
égaux : & partant par la 6» prop. 6 . les triangles ACD, 
& FHI , feront cquianglcs, H par confequent fcmbla- 
bles. r 

Te dis fccondcmcnt, ou'iccux triangles font propor- 

tionnaux à leur 'tout : c'clKa-dire > que chaque triangle 
de-l'uo des polygones a telle raifon à (on triangle conef- 
pondant de l'autre polygone , Que tout le polygone a tout 
le polygone. Car d'autant que les trois triangles de l'une 
des figures font fcmblables aux trois triangles de /autre, 
chacun au fien , & que par ta prop. preecd. îW loin 1 un 
a l'autre , en raifort doublée de leurs cotez de fftelrac rai- 
fon : les triantes -AflC & F G H, feront l'un l'autre en 
raifon doublée de AC à FH : auffi en la mefmc raifon 
doublée fe- 
ront les tri- 
angles ACD» 
FHI : & le 
troifiéme 
AED écant 
au troifiéme 
IKI en rai- 
fon doublée 

dc^ADAFÏ, > , 

quiVrll la même ^ue de K'à FH , étans côrcz de trian- 
gles fcmblables ; : au (fi les triangles ACD > FKI , feront 
l'un à l'autre en raifon; doublée de AC à FH : & parla 
il- prop. s- tous les triangles du premier polygone > fe- 
ront à tous les triangles de i J autre polygone, comme l'un 
des triaugles de l'un d'iccux, fera àfon rcfpondantdc 
l'autre. 

Je dis tiercement , que le polygone efl au polygone 
en raifon doublée des cotez de même raifon > comme 
CD & HI : car puifquc toute la figure AfiCDE > clt à 
toute la figure FGHIK, comme 1 an des triangles de 
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l'une > fcavoir A CD, eft à l'un des triangles de Tau- 
tic , fcavoir ïHI , lefquels triangles par la prop. prcc ; 
font en raifon doublée de CD à Ht, parlai 11. prop. f* 
le polygone fera au polygone , en rai Ton doublée des. rhôr 
mes cotez CD & HI. Parquoy les polygones fcmbla- 
blcs , Sec. Ce qu'il falioit démontrer. 



COROLLAIRE. 



Tar cecy eji manlfefte , qu'étant trou lignes drôites pro- 
portionnelles, comme la première fera à la tierce, ainfi le 
polygone décrit fur l* première fera au polygone femblable, 
& femblaplement décrit fur la féconde -, pu'u qu'il a été 
démontré que les polygones font entreux en raifon doublée 
de leurs côte^ de même raifon , c'eft-à-dire , comme 
le coté du premier a une troifijme proportionnent anf dits 
çhtcî de même raifon, 

THE OR- 15. PROP. XXL -\ 

Les figures re&ilignes femblables à une mémo 
figure re&iligne % fonc auffi femblables en- 
tr elles. , / 

Soit la figure rertUignc A fcmbtabïcà la figure ttCtU 
ligne B , & la figure rectiligne C , auffi fcmblablc à U 
même B : Je dis 
que les figures 
A & C feront 
Semblables en- 
tr 'elles. g 

Car d'autant / A 
que chacune d'i- 
celles figures A 
& C cil fcm- 
blablc à B , elle a les angles égaux aux angles de B , Se 
les côtez d'autour iccux angles égaux proportionnaux 
par la i. dcf. 6. 9c panant par la r. com. fent. lésantes 
de A > feront auffi égaux aux angles de C y 9c par la iw 
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prop. f. les côtez au long des angles égaux feront pro-£ 
portionnaux : & par la i. dcf. 6. A & C feront fembla- 
bles : donc les figures rc&ilignes femblables , &Cé Ce 
qu'il falloit démontrer. 

THE p R. i6V PROP. XXII. 

Si]quatrc lignes droites font proportionnelles ; le* 
figures re&ilignes femblables , & femblable- 
ment décrites furicelles, feront au flî propor- 
tionnelles: Se 11 icelles figures ainfi décrites ionc 
proportionnelles, icelles lignes droitet feronc 
auuî proportionnelles. 

Soient quatre lignes droites proportionnelles AB, CD* 
EF, GH:&fur AB, CD, foient continuées deux quel- 
conques figures rc&iligncs ABI , CDK femblables, &: 
femblablemcnt décrites : Item fur EF G H deux autres 




quelconques figures reétilignes femblables» & fcmblable- 
ment décrites EFML, GHÔN. Je dis premièrement que 
ces quatre figures red il ignés font proportionnelles > 
c'eft-à-dire, que comme ABI cft à CDK>ainû EFML 
cftàGHON. 

Qu'il ne foit ainfï : aux deux lignes AB & CD, foie 
trouvée P troifiéme proportionnelle par la xi. prop. 6. & 
aux deux EF & G H , foit trouvée Q aufîï troifiéme pro- 
portionnelle : & d'autant que A B cft à CD, corn m me EF 
elt àGH : Item CDà P comme GH àQ^cn raiton éga- 
le AB fera à p , comme EF à Q par la it. prop. c. Maia 
comme A B cft à P, ainfi le rettiligne ABI cft au reelili- 
^ncCDX par le coroll.de ta 19. ou xo.prop. 6. Item 
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fcommeEFcftàQ>ainfilc rcdiligncEM eft an re&ili- 
gncGO.Donc comme ABI eft a CDK, ainfi EMeftà 
GO par la 11. prop. f . 

Je dis pour la féconde partie > que fi icellcs figures fem- 
blablcs » & fcmblablcmcnt décrites font proportionnelles» 
<qtie les lignes fur lcfqucllcs elles font décrites > feront 
auffi proportionnelles > c'cfl à fçavoir » que comme A B 
cft à CD j ainfi EF ctt à GH. 

Car ayant trouvé RS quatrième proportionnelle aux 
trois lignes AB, CD> EF par la ix. prop. 6. fur icellc RS 
foit décrit le reailigue R V fcmblable , & fcmblablemcnc 
pofé au reftiligne EM par la 18. prop. 6 . & paitant auffi 
femblable au rcclilignc GO par la prop. précédente ; 6c 
d'autant que comme AB cft à CD> ainfi*EF eft à RS» 
par ce qui a été démontré cy-deflus > comme le re&iligne 
ABI fera au rcétiligne CDK > ainfi le rc&îlignc EM fera 
au reditigne RV. Mais comme A BI cft à CDK > ainfi 
auffi a été pofé EM à GO : donc par la 1 1. prop. y. com- 
me EM fera à RV> ainfi EM fera à GO ; & partant 

Î>arla^ prop» j. les rccli lignes RV > GO feront égaux: 
efquels ctans femblables , & fcmblablcmcnt décrits» 
confiftent neceffai rement ( comme nous démontrerons 
incontinent ) fur lignes droites égales RS > GH, Par- 
quoyparlay. prop» f. comme EF feraàRS> ainfi EF 
fera à G H. «Mais par l'hypothefe EF cft à RS > comme 
ABàCD : donc par la n. prop. f. comme AB fera à 
CD , ainfi auffi EF fera àGH. Parquoy fi quatre lignes 
font proportionnelles > les figures rcdtiligncs femblables» 
&c. Çe qu'il falloit démontrer. 

I E M M E. 

Or que Us teSilignes égaux femblables & femblablement 
décrits , tels que font GO, RV , confiftent fur lignes droites 
égales , on le prouvera ainfi. Si Us lignes GH , RS peuvent 
être inégales , foit GH la plus grande : 6» puu que les refti- 
lignes font femblables , comme GH eft a HO , ainfi RS * 
Sl> : & G H ayant été pofé e plus grande que RS , par la 14. 
frof. f . HO fera auffi plus grande que S y : & fartant le re* 
citligne GO plus grand que le recbilignt RV ; puis que cettuy- 
cj peut être confittué dans celuj-là : ce qui eft ah fur de , ayant 

• 
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été po fez égaux. 1ms lignes GH , RS ne font donc pat inégale/, 

m au égales. Ce oui étoit proposé. 

SC HO LIE. 

Jl eft {vident, que s'il y a nuffi trou lignes droites propor~ 
t tonnelle s , les figures refttlignes femblables , ey femblable- 
ment décrites fur icelles , ferônt pareillement proportionnelles^ 
ej*c. Car la ligne moyenne , & fon reftiligne étant prsfe dent 
fou , on aura quatre lignes proportionnelles : donc aujji qua- 
tre retfiiignes proportionnaux , comme il a été cy-dejfu* dé- 
montré. Vu donc que le recliligne qui fera décrit fur la fé- 
conde ligne , fera éigal a celuy décrit fur la troifiéme ; eft ma* 

nifefte ce qui étoit proposé. 
« 

THE OR. 17. P R O P. XXIII. 

Les parallélogrammes équiangles , font Pun i 
l'autre en la raifon compofée de celles de 
leurs cotez. 

Soient deux parallélogrammes équiangîes ABCD, & 
CEFG> ayans les deux angles BCD, ECG égaux : Je 
dis que la raifon du parallélogramme A C au parallélo- 
gramme CF eft compofée de celles de leur* côtez , fça- 
Yoirclt compofée de la raifon qui cil de BC à CG , & 
de celle qui eft de OC à CE. 

Car loient difpoféz les 
deux parallélogrammes l'un 
contre l'autre > en forte que 
BC & CG fc rencontrent 
directement > & ne faflent 
qu'une feule ligne droite > 
& alors DC & CE feront 
aufllune ligne droite, pui9 
que les angles BCD, ECG 
font égaux , comme il eft 
évident par les i. com. fent. 
ij. & 14. prop. 1. Soient 
prolongez les côtez A D, 
TG > qui fc rencontrant en H > faflent le parallelograra- 
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tne DCGH % puis foit prifç quelconque ligne droite I> 
& aux trois BC> CG & I > ioit trouvée la 4. propor- 
tionnelle K. Item aux trois DC , CE Se K , la 4. prop. 
1. Vû donc que par la r. prop. 6. comme BC eft à CG» < 
ainiï ACà DG ; &commcBCàCG , ainfi auiîi I eft 
à K oajr Thypothefe: pareillement comme AC fera à DG, 
ainfi fera I à K > par la xi. prop. y. Mais par même 
raifon D G eft à C F, comme K à L, ( attendu que comme 
DG à CF i ainfi DC à CE , par la 1. prop. 6. qui eft 
la même raifon que de K à L. } Donc en raifon égale, 
comme AC fcraàCF , ainfi I fera à L par la iz. prop. 
f. Mais la raifon de là L eft compoféc de la raifon -de 
BCàCG , & de celle de DC à CE par la j. def. de ce 
livre. Donc auflï d'icelles raifons eft compofée la raifon 
du parallélogramme AC au, parallélogramme CF. Par- 
<juoy les parallélogrammes équiangles font l'un à l'au- 
tre, 6cc. Ce qu'il falloit prouver. 

SCH0L1E. 

■ 

Le me/me fer* encore démontre plus bricfuemtnu 
ainfi qu 'il enfuit. Les parallélogrammes AC,Cf 
itans difpofe\jcomme auparavant* AC fera à CH> 
comme BC kCG \ & CH k EG comme DC * EC 
par la 1. prop. 6. Mais la raifon de AC k EG , eji 
compofée des raifons entre -moyenne s » ff avoir de 
AC k CH, & de CHk EG par U y def G. Donc 
la me fme raifon de A C k EG fera aujji compoféc 
des raifons de BC k CG ,& de DC k CE, qui font 
égales à icelles entre-moyennes. Ce qui efl propoff. 

Oïil eft facile de colligtr des ebofes cy-aejjus dites 
& démontrées par Euclide en cette 13. prop. com- 
ment on c&mpofe en lignes , ou en nombres une raifon 
de deux ou de davantage de raifons. Car des raifons 
de BC k CG,& de DC k CE , a été compofée U 
Taifon de 1 k L en lignes : mais de 3 k 1 en nombres. 
jQte s'il faut compofer une raifon de trois antres 
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propofeet ; ayant trouvé celle compofee âe deux » aU 
celle &àe la, iroifiéme nom en compoferons une autre 
en la mime manière , laquelle fera compofee dë 
%rou : & ainfi confequemment des autres* 

Cette xj. prof, efi aujfi véritable en nombres * 
comme le démontre Eucude anS- 1. prop. 5, Cefi 
pourquoj nom enfeignerons icj comme il faut trou* 
ver la raifon du parallélogramme AC au parallèle* 
gramme CF, les raifons de leurs cotez. , it ans con- 
nues en nombres- Comme par exemple , fi la raifon 
de BC à CG efi la mefme aue de$ài,& celle de 
J)C à CE» la mefme que été j à 5, nom trouverons 
la raifon Vieeux parallélogrammes ainfi. Ajant fo* 
fi la première raifon eftre 5 à %, J oit fait que comme 
3 efi à 5, [qui efi la dernière raifon ) ainfi 1 foit à 
un autre nombre , qui fera trouvé efire } y : Cela 
fait, nom aurons les trois nomb res 5* i> $ y > lefquels 
auront entr eux les deux raifons proposées ,& con- 
fequemment en delaijjant le nombre entre- moyen i* 
demeurera 5 à 3^ pour la raifon compofée d'iceMes : 
& telle fer a la raifon du parallélogramme AC au 
parallélogramme CF , laquelle reduitte en nombres 
entiers fera 1 ) à 10 , ou $ à i> qui efi raifon fefqui- 
«Itère. 

On peut au Jfi en la mefme ma- A • 

more que de 0 fier une raifon B 

d'une autre raifon plu* grande; C — » 

comme par exemple > fou la rai» E 

fon de AàB, qu'il faut ofier D* — — - 

4* une plm grande raifon C à D 9 

Soit fait que comme A efi a B> ainfi C foit à queU 

que autre >fç avoir E> qui foit pofèe moyenne entre 

C&P; & la raifon de E à D fera la raifon r<- 



- 
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fiante de la fouftraftion retjmfe. Car fpttfcjue la rai* 
fon deC à U efi comfofee de celle de L a L,& de 
£ à D i fi en en ofte celle-là de C a E > en de A à B , 
g*i IhJ efi égale » refiera la fît/dit e raifon de E àD. 
' JgiSilfaiâc encore ofier la raifon de 4 à^de cel- 
le de 6 à 1» foit fait que comme \efi a \> atnfi 6 foie 
ai nn antre nombre Ravoir + \\& la raifon de 4 \ à 
%>fcralcrefic réunis. C ar il efi évident yteiarai- 
fon de 6 * x» efi comfofee de celles de & à 4 i , & 
de + làt:& fartant en ofiant de cesdenx ratfons 
celle de 6 à 4 ~ * on de 4 À 3, qni IhJ efi égale , refic* 
ta la fufdite raifon de + ± jt 1, qni efi donble Jef* 
ymcjnarte. 

Commandin difnontrt en ce lien les trois Thecr. 
fnivans r 

1. Les triangles qui ont un angle égal à un angle > 
font en rai fon compoféc des côtez > qui comprennent 
l'angle égal. 

Soient les triangles yfBC , DEF , ayans l'angle B efgal 
à l'angle E : fe dis que le triangle ABC efi mu triangle 
JÏEF en raifon comfofee des côtez comprenant les angles 
efgaux B & Car ayant achevé les parallélogramme* 

jiG . Dff , Us feront efquiangles : & partant par la xj. 
pop. 6. U raifon aqueux fera compofee de celle de leurs ri- 




te^ : V» donc que les triangles ABC , DEF > defqneis ils 
font moitiés par la 34. prop. 1. font en la même mfon* 
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Digitized by Google 



)S3 S i x i i'm g 

qu'iceux par la ij. prop. j. aujfi iceux triangles feront Tu* 
a l'autre en icelle raifon composée des cotez. 

%. Les triangles qui ont un angle égal à un angle, 
font l'un à l'autre , en la même raifon que les rectan- 
gles compris fous les côtez , qui contiennent î'anele 
égal. — 5 

Soient les triangles ABC , DEF , ayons l'angle A efgale 
à l'angle D : fe du que le trtan«k ABC efi au triangle 
DEF , comme le rectangle de AB > AC , efi au rectangle de 

DE, DF. Car êtans tirées far AC , DF, les perpendicu- 
laires BG, EH ; les triangles ABG , DEH , firont efqai an- 
gles , comme appert par le Corot, de la 31. trop. 1, Donc 
far la 4. trop. 6* comme GB efi à BÀ , ainfi HE a ED. 
M au Par la 1. prop. £. comme GB efi a BA, ainfi le re- 
ctangle de BG , AC , au rectangle de BA , AC , pource 
que pofant Gb, BA # lofes, la hauteur d'tceux rectangles 
f ira une même, fça- 

voir Ac* Sembla- >^ 
élément comme HÇ K ry 

à ED ainfi efi le re- 
Sangle de EH, DF 
au rectangle de DE, 

DF. Donc par la 
11. prop. f . le rectan- 
gle de BG , Aj , efi 
au rectangle de AB, 
AC , comme le re- 
ctangle de EH , DF - 

au rectangle de DE, 3 lu .IC 

DF; & en permu- 
tant le rectangle de BG , AC fera au rectangle de EH , DF^ 
comme le rectangle de Ab . AC au relt angle de DE , DF. 
Mais le rectangle de BG , AC , efi au rectangle de EH , DF, 
ainfi que le triangle abc au triangle d e t par la if. ùr^. 
5. peur ce que ces triangles font moitie7d 'iceux rectangles , par 
la 41. prop. 1. C Çar ils ont mêmes oafes qu'iceux AC , df> 
e$> mêmes hauteurs bg > Eff ; ($> partant entre mêmes pa- 
rallèles ) donc auffi le triangle abc fera au triangle d e f, 
tomme le rectangle < e a* , AC , efi du rectangle de DE, 
m r. Ce qui étoit proposé* 
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De cecy refaite que les parallélogrammes efquiangles font 
0uffi entr'eux, en la même raifon que les rectangles corn" 
fris fous Us cotez des angles efgaux , fuis qu'ils font dou- 
bles d'iceux triangles. 

3. Les triangles , & les parallélogrammes , font en- 
tr'eux en la raifon compoféc de la raifon des bafes, 
& de celle des hauteurs. 

Soient les triangles ABC , 2>EF ; les parallélogram- 
mes BG , EH; & les hauteurs d'iceux f oient M, DK. /« 
que la raifon tant Vieeux triangles , que des parallélo- 



grammes , eft comfofée de la raifon de la bafe BC à la 
bafe EF, & de celle de la hauteur Al à la hauteur D*. 
Car premièrement f oient les hauteurs efgales , mais les ba- 
fes , ou aufft efgales ou inefgalcs : & fait fait comme BC 
à EF , **nfi L h Ai : & comme M à Dk , ainfi Af à N, 




<7 D 



44 *JE 




EXMH 



le f quelle s feront efgales , fuis que Al , DK , font fofées efga- 
les : & fartant far la 7. frof. j. L fera à N , comme L 
À M , c eft à- dire comme bC à EF, M au far la 1. frof. 
é* comme BC eft à EF , ainfi eft le triangle AbC au trian- 
gle DEF ; & le parallélogramme BG au parallélogramme^ 
EH : Donc far la 11. frof. j. comme L fera à N , ainfi 
U triangle au triangle , & le parallélogramme au parallé- 
logramme ': Mai* la raifon de L à S eft mmpofee de la 
raifon de L à M , eeft-à-dire de la raifon de BC à EF, 
& de la raifon de M à N , ceft-àydire de Al à DK : 
donc la raifon du triangle ABC au triangle DEF , & dn 
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parallélogramme BG au parallélogramme EH , efl auffi com- 
posée des mêmes raifons. 

Soient maintenant les hauteurs Al , DK inefgales , & 
Al la plus grande . mais les bafts BC , EF , efgales \ ou 
aujji inefgales. Soit fait que comme Al efl à Dk , ainfi 
O À F; & comme BC * EF , amfi P à 6) : p u U as ans* 
touppé IL efgale à DK , par L, fott tirée MN parallèle à 
BC , & jotnt CM. D'autant que le triangle ABC efl au 
triangle MBÇ , & le parallélogramme BG au parallélo- 
gramme BN , comme la hauteur M a la hauteur IL ou 
DK qui luy efl efgale , ccft-à-dire comme Q à P t parle 
Scholie de la u 
prop. 6 »Ô* com- 
me le triangle 
MBC efl au 
tpangleDEY, 
& le parallé- 
logramme BN 
au paralltla- 
gramme VH, 
ainfi ejl la ba- 
fe BC à la ba- 
fe EF t ( pource 

qu'ils font de même hauteur ) eeft.â-dire ainfi' P â J^j 
en raifon efgale jfgC fera à DEF , ry> BG à F h comme 
O à g. Parquoy puis que la raifon de O à §ljfl compo- 
fee de la raifon de O à P > c'eft-à-dire de AI a DK , &de 
la raifon de P à g , cefl.*-dirc de la bafe BC à la bafc 
EF : la raifon du triangle ABC au triangle DEF : & du 
parallélogramme BG au parallélogramme FH , fera corn- 
pofée des mêmes raifons. Ce qui ètoit proposé. 

On peut démontrer en la même manière , que le trian- 
gle DEF , qui a la moindre hauteur , efl au triangle abc, 
Ô* le parallélogramme F H au parallélogramme BG en lu 
raifon compofee de celle de la bafe EF à la bafe BC , ô* 
de celle de la hauteur DK a la hauteur AI; & ce en fan 
fant que comme EF à BC amfi 6) à P ; & puU comme 
DK à Al , minfi P à O ; & tout le refte comme dejfus* 
Appert donc ce qui êtoit proposé- 
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THEOR. i«. PROP. XXIV. 

£n tout parallélogramme , les parallélogrammes 
qui font à l'entour du diamètre , ayans un 
angle commun au total , font femblablcs en-. 

tr'eux , Se au total. 

* 

Soit le parallélogramme ABDC > duquel le diamètre 
eft BC > & à l'entour d'iceluy diamètre foient les deux 
parallélogrammes GE& FH, ayans les angles B & G 
communs avec le total : Je dis qu'iccux parallclogram- 
mes GE & FH font femblablcs emr'cux,& au toral abdc. 

Car d'autant que les lignes A B 
&GH font parallèles , fur lcfquel- 
les tombent les lignes CB & CA 
parlf 19. prop. 1. l'angle externe 
CI G fera égal à l'interne IBF , U 
l'externe CGI à l'interne A , au- 
quel eft auffi égal l'externe IFB> 
attendu que B A tombe fur les deux 
parallèles EF & CA, Parquoy les 
trois triangles CAB, CGI & IFB ayans chacun deux 
angles égaux à deux angles , chacun au lien, les troifié- 
mes angles feront auffi égaux, Se confequemment iceux 
triangles feront équjanglcs entr'eux. Et par même rai- 
fon les trois autres triangles CDB , CEI Se IHB , qui 
par fa 34. pr, 1. font égaux aux trois précédents feront 
au /fi équianglcs cnrr'eux : Donc les parallélogrammes 
compofez d'iceux triangles, fçavoir AD , GE & FH» 
feront pareillement équiangles entr'eux. Davantage, puis 
que le triangle C AB cil équiangle au triangle CGI , & 
& le triangle CDB au triangle CEI , parla 4. prop. 6. 
comme C A fera à AB , ainfi CG à GI : & parainfilcs 
cotez d'autour les angles égaux A & G , font propor- 
tionnaux. Derechef, comme AB cil à BC , ainfi GI 
eftà IC , 8c comme CB cftàBD, ainfi CI cil à IE. 
Donc en raifon égale , comme A B fera à BD , ainfi GI 
fera à IE : & fartant les côtez d'allentour les angles égaux 
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ABD> GIEfont proport ionnaux. On prouvera en li 
même manière que les cotez d «llcntour les autres angles 
égaux d'iccux parallélogrammes AD & GE font aufli 
proportionnaux. Donc par la i. dcf. 6. le parallelogramr 
me GE fera femblable au parallélogramme rotai AD* 
Et par mêmes raifons , le parallélogramme FH fc prou- 
vera aufli femblable au même parallélogramme AD. 
Donc par la n. prop. 6. tous les trois parallélogrammes 
AD) GE & FH feront femblablcs entreux. Parquoy 
en tous parallélogrammes ; les parallélogrammes oui fonc 
à l'cntour du diamètre > &c. Ce qu'il falloit démontrer. 



P R O B L. 7. PROP. XXV. 

Décrire une figure re&ilignc , femblable à une 
figure rectilignc donnée , & égale i une au- 
tre propofée. 

Soient deux figures re&ilignes ABC & D : il faut fai- 
re une autre figure rediligne cgalcaD, & femblable à 
ABC. 

Sur la ligne AC ( qui eft 
l'un des côtez du reeti ligne 
ABC >, auquel on en doit 
faire un femblable ) fok 
fait le rectangle ACFE 
égala ladite figure ABC: 
Item fur la ligne AE> foit 
confinât le rectangle GE 
égal à la figure donnée D> 
le tout par les 44. & 4c. 
prop. 1. & après ayoir trouvé A I> moyenne proportion-* 
nclle entre G A & AC Sur icellc AI > foit décrite la figu- 
re AIK femblable & femblablement pofée à la figure 
ACB, par la 18. prop. fi. Je dis qu'iccllc figure AKI fera 
aufli égale à la figure donnée D. 

Car par la conftruction le rectangle GE eft égal au 
xeftiligne D, & le rectangle AF au "Wlilignc ABC» & 
par la 1. prop. 6. AF eifc a GE , comme CA a AQ : Mais 
les deux figures femblablcs ABC & AKI font lune à Tau- 
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freenla mcfme raifon de AC à AG>par le Corol. dcl* 
19. ou icpiop. 6. attendu qu'icclles figures font décri-* 
tes fur les deux premières lignes des trois proportionnelles 
CA> AI& AG. Donc par la 11. prop. 5. A'CB ferai 
IKA, comme AF à GE;& en permutant ACB ferai 
AF , comme IKAà Gfc,par la 1*. prop. j. & partant 
ACB étant égala AF : auffi IKA fera égala GE, & par 
confequeut égal a D : &. par la conltruction , iceluy rc&i- 
ligne IKA en aufG fcmblable > & femblablement pofé au 
re&ilignc A BC. Nous avons donc décrit une figure re~ 
Aligne fcmblable à une autre donnée > & égale à une pio» 
foféc. Ce qu'il falloit faire. 

Tft EOR. 19. PROP. XXVÎ. 

Si d'un parallélogramme on ode un parallélo- 
gramme femblable & femblablement pofé au 
tout , ayant un angle commun avec le tout ; 
Vofté fera avec le touc à l'entour d'un mefme 
diamètre. 

Du parallélogramme A BCD foit retranché le parallé- 
logramme AEFG femblable & fcmblablement^poie au to- 
tal BD > & ayant l'angle A commun avec iceluy : Je dis 
qu'ils font tous deu* cônftitucz 
à l'entour d'un mefme diamètre, 
c'eft-à-dire qu'ayant mené au 
parallélogramme total BD le 
«liametre AC, il paiTcra par F> 
comme AFC, 

Autrement , (bit ( s'il cft pof- 
fiblc ) un autfc diameuçAHC, 
qni ne pauc par l'angle F du pa- 
rallélogramme retranché EG : 
ainscouppe le côté EF cnH>& 
d'iccluy point fpjp menée HI pa- 
rallèle a AE, par -ta 31. prop. 1. 
donc le parallélogramme I E étant à l'entour d'un mefme 
diamètre a?ec le total DB fera femblable à iceluy , par la 
M- piop. $. auquel total, GE clt aufli fcmblable par 




Digitized by Google 



Î14 lixit'u* 
'hypothefe : ic partant pa; Un. prop. 6. les ptrallctogr. 

G h & I- feront leuiblablcs cutr'eux: ôc par la i. dcf. 
AE Ici a à EF comme Ab a fcH : mais aE étaut c^al a lof 
jncfme» il faudroit auffi par la i 4. prop. 5. que fcï i fuft 
égale a EH 4 , c'elt a fyavoir le tout a la partie > ce qui 
tfi abfurdc : donc le parallelogr. total B D , & le retran- 
ché GE> écoient comiituez a l'entoui d»un mefme dia- 
mètre ; car il adviendra toujours la mwfme abiurdité> fi ou 
die que le diamètre de r>D couppe a quelconque autre 
point 9 foit le coté bF ou FG > du paiallclogramme re- 
tranché Ob. Si donc d'un parallélogramme on oltcua 
parallélogramme > &c. Ce qu'il falloit démontrer. 

• 

THEOR. 10. PROP, XXVII. 

De tous les parallélogrammes appliquez félon une 
mefme ligne droite, & defaillansde parallélo- 
grammes femblables & femblabiement polezi 

* tin autre décrit fur la moitié de la mefme ligne; 
le plus grand eft celuy-là qui eft décrit fur l'au- 
tre moitié de la ligne % 6c lemblable au défaut. 

Soit la ligne droite ai couppéeen deux également en 
C> & fur cb moitié d'icelle > loit conftitué quelconque 
parallélogramme BCDE, duquel le diamètre cil BD : 
Si donc on accomplit 
tout le parallélogramme 

ABEH , le paraliclo- H 5 51 

Cramme AD continué 

Fur la moitié AÇ., lera . / I J 

appliqué félon la ligne 
AB, & défaillant du pa- 
rallélogramme CE > & 
femblable i icelay défaut 
CE. Je dis que de tous les 
parallélogrammes qui 
pcUTcnt élire appliquez 

îelon iccllc ligne A B , & dcfaillans d'une figure fcmbla- 
blc & fcmblablcmcnt pofee à CE, le plus grand cil AD* 
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tl cft décrit far h moitié AC, & défaillant du parallc* 
CE. 

Car étant pris an diamètre BD quelconque point G# 
Ce tirées par iceluy point les. lignes droites FGI > KG* 
farallclcs aux lignes droites AB, BBv le parallélogramme 
A KG F applique félon la ligue A B » fera défaillant du pat 
rallelogramme Kl, lequel par la 14. P ro P* * .ett fembla- 
blc & lemblablemcnt pofcaCE. Et d'autant que pat U 
43* p ro P* l - ^ cs complcmcns CG> GE > font égaux , fi on 
leur adjoufte Kl commun i auffi CI • Kfc feront égaux* 
Mais Cl, CF, étansfur bafes égales, font pareillement 
égaux parla 36- prop. i. donc auffi C F, Kfe feront égaux» 
& leur adjouihnt CG commun , le parallélogramme A(J 
fera égal au gnomon LM. Parquoy puis que CE cil plus 
grand qu'îccluy gnomon LM : (car Cf-, outre le gno- 
mon , contient encore le parallélogramme DG ) auflï 
AD qui c(t égal à CE, par la $£. prop. 1. fera plus grand 
que le parallélogramme A G , du même parallélogramme 
DG. Et en la même manière fera démontré que AD 
cft plus grand que tous autres parallélogrammes > qui 
feront appliquer fclon la même ligne droite *B j U de* 
faillansdc figures parallélogrammes femblables & fem-r 
blablcmcnt pofées à CE Parquoy de tous les paralle«* 
Jogrammcs appliquez félon une même ligne droite > &c. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

PROBL 8. PROP. XXVIII. 

'A une ligne droite donnée , appliquer un pa* 
rallelogramme égal à une ngure re&iligne 
donnée , & défaillant d'un parallélogramme 
femblable à un autre donné , mais il faut que 
Ja figure reâiligne donnée ne foit plus gran* 
de que le parallélogramme , qui étant appli* 
que à la moicié de la ligne donnée, eft fem* 
blable au parallélogramme donné. 

Soit la ligne droite donnée AB , a laquelle il faut ap- 
pliquer un parallélogramme égal à la figure xçailigne; 

> 
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donnéé C , défaillant d'un parallélogramme fcmblabld 

au parallélogramme donné D. 

Ayant couppc ab en deux également en E> fur la moi- 
tié EB foit décrit le Parallélogramme EF > GB femblablc 
& fcmblablcmcnr polé à iceluy D> par la 18. prop, 6t 
fie foit accomply le parallélogramme AH GB. 

Maintenant > fi A F cfè 
égal à C » on a ce ou 
demande : car il elt ; 
qué félon la ligne ab > & 
défaillant du parallélo- 
gramme EG > qqieft fait 
femblablc à D. Mais li 
C elt plus petit que A F, 
{ car par l'hypothcfc il 
ne oetK être plus grand ) 
il fera au fli plus petit que 
EG égal à iceluy A F: foit 
donc trouvé l'exccz de 
EG pardelïus C , ( cette 
égalité ou inégalité > & 
excez fera connu Par ce 
que nous avons dit à la 

4f . prop. î. ) lequel excez par la z f . prop. *, foit réduit 
en parallélogramme IKLM >femblable& fcmblablcmcne 
poféàEG : & vu que EG elt plus grand que KM, il 
cil: évident que les cotez EF > FG , feront au/fi plus 
grands que les côtez homologues Kl , IM : parquoy 
d'iccux EF , FG foient couppez FN » FO > égaux à 
iceux Kl > IM > afin qu'étant accomply le parallélogram- 
me NFOP , il foit égal à KM , & femblablc & fembla- 
blcment poféau même KM > & partant auffi à EG : & 
par confequent qu'étant rire le diamètre BF , iceux pa- 
rallélogrammes EG , KO j foient autour d'iceluy dia- 
mètre par la %6. prop 6 . cV après avoir continué de part 
fie d'autre les côtez NP , OP , tant qu'il fera de befoiu, 
fera conflirué le parallélogramme AP , lequel je dis être 
le parallélogramme demandé. 

Car il elt appliqué à h ligne ab i & défaillant du pa- 
rallélogramme SR , lequel par la 14. prop. 6. cli fem- 
blablc a EG , partant auffi à D. Item puis que IL cil 
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l'excez par lequel EG excède C , & qu'a iceluy cxecz, 
elt égal NO : Il eft évident que le gnomon TV fera 
*gal a la figure C. Mais il clï auffi égal à , comme 
il a été prouvé à la précédente : donc auffi A P fera égal 
àC : Mais il eft appliqué à la ligne donnée AB, & dé- 
faillant du parallélogramme SR femblable au donné D. 
Kous avons donc à une ligne droite donnée appliqué un 
parallélogramme, &c. Ce qu'il falloir faire. 

PROBL. 9. PROP. XXIX. 

I 

1 

A une ligne droite «tannée , appliquer un pa- 
rallélogramme égal à une figure re&ilignè 
donnée ,j|xcedant d'un parallélogramme fem- 
blable à un autre donné. 

Soit la ligne droite donnée AB , à laquelle il faut ap- 
pliquer un parallélogramme égal au reftilignc donné C, 
mais excédant d' un parallélogramme fembhble au pa- 
rallélogramme .donné D. 

La ligne A B foit couppée en deux également au poinct 
E , Se fur la moitié EB foit décrit le parallélogramme 
EFGJB femblable , & fcmblablcment pofé à D par la 
18. prop. é. En après, foit décrit le parallélogramme 
HK égal aux deux figures C & EG , & femblable, & 
fcmblablcment pofé à EGpar la ij. prop. 6. & partant 
àcaufede la fimilitudc d'iceux parallélogrammes HK, 
EG , comme HI fera à IK , ainfi EF fera à FG ; & 




par confequent HK étant plus grand que EG , auffi les 
côtczHI, IK feront plus grands que les cotez EF , FG: 
étans donc prolongez les cotez JE, EG , tellement que 
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». tL > FM > foient égale? aux lignes IH > IK , & achevé 
}e parallélogramme LFMN > il fera femblable > & fem- 
blablcmcnr pofe a EG. Parquoy par la tf. prop. 6. les 
parallélogrammes LM > & EG feront conflitucz à l'en- 
tour d'un même diamètre > lequel foie FN« Maintenant 
étanr prolongez A B & Gtfjufqucs erî P. 6c O ; & achevé 
Je parallélogramme LA t le parallélogramme AN ferà 
appliqué à la ligqe AB * l'excédant du parallélogramme 
OP> qui cit icmblableàEG par la 14. prop. 6. & par- 
tant à D. Mais je dis auffi qu'iccluy parallélogramme 
AN cft égal au rcclilignc C > car puifquc par la 30. 
prop. i. AL > EO font égaux > & par la 43. prop. 1. 
EO cft égal au complément BM > au/fi AL fera égal à 
iceluy BM : leur adjoûtant donc LP commun i fc pa- 
rallélogramme AN fera égal au gnomon QJL , lequel cft 
égal au re&iligne C : ( car puifque HJÇT^gir-à-dirc 
LM, eft égal aux ie&iligncs C & EG enferme : Il on 
ôtc EG commun , relieront égaux le gnomon QR > Se 
Je reéliligne C. ) Donc auffi le parallélogramme AN 
fera égal au rc&ilignc C. A la ligne droite AB , nous 
avons donc appliqué le parallélogramme AN égal au 
fecliligne C , excédant du parallélogramme OP , qui 
cft femblable à un autre donné D : Ce qu'il falloif 
faire. 

PROBL 10. PROP. XXX. 

Coupper une ligne droite donnée & terminée* 
félon la moyenne Se extrême raifon. 

Soit la ligne droite donnée A B > laquelle il faut coup- 
per félon Ta moyenne & extrême raifon. 

Ayant décrit luriccllc ligne AB, le quarré AC > au 
côté D A foit appliqué par la 19. prop. 6. Icrcéranelc 
DH égal à iceluy quarré AC , excédant du parallélo- 
gramme AH > femblable à iceluy AC ; & la ligne AB 
fera couppéc en G > félon la moyenne & extrême raifon. 

Car premièrement l'cxcez AH fera quarré , puis qu'il 
cft femblable au quarré AC > & d'autant que DH cft 
fait égal à AC > il d'iceux on ôte le parallélogramme 
commun AI > relieront égaux les parallélogrammes CG 

&c AH > 
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AH t lefquels ont aulfi les angles au poinét G égaux. 
I>onc par la 14. prop. 6. les cotez d'alentour iceux an- 
gles feront réciproques i tellement que comme IGeftà 
GH,ainli AG cftà GB. 
Mais par la 34. prop. 1. 
IGcd égale à BC> c'eft 
à dire à AB i & GHà 
AG: Donc comme AB 
ferai AG> ainfi A G fe- 
ra à G B. Et puifquc AB 
x. cik plus grande que 
AG par la 14. prop. f . 
A G 1 . eft au fit plus gran- 
de* que GB 4. Vcu donc 

que la route A B eft au plus grand fegroent A G * comme 
iceluy plus grand fegrncnt A G eft au plus petit GB ; icelle 
AB cil couppée en G> félon la moyenne & extrême raifon> 
par la $. def. 6. Ce qu'il falloit Faire. 

A*tr$me»t. La ligne donnée AB foit couppée en G, 
par la 11. g>rop, x 4 ça£orxe que le quarré de la partie A G 
loir égal au rc&angle de la toute A B, & de la partie GB. 
Je dis que A B fera couppée félon la moyenne & extrême 
xaifon au point G. 

Car puis que le quarré de A G cft éçal au rectangle .de 
AB & GB» les trois lignes AB, A G & GB , feront con- 
tinuellement proportionnelles > par h Î7. prop. 6* c'eft à 
dire que la toute AB fera au plus grand fegment AG 9 
comme iceluy legmcnt AG eft au plus petit fegment GBi 
êc par la ; . def. 6 . A B eft couppée en G> félon la moyen-* 
Se extrême raifon. Ce qu'il falloit faire. 



THE OR. 11. PROP. XXXI. 

Aux triangles rectangles , la figure décrite fut 
le cote qui foûcient l'angle droit , eft égale 
aux deux auttes figures oui luy font fcmbla- 
bles , & femblablemenc décrites fur les deux 
autres cotez. 

Soit le triangle reétangle ABC , ayant l'angle BAC» 
droit $ Se fui le côté BC » quifoûtient iceluy angle» 

A a 
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foit décrite quelconque figure re«ftiligne BD , &■ fur 
les deux, autres côxez AB , AC , foient constituées les 
deux figures A F >. AI femblablcs , & femblab cment po- 
féesa BD : Je dis qu'iceUc figure BD cft égale aux deux 

autres AF > AI. 

Car fi Ai peift^ A , onmeuie fur BC la perpendicu- 
laire AK , par la 8. prop. 6. clic fera deux triangles fem- 
blables cnu'cux , Seau total/, Scparainii les trois tmi*- 
^iès BAK , ABC, 
CÀK , feront (cjiï- 
blàblcs entr'eux , <5c 

par la 19. P">P- *• 
ils'feront Tunarau^ 
tre en raifon dou- 
blée des cotez de 
même raifon AB , 
£C , C A. Mais par 
la 10. prop. 6. les 
trois figures A F ; 
BD & AI , ctans 
fembhbles , fera- 
blablcmcnt pofées > 

elles feront aufli l'une à l'autre en raifon doublée de leur* 
côtez de même raifon AB , BC , CA > qui font îcs mé- 
pjcsçôtez des triangles : donc parla n. prop. 5. les rc- 
diligncs AF* , ÊD , AI , feront entr'eux , comme les. 
triangles BAK , BAC , CAK entr'eux, c'cft-à-dirc# 
que comme le triangle BAK cft au triangle ABC , ainû 
]c rectiligne AE cit aurc&ilignc BD * & comme le trian- 
©le CAx cft au triangle ABC , ainfi le re&ilignc AI 
cil au reftiligne BD : Donc par la 14. prop. j. comme 
le compofé des triangles RAk , CAk-, 1. & f. grandeurs, 
feça au triangle ABC , 1. grandeur, ainfi le compofe 
des re&iligncs -AT , AI , 3. & 6. grandeurs, fera au rc- 
ftilignc B D > 4.. giandeur : mais le triangle BAC, cft 
fgal aux deux autres ABk , ACk : donc la figure BD 
fera aufli égale aux deux autres AF , AI. Parquoy aux 
triaufrles rectangles , &c. Ce qu'il falloit démontrer. 

Autrement, D'autant que par la ic. prop. 6. les fi- 
gures femblablcs font en raifon doublée de leurs côtez 
homologues, comme le quarté de A B 1. grandeur, cft 
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au quarrcdé BC i. grandeur, ainfi la figure AF gran. 
deur j cft à la figure BD 4. grandeur : Mais aufli com- 
me le quarré de AC f. grandeur > cil au quarré de BC 
a. grandeur, ainfi la figure AI 6. grandeur cft à la fi- 
gure BD 4. grandeur. Donc par la 14. pr op. f. le com- 
pofe de la 1. & j. grandeur > fçavoir le quarre de AB 
avec ecluy de AC > lera à la 1. grandeur BC » comme 
le compoféde la $. & 6. grandeur, fçavoir la figure A F 
avec la figure AI , fera à la 4, grandeur BD. Mais par la 
47. prop. 1. les deux quarrez de AB > AC , font égaux 
au feui quarré de BC : donc aufli les deux figures AF> 
A I cnfcmble, feront égaies à la figure BD. Ce qu'il 
falloit prouver. 

THE OR. ii. PROP. XXXII. 

* 

Si deux triangles ayans deux cotez proportion- 
naux à deux cotez , font difpofez félon on 
angle , tellement que les cotez de même 
xaifon foient parallels ; les deux autres cotez 
jfe rencontreront directement. 

Soient deux triangles ABC & CDE> ayans les côtez 
B A & AC proportionnai» aux cotez CD & DE , difpo- 
fez de telle façon qu'ils faflent l'angle A CD , & aue BA 
foit parallèle a CD , & AC à DE : Je dis quelesdcux 
autr.es côtez BC & CE fe rencontreront directement* 

Car puifque BA Se 
CD font parallèles, A 
l'angle A C D fera 
égala fon alterne A» 
par la 19. prô. 1. aufli 
AC étant parallèle à 
DE , l'angle D fera 
égal à fon alterne 
ACD : parquoy l'an- 
gle D fera égal à 1 an- 
gle A. Mais par l'hy- 

pothefe les côtez qui confirment iccux angles égaux > 

Aa x 

* 
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l'ont proportionnaux : donc par la 6. prop. 6. les deux tri- 
angles A BC, DCE, feront éauiangles > & auront les an- 
gles B 8c DCE égaux : leur adjouftant donc les égaux A 
& ACD, les deux B & A enfcmblc, feront égaux aux 
deux DCE>& ACD enfcmblc; c'eft à dire au icul angle 
ACE : parquoy adjoûtant derechef à ces angles égaux , le 
commun ACB , les deux angles ACE, ACB, feront 
égaux aux trois angles du triangle BAC , c'eft a duc à 
deux droits parla \i. prop. i.& par la 14. prop. 1. les 
deux lignes BC & CE fe rencontreront directement. M 
donc deux triangles ayans deux côtez proportionnaux a 
deux cotez , &c. Ce qu'il falloit prouver. 

THEOR. ij. PROP. XXXIII. 

Aux cercles égaux, les angles conftituez tant aux 
centres qu'aux circonférences , font entr'eux, 
comme les circonférences qui les fouftiennent. 
Et les fe&eur&fonc auffi de mcfme entr eux 

Soient deux cercles égaux AbC & EFG , dcfqucls les 
centres font D & H *, & foient les deux angles BDC, 
FHG aux centres \ mais les deux BAC , FEG , aux cir- 




conférences. Je dis premièrement , que comme la circon- 
férence BC cft à la circonférence FG,ainfi l'angle BDC 
cft à l'angle FHG, & l'angle BAC à l'angle FEG. 
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Car ayant mené les deux lignes droites BC, ÏG, foient 
accommodées aux cercles des lignes droites , fçavoirCI 
égale aBC»&GK>KL chacune égale à FG : puis foient 
menées les lignes I D, Kti 6c LH. Vcu donc que les deux 
lignes droites BC & CI font égales, les arcs BC & CI 
fciontauffi égaux parlait, prop. 3. & partant les angles 
BDC & CDI> feront égaux par la 17. prop. $. Pour mê- 
mes raifons , tant les trois arcs F G , GK> & KL , que les 
trois angles FHG, GHiC-, & KHL font égaux entr'eux : 
donc l'arc F Gk L eft autant multipliée de l'arc FG, com- 
me l'angle FHL cft multiplie* de l'angle FHG : & Tare 
BCI autant multipliée de l'arc BC, comme l»angle BDI, 
cft multipliée de l'angle BDCpuifquc les angles BDI, 
FHL font di vtCf z chacun en autant de parties égales, que 
les arcs BCI, FGKL, fur lefquels ils s'appuient : partant 
fi l'arc BCI cft égal a l'arc FGKL, l'angle BDI fera 
égal à l'angle FHL par la t 7 . prop. 3. fi plus grand, plus 
grand i & fi plus petit , plus petit : donc puifquc BCI» 
BDI, font cquemultipiices de BC , BDC , première & 
troifiémc grandeur -, & FGKL, FHL équemultipliccs de 
ïG, FHGi« 3c 4c grandeur -, par la 6. dcf. y. comme 
1 'arc BC cft à l'arc F G , ainfi l'angle BDC eft à lWie 
FHG. m 6 

Et d'autant que par la ij. prop. j. l'angle BDC eft 
i l'angle FHG , comme l'angle BAC eft à l'angle FEG* 



A. E 




( car ceux-là font doubles de ceux-cy par la 10. prop. 
3. ) il cft évident par la 11. prop. f. que l'angle BAG 
«ft aalC à l'angle FEG , comme l'arc BC cft à Parc F G. 
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Ce qu'on peut encore démontrer par les mefmes raifbns > 
& argumens employez pour les angles du centre , fi on tire 
les lignes droites I A, KL, LE, &c. 

Secondement , Je dis que le feetcur BDC eft au fe&eur 
FHG, comme l'arc BC cil: à Taie FG : Car ( demeurant 
lamcfmccoultruclion que deflus ) il cit manifefte que 
les cordes BC & CI crans égales, & leurs arcs aufli 
égaux > les angles BAC , & CAI feront pareillement 
égaux par la i7.prop. j. & confequemment que les feg- 
menslur lcfquçls ils infiftent & s'appuient, font fem- 
blables & égaux entr'eux. Mais les deux triangles B DC, 
CDI, font aufli égaux par la 4. prop. i. leur adjouftant 
donc les deux fegmens égaux , les deux fefteurs BDC, 
CDI feront égaux : Parquoy l'arc BCI fera autant mul- 
tipliée de l'arc BC, que lefelteur BDI le fera du fe&cur 
BDC : & par mefmc difeours , l'arc FG/cL fera montré 
autant multipliée de l'arc FG, que le ferteur FHLl'eil 
dufeftcur FHG. Partant fi l'arc BCI eft égal à l'arc 
FG/cL, auflî le fcélcur BDI fera égal au fedeur FHL; 
& fi plus grand , plus grand ; & fi plus petit , plus petit. 
Donc les deux arcs BC, F G, avec les Jeux 'feetcurs B DC, 
FHG , font quatre grandeurs, de la i<=& 3c defquellcs 
BCI, BDI, font equemukiplices, mais de la i c & 4 e font 
aufli cquemultiplices FGkL , FHl,. Et puis que nous 
avons prouvé que fi l'arc BCI eft égal à barc PGtfL , 
aufli le fetteur BDI eft égal au fcclcur FHL ; & fi plus 
grand , plus grand ; & fi moindre, moindre : par la 6. dcf. 
5. comme l'arc BC fera à l'arc FG, ainfi le fe&cur BDC, 
fera au fcttcur FHG. Parquoy aux cercles égaux, les 
angles conftituez tant aux centres qu'aux circonférences, 
&c. Ce qu'il falloir démontrer. 

COROLLAIRE. 

De cecy il s 'enfuit que comme te fcèteur eft au [eft eut , ainfi 
l'angle eft à l'angle. Car l'une ô* l'autre raifon eft la même 
que de l'arc à lare ; (jp partant par la 11. prop. j. tls feront 
aujji entr'eux en la même raifon* 

Il eft aujfi évident que comme un angle au centre , eft à 
quatre angles droits , ainfi eft. l'arc fouftendant iceluy *ngle m 
à toute la circonférence ; 0» au contraire , que comme quatre 
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ttngles droits font à un angle au antre , ainfi toute la circon- 
férence eft à l'arc fouftendant iceluy angle. 

Car comme V angle au centre eft à {'angle droit au centre^ 
+infi l'arc quifoûtient iceluy angle , eft au quadrant qui fog* 
tient P angle droit par la 3 3 . prop. 6 . Tarquoy comme l'anglé 
au centre fer a au quadruple de f angle droit , feft À ftayoir 
à quatre angles droits , ainfi l'art fouftendant iceluy angle, 
fera au quadruple du quadrant , ceft-a-dtre a toute la cir- 
conférence , par les chofes démontrées à ta fin du Scholle ic 
la-L-L. prop. y Puis après , fautant qu'un angle au centre 
eft À quatre angles droits , comme lare qui fbûtient heluy 
angle t eft à toute la circonférence \ an]Jt en permutant , com- 
me quatre angles droits feront à un angle au centre , ainfi 
toute la circonférence fera a l'arc fouftendant l'angle au cen- 
tre : Ce qui a (té proposé. 



Fin du fixiéme Elément. 



» * 
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ELEMENT 

SEPTIEME- 

m * 

DEFINITIONS. 

■ 

l 

'Unité, eft félon laquelle une 
chacune des chofes' qui font , eft 
appellée une, 

Euclide ayant traité es 6. livres précédents d* 
la première par tie de Géométrie , ff avoir eft de 
celle-là qui conftdere les plans , auparavant que 
venir À ï autre partie , laquelle traitte des Joli* 
des , il explique en ce feptiéme livre & es deux 
fuivants , les propriété*. & ajfettions des nombres, 
pour puis après traitter au 10. livre des lignes 
commenfurables & incommenfurables , necejfaires 
pour avoir entière & parfaite connoijfance des 
propriété^ des folides. Euclide commençant donc 
félon fa coutume par les principes » il définit pre- 
mièrement que cefl que t unité > & dit que c'eft cela 
félon quoj toute chofe qui eft fe nomme une : & 
félon cette unité nous avons de coutume de dire 
une pierre , un animal , un corps , &c. M au 

_ » 

i 
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fft à noter que tout ainfi qu'en la Géométrie le 
fpinft n'a aucune partie étant indtvifible , aujfi 
es nombres l'unité ne re f oit aucune dsvifion , mate 
eft inàtviÇibU > félon notre autheur , lequel ri a égard 
eu ces Elément çy qri aux nombres entiers : mais 
nom y joindrons aujfi quelque chofe des frattionê 
& nombres rompus , afin de faire voir que tou- 
tes les règles enfcignces en notre Arithmétique pra- 
tique, nx font moins véritables & certaines , que 
fi elles étotent reftraintes feulement aux nombre* 
entiers dont trame içj Euclide. 

z. Nombre , eft une multitude compo- 
fée de plufieurs unitez. 

C eft- à-dire qu'étant ajfemblées plufieurs uni- 
t'\, enfemble , leur aggregé & coiïettion s appelle 
nombre : dont s % enfuit qu en tout nombre il y ai 
autant départies qu'il y a d unite\ qui le confié 
tuent : de forte que l'unité eft la partie de cha- 
que nombre dénommée par le mime nombre duquel 
file eft partie : comme le nombre 4 compofe de 
quatre unite^ , fe divtfe en autfnt de parties, 
ff avoir eft en quatre uniteZ , chacune defquellcs 
eft ditte quatrième partie du nombre 4. Ain fi 
atjfi le nombre i o compofe de vingt unités fe di- 
v$fe en autant de parties > chacune defquelles eft 
dite vingtième partie d'iceluy nombre 10 » &c~ 
D'où refulte^ que tous les nombres font commen- 
furabies entr'eux , puis qu'ils font tous mefure^ 
par une même & commune mefure > ff avoir par 
l'unité , somme il eft dit : ce qui ne peut pas con- 
venir À toutes les grandeurs , puis que plufieurs, 
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ficelles ri ont point de commune mefure , mnif 
font incommensurables > commç II fa* démontré 
au 10. livre. 

3. Un nombre eft partie d'un autre nom-' 
bre , le plus petit du plus grand , lors que 
le plus petit mefure le plus grand. 

Cefl-à-dire > que lors qriun nombre en mefure 
ou dïvffc exactement fin plus grand , fans qriil 
refte rien » il eft dit partie a'iceluj : comme 4 
tft dit partie de 11 ? à amant quiceluj nombre 
il eft divifé exactement par 4 fans au'il refte 
rien : femblablement chacun de ces nombres x> j> 
6 et 9 , eft partie du nombre 1 8 , puis que cha- 
cun le mefure oh divife exafoment. Or tonte 
partie , comme nous avons dit à la 1. def. î» eft 
appelle e aliquote , & prend fon nom du nombre 
far lequel elle en mefure un antre ; tellement que 
x eft ait partie aliquote de 4 y & fe nomme i ; 
pource que 1 mefure 4 par i< et cinq eft dit par* 
tie aliquote de 15 , ceft a fçâvoir ± > pource que 
5 mefure 15 par 3 : ainfi 4 qui mefure 18 p*r 
7 , eft dit ±> &c. 

4. Mais un nombre eft dit parties d'un 
autre plus grand , lors que le plus petit 
ne mefure pas le plus grand. 

Ceft-à-dire , que lors qriun petit nombre ri** 
mefure pas un plus grand > U ri eft pas dit partie 
d'iceluj , mais parties. Comme 6 eft dit pâmes 
de 9 : car U ne le mefure pas précisément > mak 
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tfi deux parties d'iceluj >fç avoir é/t | : ainfi i% 
efi parties de 16 , ff avoir i pour ce que 4 ^ qui 
mefure l'un & l'autre nombre , efi 3 fois en ix* 
& 4 fois en 16 :. aujfi 15 e/? partiçsde % + ,.ffa- 
yoir efi ~ » puis que 3 > qui efi commune mefure, 

e fi $f°* en l 5 > & 8 f°* €n *4- Semblablement 

5 *ft parties: de 7 , fçavoir ejl l < Çr 4 */? />*r- 
I/éj '9 , ff avoir efi J , 

I". Mais un grand nombre eft dit multiple 
d'un petit , lors que le petit mefure le 
grand. 

Tout ainfi que tout petit nombre n'efi pas dit 
partie d'un plus grand, ains feulement de celui- 
là quil mefure précisément ainfi au jfi tout grand 
nombre nefi p& dit multiple > ou le plujieursfois 
de tout autre nombre plus petit > mais feulement 
de ceux là qui le peuvent précisément mefurer: 
tellement que de deux nombres inégaux > fi le pe- 
tit mefure précisément le grand , ce moindre eft 
dit partie du grand \ mais celuj-c] efi aujfi dit 
multiple de cettuj-là : Ainfi 4 eft bien dit par* 
tie de il* mais aujfi iceluj 11 tft dit multiple de 
4. Pareillement 30 efi dit multiple tant de 5 
que de 6> qui font parties tt teeluy > puis que V un 

6 Vautre le mefure* 

» 

6. Nombre pair , eft celuy qui peut être 
divife en deux également. 

■ 

Comme tous ces nombres 1 > 4» 8 * 10 > 50* 
font appelle^nombres pairs » .pource que chacun 
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d'iceux peut ttre d'ivife' en dtux également , V tfi- 
à-dire en dtux famés égales \ car leurs moitié*, 
font i, t* +* 10 , i$. &c. 

j. Mais l'impair , eft celuy qui ne peut 
être divifé en deux également : ou bien 
celuy qui eft différent du nombre pair dç 
Tunitc, 

Comme tous ces nombres-cy j, y > 7 * 9 » 11 * ïj» 
51 * font nommel^ impairs , pource quils ne peu- 
vent être divifeK. en deux également : Ou bien 
d'autant qu 'ils font diferens de l'unité des nom- 
ires pairs j i 9 +,6»9»io>u*}o* &c 

8. Nombre pairement pair , eft celuy 
qu'un nombre pair mefure par un nombre 
pair. 

Ceft-à-dire , que fi un nombre pair en mefure 
Un autre par un nombre qui foie aujfi pair » le 
nombre mefure fera dit pairement Pair : comme 
3 1 y lequel 8 mefure par 4 » eft dit nombre pai- 
rement pair : Semblablement 24 fera dn nombre 
pairement pair > pource que 6 nombre pair le mc« 
fure par 4 nombre pair > &c. 

9. Et pairement impair , eft celuy qu'un 
1 nombre impair mefure par un nombre pair. 

C eft - à-dire > que fi un nombre pair en mefure 
un autre par un nombre impair , le mefure fera 
dit pairement impair : comme 42 eft dit nombre 

■ 
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pairement impair , pource que 6 $ nombre Pair U 
mefnre par 7 , nombre impair. Semblablement 
2.4. fera dit nombre pairement impair , d'au* 
tantq*e 3 , nombre impair le mefnre par 8> nom- 
bre pair. Et efi à noter , qu'il y a plufieurs nom- 
bres qui font pairement pair , & pairement im- 
pair, comme ix , i+> 48; 96. &c. Et que ce foi t 
l'intention d'Euclidc , les 31 » 33 , & 34. prop. 

9. le montrent ^Jfc^j 

« 

10. Mais nombre impairement impair , eft 
celuy qui eft mefuré d'un nombre impair 
par un nombre impair. 

Comme 15 , lequel ejl mefuré de 5 , par j , efi 
dit nombre impairement impair : & tels font aujfi 
les nombres fmvans ,9 ,11 ,1} ,27 ,33 > 3 5 , &c. 

ir. Nombre premier , eft celuy qui eft 
mefuré par la feule unité. 

■ 

Cefi-k-dire , que fi un nombre n efi mefuré 
par aucun autre nombre, mais feulement par foj 
meme,& l'unité, il efi nombre premier, & tels 
font tous ceux-cj 1 , 3 , 5 , 7 , 11 , 13 , 17 , 19* 
15, 19, 31, &c. Car chacun d'iceux neft mefu<+ 
ré par aucun autre nombre, mats par la f *ule unité. 

12. Nombres premiers entr'eux , font 
ceux-là qui n'ont autre commune mefure 
que l'unité. 

C 9 efi-à-dire + que fi deux ou davantage de 
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ftombrts nont antre commune mefure que Yunltel 
ils feront dits premiers entr'cux , jafoit que cha- 
cun d'iceux putjjé être mefuré par quelque nom- 
bre outre l'unité. Comme ces deux nombres 15 & 
9 , fînt dits premiers entreux , pource qu'il n'y 
a que l'unité qui les puijfe mefurer tons deuxi 
car encore que le premter foit me fur i par 5 & 3, 
& le dernier far 4* & 1 , fi cft'Ce toutcsfois qu'au- 
cun d'iceux quatre nombres ne peut mefurer l'un 
& ï autre des propofeK. > ains la feule unité eji 
leur commune mefure, 

* 

13. Nombre compofc , efl celuy qui eft 
mefuré par quelque autre nombre. 

Comme iç efi appelle nombre ccmpofé , pource 
qu 'il eft mefuré par 5 & $ ; Aufti 27 eft nombre 
çompofe* £ autant qu'il eft mefuré par 9 & 5, &c. 

14. Mais les nombres compofez entreux, 
font ceux-là qui ont autre commune me- 
furé que funité. 

Ccft-k-dirc > que fi deux on davantage de nom- 
bres font mefure^ par quelque nombre outre fu- 
nité , comme par leur commune mefuré » ils fe- 
ront dits nombres compofez entreux : ainfi les 
nombres 9 & 15 font compofez» entr eux > d autant 
que $ mefure F un & l'autre d'iceux comme leur 
commune mefure. Aufft 7 s 11 * & 18 * font corn- 
pofe^enrreux y pource que le premier d' iceux me* 
furefoj-meme , & les deux autres. 

* 

■ 
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jY Un nombre eft dit multiplier un nom- 
bre y lors qu'il en eft procrée un autre , 
qui eft autant de fois compofé de celuy 
qui eft multiplié qu'il y a d'unitez au mul- 
tipliant; ' ! 

Comme 4 fera dit multiplier 6 > fi icelul nùm+ 
bre 6 eft fris ou compofé quatre fois , c eft à f ça- 
voir autant de fois qu'il } a d'unitez. au multi- 
fltant 4 ; & le nombre procréé , qu'on appeKè 
vulgairement produit, fera 14. *d*jf l l* vombrè 
6 fera dit multiplier le nombre 4 , (i nom pre- 
nons iceluj nombre 4 , fix fois y c'eft à fç avoir 
autant de fois qu'il J a ttunite^en 6jiombre mul- 
tipliant ; & en fera procréé le même nombre 24, 
jiinfi un nombre fera dit être procréé ou produit 
de deux nombres* quand il fera produit en mul- 
tipliant l'Un d'ïcfux nombres par l'autre* Com- 
me le nombre .16 fera dit être le produit de ce$ 
deux nombres 4 & 93 pource qu'il eft procréé en 
multipliant le nombre 4 par le nombre $ ou au 
contraire le nombre 9 par le nombre 4. 

Or de ce que dejj'us il s'enfuit que le nombre 
produit de la multiplication d'un nombre par un 
autre , a mime raifon auquel on voudra diceux 
nombres que Vautre à l'unité. Car puis que fe^ 
Ion la def £ Euclide » pour avoir le produit de 
deux nombres il faut prendre autant de fois Vnn 
d'iceux, qu'il) a d'unités en l'autre, iceluj fro~ 
duit contiendra autant de fois l'm ou l'autre des 
nombres multip'Hans qu'il y a d'unités en l'autre: 
0* partant il J . aura mime raifon du nombre pro- 



■ 

Digitized by Google 



\ 

384 S ! H t 1 MI 

WWr i l'un ** l'autre des multiplions * que dè 
ï autre multipliant à l'unité : parquoj la multi* 
plie au on d'un nombre en un autre peut être dé- 
finie ainfi* 

La multiplication d'un nombre par un autre, 
cft Finvcntion d'un nombre qui ait même raifon 
auquel on voudra des nombres multiplians , que 
l'autre à l'unité. 

jiinfi tu vois que de la multiplication de 5 par 
7 , eft produit le nombre 35 , lequel eft à 5 , corn* 
me 7 à 1 ; ou à 7 , comme 541. 

A cette définition Clavim adjoîtte la fuivante. 

Un nombre cft die divifer un nombre, quand 
on en prend un autre , qui contient autant d'à- 
nitez que le nombre diviûnt eft contenu de fois 
au nombre divifé. 

. Comme le nombre 6 fera Jtn divifer le nom- 
bre z+> fi on prend le nombre 4 ; qui montre par 
fes quatre uniteZ* que le nombre 6 eft contenu 4 
fots au nombre divifé 14. yiujfi le nombre + fe- 
ra dit divifer le même nombre 14, fi on prend le 
nombre 6 > lequel dinotte par fes fix uniteT^ , que 
le nombre divifant eft contenu fix fois au divifé 24. 

De cecj il advient que le nombre provenant de la 
divifion , lequel on appelle vulgairement quotient, 
a même raifon à ï unité > que le nombre divifé 
au divifeur. Car puis que , comme nom avons 
dit en la def. le quotient doit montrer & indiquer 
par fes unite^ » combien de fois le nombre divi- 
feur eft contenu au divifé , iceluj quotient con- 
tiendra autant de fois l'unité, que le nombre dU 

vife 

1 

1 
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tyifé Contient le divifeur\ & fartant il y aura mê- 
me raifon du quotient à l'unité > que du nombre 
divifé an divifeur. Parquoy la divifion d'un nom* 
bre far an autre fe peut aujfi définir awfi. 

La divifion d'uft nombre par un nombre j eft 
l'invention d'un nombre qui aie même raifon à 

l'unité , que le nombre divifé au divifant. 

• 

AinÇi appert que de la divifion du nombre 24 
far fix , efl frovenH le nombre 4 » lequel efi à u 
comme 24 a 6. Item de la divifion du mime 
nombre 24 > far 4* efl produit le nombre 6 > qui 
efi à 1 , comme 14 à 4. 

De cecj il advient qu'étant divifé un nombre 
far un nombre > le nombre divifé fera frocreé de, 
la multiplication du nombre trouvé > c'eft-à-dire 
du quotient > par le nombre divifeur. Car ayant 
divifé le nombre A par B , le quotient foit C % 
fe dis que le nombre A fera produit de la mul- 
tiplication du nombre C far le 
nombre B. D'autant que far A. B. C. D. 
la def de la multiplication le 48 • 8. <?• 1. 
nombre procréé de C multiplié 
far B, e(t à B , comme C à V unité D; & que par la 
def de la divifion A efl aujfi a B > comme C à tu- 
nité D ; tl efl manifefle que le nombre procréé par 
la multiplication de C en B efl le nombre A , vu 
que tant iceluy nombre procréé » que le divifé A %a 
mtme raifon a B > que C a i unité D. 

Or ce que nous avons dit cy-dejfm touchant la 
multiplication & divifion des nombres entiers , 
convient aujfi aux nombres rompus ; tellement 
que le nombre { fera dit multiplier le nombre io, 

B b 
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fi le nombre 20 eft pris autant de fois qu'il J d 
d'unités en & fera procréé le nombre 10 ? car 
d* autant que 1* unité eft feulement far fa moine 
en il faut anjft prendre le nombre 20 par fa 
moitié, qui eft 10. SembUblement le nombre 20, 
fera dit multiplier \ 9 fi ± eft prù vingt fois , ceft. 
à ff avoir autant de fois que V unité eft en 20 > & 
le produit fera le mime nombre 10. lttm > \ 
feront dits s entremultiplier \ fi on prend la troi- 
fiéme partie de I , tout ainfi que j. contient feu- 
lement la troifiéme partie de l'unité : ou bien fi 
on frend la moitié de \ > parce que I contient feu- 
lement la moitié de V Unité : & par ainfi le pro* 
duit fera car ceft la troifiéme Partie du nom- 
bre?» ou de ^ > & la moitié du nombre \ y ou |. 

Mais le nombre \ fera dit divifer le nombre 
10 > fi on prend le nombre 2 o > qui montre que 
le nombre divifant 4 eft cvntcnu vingt fois au nom- 
bre divifé 10 s tellement quilj ait la même rai- 
fon du nombre procréé 20 à 1 , que du nombre 
divifé 10 au divifant Ainfi aujfi {fera dit 
divifer y fi on prend le nombre i> lequel montre 
que le nombre divifant i , ri eft pas tout contenu 
au divifé ~> ains feulement la troifiefme partie 
d*iceluj : car puis que le nombre «I eft le mtmc 
que \ » il eft évident que la troifitfrm partie £i* 
celuy , ceft à ff avoir ^» eft contenu en ~. Orcom* 
me il faut faire & pratiquer non feulement la 
multiplication & divifion en nombres rompm , mais 
uujfi toutesHes autres règles & opérations à A- 

avons enjetgne en notre Pra^ 
tique d* Arithmétique , & à la fin de ce 7. livre 
AEncUde nous en ferons les demonftrations. 
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Lors que deux nombres fe multi- 
plient l'un fautre , le produit eft appelle 
plan ; & les nombres multiplians font dits 
cotez d'iceluy plan. 

C' efi- à-dire que tout nombre pro- . . . . 
duit de la mutuelle multiplication de .... 
deux nombres efi appelle nombre f lan : 5 . . . . 
d'autant que chaque unité de l'un d iceux . . . , 
nombres étant pofée & étendue £ ardre . . * . 
autant de fois quilj a d 1 unité en ( autre 4 
nombre , efi repref tnté un parallclogram* 
me reil angle > duquel les cotez* font les deux nom- 
bres fe multiplians , comme il a été dit au 1 . livre. 
AinÇi le nombre 10 produit de j par 4 efi dit nombre 
pian > & icettx nombres 5^4 font dits cotez. d'ice- 
lui plan* 

ly. Mais quand trois nombres fe multiplient 
l'un l'autre , le produit eft appelle folide , & 
les multiplians font dits cotez d'iceluy. 

» 

Comme jfi on multiplie 6 par 5, & leur proàuh 
3 o par Af^fera procrée le nombre 120 ; lequel s ap- 
pellera nombre foûdc , & les trois nombres multi- 
plians 6, $& 4, feront dits cotez, d'iceluy folide. 

1 8 . Nombre quarré , eft celuy qui eft éga- 
lement égal : ou bien ceft le produit de deux 
nombres égaux. 

Comme le nombre plan 16 efi appellé quarrè > 
pource qu il efi procréé de la multiplication de 4 

» 
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far confequemment égal de tous cote^. Ainji 
atfjfî 4.9, produit de la multiplication de 7 parj^ 
fera appelle nombre quarrê. 

19. Nombre cube, eft celuy qui cft égale- 
ment égal également : ou bien ceft le pro- 
duit de trois nombres égaux. 

■ 

Comme fi le nombre 4 eft multiplie par 4, & fui* 
Leur produit 1 6 encore par +>fcra procréé le nombre 
64» qui s appellera nombre cube. 

zo. Les nombres font proportionnaux , 
quand le premier eft autant multiple , ou 
mefme partie, ou mefmes parties du fécond, 
comme le troifiéme du quatrième. 

Ceft à dire , que quand un nombre eft mime far* 
ùe , ou mêmes parties d'un nombre , quun autre 
d'un autre , iceux quatre nombres font dits frofor* 
ttonnaux. Awfi pource que le nom- 
bre A eft même partie du nombre A B C D 
B 9 que le nombre C du nombre D, y 10. 4. 8. 
ceft à fç avoir la moitié » iceux 
quatre nombres A> B y C>D> font E F G H 
proportionnaux. Aujfi les quatre 6. 9. 4. 6. 
nombres E> F y G,H font frofor- 
fionnaux , fuis que E e(l mimes J K L M 
parties de F y que G de H, ceft à 20. j. 8* !• 
ff avoir deux troifiimes parues. 
Item les quatre nombres L K, L, M» font aujfi 
proportionnaux , d'autant que comme 1 eft quadru- 
fie de K, aujfi L eft quadruple de M; ou bien four~ 
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re q ut M efi telle partie de L que K de i : Car il efi 
évident que fi le premier nombre 1 efi amant multi- 
ple du fécond* K , que le troifiéme L , l'efi du 
quatrième M : en prenant les me fine s nombres 
far ordre contraire^ , M fera telle partie de L y 
que K de l , cefi à fç avoir le quart. Parquoy 
on peut apurement conciurre que quatre nombres 
font proportionnaux , quand le* moindre des deux 
premiers efi même partie , ou mefmes parties de 
l'autre » que le moindre des deux derniers efi de 
l'autre , moyennant qu'ils foient pris à l'un même 
ordre , cefi-à-dire que fi le moindre nombre des 
deux premiers efi antecedant , le moindre des deux 
derniers foit aujfi antecedant & fi confequent , 
confequent. Et cefi à mon adijis atnfi qu il faut 
entendre cette 20. def pour la rendre univerfelle, 
car autrement on ne pourroit pas 
conciurre par 1 celle la proportion* N O P .£> 
naine de plufieurs nombres , com- 15. 11. 25. 20. 
me par exemple de ces quatre 
iV\ O, P, Qjjvu que les prenant félon l'ordre 
qu'ils font pofcK* , le premier N n'efi pas multi- 
ple du fécond 0> nj auffi partie ou parties > puis 
qu'il ejl plus grand qniceluy\ & néanmoins ils font 
proportionnaux » vit que le moindre des deux pré-* 
miers y cefi a ff avoir O 3 contient autant de par- 
ties de l'autre JSÏ > que le moindre des deux au* 
très i qui efi en contient 'de 
l'autre P , cefi à fç avoir qua- R S T V 
tre cinquièmes parties. Sembla- $6. 27. 24. iS. 
blement ces quatre autres nom- 
bres S y T, V ' , font proportionnaux , put* que 
F contient autant de parties de T, que S en con« 
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f/>tff <k ; bien à caufe que S ejl me f met 
parties de R y que r de T , cefi à fc avoir les 
trois quarts. 

Clavtus efiimant que cette def. a été corrom* 
fttè, four la reftttuery a adjouté ces mots : Ou 
bien quand le premier contient également le fé- 
cond, & le troifiéme le quatrième, & en outre 
une même partie ou mefmes parties d'iceluy. 
Mats je n'efiime pas que cette addition j J oit ne* 
ce jj aire , puis que le moindre nombre de chaque 
raifon étant conféré à l'autre ladite def. convient 

* toutes fortes de proportions : & que ce foit l'in- 
tention ; d'Euclide > il appert ajjez. par les dé- 
monfirations 4es 5 , S , 7 . 8 , 9 , 10 , n , n efc 
ij» ffêf* de ce 7. livre. 

Or Euclide définit feulement icy les nombres pro- 
portionnaux , qui ont une mime raifon d'inégali- 
té : Car de la raifon d'égalité , il efi évident 
que le premier nombre étant égal au fécond 3 aufli 
le troifiéme don être égal an quatrième , afin qu ils 
foient dus proportionnaux. 

De cette 10. def refulte appertement > que les 
nombres égaux ont même raifon a un mîrhe nom- 
bre ; & au contraire quun même nombre a aujji 
même raifon à des efgaux : Ce qui a été démon* 
tréen toutes grandeurs à U 7. prop, 5. Il en re- 
fulte encore que les nombres qui ont même raifon 

* un même nombre , ou aufjuels un même nom- 
bre a, même raifon , font égaux entreux. Ce qui 

* aufli été démontré en toutes fortes de grandeurs 
en la 9. prop. j. 

De cette > même def. on collige aufifi que de deux 
nombres inégaux^ le pisté grand a plus grande rat-, 
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fin a un mente nombre, que le plus petit ; & au 
contraire quart mime nombre a pl*u grande rai* 
fon à nn petit nombre , qu'à un plus grand. Item 
cjut des nombres inégaux , celuj qui a plm gran- 
de raifon a Un même , efi le plus girand : <2r ce* 
it$y auquel nn même nombre a plu* grande raifon* 
tft le plus petit : Tomes lefquelles cbofesfontcla'r- 
res > GT évidentes , fi cette def eft bien entendue. 
Cecy a aujfi été démontré és grandeurs au 5. li- 
vre prop. 8. & 10. 

Or cette définition , & tout ce que notes avons 
dit cy-deffw , convient aujfi aux nombres rompus : 
Car ces quatre nombres fontpropor- 
tionnaux > attendu que le premier efi autant mul- 
tiple du fécond 3 que lé troifiéme du quatrième» 
feavoir double , amfi qn il appert en redstifant les 
deux premiers en même dénomination , ff avoir à 
Z Ô* Ornais les deux autres à | & i. Semblablement 

8 8 + * 

ces quatre nombres 4 |,i 1 > z \ , font pro- 
fortïonnaux , puis que le premier efi telle partie 
du fécond , que le troifiéme du quatrième > ffa- 
voir la moitié , &c> 

■ 

%\. Les nombres femblables plans , ou fo- 
lides , font ceux qui ont les cotez propor- 
tionnaux. 

Comme zâ t & G » font nombres plans fembla- 
bles y pource que 6 & 4, cote^de cettnj-là font 
proportionnaux a 3 & 1 > cote^jde celuy-cy : amfi 
auffi 191 & 14, font nombres folidesfemblablesy 
pource que g , 6,4, cote^de cetfuy-là font pro- 
port, à 4,3,1, citez» de celuy-cy. Et eft à 
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noter que ces nombres plans , & fol ides fembla- 
hles feuvent bien être aufti compris fous des cote^ 
non proportionnaux > mais toutesfois nom ne les 
confierons icy quemant qu'ils font contenus fom 
leurs cotez, proportionnaux. 

it. Nombre parfait, eft celuyqui eft égal 
à toutes fes parties aliquotes. 

Comme 6 eft dit nombre parfait > pour ce que les 
parties aliquotes d'iceluy , fç avoir 1 , 1 , 3 , p r% - 
fes enfemble , luy font égales. Awft aufti 1 g , d$§m 
quel les parties aliquotes , ff avoir eft 1, i> ^ 
7, 14, et an s prifes enfemble , luy font égales 5 fe- 
ra dit nombre parfait ; & tels font aufti 
S118 > &c. 

Mais quand toutes les parties aliquotes d'un 
nombre prifes enfemble , font plus grandes quice* 
Ihj > il eft dit abondant ; & quand elle s font moin- 
dres > il eft appelle diminué. 

JÎ ces définitions d'Eucltde , Clavitu en ad joute 
quelles autres , touchant les raifons & propor- 
tions des nombres , comme de la raifon égale , de 
l'alterne > de l'inverfe, & autres dont eft tramé 
en gênerai au 5 . livre : Mais pource que nom 
les avons tellement expliquées en ce lieu-la , quon 
les peut entendre & adapter > non feulement aux 
lignes , fùperficies & folides , mais aujft aux nom- 
bres , & en gênerai à tontes fortes de grandeurs 
& quantité^ foient continués ou diferettes > je 
neftime pas qu il foit befoin de les repeter icy , ceft 
pourquoy nous viendrons aux 



Digitized by 



1 

E l ! M ï N î. }9| 

PETITIONS OU DEMANDES. 

1. Qj^l tout nombre donné on en puifle prea* 
drc cane qu'on voudra d'égaux ou multiples. 

2. Qu'à tout nombre donné on en puilîe preiv? 
dre un plus grand. 

Combien que félon notre Autheur le nombre ne puijfe être 
diminué infiniment , atns feulement jufques à l'unité qu'il 
fait indivifible , fi eft-ce toutes fou qu'il peut être augmen- 
té infiniment far la continue addition dt l'unité : Parquoy 
étant propofé quelconque nombre , on en peut trouver un 
plus grand , ceft à ff avoir celuy qui eft produit de Vad- 
d'une ou de plufieurs unité z. au nombre donné. 



AXIOMES OUCOMMUNES 

SENTENCES. 

x. T Es nombres equcmultiplices de nombres 
JLj égaux , ou d'un même nombre , lonc égaux 
entr'eux. 

z. Et ceux defquels un même nombre eft eque* 
multipliée, ou defquels les equemultiplices ione 
égaux , font auffi égaux entr'eux. 

3. Mais les nombres qui font une même partie, 
ou même parties de nombres égaux, ou d'un mê- 
me , font égaux entr'eux. 

4. Et ceux defquels un même nombre , ou nom- 
bres égaux , font même partie , ou mefmes parties: 
font auffi égaux entr'eux- 

5. L'unité mefure tout nombre parles unitez qui 
font en iceluy , c'eft-à-dire par le même nombre. 

6. Tout nombre mefure foy-même par l'unité. 

7. Si un nombre multipliant un nombre , en pro- 
duit quelqu'un , le multipliant mefurera le produit 



Digitized 



$94 S i f T i Vh ï 

par le multiplié : mais le multiplié mcfureralc 
même produit parle multipliant. 
8. Si un nombre mefure un nombre; auflî celuj 
par lequel il le mefure, mefurera le même par les 
unirez qui (ont au mefurant , ceft-à-dire par iceluy 
nombre mefurant. 

3. Si un nombre mefurant un nombre, multiplie 
celuy par lequel il le mefure , ou eft multiplié pai 
iceluy , fera produit celuy lequel eft mefure. 

10. Le nombre qui en mefure deux ou davantage, 
mefure auflî le compofé d'iceux. 

11. Mais celuy qui mefure le mefurçur, mefure 
auflî le mefure. 

12. Et celuy qui mefure le tout > & le retranché, 
mefure auflî le refte; 

THEOR. 1. P R O P. I. 

Si de deux nombres inégaux propofez, on fouftraiç 
toujours alternativement le plus petit du plus 
grand, Se que le plus petit refte ne mefure ja- 
mais le précédant jufques à ce qu'on ait pris l'u- 

• nité ; les nombres propofez au commencement, 
feront premiers entr'eux. 

Soient deux nombres inégaux ÂB Se CD > Tels que fi on 
foulhait continuellement le plus petit du plus grand; Le, 
plus petit refte ne mefure ja- 
mais le précédant , jufques 
à ce qu'on parvienne à l'uni- 
té : Je dis qu'iceux nombres 
AB & CD-> feront premiers 
entr'eux > c'eft-à-dire > qu'ils ont pour commune mefure 
la feule unité. Autrement > s'ils ne font premiers > ils fe- 
ront compofez , & par la 14. def. de ce livre ils feront 
mefurez par quelque nombre ; foit iceluy £ commune mc- 
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_re à tous les deux : ainfi CD plus petit nombre edant 
Voudrait de A B , foit le relie F B plus petit que CD: item 
F B citant fouftrait de CD, foit le relie H D plus petit 
que FB : Pareillement HD citant fou lirait de FB , foit 
le rcftc G B > unité. Puis donc que E mefure C D > il rnc- 
furcra auflî fon égal A F; & d'autant qu'il mefure le tout 
AB y parla ci. com. fent. E mefureta aufli le relie FB , 1er 
quel mefure CH » & partant par la u. com. fent. £ mer 
furcra auflî CH -, & puis qu'il mefure le tout CD> par la 
" n. com. fent. il mclurcra aufli le refte HD , & par con- 
séquent Ton égal F G : mais il mefure auiF» le tout FB > E 
xnefurera donc pareillement l'unité reliante GB > feavoir 
le tout la partie : ce qui cil impofliblc. Donc A B 6l CD 
ne peuvent elhc mefurez par aucun nombre > aius par 
l'unité feulement :& partant ils font nombres premiers 
cnrr'eux par la u. dcf. de ce livre. Si donc de deux nom-' 
bres inégaux > &c. Ce qu'il falloir demonftrcr. 

» 

SCHOLIE. 
Commun din démon ftre icy la prof option {vivante. 

Eftant propofez deux nombres composez entr'eux > fi on 
fouftrait toujours alternativement le moindre du plus 
grand» la fou/traction ne parviendra pas jufquesà l'uniié. 

Ce qui efi évident, cat fi on parvenoit alunite , les nota- 
ires propofez feroient premiers entr'eux , comme il a efte de- 
tnmfiré en la prop. cy-defftu : & ils font pofez compofez. 

Or il eft manifefte par ces cljofes , queftans propofez deux 
nombres , nous connoiftrons facilement s ils font premiers tn~ 
tr'eux on non. Car eftant faite la [ouftraciion , comme dit eft* 
fi on parvient jufqttes à l'unité , le f Ut s nombres propofez front 
premiers entr'eux : mais fi on n'y parvient pas , tls feront com- 
pofez. 

P R O B L. r. PROP. II. 
Eftans donnez deux nombres non premiers en- 
tr'eux i trouver la plus grande commune mefure 
d'iceux. 

Soient donnez deux nombres non premiers entr'eux « 
A B 3c CD > dcfqucls C D foit le moindre : il faut trouver 
la plus grande commune mefure d'iceux. 
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Soit fouftrait le plus i 

petit .nombre CD,tant A ....6 B 



C *f • ..J D 

G. • . .4 



de fois que faire fc 
pourra du plus grand 
AB: s'il reltc quelque 
chofe , comme E B > 
iceluy foit oitede CD i tellement qu il refte encor FD» 
& ainfi foit fouftrait continuellement le plus petit du plus 
grand > jufqucs à ce qu'on parvienne a un nombre qu* 
mefure le précèdent : ce qui a viendra ncccflaircmcnt : car 
fi on parvenoit jufques à l'unité > les nombres A B , CD, 
par la prec. prop. feroient premiers entr'eiix , contre l'hy- 
pothclc. Donc que FDmcfurantEB > il ne reltc rien. Je 
disque FD cilla plus grande commune mefure de A B & 

CD. 

Car qu'il les mefure tous deux , nous le prouverons; 
ainfi. D'autant que FD mefure EB , &EB mefure CF, 
par la 11. corn. fent. FD mefurcra aufli le mcfmc CF > & 
mefurant foy-mefmc , il mefurcra le tout CD. compolc 
«lesdeuxCF, FDpar laio.com. fent. Mais iceluy CD 
mefure AE: donc FD mefurcra aufli AE : Et puisqu'il me- 
fure aufli EB-, il mefurcra le tout AB compofcd'iccux AE, 
EB. Par ainfi FD mefure tous les deux nôbres AB & CD. 

Il cil aufli leur plus grande commune mefure ; autre- 
ment en foit (s'il elt poihblej une autre plus grande, com- 
me G. Vcu donc que G melurc CD, il mefurcra aufli AEi 
* mefurant le tout AB, par la n. corn. fent. il mefurcra 
aufli le reltc EB -, & par confequent il mefurera CF. Mais 
il mefure aufli le tout CD ; il mefurcra donc aufli le relie 
FD, fçavoir le plus grand nombre le plus petit : ce qui eft 
împolfiblc. Donc un plus grand nombte que F D ne inclu- 
re pas les nombres AB, CD : partant iceluy nombre FD 
cil leur plus grande commune mefure. 

Que fi le moindre , nombre CD 
mefuroit le plus grand AB -, il clt — — —- p 

manifefte qu'il feroit la plus grande t A 8 B î 

commune mefure , attendu qu'il me- J C... 4 D , 

fure foy-mcfmc > ainfi qu'il appeit ■ 

.icy.Nous avons donc trouve la plus 
grande commune mefure de deux nombres , &c. Ce 
qu'il falloit faire. 
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COROLLAIRE. 

2>f ce cy eft évident que qui mefure deux nombre? , il mefurê 
nu fli leur plue grande commune mefure, puis qu'il a été dé- 
montré que fi G mefure AB, & CD , ilmefurera auffi FX> W 
plu* grande commune mefure. 

SCHOL1E. 

Tar Us chofes cy- défîtes dites , nom connoiftrons facilement Ji 
trois ou davantage de nombres propofez, font premiers entr'eux 9 
vu non. Car foient donnez, les trots nombres A, b, C» Premiè- 
rement donc foie vcu par ce qui eft 

dit àlai. prop. fi les deux nombres . ,. « 

A & Bf*nt premiers entr'eux , ou | A Il 

non ; gjue s'ils font premiers , il eft B 9 

évident que les trois nombres A,B$ C 6 

C, ne feront compofe^ entr'eux* D. . .3 
Mais fi A& B étoient compofex. en» ■ ., 
tr'eux t foit trouvée parlât, prop* 

leur pïuA grande commune mefure D; que fi elle mefure aujjî 
le nombre C, il eft manifefte que les trois nombres A, B, C t font 
comfofez entr'eux , puis qu'ils ont le nombre D pour 
mefure. 

Que fi D plus grande commune mefure deA&B, ne me» 
fure C;C & D feront premiers en- 
tr'eux , ou non : s'ils font premiers , 
Us trou nombres A , B, C, ne feront 
comfofez, entr'eux , mats premiers : 
Car s'iU étoient comfofez. , ils au* 
rotent une commune mefure , la- 
quelle me furet oit auffi le nombre D 
plus grande commune mefure de A & 

B, par le Corel, de cette prop. & partant C&D ne fer oient 
premiers entr'eux , contre l'hy- 

pothefe. Mais fi C&Dnefont , ■ 

premiers entr'eux , les trois nom* A H 

bres A, B» C, feront comfofez, B S 

entr'eux. Car étant trouvée par C 6 

la 1. p/op. y /Ela plia grande D .... 4 E . .2 
commune mefure de C & D ; ^— — - — — 
içeluy nombre £ me fur er a aujji 



A 

B 

C.....J 
I> . . .3 
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A &B parla \i. comment, fuis queD les mefure, Parqucf 
veu que U me fine E mefure aufji C -, il mefurera Us trots A % 
B, C : ô* fartant iceux feront comfofc^jntt 'eux , Ce qui étott 
frofofé. 

hn la mefme manière fera examiné connu fi fîtes de trois 
nombres [ont premiers entfeux , ou non. Car s'il y a quatre 
nombres donnez. , U en faudra éprouver fremierement trois ; fi 
cinq , quatre , &c & achever comme nom avons dit , de trou 
nombres propofez.. 

£1>RÔBL. i. PROP. III. 

Eftans donnez trois nombres, non premiers en- 
tr'eux ; trouver leur plus grande commune me* 
fure. 



Soient donnez 
trois nombres non 
premiers entr'eux 
A , B , C i defqucls 



A ri D 4 

" • • S E . .i 

C......6 F..., 

il falit trouver la > < . » , 



plus grande commu- 
ne meiure. 

Soit trouvé par la prec prop. la plus grande commune 
mefurc des deux nombres A & B, qui foit D. Si donc D 
mefure auflï C, nous avons ce que nous demandons: car 
fi un plus grand nombre que D mefuroît A> B, C> par le 
Corol. de la prop. précédente > il mefurcroit auffi D> la 
plus grande commune mefure de A & B, fçavoircft, un 
grand nombre , un moindre : ce qui cft abfurde. Que fi 
D ne peut mcfurerC > fi eft-ce que D & C feront com- 
pofez entr'eux , tant par Thypothcfe , que par le fufdic 
Corol.de la i. prop. donc par iccllc même proportion 
foit trouvée E plus grande commune mefure de C & D. 
Il cft évident par la il com. fent. que E mefurcra tous 
les trois nombres A > B , C , d'autant qu'elle mefure 
C& D; lequel D mefure B& A. Je dis davantage que 
E cil au/fi h plus grande commune mefure. Autxcmcor 
il elle n* cft la plus grande > en foit une autre plus grande» 
fçavoir F , s'ileft poffible : OrmcfuraatA, cll^ 
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tnefurera anffi D > leur pins grande commune mefure par 
Je même Coroi. delà i. prop. & par la même rai ton me- 
furant C & D > elle mefarera aufli leur plus grande com- 
mune mefarc E > fçaToir le plus grand , le plus petit : ce 
qui cft impoflible/ Donc un plus grand nombre que £ ne 
mefarc pis les nombres donnez A > B > C » & panant icc- 
luy nombre E fera leur plus grande commune mcfure.Par* 
qaoT nous avons trouve la plus grande commune mefuro 
de croîs nombres propofez > non premiers entr'eux. Ce 
qu'il falloir faire. 

COROLLAIRE. 

par cecy il tjt mamftftc qu'un nombre qui en mefure 
frets . mefmrerM suffi la fisc* grande commune mefure ii- 
ceux. 

S C H O L I E* 

E» Le mime manière , et ans donnez, plus de trou nom- 
bril non premiers entr'eux , fer M trouva leur flus grande 
commune mefure i c'tft-*-dire , que s'il y a quatre nom- 
brts , il faudra premièrement trouver la plut grande com- 
mune mefure de trois y fi S » de quatre : fe 6 , de cinq , 
Ô*. puis achever , comme il a été dit de trois nombres don- 
Et aura auffi lieu le Corel, précèdent ; tellement que 
le nombre qui en mefure quatre , mefurcra auffi leur ph<* 
grznde commune mefuu , &c. 

THE OR. x. PROP. IV. 

Tout nombre moindre , cft partie ou parties de 
tout nombre plus grand. 

Soient deux nombres A & B inégaux, ■ « 

dcfqucls A foit le plus grand. Je disque I A 6 I 

le plus petit B > cft ou partie ou parties B, . .$ ! 
du plus grand A. « 

Car ou B mefure A , ou non. S'il le 
mefure , il eft parue par laj.dcf.de ce livre : s'il ne le 
mefure pas , ou bien A & B , feront entr'eux nombre pre- 
miers, oucoxcpoficz. 
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Premièrement qu'ils foient premiers: 
d'autant que chaque unité de B eft par- I A.. . . . 
tic de A > il eft évident que B cil par- | B. . . . . j 

tics de A » à fçavoir autant de parties . 

qu'il y a d'unitez en B. 

Secondement A & B foient compofez entr'eux : & puis 
que B ne mefurc pas A , foit trouvée C leur plusgrandé 
commune mefurc par la 1. p. 7. & 
foit divifé B , en parties BD > DE, ■ -«.. 

chacune égale à C. Vu. donc que C 
eft partie de A , car il le mefurc, 
BD fera auiîi partie de A ; item DE. 
Partant tout le nombre B eft parties 
de A» à fçavoir autant de parties que 
C c(l autant de fois en BE. Parquoytout nombre rnoin* 
die cil partie, &c. Ce qu'il falloit demonftrer. 

THE OR. 3. PROP- V. 

Si de quatre nombres, le premier eft telle partitf 
du fécond , que le tiers du quart ; le premier 
& tiers enfemble, feront telle partie du fécond 
& du quart enfemble , queft le premier du 
fécond. 

Soient quatre nombres A , BC » D & Ef , defquels À 
I. eft telle partie de BC x, que D 3 , l'cft deEF 4. Je dis 
que A & D enfemble font telle 

partie de BC &EF enfemble, . . ■ 

comme A l'cft de BC. 

Car puis que A eft telle par- 
tie de BC , que D de EF i BC 

contiendra A autant de fois, j E. . . .4 H 4F] 

comme EF contiendra D par la ■« . 

3. def. Ayant donc divifé BC 

en autant de parties qu'il contient de fois A , fçavoir en 
BG 8c GC ; EF fc divifera auffi en autant de parties égales 
à D, fçavoir en EH & H F : & d'autant que BG eft égal 
à A , & EH à D , fi à chofes égales A Se BG , on ajoute 
'chofes égales , D & EH : A & D enfemble , Lcront égaux 

iBQ 
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à B G & Ett cnfcmblc : femblablement A & D enfemble» 
feront égaux à GC & HF cnfcmblc, & ainfi de fuite > 
s'il y avoit davantage de parties en BC & EF : & partant 
autant de foirque BC contient A , autant de fois BC& 
EF enfemble» contiendront A & D cnfcmblc : Parquoy 
fi de quatre nombres le premier cil telle partie du fécond» 
&c. Ce qu'il falloit prouver. 

SCHOLIE* 

Le même ejt aufft véritable en nombres rompit* , ainfi quil 
appert en cet exemple , oh le nombre A eft telle partie du nom* 
bre BC, que le nombre D du nombre EF partant fera dg- 
montré comme dejfiu A 9 D ,en- 

femble être la même partie de : 1 

BC , EF enfemble que Ade BC: | A f D j 

S f avoir eft, fi B C t EF font di- I B i G|C E-i H| F 

vif ex. et parties BG , GÇ ; EH, J * 8 -l _ 

HF y égales à iceux nombres 
A & &c 

Or cette < . prof, peut être transférée À tant de nombres qu'on 
voudra amfi. 

S'il y * tant de nombres qu'on voudra > qui foient 
même partie d'autant d'autres nombres , chacun dû fîen 
corrcfpondant ; auffi les touts feront même partie des 
touts , que l'un fera de l'un fon corrcfpondant. 

Soient les nombres A , B, C , une même partie des nombres 
DE, FG , HI , chacun de fon corrcfpondant : fe du que tous 
les nombres A, b, C, enfemble font la même partie de tout 



A». ..4. 


B.. 




Ci 




F.. 


.jL.. 


.jG H..1M..1I 



les nombres DE, FG , HI enfemble , que A de DE. Car 
étans divifez. les nombres DE, FG, HI en parties égales à 
iteux A. B, c i il y aura en DE autant départies égales 
à A qu'en FG a* égales à B . & qu'en HI d'égales a C. Vu 
iioneque A Ô* DK , font égaux , fi on leur ad joute les égaux 

C c 
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U rt» FZ ; A » B enfemble feront égaux à DK , TL enfembln 
& (i à taux on adjoute encores les égaux C & H M : auffi 
A , B . C enfemble , feront égaux à DK , F£ , HM , enfem* 
ble\ Par même raifon A , B , C enfemble feront égaux à tfE, 
LO i Ml enfemble : & ainfe defuitte , s'il y avoit davanta- 
ge de farnt s en DE , F G , Hl : donc l'aggregé des nombres 
A, B. C fera autant de fou égal à l'aggregé des parties des 
nombres DE, FG,H/ ( que A fera contenu de fois en DE. 
Tarquoy A, B, C enfemble , feront la même fartie de DE, 
FG , Hl enfemble , que A de DE. 

Or cecy con- 
vient aufji aux 
nombres rom- 
pu*, [oit quils 
le foient tous, 
foit qu'avec 

iceux il y ait auffi quelque nombre entier, voire même ïu- 
nité, ainfi qu en cette autre figure. Car il eft évident que cette 
diverfité de nombres ne feut apporter aucun changement en 
la détno7iftration cy dejfu*. 

Commandin a démontré en ce lieu le théorème fui van t. 



* 




un 
fera 



Si un nombre eft autant multiple d'un nombre qu' 
autre l'eft d'un autre > l'un & l'autre enfemble f 
autant multiple de l'un & l'autre enfemble» qu'un feui 
l'cft d'un feul. 



Soit le nombre A autant multiple du nombre B , que le 
nombre C , l'eft du nombre D : jfe 
did que A & C enfemble fera autant 
multiple de B & D enfemble , que 
ji de B. Car puu que A eft multiple 
deB , & C autant multiple de D\ 
S fera telle partie de A , que D de C 
par la c . prop. 7 . B&& enfem- 
ble fera telle partie de A & C en- 
femble , que A de B- partant A& 
C enfemble fera autant multiple de B & D enfemble , que 
de B» Ce qu'il falloit démontrer. 
Ce qui eft icy démontré de deux nombres, fe doit auffi en- 
tendre de davantage, tellement que la prop. fe peut rendre 
univerfeUe difant ainfi ; • 
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S'il y a tant de nombres qu'on voudra cqucmulti- 
ples d'autant d'autres nombres , chacun du fîcn cor- 
refpondant; les touts feront autant multiple des touts, 
que l'un fera multiple de l'un , fon correfpondant. 

Ce qui correfporid à ce qui a été démontré en toutes fortes 
de grandeurs à la 1. prop. f. Et néanmoins nous le démon- 
trerons encor ainfi. Soient trois nombres A è $ , c > equemul- 
tiplices de trou 
autres D, E,F, 
chacun de [on 
correfpondant: 
fe du que les 
touts A,B,C 

enfemble , font autant multiples des touts , D , E , F enfemble 9 
que A eft multiple de D. Car puts que A eft autant multiple 
de D, que B de E, & C de F ; au contraire J> fera telle 
partie de A, que E de b , & F de C . Donc par les chofes 
cjf-dejfu* démontrées, D , E , F enfemble, feront telle partie 
de A, B, C enfemble , que D de ji : ^ par le contraire les 
toutes A, B, C enfemble $ feront autant multiples des toutes 
I> . E , F enfemble t que A de D. Et n'importe que les nom- 
bres propofet, foient nombres entiers , ou nombres rompus, car 
tl eft évident que la démon ftration des uns eft la même que des 
autres. 7 

THEO R. 4. PROP. VI. 

Si de quatre nombres , le premier contient telles 
parties du fécond , que le tiers du quart : le pre- 
mier»: tiers enfemble, feront telles parties du 
fécond & quart enfemble , que le premier du 
fécond. 

Soient quatre nombres AB, C , DE & F,defquelsle 
premier A B contient autant de parties du fécond C, que 
le troifïcmc DE en contient 
du quatrième F. Je dis que 
A B & D E enfemble , con- 
tiennent autant de parties de 
C & F enfemble , que AB 

de C. 



A . . .3 G . . .t B 
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D • . • .4 H. . . .4E 
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Car d'autant que AB contient telles parties de C> que 
DE de F,étans AB & DEdivifez en A G > GB; & DH, 
HE, félon qu'ils font parties de C * F , il y aura autant 
de parties de C en AB , comme de F en DE , & la pr. 
preced A G & DH enferoble fera telle parue de C & F 
cnfcmblc , que A G de C. Item GB & HE cnfcmblc , fera 
telle partie de C & F cnfemble,que GB de C > & ainfi de 
fuite , s*i4 y avoit davantage de parties cnABfc DE. Par- 
quoyiceuxAB& DE cnfcmblc, feront telles parties de 
C & F cnfemblc , que AB de C. Donc fi de quatre nom- 
bres le premier contient telles parties , &c. Ce qu il ial- 
loit démontrer. 



S C H O L 1 E. 



Cette mê- 



monftr*-^ | C} F| 



non a aujfi 
lieu en 

nombres rpmpsu , comme il appert en cet exemple. 

Mais cette*, prof, peut auffi être eftendu'e à tant de nom- 
bres qu'on voudra , [oient entiers , ou rompu* , ainfi qu'il 
enfuit. 

S'il y a tant de nombres qu'on voudra , qui foient 
mcfmcs parties > d'autant d'autres nombres , chacun 
d'un chacun ; au/Ii les touts feront mefmcs parties 
des touts , que l'un de l'un fon corrcfpondant. 

Car c*efi la même démon ft ration que dejfus ; obfervant 
feulement qu'au lieu de la f. prop. il fefautfervir Uj del'u* 
niverfcUe démontrée au Scholte d!icelle 5. prop. 

THBOR. 5. PROP. VIL 

Si un nombre eft telle partie d'un autre nombre, 
que le retranché du retranché ; le refte fera 
auffi telle partie du refte > comme le tout eft 
du tout. 
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Soit le nombre AB telle partie du nombre CD que le 
retranché AEcft du retranche CF. Je dis que le relie 
EB > fera telle 

partie du refte ■ 1 ■■■ ■ . — ■ 1 ■■ * * 
F D> que le tout * A . . . . 4E . . t B J 
AB clt du tout I G . . . .4C 8 F . . . .4D | 

CD. . » 

Car étant pris 

le nombre GC > en forte que telle partie qu'eft le retran- 
che AE du retranché CF > telle. pattie le relie EB foie 
d'iccluy GC; par la f. prop. les deux nombres AE& 
EB cnlcmblc feront telle partie des nombres GC & CF 
cnfemblci qu'eft AE dcCF, c'eft-à- dire qu'eft le tout 
AB du tout CD : & partant puis que le nombre AB cft 
telle partie du nombre C F que de CD : içcux nombres 
GF> CD feront égaux entr'eux par la 4. coin. fent. en 
ôtant donc le nombre commun CF > les demeurans GC 
& FD feront égaux : & panant le relie EB fera telle par- 
tie du refte FDj que de GC : c'eft-à-dire que le tout 
ABdu tout CD > puis que EB a été pofé telle partie de 
GC , que AE de CF -, qui par l'hypothefe eft la même 
que AB de CD. Si donc un nombre eft telle partie d'un 
autre nombre, &c. Ce qu'il falloir démontrer. 

S C H O L I E. 

Cette prop. avec fa démon ftraùon convint aufft aux nom- 
bres rompus : It encore le théorème [vivant , lequel Corn, 
tnandin démontre en eét endroit. 

Si un nombre eft autant multiple d'un autre nom- 
bre que le retranché du retranche j au/fi le refte fera 
autant multiple du refte , que le tout du tout. 

Soit le nombre AB autant multiple du nombre CD , que 
le retranché AE dure- 
tranché CF: fe dis aufli 
que le refte hB*eft au- 
tant multiple du refte 
TD , que le tout AB l'eft 
du tout CD. Car puis 

que AB 9 ÂZfont equemultipliçes de CD , CF , p *r le contrat 

Ce 1 
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le tout CD fer* telle partie du tout Ab , que U retranché CT 
du retranché AE : & partant par la fufdite prop. 7 . ajtfli 
le refte FD , fera telle partie du refte Eb. qne le tout CD du 
tout ÀB • donc au contraire Eh fera autant multiple de FD t 
qtte le tout Ab eft multiple du tout CD. Ce qui etoit proposé 
à démontrer* 

THEO R. 6. PROP. VIII. 

$i un nombre contient telles parties d'un autre, 
nombre, que le retranché du retranche : auflî . 
le refte contiendra telles parties du refte „ que le 
tout du tout- 

m 

Si le nombre total AB contient telles parties du total 
CD > que le retranche A.E du retranche C F ; Je dis que lq 
rcitc EB contiendra tel- 
les parties du rcitc F D, ■« 

que le total AB > du to- }G..tA ^E..iB \ 

talCD. I C. 9 F...jD I 

Car fi. on pofe G A * »■ ■ ^ 

contenir telles parties 

de FD, que AE dcCF, ou ABdcCD > parlai, prop. 
les deux nombres G A , AE cnfcmblç , feront telles par- 
tics des deux CF , FD cnfcmble , ( c'clt-à-dire le tout GE 
du tout CD) qucCA deFD,ou AB de CD;& partât puis 
que GE & A B contiennent telles parties de CD, l'un que 
l'autrcils feront égauxiparquoy en oftant le nombre com- 
mun AE > relieront G A & EB égaux. Mais G A contient 
telles parties de FD > que AB de C D : Donc auffi EB con- 
tiendra telles parties d'iccluy FD * que ABdcCD. Par- 
quoy fi un nombre contient telles parties d'un autre nom» 
brc>&c. Ce qu'il falloit prouver . 9 

S C HO L l JE. 

Que fi aux nombres entiers cy-deffw appofez. l'on [ubfti- 
tué des nombres rompue , tu démontreras en la même ma- 
nière cette 8. prop. être aujft véritable en fracliont ; & 
fembUbUment Us 9 , 10 , 11 , u , 13 , 14 » 16 » &** 
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THEOR. 7. PROP. IX. 

Si de quatre nombres , le premier eft telle partie 
du fécond , que le tiers du quart ; auflî ën per- 
mutant le premier fera telle, ou celles parties 
du tiers , que le fécond du quart, 

1 * * 

Soient quatre nombres A, BC,D & EF,defqucIs A foit 
telle partie de BC , que D clï de EF. Je dis qu'en permu- 
tant y A fera telle partie, ou contiendra telles parties de 
D , que BC de EF , pourvu 

que A & BC (oient plus petits ■ ■ . ■ ■ ■ 

que D & EF > chacun au lien; j A. . .3 
car ainiï fe doit entendre cette 



A. ..3 l 

B. . .3 G, . .) C I 
TV ^ t 



proposition. * ■ D. .«.4 , 

Qu aind ne foit : d'autant j E .... 4 H. ... 4 F | 

que par rhypothcÇe > A ciï - ■ ■■ — 

telle partie de BC comme D 

de EF : BC contiendra autant de parties égales à A que 
EF en contient d'égales à D : foit donedirife le nombre 
BC és parties BG , GC > chacune égale à A i & le nom- 
bre EFés parties EH , HF chacune égale à D. Et puis 
que A eû pofe moindre que D» par la 4 . prop. de ce livre, 
À cil partie ou parties de D > & ainfi confequemment des 
autres > fçavoif^BG de EH > 6c GC de H F ; mais parce 
que BG cil égale à GC , & EH à HF -, BG fera telle ou 
tcjks parties de EH , que GÇ4cHF : & partant pdr I4 
j. ou 6. prop. BG > GC cnfemblc , c'eir-i-dire BC > 
fera telle ou telles parties de EH , HF enfemble > feavoir 
EF , que BG de EH , c'eft-à-dire que A de D. Parqâoy 
fi de quatre nombres le premier cft telle partie > &c. Ce 
qu'il falloir prouver. ■ * ' 

TH E O R. $. J>R ÔP, X. 

Si de quatre nombres, le prtni|ér contient telles 
pârties du fccorul , que île tiers du quart s auflî 
en permutant le premier contiendra telle ou 
les parties du tiers , que Jofecond du quart. 

Ce 4 
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Soient quatre nombres A B C , DE & F , defquels AB 
contienne telle parties dcC, que DE de F. Jcdisqua^u 
permutant, A B fera telle 
ou telles parties de DE, 



i 



A. .1 G. .t B 



C 

b. 

F. 



.6 

5 H, 



..il 



que C eft de F, moyen- 
nant que AB & C foient 
plus petits que DE & F, 
chacun au fîcn , car cette 
prop. aufll bien que la pré- 
cédente fc doit ainfi en- 
tendre. 

Car A B eftant divife en A G , G B parties de C ; & DE 
en DH , HE parties de F j AB fera divifé en autant de 
parties que DE, & tant AG que G B fera telle partie de 
Ç , que DH & HE de F : donc en permutant par la 9. 
prop. de ce livre , A G fera telle partie ou parties de DH, 
& GB de HE , que C de F : &4^rtaut A G fera telle par- 
tic, ou parties de DH , que GBdç HE. Donc par la y. 
ou 6. prop. AG , GB enfemblc , fçaroir cit le premier 
nombre AB > fera auûi telle partie > ou pattiesde DH, 
HE enfemble , c'elt-à-dire du troi firme nombre DE, 
que A G de DH , c'elt-à-dirc que le fécond nombre C 
du quart F : Parquoy 11 de quatre nombres , le premier 
contient telles parties du fécond, &c. Ce qu'il falloif 
prouver. 

THE OR. 9. PROP. XI. 

Si le tout eft au tout, comme le retranche au re- 
tranché ; auffi le refte fera au refte , comme le 
tout au tout. 

Soit le tout AB au tout CD > comme le retranché AE 
au retranché CF : Je dis que le rcftcEB eft au relie FD, 
comme le tout AS âuftoùiCD. 

Car puisque A Bxftà CD, — « 

comme Afc à CF , Àfi cirant I A . . . .4 £. .i B f 
plus petit nombre qirfe CEP,* il / C. . ... .6 F. . .3D J 

fera telle ou telles parties d*i- J 

ccluy CD, que AfciicCî, 
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fie par la 7 . ou S. prop. le refte EB fera telle ou telles par- 
ties du relie f D > que le tout du tout : & partaut par la 
j.o.def.lercltc EB fera au relie F D , comme le tout A & 
tout CD. Ce qu'il falloit démontrer. 

S C H O l I E, 

Or combien qu'en cette démon ftration Euclide pofe le nomr 
&re AB plus petit que le nombrê CD , fi eft -ce toutes fou quelle 
amroit aufli lieu , fi AB étoit plu* grand que CD. Car ou tee- 
luy nombre CD me- 



A 8E. 

C • , , .4 F. • . 3 D 



6B 



fureroit AB , ou il ne 
le mefureroit pas .S^ue 
ÇD mefure donc pre- 
mièrement Ah 1 & 
d'autant que comme 

ABeft à CD, ainfi AE eft à CF , par la 10. def. JB, 
AE , feront equemulùplices de CD -, cF , c eft. a- dire que 
ÇDfera telle partie de AB , que CF de AE ; & par la y* 
prop. le refte FD fera auffi mime partie du refte EB , que U 
tout CD du tout As : donc par le contraire AB, EB , feront 
tquemultiplicesd'icelles CD , FD : & par la 10. def con- 
vertie, comme le tout AB fera au tout CD» ainfi le refte 
EB fera au refte FD. 

Maintenant que CD ne me- . . ■ , , . 

fure paf AB : derechef puis que 
çomme AB oft à CD , ainfi 
AE eft à CF , telles parties 
que CD eft de Ab j telles par- ~ . 
fies CF eft aujji de AE par la fui "dite 10. def. & par la 8. 
fiïf. le refte F© fera même parties du refte EB, que le tout 
CD du tout AB donc par la même def convertie, le refte 
EB ftra au refte FD , comme le tout AB fera au tout CD. 
Ce qu'il falloit démontrer, 

THE OR. 10. PROP. XII. 

S'il y a tant de nombres qu'on voudra proportion- 
naux; comme l'un des ancecpdaifs fera à (on con- 
fequent , ainfi tous les antecedans feront à tous 
les confequens. , 



A . 6E • . «3 B 
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Soient tant dénombres qu'on voudra proportionnant 
A, B, C, Di B, Fj c'eftà (çavoir qu'il y ah telle raifon 
de A à B', que 

de C à D , & — — — 

que de E à F. | A € C 4 E..t j 

Je dis que tous | B 9 D . .•. . . .6 F . . .j | 

les antecedans ■ ■ % » 

A jC, E enfem- 

ble > feront à tous les confequens B* D> F enfemble, comv 
me A> l'un des antecedans > clt à B Ton confequent. 

Car puis que les fufdits nombres font ptoportionnaur» 
6c A, C, E, font moindres que B> D» Ei par la lo.def. 
A fera celle ou telles partie» de B, que C de D, & E de F; 
& pat la c . ou 6. prop. de ce mefme livre A & C enfem? 
blc feront telle , ou telles parties de B & D enfcmblc , que 
A de B, ou E de F. Derechef, puis que A , C enfcm- 
blc comme un feul > eft telle partie » ou parties de B , D 
cnfemble , comme un feul , que E de F > au/0 par les 
jncfmes prop. A > C cnfemble avec E, feront telle ou 
telles parties de B > D cnfemble avec F > que A de Bs 
parquoy par la fufditc 10. dcf. convertie tous les ante- 
cedans A> Cj E enfcmblc > auront meme raifon à tous 
les confequens B > D » F enfemblc » que A à B ; Si 
donc il y a tant de nombres qu'on voudra proportion- 
paux, comme l'un des antecedans, &c. Ce qu'il falloic 
prouver. 

S C H Q LIE. 
Euclide n'ayant démontré cette prop. quen quatre vam- 
bres , noué avons délai fé fa démonstration four prendre 
celle cy , quon peut e fendre à tant de nombres au on hoh^ 
dra : & cembien qu'en cette démonftration nûm ayons pofe\ 
comme il a fait , les nombres antecedans moindres que les con* 
fequens , fe ofl -ce toutes fou au é tans plu* grands la démon- 
ft ration nen fera différente , fi non e» ce qu'il faudra , comme 
au Scholte preçedent , prendre iceax antecedans equemulttplcs 
des confequens ; tjrpuU après iceux confequens me f m es par- 
ties defdits antecedans , &c. 

THEO R.. 11. PRO P. XIII. 
Si quatre nombres font proportionnai!! : auflî 
eu permutant ils feront proportionnais 

- 
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Soient quatre nombres propoitionnaux A,B,C, D> 
fçavoir qu ? il y ait telle raifon de A à B , que de C à D : 
Je dis qu'en permutant, il y aura telle raifon de A à C> 
que de B à D. „ 

Car puis que comme A eft 
à B > aind C à D , par la io, 
def. A étant plus petit que 
B > & C que D ; A fera telle 
ou telles parties de B , que C 
eft de Di & partant en per- 
mutant par la 9. ou 10. prop. 

de ce livre A fera telle ou telles parties de C, que B eft 
de D > & par hi fufdirc 10. def. convertie, il y aura 
inêmc raifon de A à C que de B à D. Parquoy fi quatre 
nombres font proportionnaux, &c. Ce qu'il falloir dé- 
montrer. 

S C H O L I Ê. 

Cette demonfl ration d'Euclide a feulement lieu, quand les 

nombres antecedans font moindres que les confequens , ey que 
^4 eft moindre que C Mais s'ils font 
fltu grands, que A foit plus grand 
que B , d* moindre que C , l* de. 
wonfiration s'en fera atnfi. D'autant 
que comme A eft à B amfi Ceft àD, 
par la 10. def. B fera même partie* 
eu mefmes parties de A, que D de 
C : donc en permutant parla 9. ou 
10. pfop* 7. B fera même partie ou 
parties de D, que A de c : & far la fufdite io. def A 
fera à C , comme B * J>, 

Que fi A eft flut grand que p, 
& que C , on argumentera ainfi . 
Voûtant que comme A eft a B 
atnfi c eft À D, par la to. def 
J> fera même partie au parties de 
C que b de A : donc en permu- 
tant par la 9. ou 10. prop. 7. 
C fera telle parue , ou telles par- 
ties de A , que D de B; & partant far la même def A 
fera à C , comme B à D. 
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Finalement fi A eft moindre que B, 
0> plu* grand que C, ondiraainfi: 
d'autant que comme A^ft * B. umfi 
C eft à D , p*r /* 10. 7. C 
</f 10*10* f artie ou parties de D , 
que 4 de B : donc en changeant 
far la 9. ou 10. prop. 7. C fera 
même partie , <w parties de A, que 
D de B ; & par la fufdite 10. </*/. 
convertie , A fa* à C 9 comme b à 

THEO R. 11. PROP, XIV. 

■ 

5'ily a tant de nombres qu'on voudra d'un côté, 
& autant d'un autre , qui foient prins de deiuç 
en deux , & en mefme raifon ; iceux en raifon 
égale , feront aufli en mefme raifon. 

Soient tant dénombres qu'on voudra A, B, C> fie autant 
d'autres D> E, Fi & qu'il y ait telle raifon de A à B, que 
de Dà Ei & de fi à C, que de E a F. Je dis qu'en railoi* 
égale , il y aura 



A .... 
B.... 
C . . .j 
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F . .i 



telle raif on de A à 
Cque dcDàF. 

Car puis que 
comme A eft â£, 
ainfi D a E , en 
permutant par la 

preeed, prop. comme A fera à D> ainft B à E : fcmbl ab- 
oiement aufli puis que comme B eft à C, ainfi E a F> en 
permutant comme B -fera à E> ainlî C à F. Donc comme 
A fera à D, ainfi C fera à F (car puis que A eft à D, & C 
à F» en mefme raifon que B à E, aufli A fera à Dcn la, 
mefme raifon que C à F> comme fera incontinent démon- 
tré ) & partant en permutant , comme A fera à C» ainu D 
fera à F : Ce qu'il falloit prouver. 

L E Af Af E. 

Or que A oftant à D , & C à F , en même raifon q/4a 
s * E, ils foient de même rat fou entreux, nota le démon ^ 
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trerôns alnfi. D'autant que comme A *ft * D , ainji b a\ 
E ; E |>to* fetit fera telle ou telles farties de b , que D ifc 
^ ; Derechef fuis que comme BàE, ainfi CàF; F 
^re /ir* telle , p«rf rt * </• C , que E de b : Parquoy 

F fera relie ou telles farties de C , que D de A : & fartant 
far la z o . def, convertie , comme A fera à D , ainfi C 
fera à Donc les raifons des nombres qui font de même 
à une, font au (fi de même entr* elles. Ce qui *\eflé démon- 
$ré en toutes grandeurs au 5. livre frof, 11. 

THEOR. 13. P R O P. XV. 

Si l'unité mefure quelque nombre autant de fois 
qu'un tiers mefure uii quart > auffi en permutant 
le fécond mefurera le quart autant de fois que 
l'unité mefure le tiers. 

Soit l'unité A, qui mefure BC autant de fois que D 
mefure EF : Je dis qu'en permutant BC mefurera EF au- 
tant de fois que A mefure D. 

Car ayant divifé BC félon » \ 

les unitez BG> GH, HC; il y A .1 
aura en EF autant de parties B .1 G .1 H .1 C 
égaies à D > lcfquclles foient * D. .1 
El, IK, T vF; & partant BG fc- | E . .1 I . .x K.,iF 

xa mcfme partie de El , que < 

GH de IK, & HC de KF : 

donc par la 10. def. BG eftâEI , comme GH à IK, 8c 
HC à KF : & partant par la x %. prop. tous les antecedans 
BC feront à tous les confequents EF, comme B G a El, 
ou leurs égaux A à D : & par la fufdite 10. def. conver- 
tie BC fera mcfme partie de EFque A de D j & par con- 
fequent BC mefure EF autant de fois que A mefure D. 
Parquoy fi l'unité inclure quelque nombre, Scc.Cequi 
étoit à prouver. 

THEOR. 14. PROP. XVI. 

Si deux nombres fe multiplient l'un l'autre, leurs 
produits feront égaux entr'eux. 
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Soient deux nombres A & B>& que A multipliant B prd* 
duife C i & B multipliant A produife D : Je dis qu'iccux 
deux produits C & D font égaux entr'eux. 

Car puis que A multipliant 
B produit C -, B fera autant » — — < 

de fois en C > que l'unité en I Vniti. 
A par la ij- . def. & partant j A . . ,j B . . . .4 

mcfuiera C autant de fois que C .11 

l'unité ruefure A > Se par la D . ... .11 

*f. ptop. en permutant A me- ■ « .. 

furera C autant de fois que 

l'unité mcfuiera B. Item B multipliant A Se produifant 
D; A fera autant de fois en D> qu'il y a d'unitez en 
fi par la même ij . def. Se par confequent mcfuiera D 
autant de fois que l'unité mefurc B : mais nous avons 
prouvé que A mefurcroit aufli C autant de fois que l'u- 
nité mefurc B : donc A mefurc C & D également , Se 
partant par la x. corn. fent. C Se D feront égaux entr'eux; 
Parquoy fi deux nombres fc multiplient l'un l'autre , &c. 
Ce qu'il falloir démontrer. 

S C H O L l E. 

O» démontrera cette prop, en nombres rompus ainfi. D'au» 
tant que A multipliant F. produit C ; parla def, de la mul- 
tiplication C fera a B comme A a 

l'unité : & en permutant C fera ^ 

à A comme b à l'unit?, Mais par I Vniti. 
la même def, comme b eft /* l'uni- ! A 2 B ± 5 
té , ainfi au(» D eft à A , fource I £ ï T + * 
que b multipliant A a produit JD. I ^ 3 7 ^ 3 7 

Donc comme C fera À A *infî D 

fera au même A , par le Le m me 

delà 14. prop . &c. partant C&D font égaux entr'eux* 

THEO R. 15. PROP. XVII. 

■ 

Si un nombre en multiplie deux autres » les 
prodnirs feront entr'eux en môme raifon quo 
les multipliez* 
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Soit le nombre A > lequel multipliant les nombres B 6c 

*C fafle D & E : Je dis que les deux produits D & E font 

entreux > comme B à C» 

Car par la ij. dcf. B multiplié 

jfcir A cft autant de fois contenu 

en fon produit D > que l'unité 

eo A y & C dans fon produit Et 

comme la mefmc unité en A : & 

partant B mefurcra autant de 

lois D > que C mefure E. Donc 

B feia^llc partie de D , aue C 

de £ : $ par la i o. dcf. B fiera à D , comme C à E , & en 

permutant par la ij.prop.7. comme B fera à Cainfi D fera 

a £ : Si donc un nombre en multiplie deux autres > &c. Ce 

qu'il falloit prouver* 



Vnitc. 

A . .i 
B • . .£ C • • • «4 

D. • • • « »6 

E .8 



£ C JJ O Lf E. 



Cette fr*p. « frej» r» nom- - ■ * - -• 

fcra rompus, ô» fe démontre ainfi* ai i 

D'autant que A multipltant i » . *L T . « 

C , produit D & E ; par la def. 5 j: G 7? •) 

/* multiplication il y Aura telle | D E j|» | 
r^i/â» de D * B , que de E * 
* C , comme de A d l'unité , 

partant par U temme de la i 4 . prop. 7. e<wime D fera 
d b , 4/0/; E d C ; donc en permutant comme D fera <* 
E , ainfi b i c. 

THEOR, 16. PROP. XVIII. 

Si deux nombres en multiplient un autre , les pro- 
duits feront entr'eux , en mefme raifon que les 
raulciplians. 

Soient deux nombres A & B > qui multiplians C pro- 
duifent D & B. Je dis que comme A cft à B , ainfi D 
cftàE. 
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Car -puis que A 
multipliant C produit 
Di auflî C multipliant 
A produit lemclme D 

Ear la i prop. Sem- 
lablcment , puisque 
B multipliant G produit E , auffi C multipliant B pro- 
duira le mefme E : vù donc qu'un mefmc nombre C mul- 
tipliant A & B, produit D & E> comme A cifc à B, ainfi D 
cft à E par la prop. prec. Parquoy Ci d eux 'nombres en mul- 
tiplient un autre > &c. Ce qui cltoit à prouver. * 

S C H o L i m 
VU que la demonftration tant de cette prop. que dei 
deux fuivantes , eft la même en nombres rompus , qu'en 
nombres entiers , nous ne nous y arrêterons davantage* 
mais dirons icy que Clavitts a accommodé ( après Campa- 
nus ) tant cette prop* que la précédente d tant de nombres 
qu'on voudra > en cette forte. 

Si un nombre multiplie tant de nombres qu'on voudra* 
ou quelconques nombres en multiplient quelque autre» 
lcs.produits feront cnti'eux cnmefmcs raifons que les mul- 
tipliez , ou multiplians. 

Car le nombre A multipliant les nombres b , C , D , m 
étant multiplié par iceux , [oient produits les nombres E , F, G. 
fe du que e , F , c , font entr*eux comme les nombres multi~ 
pliez, ou multiplians B , C , D ; feft-À-dire que comme b 



A . . .} 

B • • i G • • • j D .... 4. 

E 6F 9G 11 



fft * C , a in fi E a T ; & comme C d D , ainfi f a o. 
Car puti que e , F font produits dt A multipliant B, C \ 
eu de B ,C , multipliez par A » comme B fera d C , ainfi E 
ferad plpar la 17. ou 18. prop. Stmblablement pource que 
f> o , /0»f produits deAenC,D t oudeC , DparA , 
timme C fera a D , ainfi f /"<t* * g , cfr» * e$ 4**™*'* 
Jppert donc ce qui ctoit proposé. 

THEOR. 

V 

■ 
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THEOR. 17. PR.OP. XIX. 

■- 

Si quatre nombres font proportionnaux , le pro- 
duit du premier multiplié par le qxtart , fera égal 
au produit du fécond par le tiers: Ec fi le produit 
du premier multiplié par le quart, eftégalau 
produit du fécond par le tiers , iceux quatre 
nombres font proportionnaux. 

Soient quatre nombres proportionnaux A , B , C , D, 
fçavoir que comme A elt à B , aiufi C elfc à D ; & que le 
premier A multiplié 
par le dernier D pro- 
duite E > & le fécond 
B par le tiers C pro- 
duifc F. Je dis que £ 
&. F font égaux. 

Qu/ainn ne foit : 
Soit multiplié A par 
Ç > & le produit foit 
G : d'autant que A multiplié par C & D » produit G & E, 
il y aura relie raifon de G à E > que de C à D > par la prop. 
prec. Pareillement d'autant que C multipliant AÔC B, 
produit G & F , il y aura telle raifon de G a F , que de A 
a B, par la 17* prop. oudeCàD* qui font en mefmc 
raifon que A & B. Parquoy G cftant à B , & G à F en 
mefmc raifon <jue C à D , par le Lcmme de la 14. prop. 
comme G fera à E » ainâ G fera à F > parquoy G aura mê- 
me raifon à E qu'à F ; & partant E & F feront nombres 
égaux , ainfî que nous avons dit fur la 10. def. 

Pour la féconde partie > foit E produit de A multiplié 
par D > égal à F > produit de B multiplié par C : Je dis 
que A c(è 2 B comme C cil â D. 

Car fiGcft produit de A multiplié par C > E & F nom- 
bres égaux auront même raifon à G , comme nous avons 
dit en la fuitte delà 10. def. Mais il y a telle raifon de 
G à E » comme de C à D , par la preced. prop. & telle 
raifon de G à F , comme de A à B par la 17. prop. fie 
partant parle Lcmme de la 14. prop. A ferai B * comme 

D d 
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C à D : fi clone quatre nombres font proportionnais , le' 
produit du premier & quart>6cç.Cc qu'il falloit prouver. 

C H O LIE. 

Clavius adjeute icy cet autre Théorème , demcnflraticn 
duquel a lieu tant en nombrés entiers quen fractions. 

Si de quatre nombres, le premier a plus grande rai- 
ion au fecond j que lctioifiémc au quatrième i le pro- 
duit du premier multiplié par le quatrième fera plus 
grand que le produit dp fécond multiplié par le troillé- 
mc -, & fi le nombre produit du premier & quatrième 
cil plus grand > que celuy du fécond & troifitmc , il 
y aura plus grande raifon du premier au fécond que 
du troificme au quatrième^ 

Soient quatre nombres A , b , C, D , é* qu'il y ait pre- 
mièrement plus grande raifin du premier A au fecona B, qu$ 
du troifiéme C au qua- 



A 
B 
C 
D 



7 E 



i 
i 



triefme D *. fe dis que le 
nombre procréé de A en 
T> eft plus grand que ce- 
luy fait delà en C. Car 
fi onpofe queE foit a B, 
comme C àD , il y aura 
aujft plm grande raifon 

de A a B , que de E à B ; & partant A fera plm grand 
qucE , comme nous avons annotté fur la to. def. 7. Par- 
quoy il fe fera un plus grand nombre de A en D , que de E 
par le même D. Mais par la 19. prop. 7 • le produit de E en 
b efi efgal à celuy de B en C : donc auffi te nombre procréé 
de A en D fera plus grand que celuy fait de b en C. Ce qiïil 
faVoit prouver. 



• • • 



M ain tenant que le nom- | 
bre procréé de A en D , foit 
plus grand , que celuy fait 
de B en C 1 jr dis qu'il 
y a plus grande raifon de 
A à B , que de C à X>. 
Car fi on entend que le 
notnbn E en D faffe le même nombre, que de B en C v 
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UprodsùtdeAenD fera auft plu* grand que celuy de E p*? 
b D : ^arfcwf A fera plu* grand que £. P*r* W( ,y 

*/ j 4«r« grande raifon de A a B , que de E au mime B 
Mais par la i 9 . pr ûf , 7 , commeEeftaB* ainfi C eft À D: 
donc auffî la raifon de A à B fera plus grande que de C a D. 
Ce qu d falloir prouver. 

Que s* il y avoit moindre raifon du premier nombre au feJ 
eond, que du troifiefme au quatriefme , le nombre fait d* 
premier multiplie tar le auatriefme ferait moindre , que celuy 
fait du fécond par h troifiefme i Et fi le nombre procréé du 
premier multiplié par le quttiiefme eftott moindre , que celuf 
fait du fécond par le troifiefme , il y auroit moindre ratfcn dte 
premier nombre au fécond , que du troifiefme au quatriefme 
La Jemonftration n eft différente à la précédante, fi non en ci 
qu'il faut changer plus, grand en moindre. 

A ce Théorème noue en adfoûterons un autre fort utiL 
qui eft tel. 

Si trois ou davantage de ««mores fc multiplient en- 
tr'eux , le produit fera toujours le même , en quelque 
façon & ordre qu'on les multiplie. 

Soient ^ nombres A , B , C , & le produit de AmuU 
upUe par B fait D lequel multiplié par C produife E : Mak 
changeant d ordre le produit de B par C fait F , & iceluy 
multiplie par A produife G : changeant derechef d'ordre , L 
produit de A en C foit H, qui multiplié par B faffeî. f 
du que les trou pro- 4 
daitsE, G, J , font un 
mêmeno?nbre. Car puis 
que B multipliant A & 
C produit D , F 9 par 
la 17. prop. 7. comme 
A eft à C, ainfi D à 
E , & par la 19. prop. 71 le produit de A en F , qui eft 
G. feraefgalau produit de C en D , qui eft E. Item pus faut 
C multipliant A & B , produit H & F, comme A eft l b 
atnfi H a F •> & partant le produit de A en F, qui elt G» 
JtraefgalautroduitdeBenH> qui eft I, Par ainfi les deux 
nombres E & I e flans efgaux au nombre Q , tout les trok 
E, G 1 , font efgaux entr'eux, c'eft-a-dsre un même nom- 
bre : Ce qu $1 falloir prouver, 

Dd a, 
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• Maintenant foient quatre nombres A , B , C , D , mul- 
tipliant A far B , e£» le f rodait far C , [oit fait E , 9111 mul- 
tiplié far D produife F : Mais changeant d'ordre , & muhi- 
f liant DparC, {J* le produit far B , foit fait G , qui mul- 
tiplié far A , fa(?e H : fe dis que F H font un même nom* 
bre , & qx'en quelque autre façon qu'on multiplie entreu* 
les quatre nombres ptofofe^A , B , C , D , fera toujours 

produit U même 

nombre. Car puis que " " n r\ * I 

multipliant d un co- I Al. « 5. ^4. U5. | 
ti les trots nombres î El 4. I II. G Co. 
A , B t C entr'eux, J F X2Q. H 110. 

& d'un autre coté , — — « — 

Us trois D , C , B, 

aujfentr eux font produits les deux E G> multiplie* 
B C entreux , le produit foitl. Or far ce qui a efté dc^ 



liant e par o , f"""»"» < )t » vv» * . r— 7. " 
ài ftours * on prouvera que G feroit produit multipliant D par 
I. Vu donc quel multipliant A &D, produit E& G, corn- 
meAeftaD, ainfiEeftàG, far la 17. frof. 7. & far- 
tant le produit des extrêmes A & G fera le même que des 
moyens D & E par la 19. prof. 7. donc F & H font un mê- 
me nombre. Et far femblable difeours on frouvera toujours 
le même : Car de quatre nombres en multif liant trou entreux 
d* un cote, & trois d'un autre, il fe rencontrera que de trois 
pris a un loti . & d'antre, il y en aura toujours deux qut 
feront Communs de fart & d'autre , & far atnfi la mefme 
demonftràtson aura toujours lieu. 

<S)tte fi Von propofe cinq nombres , en en prendra quatre 
XuTcoti. & quatre d'un autre, &sen trouvera toujours 
trois qui feront communs a* un coté & d* autre : tellement que 
saydant de ce qui a efté démontré en trois , & en quatre 
nombres, on accomplira la démon ftration en la mefme forte. 
£f fi on propofe fix nombres , Von fe fervira de ce qui aura 
.efté démontré en cinq , & ainfi toujours en augmentant de 
nombre en nombre y fi on en fropofe davantage. Ce q*e le 
JofteBachet a aufii démontré en fes Problèmes plaifans » & eft 
-véritable en toutes fortes de nombres , {oient entiers ou fra- 
ctions- 
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THEO R. 18. PROP. XX, 

Si trois nombres font proportionnaux , le produit 
des extrêmes eft égal au produit du milieu : Se 
file produit des extrêmes eft égal à celuy du 
milieu, iceux trois nombres feront proportion- 
naux» 

Soient trois nombres proportionnais A, B, C , fçavoir 
eue comme A elt à B> ainû* B à C : Je dis que le produit 
Àc A, i. multiplié par Cî j c i elt t 
éj;al;au produit du moyen B mul- 
jr i plié par foy-mefmc» 

Car étant pris D égal à B, com- 
me A fera à B,ainû D fera a Ci 
& par la prec. prop. le produit de A 
pat c, fera égal au produit de b par 
D, c'eft-à- dire de b par foy-même. 

Pout la féconde partie > foit le produit de A> i. multi- 
plié par C> 3 e i égal au produit de B moyen multiplié pat 
foy-méme : Je dis que les nombres A > B, C> font ptopor- 
tionnaux. 

Car derechef étant pris D égal i B, comme A fera à B, 
ainfi D fera à Ci & par la prop. prec. le produit de A par 
C fera égal au produit de B par D, c'eft à dire de B par 
foy-méme , puis que D luy elt é^al : partant les trois nom- 
bres A» B, Ci font proport ionnaux. Si donc trois nombres 
font proportionnaux , Sec. Ce qu'il fal loi t démontrer. 

- 

SC fi O LIE. 

■ 

J$ue s'il y a plus grande tatfon du premier nombre fit* fé- 
cond , que du fécond au troifiéme i le nombre procréé du premier 
multiplié par le troifiéme fera plu* grand* que celuy fait du 
fécond multiplié par foy-méme : &fi le nombre fait du premier 
multiplié par le troifiéme eft plus $r*nd que du fécond en foy- 
méme , il y aura plus grande ras fan du premier au fécond . que 
du fecênd au troifiéme. Item s'il y a moindre rnifon du premier 
ah fécond , que du fécond au troifiéme Je produit du premier 

Dd 3 
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par le troifiéme fera moindre que le produit du fécond far foy- 
tnême i ei» fi un moindre nombre eft fût du premier multiplié 
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pur le troifiéme , £iu j/i* fécond en foy > y moindre raifon 
du premier nombre nu deuxième , que du deuxième au troifié- 
me : Ce qui fera évident par ce qui eft démontré au Scholie 
f recèdent , ayant pofé le nombre D égal au fécond nombre B\ 
Afin quil y ait quatre nombres : Cnr alors il y aura plus gran- 
de ratfon du premier au deuxième , que du troifiéme au qua- 
trième , ou moindre , &e. Comme il appert aux exemples cy af- 
pofés , foit que les nombres foient entiers ou rompue. 

1 

THEOR. ij. PROP. XXI. 

• • - • • . 

Les plus petits nombres de tous ceux cjui ont la 
même raifon avec iceux , mefurent également; 
les nombres qui ont la même raifon , lçavoir le 
plus grand , le plus grand j & le plus pecit. 

Soient deux nombres A & B , les plus petits en leur rai- 
fon , & deux autres nombres plus grands C & D en mémo 
xaifon qu'iceux A & B, 



c'eftà dire que comme » 

AcftàB, ainfiCàD: j A,..} B.*..4 

Je dis que A & B roefu- | C 6 D ....... .8 

rent également C & D, ■ — — * 

ceft à dire que A me- 

fure C autant de fois que B mefure D. 

Car puis que iceux A> B> C, D, font proport ionnaux y 
en permutant par la rj. prop. A fera à C comme Ba D : 
& puis que A & B font plus petits que C & D, par la 10. 
det. ils feront même partie ou parties d'iccux C & D. Or 
ils ne peuvent être parties : car il clr évident qu'ils ne fo*. 



Digitized by 



1 L I M E N T« 41| 

coi en t les pins petits nombres de leur raifon , contre l'hy - 
pothefe. Donc A eft même partie de C> quc£deD : ôc 
partant A mefure C > autant de fois que B mefure D : 
Parquoy les plus petits nombres de tous ceux qui ont une 
même raifon , &c. Ce qu'il falloir démontrer, 

THEOR. 10. PROP. XXII. 

r i 

S'il y & crois nombres d'un coté, & autant d'un 
autre , lefguels pris (Je deux en deux foient en 
même raifon > ta proportion ^canc troublée, en 
raifon égale , ils feront proportionnaux. 

Soient trois nombres d'un côté A, B> C, Se trbis d'un 
autre D, E, F» lefqucls pris de deux en deux foient en mê- 
me raifort > & leur proportion troublée, fçavoir que A 
{bit à B , comme E 
à F, & Bà C> com- 
me D à E : Je dis 
qu'en raifon égale 
A <eiaàC,«om«e 

. Car puis que A 

eft à B, comme E à F> le produit de A multiplié par F, fe- 
ra égal au produit de B multiplié par E> par la 19. prop. 
Irem > puis que B elè à C, comme D à E > le môme produit 
de B multiplié par E > fera égal au produit de C multiplié 
par D» par la même prop. 6c partant le produit de À par F» 
fera égal au produit de C par X>, 8c par la fufditc prop. 
il y aura même raifon c\c A à C que de D à F : Parquoy % 
s'il y a trois nombres d'un côré > 8c autant d'un autre , &c. 
Ce qu'il fâlloit prouver. 

SCHOLIZ. * 

Il eft évident que cette démon ft rat ton convient auffi aux nom* 
bre s rompus* Et d'autant <\ue de fix moyens d'argumenter és 
proportions , le (quels Httclide a expliqué en grandeur , & dé- 
montré mu S . livre , il en démontre en celwj-cy feulement deux 
en nombres y Une fera hors de propos de démontrer aujjt en 

Dd 4 



A . . . .4D 12. 

B . . .3 E 8 

C • • 2* F 6 

. ■ — » — 
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nombres les quatre autres moyens , comme ont fait plufieurs 

Interprètes» 

I. Si quatre nombres font proportionnaux -, par raifon in- 
verfe > ou en changeant , ils feront aufli proportionnaux. 

Soit A à B comme CàD. Je dis qu'en changeant comme B 
À A, ainfi DàC. Car puis que 
comme A à b , ainfi C àD$en 
permutant parla ij.prop. corn- 
me A fera à C , ainfi B à D. 
Derechef puis que b efi a D 
comme A d C , par la mefme 
prop. B ftra à A comme DàC. Ce qui étoit propofé. 

%, Si les nombres compofez font proportionnaux , iceux 
dmfcz feront aufli proportionnaux. 




SoitAB à CB comme DE à EF. Je dis quauffi en divifant, 
tomme AC à CB , ainfi DF àFE. Car puis que comme AB à 
CB, ainfi DE à TE: en permutant parla ij. prop. comme lç 
tout AB au tout DE > ainfi le 
retranché CB au retranche 
TE : & partant par la u . [r. 
comme le tout AB efi au tout 
DE, ainfi le refte AC fera au . __ _ 

refte DF : cefi à dire AC à 

PF comme C B à FE : donc en permutant comme AC fera à 
CB , ainfi DF fera à FE. Ce qui étoit propofé. 

Par la même manière nom démontrerons comme au livre $ , 
la d'svifion converfe , & contraire de raifon. Car foi: première- 
fnent comme AB à CB , ainfi DE àFE; Je dis que , par di- 
vifion converfe de raifon , comme CB à AC , ainfi FE à DF. 
Car puis que comme AB à CB, ainfi DE à FE i en dtvifant , 
comme AC fera à CB , ainfi DF à FE : & en changeant, 
comme CB fera à AC, ainfi FE fera à DF. 

Soit maintenant comme AC à AB, atnfi DF à DE. Je dis 
par divifion contraire de raifon, que comme AC efi à C B, ainfi 
DF à FE. Car puis que comme AC à AB, ainfi DF à DE : en 
changeant comme AB fera à AC, ainfi DE à DF, Donc en 
divifant comme CB àAC, ainfi FE à DF : & en changeant, 
comme AC fera àCB, ainfi DF à FE. Ce qui étoit propofé. 
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Si les nombres divifez font proportionnai!! , iccux 
compofez ferout auffi propOrtionnaux. 

Soit ABÀBC , comme DE 
d Ef. fe dis qu'en comfofant 
comme AC 'ft à BC t ainfi 
2>F,*EF. Car fui* que com- 
me AB * BC y ainfi DE d 
EF , en permutant par la 1 j . 

frof. tomme Al à DE , ainfi BC à EF , & fartant far l* 
11. prof, comme AB , £Ç ensemble , à DE 9 EF enfemble f 
c'eft-d-dtre le tout AC au tout DE , comme isc à EF : & 
en permutant far la ij. frof. comme siC à iC , DF 
^ i EF. Qe qui efiott frof osé. 

Semblablement nom démontrerons icy comme au f. livre 
fa comfofetion converfe & contraire de raifon. Car (oit pre- 
mièrement comme ABaBC , ainfi DE d EF. fe du far corn- 
fofition converfe de raifon , que comme AC ejt à AB , ai* fi 
DE d DE. Car vu que AB eft a BC , comme DE à EF: 
en changeant comme BC fera à AB » ainfi .EF à DE 2, & en 
fomfofant comme AC fera à AB » ainfi DE fera à DE. 

Maintenant foit derechef AB à BC , comme DE à EF. fe 
dis que far comfofition contraire de raifon , comme AB eft 
et AC , ainfi DE à DF 2 car puis que comme AB d JjC , ainfi 
DE d EF : en changeant comme BC fera d AB , ainfi EF 
d DE. Donc en compofant , comme AC d As , ainfi DF 
dDE : &en changeant comme Ab fera d Ac , ainfi DE 
d DF. 

4. Si les nombres compofez font proportionnai!* , ils 
le feront auffi par couve ni on de raifon. 

Soit comme ABslCb, ainfi DE i FE. fe dis que far con- 
mer fi on de raifon , comme AB 



A......6C...;B| 

D....4F..1E | 



eft à AC , ainfi DE à DF. 
Car pttt4 que comme AB à CB, 
ainfi DE à FE : en permutant 
farla ij. frof. comme le tout 
AB fera au tout DE , ainfi le 
retranché CB fera au retranché TE : & partant far la 1,. 
frof. comme le tout AB au tout DE , ainfi le refie AC au 
rcfteDF. Donc en permutant comme AB fera à AC, atnf% 
DE a D f • Ce qm efiott proposé. 



■ 
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A ces quatre théorèmes noué ad jouterons les quatre fripant: 

5. S'il y a tant de nombres qu'on voudra d'un coté* 
& autant d'un autre > lefquels pris de deux en deinc 
foient en même raifon ; comme tous les nombres du 
premier ordre enfemble feront à l'un d'iccux , ainfi tous 
les nombres de l'autre ordre enfemble feront au cor~ 
rcfpondant à iceluy pris du premier ordre. 

Soient quatre nombres A , B, C 9 D d'un coté, CT qtiatn 
d'un autre E , f , G , H, & que A foit à B » comme E à e; 
O* B à C comme f à G ; &C a Z> comme G a H : fe du qtu 
comme tous les nombres A , B > C , D , enfemble , feront au 
dernier D , ainfi tous les nombres E , F , G , H , enfemble 
feront au dernier H. Car d autant ft^e cotnme eft a B± 
atnftEefi à f > en comfofant Comme A , B, enfemble feront 



À . , . j B » • • .4. C • • 1 D • • • • # y 

E. ..... 6F. . . . . . . . 8 G. . . . 10 



à B, ainfi E, f enfemble feront à f. M*/* comme B efi à 
C , *f/j/î f à c * </wc r*#/<>» f/# 4 ' f , comme AB , enfem- 
ble font à C. ^i»/î E, f enfemble font à G; farquoy , en, 
comfofant comme A , B , C enfemble feront à C , atnfi E, 
T , G , enfemble feront à G. Àf **r rw»/»f C à D , **»fî o 
a H ; donc en raifon efgale comme A , B, C enfemble feront 
à D , ai/j/î E , f , • g enfemble fcf ont \ H : tt en comfofant 
comme A , B, Ù , D enfemble font i D , ainfi E, f, c, H 
enfemble feront à H. Cf falloit frouvtr. 

D'où eft manifefle que comme l'un des nombres du fremier 
ordre eft à fon corre [fondant de Vautre ordre , ainfi tous les 
nombres du fremier ordre enfemble feront à tout ceux du fé- 
cond ordre enfemble. Car fuifque comme A t B , C , D enfem- 
blefont à D > **nfe E , f , G , H enfemble font à H ; en fer- 
mutant A>B,C,D enfemble font dE, f , G, H enfem- 
ble t comme D À H. 

<f. Si le premier a m^me raifon au fecond , que le troi- 
sième au quatrième, & que le cinquième aitauffimè- 
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jne raifon au fécond , que le fuiéme au quatrième : le 
compofe du premier ôc cinquième aura même raifon ai; 
fécond , que le corapofé du tjoificme & ûxicrac au 
quatncmct * 



Soit A3 premier d Ç deuxtefme , comme DE troifiefme £ 
f quatrtefme. Item [oit BG ctnquiefme d C deuxtefme , com- 
me EH fixiefme d F quatrtefme. -h dis que AG , comfefé 
du premier & du cinquiefme eft d c deuxtefme , comme DE 
compofé du troifiefme & fixiefme eft d f quatrtefme. Çar 



fuis que comme BG eft d C , ainfi Ef{ d f , en changeant 
tomme C fera d BG, ainfi F d E.v. Vu dmc que commê 
Ab a C , asnfi DEy 1 f,C C a BG , ainfi f à 

EH i en raifon efgale t comme Ail eft À BG, ainfi DE eft 
à EH : & en compofant , comme AG a BG , ai»// DH à 
EH i partant put* que derechef comme AG a bG , 'ainfi OH 
â EH , 0* comme BG à c , ainfi t.H à F ; en raifon efgale, 
somme A G fera à C , */>// d h à F . Ce qui eft propose' . 
7. Si le premier a même raifon au fécond , quclctroi- 
iieme au quatrième i & que le premier ait au/fi la mime 
au cinquième , que le troifiémc au iixicme; aufll le'prcr 
micr aura même raifon au compofe du fécond $c cin- 
auiéme , que le troificme au compofé du quatrième & 
(ixicmc. 

Soit le tout AB à C , comme le tout d s à F : Item le re- 
tranché AG foit à C , comme le retranché dh à f : fe dis 
que le refte Gb eft à c , comme le refte HE à F* Car puis 

■ ■ ■ »■ ■ «m» — » — — » — » .■ m 

• !A 6G..1B D 5>H...Ej 

{ C • . • • 4f> F « • • • • • 6* « j 



ue comme AG àC ainfi nu à f , f » changeant comme Ç 
era à -rfG F â DM. Vu donc que comme ab à c , 
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de à f , & tomme c à AG > ainfi r i dh ; en raifon 
efgale , comme ab à AG., *'»/' d« a dh. Parquoy en du 
vifantcommcGE à AG » **»fi HE i on. Maie puis que A 
derechef , comme cb à AG , ainfi HE a dh , & comme 
AG à C, ainfi dh À r; en raifon efgale t comme Gb fa* 
à C , H s /*r* d f. Ce qui eft propesé. 

8. Si deux nombres, & "des retranchés d'iceux , ont 
une même raifon à deux nombres : auffi les relies auront 
même raifon aux mcfmes nombres. 

Soit A premier à BC deuxiefme , comme jy troifiefme à 
EF quatriefme : & comme A premier CG cinquième , atnfi 
D troifiefme a r h fixiefme. fe die que comme A premier eft 
à bc, compofé du deuxiefine & cinquiefme , D , troi- 

fiefme à EH roty*/? jfo quatriefme & fixiefme. Car puk 
que comme A eft à BC , ainfi d à EF > en changeant com- 
me referai A , ainfi El à d. D'autant donc que comme 

! a r* d... ? t 

B....4C.1G E <SF 4H | 



ïc à A, ainfi EF à d , & comme A à CG , *«t/i d a 
ïh; en raifon efgale , t<»»ifft bc à ce , EF à fh: 

& en composant comme BG à ce, tfiw// EH à fh, & en 
changeant comme ce à BG , ainfi fh à hH. Fi donc que 
comme Ai ce , ainfi d à fH , & comme ce a BG , atnfi 
s h à EH; en raifon efgale , comme A fera-% BG , ainfi 

D à EH. Ce qui eft proposé, 

■ ■ 

THEOR. 11. PROP. XXIII. 

» 

Les nombres premiers entr'eux, font les plus pe- 
tits de tous ceux qui ont la mcfme railon avec 
iceux. 

Soient deux nombres premiers entr'eux A & B. Je dis 
qu'ils font les plus petits de tous ceux qui ont la mefrac 
raifon qu'eux. 
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Car s'il n'eft ainfi , , 

fbtcnt , s'il eft poffible , C jA 6 B . 

& D plus petits en la me- 'ç £_ | 

me rai fou v & par la iï. ■ 



roc rauon > K p 
prop. ils mefureront A & 
U , l'un comme l'autre : qu'ils les mefurent donc parle 
nombre E. Donc E fera commune mefure des nombres A 
& B > ainlî ils ne fcroiént pas premiers entr'eux > mais 
compofez , contre i'hypothefe. A & B font donc les plus- 
petits de tous ceux qui font en mefme raifon qu'eux. Par- 
quoy les nombres premiers entr'eux , &c. Cç qu'il falloir 
prouver. 

THEOR. îz. PROP. XXIV. 
Les plus petits nombres de tous ceux qui ont une 
mefme raifon , font premiers entr'eux. 

Soient les nombres A & B > les plus petits de tous ceux 
qui ont la meûne raifon ; Je dis qu'ils font premiers en- 
tr'eux. 

Autrement > s'ils ne font 
premiers > que C les mefure 
tous deux» s'il eft poffiblc, 
fçavoir A autant de fois qu'il 
y a d'unitez en D > Se B autant 
de fois qu'il y a d'unitez en 

E. Vû donc que C mefure A par les unitez qui font en D» 
& B par les unitez qui font en E i C multipliant D & E> 
produira A & B par la 9. com. fent. Parquoy par la 17 . 
prop. il y aura mefme raifon de A à B que de L) à E : $c 
partant puis que D & E font parties d'iccux A & B , ils 
font moindres : ainfi A & B ne feront pas les plus petits 
nombres de tous ceux qui ont la mefme raifon > ce qui cil 
contre noftrc hypothefe : A & B font donc nombres pre- 
miers entr'eux. Parquoy les plus petits nombres de tous 
ceux > &c. Ce qu'il falloit prouver. 

THEOR. 15. PROP. XXV. 

Si deux nombres font premiers entr'eux , celuy qui 
eu roefurera l'un fera premier à l'autre. 
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Soient deux nombres premiers entr'eux A & B , Vuà 
ou l'autre dcfqucls fçavoir A > foit mefurc par le nombré 
C. Je dis que C elr. premier 

à l'autre B . — . . 

Autrement , fi B & C ne | A y | 

font premiers eurreux > que j C . . .} D- j 

D les mefurc tous deux » s'il <» » — « 

ert poffible. Vu donc que D 

inclure C, & C mefurc A , par la n. com. fent. D me- 
furcraâuffi A : mais il mefurc pareillement B. Donc A & 
B ne font premiers erur'cux > contre l'hypothcfc. C eifc 
donc premier a B. Si quelque nombre mefurc B , on prou- 
vera en la mefmc manière qu'il fera premier à l'autre A . 
Parquoy fi deux nombres font premiers entr'eux , &c. C c 
qu'il falloit démontrer. 

T H E O R. z + . î> R O P. XXVI. 

Si deux nombres font premiers à quelque autre , le 
produit des deux fera auflî premier à cet autre. 

Soient deux nombres A & fi $ tous deux premiers à C$ 
& que A multiplie par B produifc D. Je dis que Dell 
auffi premier à C. 

Autrement , fi D & ■ ■ ■ ■ — 

C ne font premiers en- I A ..i B . . . $ C si 

tr'cux qu'ils foient | D E • . & F . . . 3 | 

compofez , te que E ■ — — 

ks mefurc tousdeux, 

fçavoir D par le nombre F. Donc E multipliant F > pro-* 
duit D par la 9 . com. fent. comme fait auilï A par B : Par- 
quoy A, E > F > B 9 feront proportionnaux par la i}, prop- 
Et d'autant que A & C font premiers entr'eux t E raefu- 
rant C fera premier à A par la prop. précédente > & par la 
13. prop. A & Ecftans premiers , ils feront les plus petits* 
de leur raifon j & partant ils mefurcront également F &c 
B , qui font en la mcfmc raifon , fçavoir A mefurera F> 
& E racfurcra B par la 11. pr. Mais il mefurc aufli c: donc 
B & C ne feroienr pas premiers , contre Phypothelc, Par- 
quoy D fera premier à C. Si donc deux nombres font 
premiers à quelque autre , &c. Ce qu'il falloir prou ver. 

♦ 
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* 

* 

THEOR. ij. PROP. XXVII. 

deux nombres font premiers entr'eux , le pro* 
duit de l'un d'iceux multiplié par foy , eft pre- 
mier à l'aucre. 

♦ 

Soient deux nombres premiers A & B> & que l'un ou 
l'autre d'iceux , feavoir A, multiplie par foy produifeC. 
Je dis que B & C 'font pre- 
miers cotr'eux. ■ 

Car fi on prend D , égal I A . . . j B .... 4 

i A, B fera auffi premier | C 4 . . .9 D. . .j 

à D. Ainû A & Dcftans ■ 

premiers a B par la 1 6 . p. 7 . 

A multiplié par D, c'eft a dire par (by-méme 9 produira C 
premier au mefme B. Si donc deux nombres font premiers 
cnti'cux > &c. Ce qu'il falloit prouver, . 

THEOR. 16. PROP. XXVIIL 

Si deut nombres font premiers à deux autres; (l'un 
Se l'autre à l'un Ôc à l'autre ) leurs produits fe> 
roncaullî premiers encr'eux. 

Soient deux nombres A & B premiers à deux autres C 
& D > 6c que £ foit le produit de A multiplié par B > & F 
produit de 

C multiplié ■ n ■ 

par D : Je A . . i B .... 4 
dis que E, C . . .3 D . . . j 

& F font | E 8 F ,i s 

premiers | — | 

cnrr'eux. 

Car A & B cftans premiersâC, leur produit E fera 
auffi premier au mefmcC parlaitf.pr. Par le mefmc dif- 
cours E fera aulTi premier à D; aini] C & Dedans pre- 
miers à E > leur produit F fera aulTï premier à E par la mê- 
me 16* prop. Si donc deux nombtes font premiers à deux^ 
autres, Qcç. Ce qu'il falloit démontrer. 
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THEOR. 27. PRO.P. XXIX. 

Si deux nombres premiers entr'eux font multiplie^ 
chacun par foy , leurs prodaits feront premiers 
entr'eux: Ecfiiccux produits font encore muU 
tipliez par les nombres propofez au commence- 
ment , leurs produits feront ehcores premiers 
entr'eux : 8c cecy aviendra toûjours environ les 
extrêmes. 

Soient deux nombres premiers entr'eux A Se B,& que A 
multiplie par foy-mefmc produife C , mais B multiplie 
auffi par foy produife D. Je disque C & D > feront pre- 
miets entr'eux. Item fi A multipliant C produit E , Se B 
multipliant D produit F. Je dis que E& F feront aufli 
premiers eutr'eux.. , 



| A . . i B . . . 3 
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H ai. 



Car par la 17. pr. A Si B cftans premiers , C produit 
de A multiplié par foy , fera premier au reliant B : par 
mcfmc raifon B & C cftans premiers entr'eux , D fera 
auffi premier à C. Derechef > puis que A & B font pre- 
miers , par la mcfmc 17 . prop. C fera aufli premier à B , 
& D à A : Mais il a été démontré que C cft auffi premier 
à D: parquoy 1 un & l'autre nombre A> C, fera premier à 
l'un & à l'autre nombre B, D> Se partant par la x8. prop. 
E produit de A en C, fera premier à F> produit de B 

par D. . f . 

Que fi encore A multipliant E produit G; & B multi- 
pliant F produit H: G Se H feront auffi premiers entr'eux. 
Car puis que A & C font premiers à B, leur produit E fera 
auffi premier à B par la il. prop. Par mefmc raifon F fera 
tuffi premier à A ; Ainû les dciix nombres A > E 1 feront 



premiers 
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premiers aux deux B , F , Ravoir l'un & l'autre , à l'un fie 
à l'autre -, & partant par la 18. prop. G produit de A en E> 
fera auffi premier à H produit de B en F , Se ainfi à Tin- 
finy. Parquoy fi deux nombres premiers entr'eux , &c 
Ce qu'il falloit démontrer. 

THE OR. x8. PROP. XXX. 

Si deux nombre* font premiers entr'eux , le com- 
pofé d'iceux fera premier à chacun d'eux :& fi 
le compofé de deux nombres eft premier à quel- 
qu'un d'iceux , ils feront premiers entr'eux. 

Soient deux nombres premiers entr'eux A B & B C : Je 
disque le compofé des deux A C > fera premier à chacun 
d'iceux A B, BC. 

Carfi AC, A B ne font pre- . * 

rniers > foit D leur commune I A. . • 3 B . • . . 4 G j 
me dire , s'il eft poilïble : fi J D — » 

donc D mefure le tout A C , & . r » ■■ .. . 

la partie A B » ilmcfurcra aulfi 

lerefte BC ; par la 11 . com. fent. Ainfi AB & BC ne fe- 
roient premiers entr'eux , contre l'hypothefc. Parquoy 
A C fera premier à AB : on démontrera par la mefmc ma- 
nière que AC eit auiîi premier à BC. 

Secondement f .fi le tout A C cil premier à A B ou à BC. 
Je dis qu'iceux AB & BC feront premiers entr'eux. 
Autrement , que D les mefure s'ils ne font premiers; il 
raefurera aum le compofé des deux AC > parla 10. corn, 
fent. Ainti AC ne feroit premier à AB , & BC, ce qui cft 
contre l'hypothcfe. AB & BC font donc premiers en- 
tr'eux. Si donc deux nombres font premiers cntr , cux ) 3cc. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

COROLLAIRE. 

Il s'enfuit de eecy , que fi un nombre tempo fé de deux , efi 
premier à l'un d'iceux , il fera au/Ti premier, à l'autre. Car fi 
AC efi premier a AB : AB , BC feront premiers entr'eux par 
la féconde partie de cette prep. Donc aujfi AC fera première à 

E c 
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£C far U première fartie de la mefme prof, ce quia ejli 

frofofé. 

THEOR. 19. PROP. XXXI. 

Tout nombre premier, eft premier à tout aûtrc 
nombre qu'il ne mefure pas. 4 

Soie un nombre premier A > qui ne mefure le nombre 
B : Je dis que A & B font premiers entr'eux. 
Car s'ils ne le font, «ils 



auront une commune ■ « 

mefure autre que l'uni- I A 5 B 8 [ 

te; laquelle foitC, s'il } C — J 

cft poiTible. Or C ne ■ . 

peut cllre égal à A puis 

que nous avons pofé que A ne mefure pas B : & par ainft 
A citant mefure par quelque autre nombre , il ne feroic 
premier contre l'hypothefe. Parquoy A & B font premiers 
entr'eux. Donc tout nombre premier , &c. Ce qu'il 
failoit démontrer. 

THEOR. 30. P R O P. XXXII. 

Si deux nombres fc multiplient l'un l'autre, & qu# 
quelque nombre premier mefure leur produit, 
il mefurera aufïi l'un d'iceux nombres pofez au 
commencement. 

Soient deux nombres A & B , de la multiplication des- 
quels foit produit C , & que D nombre premier mefure 
iceluy C. Je dis qu'il mclurera aufliTun ou l'autrcd'i- 
ccux A & B > s'il ne les mefure tous deux. 

Autrement > 
t'il ne mefure ■ ■ 

l'un ny l'autre» A .... 4 B ...... 6 

qu»il mefure C .1 C * 14 

par le nombre |D...j E g 

£ ; Si donc D 

uc mefure A > 
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la prop. prcc. il fera premier à iceluy , le parlai*, 
piop. ils feront les plus petits de leur raifon.Mais d'autant 
que D multiplie par E tait O, au/fi bien que A multiplié 
par B i par la 19. prop. A feta à D > comme E à B , & par 
la 11. prop. A & D mefurc/ont également E & B, c'eft-a- 
dire que A roefurcra E , * SC D mefurera B, En lamefme 
manière fera démontré que fi D ne mefurc pas B > qu'il 
mefurera A* Si donc deux nombres fe multiplient l'un 
l'autre 9 Sce. Ce qu'il falloit démontrer. 

THEOR. 31. PROP. XXXlII. 

Tout nombre compofé cft mefurc par quelque 
nombre premier. 

Soit le nombre compofé A . Je dis qu'il fera mefuré par 
quelque nombre premier. 

Car puis qu'il cft compofé > il fera mefuré de quelque 
nombre par là x 3. dcf. Se foit de B> lequel fera compofé 
ou non : s'il cft premier , la prop. % « 
cft manifefte : mais s'il cft compo- » ■ ■ ■ _ 

fé y il fera mefuré par un autre nom- I A 8 I 

F bre , Se foit C> lequel fera premier J B . . . .4 j 

ou non : s'il cft premier > puis qu'il \ C . .1 j n 

mefurc B-, Se B mefure A> auû*i G ■■ 
mefurera A par la n. com. fent. * 
Mais fi C cft compofé , il fera mefuré par quelque nom- 
bre : Et pourec qu'un nombre ne fe diminue infiniment» 
nous viendrons finalement à quelque nombre que nul au- 
tre ne racfurcra; Se partant à un nombre premier > lequel 
mefurant tous les précédents > mefurera auffi le compofé 
A • Parquoy tout nombre compofé cft mefuré par quelque 
nombre premier. Ce qu'il falloit prouver. 

THEOR..4*. PROP. XXXIV. 

Tout nombre eft premier * ou bien mefuré pa* 
quelque nombre premier. 

£ c * 

- 
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Soit quelconque nombre A : Je dis qu'iceluy cft otf 
nombre premier, ou que quelque nom- 
bre premier le mefurc. • « 

Car s'il n'ett nombre premier , il [A y J 

cil nombre compofé > & par la prec. | A 6 \ 

piop. tout nombre compofc'> ciï me- ■ — ■ 

liircr par quelque nombre premier* 

Parquoy tout nombre cft premier, &c. Ce qu'il falloit 

démontrer. 

PROBL. j. PROP. XXXV. 

Tant de nombres qu'on voudra ctans donnez, 
trouver les plus petits nombres de tous ceux qui 
auront même raifon. 

ê 

Soient donnez tant de nombres qu'on voudra A> B> C: 
& il faut trouver les plus petits en la même raifon. 
* Lefdits nombres A» B, C font ou nombres premiers * 
ou nombres compofez : s'ils font premiers entr'eux > ou 
a. ce que l'on cherche par la prop. mais s'ils (ont com- 
pofez , foit prouvé D plus grande commune mefured'i- 
ceux A, B, Ci par la $. prop. laquelle mefure A félon E» 
B félon F-, & C félon G. Je dis que E, F & G font les plu» 
petits nombres qui foient en la raifon de A, B, êc C. 

(Srr il ciï évident qu'iccux E, F, G font és mômes rai- 
Ions que A,B,C> d'autant que D mefurant iceux A,B,C» 
nar les nom- 
bres E>F,G; " 1 ■ ■■ — 

D multipli- | A 6 B....4 C ..8 

ant iceux E> j D . .1 

f, G, feront I E . . .3 F . .t G.... 4 
produits A» 1 H- I- K~ L- 

B, C, parla ■ 

9.com. fent. ^ # 
& par ce que nous avons démontré a* la 18. prop. E, F, G, 
auront la même proportion entr'eux que les multiplier A> 
B, C. Et qu'ils foient les plus petits , on le démontrera 
ainfi. S'ils ne font tels, foient H, I,K,les plus peurs 
nombres ayans même proportion qu'iccux A> B* C : ils 
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les mefureront donc également par la tuprop, Bc foie par 
le nombre L , ce qu'étant , par la com. fent. L multi- 
pliant H, I, K> feront produits les nombres A, B, C. Vcu 
donc que D multipliant E, fait A* 6c L multipliant H, 
fait le même Ai par la 19. prop. il y aura' telle raifon de 
D à L, que de H à £ : mais H eft moindre que E : doue 
D fera auffi moindre que L : & puis que H, I, K me- 
surent A, B, C par L» L mefureraauûj iccuz A> B, C par 
la 8. com. fent. & aiafi D ne fera pas la plus grande com- 
mune mefure d'iceux A> B, C : ce qui eit contre l'hypo- 
thefe. Il n'y a^donc point d'autres nombres moindres 
que E> F > G> qui (oient en même raifon > que les propo- 
sez A, B> C. Parquoy «ans donnez quelconques nom- 
bres , nous avons trouve les plus petits , &c. Ce qu'il fal- 
loit faire. 

COROLLAIRE. 

* 

ê 

• Il appert icy que la plus grande con/mune mefure de quelcon- 
ques nombres , mefure /ceux par les nombres qui font les plus 
petits de tom ceux qui font en la- même raifon • quiccux fro- 
pofez. 0 

S C H O L I E. 

Par ces chofes appert le moyen de trouver les deux pins petits 
nombres qui ont la même raifon, que tant de nombres qu'on 
-voudra donner continuellement proport ion n a ux .. Comme fi on 
propofe les nombres A, B> C, continuellement proportionnaux, 
nom trouverons les deux moindres en la même raifon , fi par ce 
prob. nous prenons E &F en la même raifon des deux A&B. 
c'eft if< avoir ces nombres- lz , par lefquels D pins grande com- 
mune mefure d'iceux A&b, mefure iceux. Car par le cowL 
cy deffm ,£é»f feront les plses petits de tous ceux qui font en 
ta même raifon que A à B . c'efi a dire en la raifon des conti- 
nuellement proportionnaux A, B,C- 

Or il advient quelques fois qu'un des nombres E, F, G» trou* 
wez, par cette $ f . prop . eft l'unité , c'eft à ff avoir quand D, plus 
grande commune mefure des nombres fropofez. j t B, C, eft 
égal a Vun d'iceux : r> alors les nombres trouvez E, F, G font 
les plus petits en la continuation de leur proportion , puisqu'il 
nefepeut donner un nombre moindre quel unité. 

E c 3 
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PRGBL 4. PROP. XXXVI. 
(Trouver le plus petit nombre que peuvent me- 
furer deux nombres donnez. 

Soient les nombres donnez A & B : il faut trouver k 
plus petit nombre mefuré par iceux. 

Si le plus petit nombre des deux donnez mefure le plus 
grand > il cft évident qu'iccluy olus grand fera le nom. . 
bre que nous cherchons : que n l'un ne mefure l'autrc> 
ou A & B feront premiers entr'eux , ou non > fi premiers, 
foit multiplié A par B > & le produit foi^ C. Je dis que 
C eifc le plus petit nom- 
bre mefuré par A , & 
par B. Car par la 7. 
com. fent. il cfl évident 
que C fera mefuré par 
l'un & par l'autre, & 
s'il n'eft le moindre 
ibrc mefuré par iceux 
A > B , en foit un autre plus petit D > s'il cfl po fiable, 
lequel A mefure félon le nombre £ , & B félon le nombre 
F. Ce qu'étant, D fera produit tant de A multiplie par 
£ , que de B par F , par la ç , com. fent. & partant par 
1^ 19. prop. A fera à B comme F à E. Item A & B , étans 
premiers , ils feront les plus petits de leur rai Ton par fa 
*î. p r <>p* &Atticfurcra F par la 11. prop. & d'autant 
que B multipliant A produit C > & multipliant F pro- 
duit D , il y aura telle raifon de C à D , que de A a F, 
parla 17. prop. Mais nous avons montre que A rnefu- 
±oit F : donc C mefurera au Ai D > fça voir le plus grand 
mefurera le plus petit , ce qui cil iinpoffible.C étoit donc 
letfnoindre nombre que A & B peuvent raefurer. 

Soient maintenant les\deux nombres A & B compo- 
fez > & parja prec. prop. foient trouvez C & D les plus 
petits nombres de la même raifon , tellement que ces 4. 
nombres A, 



B > C > D 



> 



foient pro- I A ... .4 B ..... J 

portion- | C . .t D . . .$ E . . .11 | 

naux:Quoy ■ 
pofé par )a 
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*9» ? ro P* k produit de A multiplié par D > fera égal au 
produit de B multiplié par C : iceluy produit loit E. 
Donc E fera mefuré par B » & par A : & par le même 
difeoursde la précédente démonltratjon , on montrera 
qu'il cil le plus petit nombre mefuré par A , & par B. 
Nous avons donc trouve le plus petit nombre > &c. Ce 
qu'il faljoit faire. 

COROLLAIRE. 

De tecy il s'enfuit, que ft deux nombres multiplient tes 
flu* petits de leur raijon t ft avoir le plus grand , le plue 
petit , & le plus petit le plus grand ; le produit fera le 
plus petit nombre qu'ils mefurent, C*r C & D eftans po- 
fez les plus petits en la raifon de A à », il a eft* prou, 
vé que E produit de A plu* petit multiplié par D , plus 
grand ; é> de a plus grand par C plus petit , eft le plus 
pettt nombre mefuré par A & b. 

THEOR. 3j." PROP. XXXVII. 
Si deux nombres mefurent un autre nombre ; le 
plus petic qu'ils mefurent , mefurera auffi cet 
autre nombre. 

• 

Soient deux nombres A > & 3 > qui en mefurent un au- 
tre CD > & que le plus petit nombre qu'ils mefurent foie ' 
E. Je dis que E mefurCra au/fi CD. . 

Aurrcment, fi E ne mefurc CD ; après avoir ôté E 
de CD> tant de fois que 

Ton pourra , il reliera un ■ ■ ■ ■ — 

nombre moindre que E : 1 A».,i B . . .3 

qu'il laifle donc FD plus I C F ..... D 

petit que E , s'il eft poffi- | E é 

ble : A Se B mefurans E, . ■ ■■ — 

ils mefurcront auffi CF 

Î>ar la ir. corn. lent. Mais ils mefurent le tout CD par 
ziz, com. fent. ils mefurcront donc auffi le relie FD 
plus petit que E > ce qui eit impoffible > étant le plus 
petit qu'ils inclurent. Parquoy E mefurera C D : Si donc 
deux nombres mefurent un autre nombre , &c. Ce qu'il 
falloit prouver. , 

Ec 4 
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P R O B L 5, P R O P. XXXVIH- 

Trouver le plus petit nombre que peuvent me> 
furer trois nombres donnez. . 

Soient trois nombres donnez A > B, Ci il faut trou- 
ver le plus petit nombre qu'ils peuvent mefurer. • 

Soit trouve D plus petit nombre que peuvent mefurer 
A' & B > par la 36. prop. Or C mefure aufli D , ou il 
ne le mefurer a pas : s'il le mefure ; Je dis qu'il clt aufli 
le plus petit qu'iccux A > B, C, peuvent mefurer : car 
s'il ne l'efi , en foit quelque autre plus petit E , s'il eft 
poflible , lequel tous 
' les trois A > B , C me- -■ 

furent. D'autant que A . .1 B...J C. 6 , 

A & B mefurent E D ...... .6 

moindrequcD> iccluy E — : 

D > ne fera le moindre « 

que A & B mefurent, 

ce qui eft contre Thypothcfc. D eft donc le moindre 
nombre que peuvent mefurer les nombres propofez a,b,c. 

Que fi Dn'eft aufli mefure par C : par la même 
prop. foit trouve E plus petit nombre mefur c par C & 13 • 
Je dis que E fera le plus petit nombre mefure par A,B,C. 

Car premièrement E eft mefuré par A» B> C : d'au- 
tant que C & D le mefurent \ Qc A & B mefurant D, 
par la n. com. fent. ils mefurcront aufli E mefure par D. 
Que fi on dit que E n'eft le plus petit nombre mefure 
par A , B , C, foit F plus petit > s'il eft pofliblc : donc 
A & B mefurant F i Dlc 
plus petit mefure par eux, 
mefurcra aufli F par la 
prec. prop. Mais C me- 
nue aufli F > ( car A > B 
& C le mefurent ) donc 
C & D mefureront F. Et 
par la même prop. E plus 

petit mefure par C & D , mefurcra aufli F i le plus grand 
un plus petit ; cç qui eft impofliblc. Donc E ctoit le plut 
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petit nombre mcfuré par A> B > C. Eftant donc donnez 
trois nombre yious a vojis trouvé le plus petit qu'ils peu-» 
vent mefurer ; Ce qu'il falloit faire. * 

COROLLAIRE. 

De cecy eft manifefle % que fi trois nombres en mesurent 
quelque autre •> le fîtes fetit qu'ils mefureront 9 mefurer A 
aufit cet autre. Car tl a été démontré que A 9 B, C, mefu- 
tantF; mhJJîE U plie* fetit nombre meftsré far A È js , C« 
mesure le même nombre F* 

. S C H O L I S. 

► 

Pst r même raifon étant donnez plus de trois nombres , nous 
trouverons le plus petit nombre quHs me furent. Car fi 4 . 
nombres font donnez , il faudra trouver le moindre que 
trou me furent : fi j , il faudra trouver le plus fetit que 4 
me furent , procédant an refte tout ainfi qu'il a été du 
de trots nombres. 

T H E O R. 3+ . P R O P. XXXIX. 

Si un nombre mefure un ancre nombre ; le me- 
fure aura une partie dénommée par le me- 
furant. 

Soit le nombre A > lequel mefure le nombre B. Je* dis 
qu'iccluy H contiendra une partie dénommée par A. 

QuMinfi ncfoit ; que A mefure B félon C , c'cltâ- 
dire, autant de fois qu'il y a d'unitez en Ci par la 1,, 
prop. C mefurcra B autant 

de fois que I unne melurc 3 ynité ' 

Ai & C fera telle partie a t% ' r 
de B que l'unité de A. . A '"> fl " " "f L '^ ♦ 
Mais l'unira eft une partie 

de A , dénommée par iceluy A > comme nous avons dit 
cnlai. def. de ce 7. livre : donc au/ïï C fera une partie 
de B dénommée par A. Si donc un nombre» &c. Ce 
qu'il falloir, démontre:. 
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THEO R. 35. PRO P.*XL. 

Si un nombre a une partie quelle qu'elle foîtj 
le nombre nommanc cecce partie le mefu- 
rera. 

« 

Soit le nombre A > ayant la partie B dénommée par le 
nombre C. Je dis que C mefurc A. 

Car puis que B eft partie dénommée par C; Se l'unité 
eft une panic de C > dénom- 
mée par le même C > comme 
l'unité mefure C > aiml B me* 
furc A : & par la7f . prop. en 
permutant comme l'unité me- 
surera B , ainfi C iftefurera 
A . Parauoy fi un nombre a quelconque partie > &c. Ccj 
qu'il falloit démontrer. 

PROBL. 6. PROP. XU. 

Trouver le plus petit nombre , qui ait les par- 
ties données. 

Soient les parties données A > lî > C \ il faut trouver 
le plus petit nombre qui ait icellcs parties. 

Soient pris les trois nombres D > H , F > dénommez par 
icellcs parties A , B,C; & par la 38. prop. foit trouve 
G \ le plus petit nombre que peuvent mefurer D » R , F; 
Je dis qu'iceluy nombre G contient les parties A, B, C. 

Car puis que D , E , F mefurent G ; par la 39. prop. 
G aura les parties dénom- 
mées par D > E , F, c'clt-à- 
dirc les parties A , B , C. 
Te dis auflî que G c(t le plus 
petit nombre qui ait icellcs 
parties. Car s'il ne l'cft» 
foit H plus petit , s'il cft 
poflîblc , ayant icellcs par- 
tics. Et H fera mefuré par 

les nombres D , E , F dcuommccs par les parties A, B , C, 
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•ar la précédente proportion : ôç partant puis que H cft 
moindre que G ; iceluy nombre G ne fera pas le plus pe- 
tit que peuvent mefurer les nombres D > É > F) contre 
l'hypothefe. Donc G cft le moindre nombre ayant les 
parties dpnnécs A , B , C. Parquoy nous avons trouvé 
le plus petit nombre ayant les parties données ; Ce «ju'U 
falloic faire* 

S C H O L I E. 

Combien que noM* aywns remarqué en ce 7. livre les 
frop. rjp dèm on ft rations qui conviennent & ont lieu aufti 
pien aux nombres rompus qu'aux entiers -, fi eft-ce néan- 
moins que pour donner une entière & parfaite intelligence 
des règles & préceptes enfeignez en nôtre Pratique^' Arithmé- 
tique touchant les f radions , nom avons efr\mé être befeitk 
d' ad jouter icy les prop. fuiyantes, 

DEMONSTRATIONS DES 
fraâions, ou nombres rompus. 

j. Si deux fractions ont an même dénominateur > Se 
que l'unité foit le numérateur de l'une d'icellcs fra-* 
eîions; elles auront me me raifort entr'clles que les nu* 
merarcurs.. 

Soient de xx frac! ions AB , CB, ayant un même dénomi- 
nateur B , & l* numérateur C foit l'unité : jfe dis que U 
nombre rompu À B eft au nombre rompu CB» comme le nu- 
mérateur A eft au numérateur C. Car vu 
que la fraction AB fe divife en autant de 



Al .C 1 
Bs Br 



fractions ef gales, a la fraction CB qu'il y a 
éfunitez, en A , chacune d'icelles frottions 
ayante numérateur C , &Ie dénominateur 
B > autant de fois que l'unité C eft conte- 
nue en A juautant de fois la Jr ail ion CB eft contenue en la 
fraction A o : parquoy l'unité C eft même partie du nombre 
A , que la fratïson CB de la fraction AB ; & partant par 
lato. def. 7 . comme l'unité C cft à A , ainfi la fraction C B 
eft à la fraction A B » & m changeant , le numérateur A 
fera au numérateur C , comme l* fraction A B fera* à U 
fraction CB. Ce qui eft oit à prouver. 
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%. Le numérateur de quelconque fraction a même raL 
fon au dénominateur , qu'icclle fraftion a à l'entier 
duquel elle provient. 

.Soit quelconque fraftion AB : fe dis que le numérateur 
A efi mu dénominateur B comme U fraBion Ali eft à 
fon entter. Soit prit une fraction CB dont le numérateur 
C eft t unité , ér l* dénominateur eft U même B i mais 
(oit une autre fraction DB , de 
laquelle le numérateur D foit efgal 



A? Ci D» 

Bi" Bs B? 



ait mefme dénominateur B , afin 
quicelle fraction D B foit efgale a x 
l entier de U fraction AB. D'au- 
tant que par la prop. prec. com- 
me A eft X C, ainfi la fraction eft à U fraftion CB-- 
& comme C eft à D , ainfi la fraction C B eft à la fra- 
ction DB i eh rai fon efgale, comme A fera a D; ceft- 
aJurt le numérateur A au dénominateur B , ( car b eft 
tfgal à d ) ainfi la fraction ab* fera à la frsétion db, 
ceft-à-dire à l'entier : ce qui a efté proposé. 

$. Les fra&ions qui ont un même dénominateur fon$ 
cntr'clles «11 même raifon que leurs numérateurs. 

Soient quelconques fractions ab, cb , ayans un meftne 
dénominateur B : fe dis que la fraéiion AB eft à la fra- 
ftion cb , comme le numérateur A eft au numérateur C . 
Car puis que par la prop. prec. comme A eft à b , ainfi 
la fraction AB eft à fon entier , & 
que comme B eft à c „ ainfi l'entier 
eft à la fraction cb ; ( car par la 
rnefme.prop. prec. comme c à B , ainfi 
la fraction cb à fon entier > & en 
changeant comme B a c , ainfi ren- 
tier à la fraction cb ) en raifon efgale , comme le nu me* 
fat car A fera au numérateur c t ainfi la fra^fon ab fe-* 
ra à la fraction cb. Ce qui eft oit a démontrer. 

S* il y aveit plus de deux fractions > on prouver oit en la 
mefme manière que la féconde feroit à la troifiefme 9 
eomme le numérateur au numérateur ; & puis après \a\ 
troifhfme à la quatriefme , & ainfi confecuùvement de 
fraction en fraftion % 
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4. S**! y a tânt ^ c f ra &i° ns qu'on voudra, & qu'on 
multiplie le numérateur de chacune d'icellcs par les 
dénominateurs de toutes les autres, les nombres pro- 
duits feront entr'eux , en même proportion que les 
fractions. 

Nous difons le numérateur a* une fraction être multiplie 
fxr le dénominateur de toutes les autres , quand ieeluy nu- 
mérateur eft multiplié far le dénominateur de ? une des au* 
très fraBions , & fuis encore le froduit far le dénomina- 
teur de Vu*c des reftantes , & ainfi continuellement tant 
qu'il y aura de fraBion : & îtimforte far quel ordre on 
les f renne , fuis que le froduit eft toujours le mefme, 
comme nom avons démontre au écholie de la 19. frof. 7 . 

Soient premièrement deux f raclions AB , CD > ey> de A 
en d foit fait E , mais de C en B foit fait F ; fe dis 
que le froduit E eft au produit F , comme la fraction AB $ 
eft' à la fraBion CD. §^u ainfi ne foit i de b en & foit 
fait G : donc fuis que D multipliant A & B , a fait 
£ G. f %r la 17. frof* 7. com- 
me A fera a B , ainfi E fera d G : 

MaU+ar la a. frop. comme A eft a 
B , éùnfi la fraBion AU eft à fon en- 
tier. Donc auffi comme la fraBion AB 
fer n h fon entier , ainfi E fera à G. 
Derechef, pource que B multif liant D & 
C a fait G ejr> F , far la mefme 17. 
f*op» 7. comme D fera à C , ainfi G 
fera à F. Mais comme D eft à C, 
ainfi l'entier eft à la fraBion CD 5 
( car fuse que far la i, prof, comme C à D , ainfi la 
fra&ion C D à fon entier , en changeant comme D à C, 
ainfs t entier à la fraBion CD. ) Donc comme G fera ià 
F , ainfi l'entier fera a la fraBion CD. Parquoy U 
fraBion AB , l'entier, & la fraBion CD feront en mefme 
froportion que les trois produits E , G , F. Donc en raifon 
efgale comme E fera à F, ainfi la fraBion AB fera a U 
fraBion CD. Ce qui a efté proposé. 

Soient maintenant Us trois fraBions A B , ÇD . ttl & 
que de A en D foit fait E , & deE en l foit produit L : mats 
mc de C en B foit fait F, & de E en l vienne M : fin*- 
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élément que de B en D foit fait G , ej> de G en H vienne 
je dis que les trois produits L , M , N font entreux en mefmi 
proportion que les fr allions proposes AB , CD, HI. Car 
puis que 1 multipliant E g$» F fait L ey M , par la 17. prof» 
7. comme E ejl £ F , ainfi eft 
le produit L au produit Al : 
far la demonftration prêt, com- 
me E eft <* E , ainfi la fra- 
ction Ah eft à la fraction CD. 
Donc le produit L eft au pro- 
duit M comme la fraction AB 
h la fraction CD. Derechef pus* 
que B multipliant C & D * 
fait F & G , comme C à %D, 
ainfi F à G : Mais auffi I 
multipliant F ey G a fait M 
c£»K. Donc iceux produits M é» K feront entr eux comme V 
à G , c eft- a-dire comme C a D. Mais par la 1. f>rop . 
meCàD, ainfi la fraction CD à [on entier : Donc auffi 
tomme la fraction CD fera a V entier , ainfi fera M àK. Sem- 
blablement G multipliant I & H , fait K & N i partant com- 
me I à H , ainfi K à N* Mai* il appert par ce qui a dé- 
montré cf- de ff tu > que comme I eft k H* tUnfi eft t entier * 
la fraction HI. Donc comme l'entier fers à U fraction HI, 
sinfiKfera à N. Parquoy la fraction CD , l'entier, & la 
fraction HI , feront en même proportion que les produits Af , 
K&N : donc en raifon efgale , comme la fraction CD fer* 
à la fraction HI , ainfi le produit M fera au produit N. Mais 
nous avons déjà démontré cy-dejfus , que comme la fraction* 
AB eft à la fraction CD , ainfi eft le produit L au produis 
M : donc les trou produits L, M , N feront entr'eux en mema 
proportion que les trou fractions AB , CD , HI. Ce quil 
fallott prouver. 

Que s'il y a quatre fractions , on démontrera en la mrme 
forte que comme la treifiefme fera à la quatriefme , ainfi la 
produit correspondant a cette Va fera au produit correspondant 
À cette-cy i & atnfi continuellement de fraction en fraction, 
repetant toujours la démon ftration cydeffus. 

Or il appert de cette démonstration que files fufdits produits 
eft oient ejgaux t les fractions feroient aujft efgales;& au contraire 
que les fractions eftamefgaks, lefdits produits feront pareille- 
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«*e»f efgaux : M** qu eft ans inefgales , le produit de la plus 
grande fera, le plu* grand , &dela moindre > le moindre , & 
*mft des autres* 

5. L'entier a même raifon.à la Comme de deux ou da- 
vantage de fractions , que le nombre produit des dé-» 
Dominateurs multipliez entr'eux à la iomme des pro- 
duits du numérateur de qjiaque fraction multiplié pat 
les dénominateurs dj toutes les autres fractions. 

■ 

Soient trois fractions AB, CD, FF, & que de B en D 
é* Tfoit procréé K i & de A en D& Ffoit fait G i mais de C 
par B F foit produit H i & de E par B&DfoitfaitI : 
Je dis que l'entier efl à lafomme des frottions AB , CD , FF, 
comme le produit K eft a la fomme des produits G, H , I m 
C*r puifque parla prop* prêt* 

les frottons AB , CD ,EF , font 1 r u T " . 
entr* elles comme les produits G, \ G 6 Hl 1 ft | 
H , I , par le y . theor, du Scho- 
lie de la xx. prop. 7. comme la 
fomme d'icelles' fraftions ^fB, 
CD , FF */? « /* frafrion EF, 
//» fomme des produits G, 
H ,1 efi au produit I, Mais com- 
me la fraûion FF eft a l'entier, 
ainfi 1 eft à Ki [car par la x .pro. 
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r*#wm* la fraaion FF f£ * /'*»*/>r, ainfiTE eft h F,é» la l&. 
f>r*p. 7 -comme EàF, ainfs làJÇ, pour ce que E , F multipliant 
le produit de B en D ont fait I&K. ) Donc en ratfon efgaU 
ecmme lafomme des /raclions AB , CD . FF eft à ï entier, 
aînft la fomme des produits G , H , 1 eft àK : & au contrai' 
te , comme t entier eft a la fomme des fractions AB , CD , FF, 
ainfi Keftà lafomme des produits G, H, r. Ce qu'il falloit 
demontrer. 

• 

€. Si deux fradions ont un même numérateur, com- 
me la première fraction fera à la féconde , ainfi le dé- 
nominateur de la féconde fera au dénominateur de la 
première. * 

Soient deux fractions A B , AC , ayant un mime nume< 
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ratent A : '/e dis que la frattion AB 
4 frattion AC , comme le dénomina- 
teur C eft au denomtn.tienr B. C*r ifc 

C/Wf D t & de t\ en 6 /I if * 
ftoduit £. Or fa* 9** -4 multipliant C 
B, faitD&E. parlai!* prof. 7* 
comme C fera à B , ainfi D fera à E. 
Mais par la 4* p ro p'* comme Qeft a E, 
la frattion AB eft à la frattion ACi 
Donc auffi la frattion AB /îrr* * frattion AC > c«?w- 
w*« C fera à B. C* 3**1/ falloit prouver. 

7. Les fractions dcfqucllcs les numérateurs ont une 
même raifon aux dénominateurs font égales cntr'el- 
les : Et des fractions égales > les numérateurs ont 
une même raifon aux dénominateurs : Mais des iné- 
galés > celles dont te numérateur a plus grande rai- 
fon au dénominateur , eft la plus grande : Et de la* 
plus grande 5 le numérateur a plus grande raifon ad 
dénominateur. 

Soient deux frattion s A B , CD > c$» H*'*h *'* m ' mt r4/ * 
fon du numérateur A au dénominateur B , que du numéra- 
teur C au dénominateur D : ft dis qutcelles fr alitons A B, CD, 
font efgales. Car ayant fait Ede A en D , & E deBenC \ 
câmme la frattion a b eft a la frattion CD ,-ajnfi E à F , par 
la 4. prop. Ma 'tâpu 'u que comme A eft à B , 
ainfi C eft à D'y farta 19. prof;. 7 . les deux 
produits E O» F feront éçaux : donc auffi U 
frattion A* fera égale à h frattion CD. Ce 
qu'il falloit prouver. 

Soient maintenant deux fractims égales 
A*, CD: /e dis que comme A eft à t, ainfi 
C à D : Car comme a la prec. dtmonft* 
ayant fait Ede A en D, ô ï de * en C, comme At fera d CD, 
ainfi Ed I.Mais AB eft égale d CDidonc aujfi E fera égal a Fi 
& parla 19. prop. 7. comme A fer* a b , ainfi C fera dD l 
Ce qu il falloit démontrer. 

Entrotfiéme lieu, qu'il y ait plus grande raifon deAà* t 
que deCdDifi dit que la frattion AB eft plus grande qu* 
la f attion CD. Car ayant fait E de A en D 5 & E de B en C» 
parla 4- prop. comme la frattion AB fers d la frattion CD, 
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uinfî É * F. Mais par le Scholie de ta 19. pop. 7 . le nombre 
E eft plus grand aue le nombre F : donc 
Au/ïi la fraition AB fer. t piste grande q:st t 
la fraction CD. Ce qu il falloit prouver . I F o 

î inabltment , que la fraâion AB foit plus ' 
grande que la fraêfion C D : fe dis que la 
raifon de A s B #J| p/w grande que celle I C 5 




</f C £ D. Car comme dcjfus la fraction j Bj D7 f 
AB fera à lafraclionCÎ) , commeEàl?. ! ! 
M«« f,ir l'hypothefe la fraclion AB eft 
plus grande que la fraclion CD : 

a-.fft E fera plus grand que F. Lt puis que E eft le produit de 
A en D, & F ecluy de B en C , frfr le Scholie de la 19 . f n>p. 
7. il y flura plus grande raifon de A à B, 9»* </< C « D. 
C# falloit prouver, 

t. Les Frayions dont les numérateurs font en môme 
raifon que les dénominateurs , font égales entr'ellcs. 
Et des fractions égales , les numérateurs ont même 
^raifon entr'eur , que les dénominateurs. Mais des 
*f radions inégales , celle dont le numérateur a plus 

frandc raifon au numérateur > que le dénominateur au 
énominateur, eft la plus grande j & delà plus gran- 
de , le numérateur a plus grande raifon au numéra- 
teur , que le dénominateur au dénominateur. 

Soient deux fraclions AB , CD , & qu'il y ait même rai- 
fon du numérateur A au numérateur C > que du dénomma* 
teur B au dénominateur D : fe dis quicelles 

fraclions A B , C D , font égales. C *r en rai- — — 

fon permutée A fera à B , commeC*D'> & I A* C4 I 
partant par la propofition précédente les fra- | B j D<* j 
tisons font égales. Ce qu'il falloit prou- 
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Mais fo'unt les fraclions AB , CD , égala : fe du que 
tomme A eft à C , ainfs B eft à D. Car 

pur la prof. prec. comme A fera a B , ainfs ■ 

C fera à D ; en permutant > comme A J A f I 
fera à C , ainfi B fera à D. Ce qui étoit Btf dT I 
a prouver. \ \ 1 % 

Maintenant , qu'il y ait plus grande rai- 
fon de A à C , que de B à D : fe du que la fradiûn AB 

F f 
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eft pl** g**nà* <ï ue l* fr^àim CD. Car en permutant H 
y aura plus grande raifort de A a B , que de C a D ; ej> par 
ta pree, prop. la ffaàicn ÀB , fera plu* grande que la fra~ 
ci ion cd : Ce qu'il fàtlcit prouver* 

En dernier lieu , (oit la fraftion ab plus grande que la 
fraction cd : fe du quil y a plu* grande raifon re a â c 
que de B * D Carparta'pree- prop. il y a«ra plus grande 
raifon de A d b t que de c d D \ & partant en permu- 
tant , la raifon de A d c fera plus grande que de B â D; 
Ce qu 'il falloit prouver. 

3. Réduire les fracHons de diverfes dénominations 
à autant d'autres flânions de même dénomination , qui 
leur foient égales , chacune à la fiennc. 

Soient premièrement les deux f raclions af» en y ayant 
divers dénominateurs b, d : & il faut les réduire a deux 
autres fractions qui leur foient égales , & d'y ne me me de- 
nomimuon. Soit fait* de A en D ; & F de b en c ; mais 
G de B en D *. p dis que les fractions eg, 
T g , q*r oit un même dénominateur g , font 
égales aux fractions AB , en , chacune a 
la fiwne , c'eft-a-dire que tcefi égale a AB, 
& ig a CD. Car d'.iutmt que A & B 
multipliant D, ont fait * & g : far/* 18. 
f»ï?f>. 7. comme A a B, ranji E a G . 
J>*r /il 7. pr#. /r* frattwns EG , ^ /ir?** 
P/*' Wjw raifon on prouvera que la 
fraction tg eft égale a la fr iction cd. 

Maintenant , /<?i*tff fro* fractions de diverfes dénomina- 
tions AB , CD , EF , U ffitelles il faut réduire a trois au- 
tres ti* une même dénomination, qui 
leur forent égales , ch tcune d la 
fienne. Tout ai n fi que ueffu* foit 
faJ G de A en D, & M de Ben 
C > rnais I de BenT) : puis après 
fit fiit K de G en F y L de H 
en F » Af de I en E ; ey> N de I 
en F. fe du q<u les trois fractions 
YiS , £N » & MN , qui ont un 
même dénominateur N, font éga- 
les aux trois fractions A& , CD, EF , chacune a la fiennc. 
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Car premièrement , il appert par ce qui a été démontré 
ty-defftts , que G I eft égale a A3» & H I a C D : Maie 
pAis que F multipliant G , H I , a produit K , L , N, 
p*r le Scholie de la i8. prop. 7« iceux produits font en- 
tr'eux en même proportion , que G» H, I. Parquoy K N 
fera aufft égale a A B . & L N a C D- Stmblablement, 
pource yee l multipliant E (J> F , fait M e$> N , comme 
E eft a F , ainfi M d N , & par la 7 . prop. la fra- 
ction AfN fera égale d la frattion EF. Par ainfi nous 
avons trouvé Us trois frattions K N t L N ty M N M qui 
ont un mefme dénominateur N , & font égales aux trois 
propofées A B , C D , E F , chacune d lafeenne* Ce qu'il 
faïïoit faire, 

S£ue s il y avoit quatre f rallions > il f au droit en réduire 
premièrement trois tomme dejfue , puis multiplier chaque nu- 
mérateur iicelïes par le dénominateur de la quatrième fra- 
èlion , & leur dénominateur commun tant par le numéra- 
teur que dénominateur d'i celle quatrième fraèlion : & ainfi 
on auroit quatre frottions d'une même dénomination égales 
aux pr.pojées. Bref, il appert ajfe^ que quelque nombre 
qu'il y ait de frottions de dtverfes dénominations a réduire 
À une même dénomination , que multipliant le numérateur 
de chacune ficelles frattions par les dénominateurs de tou- 
tes les autres , viendra le numérateur de chacune , & puis 
multipliant tous les dénominateurs entreux , fera procréé 
le dénominateur commun : & ce en quelconque ordre & 
fat on quon fajfe le f dites multiplications , puis que par le 
1. Theor. du Scholie de la 19. prop. 7. lors que trois eu 
davantage de nombres fe multiplient entr'eux , le produit 
eft toujours un même en quelque façon , & ordre qu'on 
les multiplie. \ 
10. Réduire quelque entier que ce foit à une fra&ion 
dont le dénominateur eft donné. 

Premièrement rentier foit V unité A, qu'il faut réduire è 
une frattion dont le dénominateur eft £. 
Soit prie le numéroteur C égal au dénomi- 
nateur B: fe du que la frac! ton CB eft égale 
à l'unité A > Car par la 1. prop. comme C 
eft à B, ainfi la fraction CB eft à V entier A. 
M au C eft égal à B: donc aufft la fraction 
CB eft égale k V entier A , c'eft À dire À r unité. 
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Maintenant que V entier fott le nombre A, lequel il faut ri* 
duirealafrathon dont le dénominateur eft B.De A en Bfott 
fait le numérateur C : fe du que la fraction CB eft égale au 
nombre entier A. Sottpofée l'unité D au deffous de A, afin 
que la fraction AD foit égale à autant d'unitez qu'il y en a 
au nombre A, Or d'autant que de la multiplication de A en b 
eft fait C, far la i $ . def. 7. le nombre B fera 
au [fi autant de fou en C, qu'il y a d'unitez, 
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en A. Donc comme A fera À D, ainfi C 
fera à ,b. Parquoy des fr allions AD, CB 
les numérateurs A & C, ont une même 
ratfon aux dénominateurs D&B: fartant 
elles feront égales entr elles far la 7. prop. Maie la fraction 
AD eft égale à l'entier A» à caufe que le dénommateur D eft 
l'unité : Donc aufti lafrattton CBfera égale au même entier 

A. Neu* avons donc fait ce qui étoit requit. 

> 

11. Doubler & medier une fÏ2c!ion donnée. 

Premièrement qu il faille doubler la fraction A B. Soit dou- 
blé le numérateur A, afin que foit fait U numérateur C de- 
meurant le même dénominateur B : Ou bien lors que le déno- 
minateur B eft fair en foit fris la 

moitié , afin d'avoir le dénominateur ■ - • 

D, demeurant le même numérateur Af_ Aî I 

A- fe dit que chaque fraction CB, Bit De I 

AD , eft double de la frattum AB» , 

Car puis que les fractions AB, CB» 

ont un même dénominateur B, fat la prof, comme le nu- 
mérateur C fera ai numérateur A, ainfi la fraction CBfera à 
la fi action Ab, Mais far la conftruftion C eft double de A : 
donc aujji la fraction CB fera double de la fraction AB- 

Derechef, f mue que les fraBions AB, AD, ont un même 
numérateur A, far la 6*prop. comme le dénominateur B fera 
au dénom natcur D, ainfi la frattion AD fera à la fraction 
AB. Mais f ar la conftruétion b eft double d'iceluy D ; donc 
aufii la fraétion AD fera double de la fraction AB. 

Maintenant qu'il faille prendre la moitié de la fraction AV> . 
Soit doublé le dénominateur B , afin qu'il en vienne le dénomi- 
nateur C, demeurant le même numérateur A : Ou bien quant 
U numérateur A eft fair , en foit fris la moitié, qui foit D, 
avec le même dénominateur b. fe dts que chaque fraction 
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JSQ ,7>Beft moitié de la fraclion AB. 
Car fuis que les frottions AB t Ac 
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ont un mime numérateur far la 6. 
prof, comme B fera à C, ainfi la fra- 
ction AC fera £ la fraction Ar. 
14 du far la çonftruétion B eft la 
moitié de C : Donc aujft la fraction AC fera moitié de la 
fraclion AB* 

Derechef, futé que Us fracJions AB 9 Db , ont un même dé- 
nominateur , far la ).frof. comme D fera a A, ainfi la fra- 
clion DB fer ad la fraction AB. Vu donc que far la consiru- 
aton D eft moitié de A, auft la fraction Db fera moitié de la 
fraction AB. Sou* avons donc doublé , & fris la moitié de la 
fraction donnée AB* Ce qu'il falloir faire. 

En la même manière une fraction donnée fera tri fiée , qua- 
druflée ,&cfi ontrifle\ quadrufle , &c . le numérateur de- 
meurant le même dénominateur : Ou bien fi on frend ( quand 
il fef eut faire ) le tiers, le quart ,&c. du dénominateur, de- 
meurant le même numérateur. Pareillement on aura le tiers , 
le quart , &c, D'unt fraction donnée, fi on trifle , quadrufle, 
tyc. le dénominateur , demeurant le même numérateur : Ou 
bien fi on f rend (lorsqu'il fef eut faire ) le tters , le quart, 
&c. du numérateur, le même dénominateur demeurant; 
Ce quon démonflrera en la même manière que dejfus. 

ix. La fradion de frnftion eft égale â la fra&ionfîmplc, 
de laquelle le numérateur eft procréé de la multiplication 
des numérateurs entr'eux , & le dénominateur eft produit 
des dénominateurs au/G multipliés entr'eux. 

Soit fremicrement AB une fraclion de la fraclion CD, U 
valeur de laquelle au rejpect de l'unité , ou du nombre entier 
J.,foit exfrimee far F; mais de A en C (oit fait Oi&deUenD 
foitfrodutt wfe die que la fraction de fraction donnée eft efgale 
à la fi mfle fraction GH, au reSpect de l entier E. Car fott encore 
fait JdeBenC;& far la i . frof. comme AeftaB, ainfi la 
fractiûn ABeft a fon entier, ceft à ff avoir à la fraction CD, 
de laquelle l'entier eft E. Mats far /a 1 8. frof. 7 . comme A eft 
À B ainfi G à I , fource que A , B, multif lions C , fro- 
dutfent iceux G, I : Uvne au/fi tomme la fraction A& 
fera à la fraction CD , ntrtfi fera G à I. Derechef fource 
que far la t. frof. comme c tft a D> atnfi la fraction CD 

- 
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eft à fon entier E, & nue par In 
r 7 • t ro t' 7 • comme C n D, ninfi 
I *H: auffi lafraâton CD fer* 
à fon entier E , comme î à H. 
VU donc que comme la fraclion- 
ABeft a In fraction CD, ninfi 
G eft à I ; comme Infraction 
CD eft a fon entier E, ainfi eft I 
itHi en rat fon égale, comme Ab 
fraction do la fraction CD eft 

à l'entier E , ainfi G eft à . H : Mais nota avons pofi qun 
utile fraction de fraction foit efgale la fimple fraction 
F: donc auffi la fraction F fera a l'entier E , comme 
G à H. Mau par la %. prop. comme G eft à H,asnfi la 
fraction GH eft an même entier E : Donc les fractions 
fimples F ei» GH feront égales ; & partant puis que U 
fraction F eft égale 2 In fraction de fraction donnée, auffi la 
fraction GH fera efgale à la fraction AB nu refiect de la fra- 
ction CD , duquel l'entier eftE. Ce qu'il fallott prouver. 

Soit maintenant As fraction de CD, qui eft auffi fraction* 
de la fraction EF ; & foit fait G de A en C ; & H de B en D: 
Item l de Q en E ; & K de H en F : fie dis que la fraction, 
IK eft égale, à la fraction de fraction donnée. Ccquïeftmani- 
fefte, veti que par la démonftration 
prec. la frac t. G H eft efgale a Ab» fra- 
ction de la fraction CD; tellement qui- 
celle GH eft fraction de la fraction EF, 
à laquelle eft auffi efgale Infraction IK, 
par la même démonftration. 

Que s'il y avoit davantage de fra- 
ctions , c'tft a dire que EF fuft encore 
fraction d'un* autre fraction , le produit 
de I, K, par cette autre fraction , donneroic pareillement In 
fraction fimple efgale à la fraction de fraction donnée ; & ainfi 
continuellement s' il y avoit davantage de fractions. 

Jl appert donc qu'eftant donnée une fraction de tant de 
fractions qu'on voudra on la réduira en une fimple fraction , 
multipliant tous les numérateurs entreux , &puts auffi totH 
les dénominateurs entr' eux. 
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i$ . Réduire une f raâion donnée à minimes terme*. 
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Elément. 4;$ 
Soit une fraction Ab> qu'il faut rednirt aux plui petits ter- 
mes ficelle. Or les nombres A, B» feront pre.niers entr'eux , ou 
nom i s ils [ont premiers , la fraction AB ne 
pourra être réduite à plus petite dénomina- 
tion. Carfoit réduite , s'il eft poffibh , à motn- 
dres termes §, D, tellement que la fraction 
C D foit égale a la fraction AB, D autant que 
-par la 7 . prop. comme A eft a B, amft C à D, 
(y que les nombres C>D, font moindres que les nombref A, 
B; teeux A, B, ne feront les moindres termes de cette ratfon : 
M au par lavy prof. 7 . ils font aujfi les plus pttits , ueu qu'ils 
font premiers eut feux : Ce qui efi abjurMe. 

Maintenant que A,B,ne f oient premiers entr'eux : &par 
la i.prop. 7 .la plus grande mejurc d*ic eux foit C,jui mefure 
A par D -y &B par E ; fe du que la fraction 
DE efi égale d U fraction AB , & cor.slituée 
aux plus petits termes qu'elle putffe eftre. Car 
fuu que C mefure A Q>B par D Ô*E i par 
Uj.com. fent. 7. Iceux A, B y feront pro- 
duits deCen D, E, & par la 19. prop m 7. 
comme A fera a B, ainft D dE t (^partant 
par la 7. prop. les fractions AB, DE, feront 
ef gales. En après, pour ce que C, plut grande mefurc des nom- 
bres A,B, Us mefure parf), l;par le corol. delà jj./wp. 7. 
iceux D, E> feront Us plus petits nombres de tous ceux qui ont 
même raifbn que Ad B. Nous avons donc réduit la fraction 
donnée AB en fa plus petite dénomination DE : Ce qu'il falloit 
faire. 

14. Filant domine une fraction * la réduire ( fi faire fc 
peut ) à une autre égale de dénomination donnée. 

Soit donnée la fraction AB, qu'il faut réduire d une autre 
efgale , de laquelle le dénominateur foit C. De A en Ç, foit fait 
D, lequel B mefure par E : fe dis que la 
fraction EC , qui a le dénominateur donné 
C efi efgale d la fraction donnée AB- Car 
puis que B mefure D par E , par U 9. 
ax m 7. D fera fait de B en E : Mau il 
a aujji efté fait de A en Ç. Donc 
par la 19. propofition 7. comme A fera 
d B, amft E fera d C ; & par la 7 . pro- 
pofition Us fractions AB , EC feront cfgales. 
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jQue p B ne mefure D procréé de AtnC , lafra- 
ttionJonnée ne fe pourra réduire à la 
dénomination donnée C. Car fott re- 
duitte , s'il efi pojfible , à la frattion 
EC Donc p uifque IcsfrattionsAB, 
E C font égales y comme A fera a B 9 
ainfi E fera à C par la 7. prop. & 
partant par lit 19 .prop. 7. le nombre 
produit de B en E fera égal à celujfait de A en C, 
c efi a Ravoir D/D onc par le 7. ax.j. £ mefurera 
D par E : Ce qui cjl abfurde , puis q^ on a p 0 fé que 
B ne mefure t>. 

Or la reduttion de frattion > qui en I Arithméti- 
que pratique , efi vulgairement appellée Evalua^ 
tion , defpend de cette prop. veu qu'évaluer une fra- 
ttion n 9 efi autre chofe , que trouver une frattion 
égale à la donnée , qui ait pour dénominateur le 
nombre & valeur de l'entier propofé. 
Comme par exemple > quand on 
veut évaluer les -d'une livre, ce 
ri efi autre chofe que trouver une au- 
tre frattion égale at * P°^ r 
dénominateur le nombre 20 , qui efi 
la valeur de la livre : & fmvant 
ce qui efi icj démontré * fi ayant multiplié ledit 
nombre 20 par 2, numérateur de la fraclion donnée* 
on divife le produit 4. o par le dénominateur 5, vien- 
dra S pour le numérateur de ladite frattion cher- 
chée* cefi à dire , que la fratïion Jera égale à la 
donnée ~ ) au lieu de laquelle frattion > on peut 
aujfi dire S fols > puis que l'entier auquel fe ref croit 
la frattion donnée vaut 20 fols. 
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*5 # Qu? n d un nombre cft divile nar un autre 
plus grand , le quotient eft une fraction de la- 
quelle le nombre à divifer eft numérateur > 6c 
le divifeur dénominateur. 

Soit le nombre A , cjnil faut divifer far un 
fins grand nombre B : je dis que le quotient eft 
la fr ail ion AB , de la- 
quelle le nombre à divifer ~ "~ 
A > eft numérateur , & le A 5 B 7 £i 

divifeur B dénominateur. J 7 

Car d'autant que far la ~ 
7. prop. comme A eft a B , ainfi la frai! ion AB 
eft à ïentier , ceft-h-dire à ï unité par la def. 
de la dizfion ( La dïvifion d'un nombre par un 
nombre eft l'invention d'un nombre qui ait même 
raifon à l'unité que le nombre dividende au di- 
vifeur ) Li fraction AB fera quotient du nombre 
A divifépar le nombre 3. Ce qu'il fallait prouver* 

16. Adjoûterplufieurs fra&ions en unefomme, 

X&H faille premièrement adjouter enfemble 
deux f radions AB , CB d'une même dénomina- 
tion. Soient adjoutez. enfemble 
les numérateurs A, Ç y lafom- TT *Z ~ 
me defquels fo*t D » au dejfous îj'i ~1 

de laquelle fait pofé le même dé* ^ 157 B ? 
nommât e ur B : fe dis que la 
fraclton DB > eft la fomme de l * addition des fra- 
yions AB , CB. Car d'autant que les frailtons 
ont un rntme dénominateur, far la 3. prop. com- 
me A fera à C > ainfi la frattion -AB fera à 
la frathon CB 5 & en composant , comme A , C, 



enfemble à C > ainfi les frayions A„ . , CB~en- 
femble k la frattion CB. Mai* far la mime 3. 
frop. comme C k D , #t/»/î la fratïton CB k la 
frattion DB. Donc en rat/on égale, comme AC, 
enfemble k D > atnfi les frattions AB , CB en- 
femble k la frattion DB. Vu donc que far la 
conftruttion A , C , enfemble font égaies k D* 
auffi les fr allions AB > CB enfemble , feront éga- 
les k la fraction DB. 

Soient maintenant trois fraiïions dediverfes dé- 
nominations AB y CD y EF , lef quelle s il faut 
adjoitter enfemble. Les frait$ons propofces fotenp 
réduites k amant d'autres fratiions de mime dé* 
nomination G A", HK> 1K> far la 9. frop. puis 
foïent adjoute^ en- 
femble les numéra- 
teurs G y H > 1> dont 
la fomme foitL y k 
laquelle foit ffippo- 
fé le dénominateur 
commun K * & la 
fraiïion LK > fera 
la fomme des trois 
frottions frofofées. Car d'autant que par la $. 
frop. les numérateurs G > H , I > font en mime 
proportion que les fractions GK> HK y IK> far 
le 5. Tkeor. du Scholie de la ix. prof. 7. G* 
H > 1 enfemble feront k 1 y comme les trois f ra- 
llions AB > CD , EF enfemble feront k la fra- 
iïion EF. Mais far la 3. frof. comme 1 efl à 
L , atnfi anjfi- la fraliton EF efi k la frattion 
LK. Donc en raifon égale y comme les trois nom- 
bres G > H , 1 enfcfhble feront k L , ainfi les trois 




Elément. 4f». 
- fractions j$B , >CD > EF enfemble feront k LK* 
nJTMais par la confiruttion le nombre L efi égal 
atix trois G ,H , I : Donc aujfi la frattion LK 

fera égale aux trois propofêes AB , CD , EF, 
JSfoué avons donc fait ce qui étoit requis. 

Or ayant réduit les frattions propofêes k fine 
même dénomination > & adjoîcté enfemble les nu- 
mérateurs trouver, puis k la fomme. L , fuppufi 
It dénominateur commun K ; on prouvera encore 
que la frattion LK efi égale aux propofêes en 
çttte forte. D' autant que par la y f r ^p- comme 
efi k la femme des fractions AB , CD y 
EF , amfi le dénominateur commun K efi à la 

fomme des produits G , H , 1 , cefi-k-dtre L\ 
en changeant , comme la fomme des frattions AB* 
CD , £F , fera k l'entier , ainfi L fera a K. 
*JM ais par la % t prof, comme L efi k ainfi 
aufft la frattion LK efi au mime entier. Donc 
comme la fomme des frattions AB , CD » EF, 
efi à l'entier , ainfi la frattion LK efi au même 
entier : & partant la fomme des frattions AB , 
CD , EF , fera égale k la frattion L^. Ce 
qui étoit propofê. 

Que fi les frattions propofêes k adjoûter ne fe 
referoient k ïunité > ams k quelque nombre en- ' 
tier , la fomme d'icelles fe rapport eroit au mime 
nombre. Par exemple s il falloit adjçiiier f du 
nombre 60 avec les A du mime nombre , la fom- 
me ficelles frattions feroitjf, qui fe refereroient 
atifii au mime nombre 60 ; tellement que ce fc- 
roit 76 : car les \ de Go font ±0 , & les \font 
36 , le f quels deux nombres adjoûter enfemble, 

font Ic fufdtt nombre 7 6. 

m 
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17 . Ofter une petite fra&ion d'une plus grande 

De la frattion AB s qnil en faille iter fine 
moindre frattion CB , laquelle efi de même dé- 
nomination. Soit oté le numérateur C du nume~ 
rat eut A ,& au de flous du refte 

D » foit pofé le même dénomi- * 

nateur B : fe dis que la fra- f C 1 Di I 
ttion DB efi a qui refte après 1 B + B 4 B+| 
avoir fouftrait la frattion CB 1 " r— 
de la frattion AB. Car fui faut C oté de A, 
refte D \ *A eft compofè de C & D : donc la 
frattion zA^B , de laquelle le numérateur *A eft 
t "g£ re g* des numérateurs C , D , eft la fomme 
des deux fr allions C*B , 2)2 , comme il a été 
démontré en la prec. prop. Parquoj ayant oté la 
frattion CB de la frattion *A f1 B , reliera la fra- 
ttion 2)2?. 

tJMais fi de tsfTi , il faut oter une moindre 
frattion CD » qui a un autre dénominateur que 
tA*B : par la 9. prop. icelles frattions eA r £ , 
CD * J oient reduirtes à deux autres d'une même 
dénomination EG , F G : pui* foit oté le numé- 
rateur F du numérateur E , & refte H , an 
de flous duquel foit appofé le dénominateur com- 
mun G : 'je dis qu après avoir oté la frattion 
CD de la plus grande frattion "B , refte U 
frattion H G * awfi quil appert par la démonstra- 
tion cj-dejfus. Ce qu'on peut encore démontrer ainfi» 
Gantant que D multipliant zA , *B fait E , G» 
par la 17. prop. 7. comme <zA fera à *B , ainfi 
E fera à G. Aiais far la 1. prop. comme <zA 
efi à <B > ainfi la frattion iAB efi a f entier. 
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*Donc aujfi comme E à G , ainfi lafraÛionsAT} 
eft à rentier. Derechef , pource que 2? multi- 
fitant CD, fait F, G» 
comme C fera D « ainfi 
F à G. Mais aujfi com- 
me C à D , ainfi La fra- 
ttion CDcft à l'entier. Donc 
comme F a G , ainfi la 
fraftion CD eft à i entier. 
Vu donc que comme F pre- 
mière eft à G deuxième, 
ainfi lafraSion CD troifiéme eft À l'entier qua- 
trième > & que j>ar la z. prop. comme H cm- 
quième eft au même G deuxième , ainfi la fra~ 
llion H G fixiéme eft au même entier quatrième 
par le 6. Theor. du Scbol. de la u. prop. 7. 
comme F , H , première & cinquième enfemble 
fera à G deuxième , ainfi les fr allions CD , HG> 
troifiéme & fixiéme enfemble , fera à l'entier quau 
même. Mats comme F, H, enfemble font à G, 
ainfi £ égal à iceux F , H ( Car F oté de E 
refte H ) eft au mime nombre G. Donc aujfi 
comme E fera à G 9 ainfi les frattions CD , HG 
enfemble feront à ï entier. Mais il a été démon- 
tré que comme E à G , ainfi lafraUion *A*B à 
V entier. Donc aujfi comme la frattion ^43 fera 
à l'entier , ainfi les frayions CD , HG enfemble 
feront au même entier : Et partant les frallions 
CD , HG enfemble feront égales à la frattion 
iA*B. Parquoj ayant oté la fraction CD de la 
fraftion e//2 , /* refte fera la fraction HG. Ce 
qu il falloit faire. 

Or fi les fraclions propofees ne fe referaient à 



ï unité » ains * quelque nombre entier, le refie fe re« 
ftreroit aujfi **H même nombre. Par exemple,s'tl fak 
loit fou fir aire * du nombre 40 > des ~ du même nom* 
bre> le refit -l fe refererott au même nombre 40 j 
& partant ce (croit 14 : car par la 15. p*op. les 
1 de 40 , font 16 , & les | font 30. 

l8< Multiplier une fraction par une fraction. 

J 

Soit une fraction exf 2? > quil faut multiplier 
par la frattion CD : de la multiplication des nu- 
mérateurs çsf > C , entr'eux foitfait E y au défions 
duquel [oit pofi F pro- 
duit des dénominateurs 
£ > D > multiplie^ en- 
treux : Je dis que la 
fratïion EF efi le produit 
des fractions 1ï y CD y 
multipliées tntr elles. Car 
foitfait G de E en D \ & H de C en F : Et 
par la 4. propS comme la fraction EF fera à la 
frattton CD , ainfi G à H. Mais pource que 
C multipliant *A y F » fait E y H y par la 17. 
prop. 7. comme t*A fera à F y ainfi E a H\ & 
en permutant» comme *A fera hE» ainfi F fera 
à H. Derechef » pource que D multipliant E> 
*B fait G y F » par la 17. prop. 7. comme E fe- 
ra à *B ainfi G à F. Parquoj les trois nombres 
*A y E y *B font proportionnels aux trois G , F, 
H en proportion troublée : donc en raifon égale, 
comme iA fera à Ti , ainfi G à H. Mais nons 
avons démontré que comme G efi à H y ainfi la 
fraction EF efi à la fralùon CD ; & par la 2. 
prop, comme ejl à r £ > ainfi la fraction z/fB, 
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eft a f entier , ce(l- à-dire d L Dànc duffi com- 
me la f ration E F eft d la frattion CD ; ainfi 
i*a frattion tA'B efi d L Et parla def. delà 
fnnUtplicaiion ( La multiplication d'un nombre 
en tin nombre eft l'invention d'an nombre qui ait 
mime ratfon d l*un des multipliant que l'antre à 
ï unité ) la fratïion EF eft produite de la mul- 
tiplication de la fraction csfTS en la fraction C2); 
farquoj nous avons fait le qui eftoit requis. 

Or quand on multiplie des, fractions , qui nef* 
rapportent pas à l'unité , ains a quelque nombre en- 
tier donne ; il ne faut pas référer le nombre produit 
de la multiplication d'iceâes fractions , au nombre 
entier propofé , ainfi quen V addition et fouftra- 
Rion\ mais U le faut comparer au quarré d'iceluj 
nombre donne : Car vu que la comparai J on fe doit 
faire entre chofes femblables , & que de la mul- 
tiplication de deux nombres eft produit un nombre 
flan : il faudra référer le nombre produit de la 
multiplication avec le plqn du nombre entier propo* 
fe , ceft-à-dirc avec fon quarré , fi toutes Us deux 
fractions fe refirent d un même nombre entier, 
pource qu iceluj nombre ( fuivant ce que nous avons 
dit d la 14. prop. ) leur eft comme dénominateur, 
& par confequent il le faut multiplier par foj -même 
afin d! } avoir le dénominateur du produit def dite s 
fractions. Mais fi les fractions fe ref croient d di- 
vers nombres entiers , ilfaudroit référer le produit 
de leur multipliçation au nombre plan fait des nom* 
très entiers propofez,. nAinft lors qu on mult iplie 
les l d'une livre > c eft- à-dire les j de 1.0 fols , par 
£ du même nombre 10 , le produit eft cette fraction 
laquelle il ne faut pas rapporter au nombre en* 
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tier propofè xo y mais d J "on quarri 400; tcïïcr$ent 
que ce froâ*\t T \ efi 80 > OT dneferoitque^y fi 
on le referoit feulement an nombre fropofe 10. C«r 
efi apparent, car par la i^-prof. les \du nombre 
xo.font $&±du même nombre 10 / efi 10 ; & de 
3 en 10, cîfaitSo, qui efi /0 du nombre 400 ^nar- 
ré du nobre zo> entier fropofe- Nous dirons donc que 
| d'une livre multipliez. par ± livre , ne produisent 
p aS 7 2 _ d* une livre , qui font feulement ^. fols j mais 
froduifent 7 z de +00 > qutfontSof. ou 4 //x/m. 
* -A/*!* ri 7*0» multiplie Us j du nombre entier 
10 , par les | nombre entier x+ > le produit efi 
T £, ou ^ du nombre ^io, cefi-d-dirn+4- ' Car 
far la 14 /^r^. /ej i dl# nombre entier xo font S , ou 
&les 1 dex+font 18 , eu H > q^ multiplie^ 
comme dit efi c)-dejft*s ,produifent 144 » oh la fra- 
ction i±± : tellement que les trouve^ nefe doivent 
référer d l'un nj à l'autre entier propofe xo& x\* 
a ws au nombre plan 480, produit d' iceux entiers. 

jp. Divifer une fradion par une fraction. 



Soit la fraction B,qvil 
faut divifer par la fraction 
CD : & premièrement que les 
nombres de cette -cj C> Tïmc- 
furent les nombre s de celle-là 
» par E » F\ tellement 
que <tA étant divife far C le 
quotient foit E , & ayant di- 
*vife B par *Z), le quotient foit 
F : Je dis que la fracttonEF, 
tjl le quotient de la fraction <iAB dlvifèe par la 
fraction CD. Car d'autant que C mefure sst 
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fétrE, & Dmefure B par F par le 9. ax. 7. A 
efl procréé de C en E 5 & B de D en F. Donc par 
la prec. prof, la fraction AB , efl produit e de la 
multiplication de la fraction EF par la fraction 
CD : & partant par ladef de la multiplication» 
tomme la fraction AB fera à la fraction CD > ainfi 
la fraction EF fera à l'unité. Parquoj pais que 
tomme AB > fraction divifée y efl à CT) > fraction 
divifante > atnfi la fraction EF efl à /' unité , par 
la def de la divifion > la fraction EF fera le quo- 
tient de la divifion de la fraction A B par la fra- 
ction CD. Ce qui efioit propofé. 

Maintenant > que les nombres de la fraction 
CT) » ne me furent les nombres de la fraction A B : 
Par la 9. prop. les fractions propofées AB , CD, 
f oient réduites a deux autres égales de même dé- 
nomination EC * F G y puis des deux numérateurs 
E & F, f oit fait à part la fraction EF. fe dis 
qu'ice Ile fraction EF efl le quotient de la fraction 
AB divtfée par la fraction C2>. Car par la 3* 
prop. la fraction EG efl à la fraction FG % com- 
me le numéra- 
teur E efl au 
numérateur 
F \ & par la 
i* prop» com- 
me E efl a F, 
atnfi la fra- 
ction EF efl à 
fon entier , 
cc(l à-dire à C unité. c Doncaujfl comme la fraction 
EF efl a (unité , ainfi la fraction EG efl à la fra- 
ction F G , cefl-à-dire la fraction à la fraction 
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CD , puis qu elles leur font égales par U côrt* 
fonction ; & partant par la def de la divifion, 
la fraction EF fera le quotient de la fraction 
uiB divfée par la fraction CD* Ce qui étoit 
propofe. 

Or il appert affeT^que cette démonftration a lie* 
tn toutes fractions * foit que les nombres de la 
fraction divifante mefurent ou non les nombres de 
la fraction à divifer > & aufft que le dénomma-» 
teur commun G n entre point au quotient de la 
divifion» ains feulement les deux numérateurs E+ 
F i ceft pourquoj en la pratique d! Arithmet. il fuf* 
fit de multiplier le numérateur de la fraction à 
divifer par le dénominateur de la fraction dipi~ 
faute > pour avoir le numérateur du quotient - y 
mais le *numerateur de la fraction divifante par 
le dénominateur de la fraction à divifer pour 
avoir le dénominateur dCiceluj quotient* 

Il tft auffi manifefte que fi les nombres de U 
fraction divifante font changez, de lieu À autre» 
que la divifion fe fera comme la multiplication, 
ceft à fc avoir, en multipliant les numérateurs en- 
treux > & puis après les dénominateurs* Com- 
me par exemple » voulant divifer L par \ , nous 
changerons les nombres de cette fraction \ » & 
aurons |, par lefquels nom multiplierons^* ceft 
à ff avoir 5 par 3 , & 6 par 2. , & viendront 
pour le quotient de l divife\ par |. 

Fin du fepticme Elément. 
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ELEMENT 

HUITIEME- 

THE OR. i. PROP. I. 

S'il y a tant de nombres qu'on voudra continuelle- 
ment proportionnaux, & que les extrêmes foient 
premiers entr'eux J ils feront les plus petits de 
leur raifon. 




A • . • «4 

B 6 

C 




Oient 
tant de 
nombres 
que Ton 

voudra . — » 

continuellement pro- 
portionnaux A, B, C> & que les extrêmes A & C> foient 
premiers entr»eux : Je dis que A> B, C> font les plus pe- 
tits qui foient en la même raifon. 

Car s'ils ne font tels , foient D> E, F, plus petits en la 
même raifon > s'il cft poiïîble. Par ainfi il y a d'un côté 
les trois nombres A> B, C, & d'an autre les trois D, E> F> 
qui prins de deux en deux font en même raifon : Donc en» 
raifon égale, D fera à F, comme A cft à Cparlai4- 
prop. 7. & parce que A & C font premiers entr'eux , ils 
feront les plus petits de leur raifon, par la 13. prop. 7. 
& par la 11. prop. 7. ils mefureront également D & F : 
ce qui cft impofliblc , pour être plus petits qu'iccux» 
Donc A> B> C, croient les plus petits en la même raifon, 
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rarquoy s'il y a tant de nombres qu'on voudra continuel-» 
lenicnt proportionnaux , &c. Ce qu'il falloit démontrer". 

PROBL/i. PROP. IL 

Trouver tant de nombres qu'on voudra continuel- 
lement proportionnaux, les plus petits en une 
: faifon donnée. 

Soient deux nombres A & les pfus petits de tous 
ceux qui ont la même raifon : il faut premièrement trou- 
ver trois nombres conti- 
nuellement proportion- ■■ 

naux > & les plus petits en 
la raifon donnée de A à B . 

Que A multiplié par 
foy-méme produife C ; A 
par B produife D ; & B 
par foy produife E : Je dis 
premièrement que C> D> 

E > font continuellement ■ 

proportionnaux en la rai- 
ion de A à B. Car puis cjuc A multipliant A Se B, produit 
C&D; comme A fera a B, ainfi C fera à D par la ijï 
prop. 7. Derechef } puisque B multipliant A Se B, pro- 
duit D & E) comme A fera à B> ainli D fera à E : Par- 
quoy C> D> E, feront continuellement proportionnaux 
en la raifon de A à B. Je dis auiTi qu'ils font les plus petits 
d'icelle raifon donnée. Car d'autant que A & B font les 
plus petits de leur raifon , par la 1 4 . prop. 7 . ils font pre- 
miers curr'cux , Se par la 19. prop. 7. C & E feront aufîi 
premiers entr'eux : Se par la précédente prop. les trois 
nombres C, D, E, feront les plus petits en la raifon don- 
ace de A à B . 

Maintenant , qu'il en faille trouver quatre. Que A 
multipliant les trois trouvez C, D, E produife F, G » H, 
& B multipliant le dernier E fafle I : Je dis que les qua- 
tre nombres F > G > H> I, font continuellement propor- 
tion natix , Se Icsplus petits en la raifon de A à B. Car 
d'autant que A multipliant C > D , E a fait F> G» H, 
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iccux font en la môme raifon que C> D> Eic'eft-à-dirc eu 
la raifon de A à B. Derechef , puis que A 6c B multipliant 
£ ont fait H 6c I, par la 18. prop. 7. comme A fera à B> 
ainfi H fera a I : & partant F> G, H, I, feront conti- 
nuellement proportionnaux en la raifon donnée de A à B. 
Davantage > puisque A & B étans les plus petits de leur 
raifon » (ont premiers entr'eux par la 14. prop. 7.au(fi 
les extrêmes ¥ 6c l feront premiers entr'eux par la 19." 
prop. 7. attendu que A & B multipliez par eux-mêmes» 
ont produit C & fc> 6c iccux multipliez par les mêmes A 
6c B y ont produit les extrêmes £ & t. Donc par la prop. 
prec. les quatre nombres F> G, H, I, feront les plus pe- 
tits de leur raifon. Et en cette façon on en trouvera tant 
que Ton voudra. Nous avons donc trouvé des nombres 
* continuellement proportionnaux , &c. Ce qu'il falloir 
faire. 

COROLLAIRE. 

Il refulte de cecy que trois nombres continuellement pro- 
fort tonn aux , étant les fîtes petits de leur raifon > les extrê- 
mes feront quarrez, : s'il y en a quatre , quiceux extrêmes 
feront Cubes. Car des trots C , î> , E > les extrêmes C & 
E , ont été produits de A & B multipliez, par eux-mêmes; 
CT des quatre F , G à H , / , les extrêmes F & l , ont été 
produits de la multiplication de A & B par leurs quarrsz 
C & E. 

Il refulte encore que les extrêmes des nombres cûntinuel- 
lement proportionnaux trouvez félon cette prop . font premiers 
entr'eux. Car t( a été démontré parles 2.4. 6» ip. prop. 
7 . que les extrêmes C , E , ^ F > I ,font premiers entr'eux, 

THEOR. 1.PROP. III. 

S'il y a tant de nombres qu'on voudra conti- 
nuellement proportionnaux, Se les plus petits 
de tous ceux qui ont la même raifon : les ex- 
trêmes feront premiers entr'eux* 

Soient quatre nombres A > B , C , D continuellement 
proportionnaux , les plus petits de tous ceux qui font en 
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la même rai Ton : Je dis que les extrêmes A & D> font 

premiers entr'eux. 

Car foient trouvez par la jr. prop. 7 . les plus petits 
qui foient en la taifon de A à B , fçavoir î & G : ils 
icront premiers 
entr'eux par la 
xj. prop. 7. & 
comme il a été 
enfeigné en la 
preced. foient 
trouvez des nô- 
bres continuel- 
lement propor- | 

tionnaux > & les " * 

plus petits en la 

raifon de F à, G , fçavoir premièrement les trois H , I, 
K > puis après les quatre L > M > N , O i & ainiî con- 
fecutivement un plus , jufqucs à ce qu'on en ait autant 
qu'il y en aura de propofez : il ne faut donc icy que ces 
quatre L , M,N, O. Or iccux étans les plus petits en 
la raifon de F à G , ils feront égaux aux quatre A , 8 S 
C , D > qui font aufli les plus petits en la même raifon. 
Et comme les extrêmes L & O > font premiers entr 'eux 
par le corol. de la preced. les extrêmes A & D feront auiîi, 
prcmicrs*cntr'eux.ParquQy s'il y a tant de nombres qu'on 
voudra continuellement proportionnaux, &c. Ce qu'il 
falloit Prouver. 

PROBL x. PROP. IV. 

^ 

Eftans données tant de raifons qu'on voudra en 
nombres les plus petits d'icelles raifons ; trou- 
ver tant de nombres qu'on voudra les plu? 

Îictits continuellement proportionnaux félon 
es raifons données. 

Soient données les deux raifons de A à B > & de C 
â D > aux plus petits termes d'iceilcs : il faut trouver 
trois nombres en continuelle proportion > les plus pe- 
tits de ceux qui font félon les raifons données. 
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Soit trouvé par la jtf. 

•/. le plus petit nombre 
qui foit mcluré par B > & 
par C > lequel foit F ; en 
après > foit trouvé G > au- 
tant de fois mefuré par A > 
que F pat B : Pareille- 
ment H autant de fois 
mefurc par D que F pat 
C. Je dis que les trois 
nombres G) F, H font 

.continuellement proportionnaux > les plus petits qui 
foient félon les raifons données. 

Car d'autant que A inclure autant de fois G , que B 
mefurc F -, & par confequent A & B multipliansun même 
nombre ( fçavoir ccluy par lequel ils mefurent G & F ) 
ont produit G & F : par la 18. p. 7 . G cit à F , en mefme 
raifon que A à B. Et par mcfmc difeours F fera à H> com- 
me C à D : Donc G , F , H , font continuellement pro- 
portionnaux , félon les raifons données. Mais ils font 
au (fi les plus petits > félon icelles raifons données : car s'il 
n'eft ainîî > en foient trouvez déplus petits L » M » N> 
s'il eft poiTiblc, & qui répondent aux raifons données, 
comme les trois G , F, H. Or vu que A & B font les 
plus petits en leur raifon , par la 11. p. 7. iismcfuicront 
également L & M , iccux eltans en la mefme jai fou , c'eft 
à feavoir 1e confequent B , le confequent M : Par mcfmc 
dil'cours C & D mefurcront également M & N > fçavoir 
l'antecedant C l'anteccdant M. Parquoy B &Cmefu- % 
klus M i par la 37. p. 7. F, qui cft le plus petit nombre 
qu'ils meiuient > mefurcra auiî» M > fçavoir cit > le plus 
grand > le plus petit : ce qui elt unpofliblc. Partant les 
nombres G > F , H > eftoient les plus petits félon les rai- 
fons données. 

Maintenant foient données trois raifons aux plus petits 
termes A à B > CàD, & F à G , félon lefquclles il faut 
trouver quatre nombres tels que requiert la propp- 
fition. 

Soient trouvez les trois nombres I , H, K', comme 
dc(Î4*s : ce fait , ou F mefurcra K , ou non. S'il le roefu- 
roit > il faudroit prendre L autant de fois mefurc 
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par G » que K par 

F : & pat la précé- 
dente deraonltra- 
tion, il eft évident 
giTonauroit fatis- 
fait. Que fi F ne 
mefurc K , foit 
trouvé O le plus 
petit nombre me- 
îuré par F > & par 
K, parla 3*.p, 7. 
Et que G mefure 
autant de fois P> 
que F mefure O. Item que comme K mefurc O , ainfî H 
mefurc N , & I mefurc M. Je dis que M , N , O > P font 
Jcs quatre nombres continuellement proportionnaux 
requis. 

Car puifque I , H , K mefurent également M > N > O, 
comme dit cft cy-deflus , I fera à H ainfi que M à N > ôc 
comme H ferai K , ainfi N à O, Mais il y a mcfme rai- 
fon de 1 à H que de A à B>& de H àK que de C àD>pour- 
ce auc A & B mefurent également iccux I & H, & C, D, 
également H & K. Donc comme Aà6 } ainfi MàN;& 
comme C a D , ainfi N à O s auili comme F à G 5 ainfi O 
à P > à caufe que F , G mefurent également O , P. Les 
quatre nombres M , N , O , P > font donc continuelle- 
ment proportionnais ésraifons données. Et qu'ils foient 
les plus petits , on le démontrera en la mefmc façon qu'on 
a fait cy-deflus de trois nombres. 

Or en la mcfme manière fera procédé > fi 4 , ou davan- 
tage de raifons font données aux plus petits termes. Par- 
quoy cftans données tant de raifons qu'on voudra > &'c* 
Ce qu'il falloit faire. 

r 

THEO R. 3. PROP. V. 

Les nombres plans font l'un à l'autre en la raifort 
compofee de leurs coftez. 

Soient deux nombres "plans A & B , les coftez de A , 
foicnr C&Ds'& les coltcz de B, foient E & F. Je dis; 
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que le plan A cil 

au plan B > en la rai- ■ ■ — : 

fou corapoféedcCà 
E , &deDà F. 

Qu'il ne (oit ainfi. 
Que D multiplié par 
£ produife G. Donc 
D multipliant C & 
£> produira A & G, 
qui feront en mcfmc 
xaifon que C à E, par 

la 17. p. 7. Et par mefmedifcoursE multipliant D& F, 
produira G & B, qui feront aufîi cnmefm c rai fou que D 
à P. Parquoy les trois nombres A , G , B font continuel- 
lement proportionnaux es raifonsde C à E , & de D à F, 
coitez. Mais par la f . d. tf . Ja raifon de A à B clc compo- 
fée de A à G , & de G à B. Donc la raifon du nombre 
plan, A au nombre plan B , fera compofee de la raifon des 
toftc7 C à E , & D à F. Parquoy les nombres plans font 
l'un a l'autre , &c. Ce qu'il falloir prouver. 

THEOR. 4. PRO P. VI. 
S'il y a tant de nombres qu'on voudra continuelle* 
ment proportionnaux , &c que le premier ne me- 
furc le iccond, auffi pas un autre ne mefurera 
pas un autre. 

Soient tant de nombres que Ton voudra continuelle- 
ment proportionnaux A , B,C 9 D , E ; & que A premier 
hc mefurc Bi«. Je 
dis que pas un au- 
tre n'en mefurera 
pas un autre. 

Car première- 
ment , comme A ' ■ — - 

ne mefurc B,aîn(i 

B ne mefurera C , ny C ne mefurera D ; ny D , E , d'au- 
tant qu'ils font en mcfmc raifon : par ainfi aucun d'iceur 
nombres ne mefurc fon prochain fuivant. Je dis au/lî 
qu'en palïant quelqu'un , les extrêmes ne fc pourront 
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wcfurcr > comme A ne pourra mefurer C. Car ayant 
trouve trois nombres F, G, H les plus petits en laraifonde 
A à B>ou de A»b,C par la 3 f *p-7 • en raiion égale A fera à 
C comme F à H, par la 14. p-7 • & puis que par l'hypothc- 
k > A ne mefuic B > auffi F ne mefurcra G i & partant F 
ne fera pas l'unité , autrement il mefurcroit G , vu que 
l'unité mefurc tout nombre. Et d'autant que par la j. 
prop. de ce livre F & H font nombres premiers , & que F 
n'eft pas l'unité; iceluy F ne mefurcra pas H : Mais nous 
avons démontré que comme A cft à C > ainfi F eftà H. 
Donc comme F ne mefurc H , auffi A ne mefurcra C. Par 
mefme difeours on prouvera que B ncmefurera D > ny 
C ne mefurera E. Que n* on prend quatre nombres les 
plus petits en la raifonde A à B , on démontrera en la 
mefme manière que A ne mefurcra le quatrième D > ny B 
un quatrième E , & ainfi des autres. Parquoy s'il y a tant 
de nombres qu»on voudra continuellement proportion- 
naux, &c. Ce qu'il falloit démontrer. 

THE OR. 5. PR'OP. VIL 

S il y a tant de nombres que l'on voudra continuel- 
lement proportionnaux,&enie le premiermefure 
le dernier , il mefurcra auilï le fécond. 

, Soient tant de nombres qu'on voudra continuellement 
^proportionnaux A.» B > C > D ; & que le premier A 
mefurc le dernier D. Je 

dis qu'il mefurcra auffi > * 

le fécond B. j A 3. B 9. C ix. D 2.4. I 

Car par la précédente, | | 

fi A ne mefuroit B > auffi . 

pas un autre nemefure- 

roit pas un autre , & par confequent A ne mefurcroit pas 
D , contre l'hypothele. A mefurcra donc B. Parquoy 
s'il y a tant de nombres qu'on voudra Continuellement 
proportionnaux , &c. Ce qu'il falloit prouver. 

THEOR. 6. PROP. VIII. 
Si entre deux nombres tombent quelques nombres 
ipoyens proportionnaux , il en tombera autanc 
entre deux autres , eftans en la mefme raifou. 
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Soient les nombres A & B , entre lefqucïs tombent Ç 
& D continuellement proportiounaux : & qu'il y ait telle 
iailon de E à F > que de 
A a B. Je dis qu entre E 
Zc F fe trouveront autant 
de noipbics moyens çon- 



Aj, C9, D 17. B Si. 
G 1. H 5. I 9. K 17. 
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naux , qu'entre A & B. | 1 

Car ayant trouvé par la 
%. prop. S. les quatre nombres G , H , I 9 K, conti- 
nuellement proportionnaux , & les plus petits en la rai- 
fonde Ai Ci Di Bi en raifon égale , comme A fera 
à B > ou E à F ( car c'elfc la même raifon ) aiafi G à K 
parla 14. prop. 7. Mais G & K font premiers entr'eux; 
parla 3. prop. 8. & les plus petits nombres de leur raifon 
parla 13. prop. 7. & par la 11. prop. 7. ils mefurcronç 
également E & F. Donc autant de fois que G & K rac- 
fureront E & F > qu'autant de fois H & I mefurent d'au- 
tres nombres L & M : tellement que les nombres G > H, 
Ii K, mefurent également les nombres F , L > M « F» 
par la 9. corn. fent. G , H , I , K , multiplians le nombre 
ar lequel ils mefurent E , L > M > F > produifent iceux 
,Lj M) F, lcfqucls feront entr'eux comme G , H> 
I , K , ainfi que nous avons démontré à la 18. prop. 7. 
Mais G, H, I, K, font continuellement proportion- 
naux 7 donc aufll E , L , M, F , feront continuelle- 
ment prop. & partant puis que la multitude E, L, M» 
F » de égale à la multitude A > C>D> B > il tombera 
autant de moyens proportionnaux entre E & F , qu'entre 
A Se B. Parquoy il entre deux nombres tombent quel- 
eues nombres moyens proportionnaux « &c, Ce qu'il 
ialloit prouver. 

S C H O L I E. 

De cette démcnftration apptrt non feulement, qnil tombe 
autant de moyens pr(p. entre E & F , qu entre A &> B , miu 
auffi que la proportion des nombres E , L , Af , F , eft la mê- 
me que des nombres A , C , D , b . Car il a été démontré que 
la proportion de £ , L , AI , F y eft la même que celle des 
nombres G > H , I , K î Mais icenx font par la conftrucHon 
en la même proportion que A > C , D > b ; donc 'aujfi E> 
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t, Af , T , font en même proportion que A , C , D, B. 

// */>p*rf <fc c« Théorème , qu'entre nombres de raifan 
double, oufuperparticuliere , ou fuperbtpartiente , ne peut tom- 
ber un nombre moyen proportionnel. Car fuît que la rai/on 
double , es moindres nombres , efi trouvée entre le binaire 
Ô» l 'unité > ma'u la fuper particulière , entre les nombres diffe- 
rens feulement de V unité > & la fuperbipartiente > entre les 
nombres , de [quel s la différence efi le binaire : fi entre deux 
nombres de rasfon double % ou fuperparticuliere , ou fuperbi- 
fartiente, tombe un moyen prap. il en tombera pareillement 
un { par ce Theor. ) entre le binaire î unité , ou entre les 
nombres différent de la feule unité, ou du binaire > c'eft /* 
ff avoir entre les plue petits nomhes qui ont la même rai- 
fon que ceux-là ; ce qui efi impoffîble. Car il efi teutévt- 
dent qn entre le binaire ey l'unité , ny entre deux nombres 
différent feulement de l'unité , ne peut tomber aucun nom— 
bre moyen prop* Et quant aux nombres d'jferens feulement 
du binaire , ternie feulement un nombre , qui diffère à l'un 
& l'autre de t unité : lequel nous démontrerons ne pouvoir 
être milieu prop. entre iceux. Soient les nombres A* & CD, 
diferens du binaire , en- 
tre lefqucls tombe le no- ■ ? 

bre EF moindre que An A . . . . . .6 G. h A . . G . b 

de Tunité > ma'u plut i E.,...f//i r . E.H.F 
grand que CD , aitffi de C • . . . .D CD 

l'unité* jfe dis eue EF 1 1 

n'efi moyen prop. entre 

A* , CD. Car fi on dit que comme Au à Ef > ainfi EF h 
CD : étant itédeA* , le nombre AGéçal a EF , afin qu'il 
refie l'unité GB ; & deEF, le nombre EH égal à CD, nfin 
qu'il refie auffi ï unité HF ; pareillement comme An fera * 
Eï , amfi le retranché AG fera au retranché EH. Donc aujfi 
le rtfie Gb fera au refie H F i ce fi- a-dire l'unité à l'uni- 
té , comme le tout A&autoutEF, le plus grand au moindre! 
Ce qui efi ab fur de \ dont EF n'efi pas moytn prop. entre A* 
& CD. 

Parquoy entre les nombres de raifon triple ne peut tomber un 
nombre moyen prop. Autrement il en tomber oit aufii un 
entre ) & 1 » les plts* petits nombres de la ratfon triple, 
qui différent entreux du binaire : Ce qui efi impoJfible> 
tomme notfs venons de démontrer. 
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Par J»«?W raifon , »f />f*f tombe* un moyen prop. 
entre deux nombres de quintuple ratfon. Car s'il y en tom- 
boit un, il en tomber oit aujfi un ( far ce Theor. ) entre f 
& i > les plus petits nombres de la raifon quintuple : ce qui 
ne peut faire. Car s'tlefi pojfible qu entre le quinaire A* 
& i' unité C, tombe un moyen prop* D binaire , ou ternai- 
re » tellement que A* foit à D, 

comme D à C : en changeante ■■ ■ . ■ < ■ » 
fera à D comme D à A*. *t 
pource que l'unité C mefure D, 
tuffi D mefurera A*. Maïs le 
binaire , ou ternaire D mefure pa- ■ ■ n 
reillement le fenaire AE : donc D 
mefurera le tout AE , & le retranché A* v & partant par 
la il • com* fent* auffi D mefurera le refte bE unité* Co 
qui eft abfurde. La même ab fur dite adviendra toujours , fi 
on dit qu'un nombre quart en aire foit moyen prop. entre ice- 
luy quinaire Ab , & l unité C. il ne tombera donc point 
de milieu prop. entre s & * . & p*r confequent entre quel' 
conques nombrej de raifon quintuple. 

THE OR. 7. PROP. IX. 

m 

Si deux nombres font premiers entr'eux , autand 
de nombres continuellement proportionnaux: 
qui tomberont entre iceux, autant en tombera- 
il entre chacun d'iceux , & l'unité. 

. Soient deux nombres premiers entr'eux A & 6, entre 
lefcjuels tombent quelques nombres continuellement pro- 
portionnaux C & O. Je dis qu'entre chacun d'iceux A> 
B , & l'u- 
nité > il ' — ' , ■ ■— « 



tombera 
autant de 
nombres 
côtinuel- 
lcmenc 

propor— ■ ■ - 

tionnaux, qu entre A & B. 
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Car ayant pofé l'unité, foicnt pris E & F, les plus pe- 
tits nombres qui foicnt en la raifon de A à C, par la 3f i 
prop. 7. puis par la x. prop. 8. foicnt trouvez les trois 
plus petits en la même raifon G, H, I: puis les quatre 
K> L, M> N; & ainfi confcqucmmcnt jufqucs à ce que la 
multitude des pris foit égale ft la multitude A > Cj D> B* 
D'autant que les extrêmes A, B, font premiers entr'cùx, 
parlai, prop. 8. A > C, D» B> feront les plus petits en la 
raifon de £a F : Mais leurs égaux en multitude K> L, M, 
N> font aufli les plus petits en la même raifon par la con- 
ftruétion. Donc K, L> M, N, font égaux à iccux A, C, 
, D, B, chacun aù ficn , comme K à A, Se N à B. Et pource 
que (comme il appert par la démonftration de la x. pr. 8.) 
E multipliant foy-même a produit Gi Se multipliant G a 
fait K, par la 7 * com f fent. E mefurcra G par E; & G içc- 
luy K par le même E : mais par la ç. corn. fent. J'unitéV 
rocfuie iceluy E par E. Donc l'unité mefurera également 
E > Si E iceluy G , & G iceluy K : Se partant l'unité fera 
même partie de E, que E de G » Se G de K, Donc 
par la 10. def. 7. l'unité Se les nombres E > G, K> font 
continuellement proportionnaux. Par même difeours 
l'unité & les trois nombres F , I, N, feront aufli prou- 
vez continuellement proportionnaux. Et puis que tant 
Ja multitude F , G , K , que F» I) N, avec l'unité , cft 
c^alc à la multitude K > L , M , N , ou A , C > D > B *, 
il s'enfuivra qu'entre l'unité & le nombre K ou A , qui 
Juy eft égal -, Se aufli entre l'unité & le nombre N ou B, 
tomberont autant de nombres continuellement propor- 
tionnaux > qu'entre les nombres A & B. Parquoy (i deux 
nombres font premiers entr'cùx > Sec. Ce qu'il falloir 
prouver. 

THE OR. 8- PROP. X. 

Autant de nombres qui tomberont continuel le~ 
ment proportionnaux entre l'unité Se chacun 
de deux nombres propofez; autant en tombe* 
ra-t'il entre iceux deux nombres. 

- 

Soient deux nombres propofez A Se B , Se qu'eut 
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l'unité C > Se chacun d'iccux , tombent quelques nom- 
bres continuellement 

proportionnaux , com- « •< — >— . 

me D & E > entre C & I A 8. I iz. K 18. B x 7 . 
A : ItcmF&G, en- | E 4. H 6. G 9. 
tre C & B. Je dis qu'il » Di. Fj. 

en tombera auffi deux 1 C 1. 

continuellement pro- 



portîonnaux entre A & B. 

Car il on vient à multiplier, comme en laz* prop. 
8. pour trouver les trois nombres H > I > K > c»eft à 
fçavoir que H (bit le produit de D multiplié par F -, I , le 
produit de D par H : & K, le produit de F par H. 
Puis que comme G à D , ainfi DàE , & E a A i & que 
parlaf.com. fent. C unité mefurc D , par les unitez 
qui font en D > auffi D mefurcra E , par les unitez qui 
font en D ; Se E mefurera A , par les mômes unitez de 
D i ainfi il cft évident que D multiplié par foy-même 
produit E > & E multiplié par D > a produit A* Par 
même difeours fe prouvera que F multiplié par foy- 
meme > a produit G , & que G par F a produit B. 

Maintenant , puis que D multiplié par foy-méme > Se 
par F a produit E & H ,'par la 17. prop. 7. comme 
D à F, ainfi E à H. Pareillement F multiplié parD> 
& par foy-méme , a produit H & G ; auffi H fera i 
G comme D à F : parquoy les trois nombres E , H, 
G , feront continuellement proportionnaux. Davanta- 
ge D multipliant E & H , produit A & I j 5c partant; 
comme E fera à H , ainfi A fera à I> par la 1 7. prop, 
7. Se puis que D & F multipliant H , produifent I 
Se K ; I fera à K> comme D à F. Par la 18. prop.. 
7. Par même difeours K fera à B , comme H à G» 
ètans les produits de H & G multipliez par F. Par- 
quoy A > I > K , B , font continuellement proportion- 
naux > Se partant les deux nombres I Se K font tom- 
bez en continuelle proportion entre A Se B , c'eii à 
fçavoit autant qu'il y en a entre chacun d'iccux A 
Se B y Se l'unité C. Parquoy autant de nombres qui 
tomberont continuellement proportionnaux catrt l'uni- 
té , &c. Ce qu'il falloit prouver. 
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THEOR. 9. PROP. Xî. 

Entre deux nombres quarrez tombe un moyen 
proportionnel : Se le quarré eft &u quarré en rai- 
ion doublée du coté au coté. 

Soient deux nombres quarrez A & B, defquels les co- 
tez foient C ôc D. Je dis qu'encre iceux quaire? A & B, 
tombera un moyen proportionnel : & que le quarié A cifc 
au quarré B.en la 

taifon doublée du 1 ; ■-— . 

côté C au côté D. I A 4 » E*. B?. j 

Car le nombre C | Ci. .D5. j 

multiplié par D > ■ ■ — ^ — 

produife E : Et puis 

que C eft le côté de A: iceluy C multiplié par foy-méme 
produit A; & par D fait E : donc comme C à D> aiuli A 
à E par h 17. prop. 7. Derechef, puis aue D multipliant 
C produit E, & multipliant foy-mérac fait le quarré B< 
par la 17 . prop. 7 . comme C à D, ainfi E à B. Partant E 
cil moyen proportionnel entre A & B. 

Pour la féconde partie: puis queA>E>B font conti- 
nuellement propottionnaux , A 1 . eft à B j . en raifon dou- 
blée de Ai. à E 1. par la 10. dcff.f . qui eft la même raifort 
que de C à D, ainh au'il a été démontré cy deilus. Par- 
quoy einre deux nombres quarrez tombe un moyen pro-. 
portionncl, &c. Ce qu'il falloir prouver. 

THEOR. 10. PROP. XII. 

Encre deux nombres cubes tombent deux moyen* 
proportionnais : & le cube eft au cube en raifoa 
triplée du côté au coté. 

Soient deux nombres cubesA&B> defquels les côtez 
foient C & D. Je dis que entre iceux cubes A & B> tom- 
beront deux moyens proportionnaux : & que la raifon du 
cube A au cube B , cil la raifon triplée du côté C au 
côte D. 

QuùJ 
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QuJ.il ne foit ainfi. Que C fc multipliant foy-méme 
produife E > & D par foy produife F > mais C & D Tua 
pat l'autre produi- " 



G : & iceluy 



G multiplié par f A 17 * H-j^. I 48. B 54. 
l'un & l'autre C J E9. G u. F 16, 

& D , produife H | C 3. D 4. 

& I . Or puis que ■' » >. ■■ 1 

C multipliant C 

& D a fait E 8t. G -, comme C fera à D, ainfi E à G* 
par la 17. prop. 7. Item puis que D multipliant C & D 
a. fait G & F ; aufli G fera à F comme C a D : Partant 
E , G , F > font continuellement proportionnaux en là 
xaifon de C à D. Derechef > pouxee que C multipliant 
E fait le cube A .> & multipliant G a fait H , par la 
même prop. -A fera à H , comme E à G> c'eft-à-dire 
comme C à D. Item puis que D multipliant G a fait 
I > & multipliant F cft produit le cube B » par la 17. 
prop. 7 4 1 fera à B > comme G à F > c'eft-à-dire comme 
C à D. Mais par la 18 • prop. 7. H cft auiîî à I , comme 
C à D , attendu que G > D > multipliahs G > ont fait H 
& I : donc A > H., I , B fcionr continuellement pro- 
portionnaux félon la raifon de C à D. Partant H & I> 
feront deux moyens proportionnaux entre les nombres 
cubes A & B.: : • 

. Quant à la féconde partie > elle cft manifefte , car 
dautaut que Ay H, I , H font continuellement pro- 
portionnaux , A. 1* cliàB 4« en raifon triplée de À 1. 
à H xcpar U 10. def« f. Mais comme A cita H > ainfi 
C ^elt à D. Donc le cube A eit au cubc B en raifon m i-» 
plee du côté C au câtc D. Parquory entre deux nombres 
cubes , &c. Ce qu'il falloit démontrer. . ; 

THE OR- 11. PROP. XIII. 

3 I « % » S f ï ' 1 . 1 * 

Si tant de nombres qu'on- voudra font conti- 
nuellement proportionnaux , îceux étans mal- 
tipliez chacun pat foy , leurs produits feront 
aufîi continuellement propor;ipnnaux : & Ci 

chacun multiplie encore*, fan produit >• les 

H h 
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defrtïers produits feront auflî continuellement 
propoTtionnaux : & cela adviendra toujours' 
environ les extrêmes. 

Soient trois nombres continuellement proportionnaux 
A > B> C> lefquels multipliez chacun par foy-même , pro- 
duisent D* E, F; & que les mêmes A, B, C> multipliant 
chacun Ton produit fa lient G> H> I> & ainfi continuelle- 
ment. Je dis que D, E, F, & G, H, I, font continuelle- 
ment proportionnaux. 



| At. B*. C8. r 

1 D4. N8. Eté. O31. F^4. \ 

\ Ga. Pi*. Q3L H*4. Rug. Si S *. Ijix. | 

. Qu'il ne foit ainfr, aire N foit le produit de A multi- 
plié par B : & Oceluy de B par C. Pareillement que A 
multipliant N, £ faife P 6c Qjmais B multipliant O, 
F produife Rr S. Donc par la 17 . prop. 7. A multipliant 
foy-meme , & B> les produits D & N feront en h même 
rai Ton de A à B : & par même difeours b* multipliant A 
&. fof-méme t les produits N & £ feront auflî en la même 
raifondeAàB» & ainfi des autres : Partant Dj Ni E, 
0> F> feront continuellement proportionnaux en la rat- 
ion de A à B : par arnfi D > N> É; & E> 0> F> font conti- 
nuellement proportionnaux en une même raifon *> & par- 
tant en raifon égale , comme D fera à E, ainfi E à F : par- 
quoy D> E* F> feront continuellement proportionnaux. 

Pareillement d'autanc que A multipliant D, N > Ea 
fait G > P > Q ; par ce que nous avons démontre à la 18. 
prop. 7 . G » P > Q feront cnrr'cux > comme les propor- 
tionnaux D> N , c'eit-à-dire .comme AaB. Item 
pource que A & B multiplians E ont produit H > aulli 
par la 1 8 . prop, 7 . comme A fera à B * ainfi Qa H . Donc 
G ) P > Qj H > font proportionnaux en la raifon de A à B. 
par rocfmc difeours fi > R , S , I , feront prouvez pro- 
portionnaux en la incline raifon de A à B : & partant en 
raifon égale , comme G fera à H , ainfi H à I : parquoy 
Gi H> I feront continuellement proportionnaux. S'il 
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y à donc tant de nombres qu'on voudra continuellement 
proportionnaux , &c. Ce qu'il f ail oit prouver. 

THE O R. 11. PROP. XIV. " 

Si un nombre quatre mefure un nombre quarré; 
auffi le cofté mefurera le codé : que fi le cofté 
mefure le cofté , auffi le quarré mefurera le 
quarré. ' 

Soit le nombre quarré A Qui mefure le nombre quarré 
B s & d'iceux 'quarte* les cotte z foient C & D. Je dis en 
premiet lieu que le cdfté C 

mefurera auffi le co lté D. -, 

Car ayant multiplié C pat [ A 4» En. B $6. I 

D, il e!t évident par la de- | C ». D 6. \ 

tnonftration de la 11. prop. 8. ■ — — ■ 

que le produit E eft moyen 

proport* entre A Se B , en la raifon de C à D : mais de 
ces trois nombres A , E , B , le premier A mefure le der- 
nier B : donc par la j. prop. 8. il mefurera auili le fécond 

E. Parquoypuis que comme AàE, ainfi C à D : auffi 
le cofté C mefurera lexoité D. 

Je dis en fécond lieu , que fi le cofté C mefure le Cofté 
D > auiïi le quarré A mefurera le. quarré B. Car comme 
dcllus A > E èc B feront continuellement proportionnaux 
en la raifon de C à D : Et puifque C mefure D , auffi X 
mefurera E , & E mufurera B , & par confequent A>me- 
furcra auffi B, car qui mefure le mefureur , mefure auffi 
le mefuré, par la n. com. fenr. Parquoy Ci un nombre 
quarré mefure un nombre quarré, &c. Ce qu'il falloir 
démontrer. 

THE OR. i}. PROP. XV. 
Si un nombre cube mefure un nombre cube : auffi 
le cofté mefurera le cofté : Se fi le cofté mefure 
le cofté ; auffi le cube mefurera le cube. 

Soit un nombre cube A > qui mefure un autre nombre 
cube B , & d'iceux cubes les coftez foient C & D. Je dis 
premièrement que le coite C mefurera au ffi le cofté D. 

H h % 
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Car que chaque côte C , D multipliant foy-mlmé 
faffe E » f > «aïs fc multipliant l'un l'autre faiîcnt G , & 
multipliant de- 
rechef G » pro- ■ 
duifent H , I. 
Il eft évident 
par la démon- 

ihation .de la. t , , , , ^ , ■ , ■ 

11. prop. 8. que / 
tant E > G > F , que A , H > I , B > font continuellement 
proportionnauxcnlaraifonde C à Et puis que par 
-l'hypothefc A 1. mefure B deinier , il mefurera aufli 
H i c > par la 7. prop. &. Mais A étant à H » comme 
* D , aufli le côté C mefurera le côte D. 

Secondement , que le côté C mefure le côté D : Je dis 
due le cube A raclure ri le cube B. Car comme il a été 
-dit cy-d*4lus A 9 H * i » B.» feront continuellement pro- 
portionnaux en la raifon de C à D : Parquoy le côté C 
mefurant le côte D > aufli le cube A mefurera fon pro-* 
-c bain moyen ptoport. H, lequel mefurera l'autre moyen 
proport. I> & iceluy l'autre cube fi; & par confequent 
.k euàbe A mefurera, l'autre cube B par la ir. corn. fent. 
Si donc un nombre cube,&c. Cejqu'il falloit démontrer. 

THE OR. 14. PROP. XVI. 

Si un nombre quarré ne mefure un nombre 
quarré , aufli le coté ne mefurera Le- côté ; 
que fi le côté ne mefure le côté 3 aufli ie 
quarré ne mefurera le quarré. 

Soient les nombres quarrez A & B , dcfqucls lescôtez 
font C&Di mats que le quarré A ne mefure le quarré B: 
Je dis premièrement que le côté C ne mefurera pas. le 
côté D. * ■ - 

Car par La 14. prop. de ce livre, I ■ J 

fi ledit côté C mefuroit le côté J Au. B Si. I 
D , aufli le quarré A mefiireroit I C 4. D9. 

le quarré B , contre l'hypothcfe. | \ 

Secondement que le côté C ne me- 
fure pas le côte D : Jcdisque4e quarré A ne mefurera 
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tas auffî le quarré B. Cccy eft aufli manifeste , car 
li lc.quatré A mcfuroit le quatre B > auffi le côté C mc- 
fareroit le côté D f*r lafufditei4. prop. 8. corme l'hy- 
pothefe. Si donc un nombre quatre , &c. Ce qu'il fal- 
foit démontrer. > 

THEOR. 15. PROP. XVII. 

Si un nombre cube ne méfia re un nombre cube, 
aufîï le côté né mefurera le cote : que fi le 
côté ne mefure le côté, aufli le cube ne me- 
furera le cube. 

Soient les nombres cubes A & B > dont les côtez 
font C & D s & que A ne mefure B « Je dis que le côté 
C ne mefure pas auffi le côté D : 6t davantage «pie fi le 
côte C ne mefare pas le côte D , aufli le cube A ne me- 
furera pas le cube B . 

Cette démonltration fe fait par 

Timpomble de la if. prop. 8. Car »' 

pat icellc , It le côté mcfurQtt le I A8. ÎU7. 
côté , aufli le cube mefurcroit le eu- | Ci. D3. 
be » ce qui eft contre l'bypothcfc. ^— — — — — — * 

Et pour le fécond : Si le cube mefii- 
roit le cubc>aufli le côté mefurcroit le côté, pat la fufdite 
1^ prop. 8. ce qui eft aufli contre l'hypothcfe. Parqnoy 
fi un nombre cube ne mefure un nombre cube , Ac. Ce 
qu'il falloit prouver. \ 

THEOR. 16. PROP. XVIII. 

Entre deux nombres plans lemblables, il-y aun 
moyen proportionnel : & le plan eft au ptancn 
raifon doublée des cotez de Semblable raifon. 

Soient deux nombres plans femblablcs A & b, & leurs 
cotez foient CD> &E)F. Je dis qu'entre îccux plans A 
& B fe trouvera un moyen { 

proportionnel » & que A ~*-< — — * 

clt à B en raifon doublée J A la. G 18. B ï7* I 
deCàE,oudeDàF>cô- [Cf. Dx. E9. ï 3- I 
tcz de même raifon. - 



Car puis que les plans 
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A & B font fembiables , par la 1 1 . dcf. 7. C fera à D 
comme E à F > & fi A fera le produit de C par D : Item B 
le produit de E par F, parla 17. dcf. 7. Maintenant que 
D multipliant É produife G : par la 17. Jjrop. 7. puisque 
D multipliant C& E produit A & G : A fera à G> comme 
C à E> ou D à F ( car puis que comme C à D, ainfi E à F» 
en permutant > comme C à E> ainfi D à F. ) Item E mul- 
tipliant D & Fi produit G & b : partant iceux G & b fe-»' 
ront l'un à l'autre comme D à F ; ainfi A> G, b, feront 
continuellement proportionnaux en la raifon de C à E, & 
partant G fera un moyen proportionnel entre A te B . 

Quant à la féconde partie , elle eic évidente : car puis 
que A, G, B, font continuellement proportionnaux en la 
raifon de C à E : par la 10. dcf. j. A cil à, B en raifon 
doublée de A à G, qui cft la même raifon que de C à E, 
ou de D à F> cotez de femblable raifon. Parquoy cotre 
deux nombres plans fcmblablcs , &c. Ce qu'il falloit dé- 
montrer, 

THEO R. 17. PROP. XIX. 

Entre deux nombres folides fcmblables , tom- 
bent deux moyens proportionnaux ; Se le fo* 
lide eft au folide en raifoh triplée des çôcez 
de femblable jaifon. 

Soient deux nombres folides fcmblablcs A & B *» & 
de A les cotez foicilt C , D > E > mais ceux de B foient 
F , G > H. . 

Je dis qu'en- « • • 

trcA 6c B, A 30. M 60. N 110. B 140. 
on trouvera I 6. L 11. K 14. 

deux moyens Ci. Dj. Ef. F 4. G 6. H 10. 

proportion- ■ ■-■ | ■ 

«aux , & que 

A cft à B en raifon triplée de C à F > ou dç D à G > ou 
E à H > cotez de même raifon. 

Car Ifok le produit de C multiplié par D : K le pro- 
duit de F par G : L le produit de F par D , & finalement 
M & N , foient les produits de L par E & H* 
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Maintenant puis que par la ri. dcf. 7. les côtez C,D> 
£, font proportionnaux aux cotez P> GiH-; en per- 
mutant , ils feront auffi proportion, c'eit-à-dire que com- 
me G fcraàFi ainfi D fera à G » ôc.EàH. Et puis que 
D multipliant C 3c F > a produit I & L > par la 17. 
prop. 7» I f cr * * L cornme C à F > c'clt-à-dire comme 
D à G 9 ou E à H. Scmblablcment .F multipliant D & 
G > a produit I & K i parquoy I fera à k comme D à 
G*: & partant I > L> k, lont continuellement propor- 
tionnaux en la raifon de D à G , ou C a F , ou E à H> 
Pareillement puis que le folide A , cil le produit de la 
multiplication des trois nombres C , D , E : & I , le 
produit deC par D : auffi A fera le produit de I par E: 
Item le folide B étant produit de la multiplication des 
trois nombres F , G , H : & K le produit de F en G: 
auffi B fera le produit de k par H. Donc puis que par 
lai7.pr°P. 7- E multipliant I &c L, produit A & M 
en la raifon de I à Li & fcmbjablcmentque L mulripliant 
E & H » produit M & N en la raifon de E à H , qui cft 
la même que de I à L : auffi H multipliani L & k > les 
produits N&Bfcront en la raifon de L à x> qui cil la 
même que de là L. Et partant les quatre nombres A, 
M y N»B, font continuellement proportionnaux en la 
raifondelàL, c'eft-à-dire de C à F : & M , N feront 
deux moycn5 proportionnaux ,ontre^ A & B. 

four la féconde partie , elle eft cvidpnte : car pu js que 
les quatre nombres A > M > N > B , ont été prouvez con- 
tinuellement proportionnaux en la raifon de C à ï 7 , par 
laio.def. f. A cft â B en raifontriplce de A à M : Mais 
A cft à M , comme C à F , ou D à G , ou E à H : donc 
A fera à B en raifon triplée de C à F , ou D à G , ou 
E à H, côrcz de femblable raifon. Parquoy entre deux 
nombres folides fcmblablcs , fcc. Ce qu'il falloir dé- 
montrer. 

THEOR. 18. PROP. XX.' 
Si entre deux nombres , tombe un moyen pro- 
portionnel : iceux feront nombres plans Icm- 
, biablcs. 

Soient deux nombres A & B , entre lcfquels tombe 

Hh 4 
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uh moyen proportionnel C. Je dis que A; & B font nom- 
bres plans fcmblables. 

Car ayant pris D & E , les I ■ — 

plus petits termes en la rai- /An, C 18. B 17. 
ion de A, C, B : parlait. » D t. Ë3. F 6. G 9. 

prop. 7. iceux D&Emefu- j — — — j 

reront également A & C; 

qu'ils les mefurent par F : Ilsmefu reront aoffi également 
C & B y qui font en la même raifort : qu'ils les mefurent 
par G . Donc F multipliant D & E , fera produit A & C 
parla 9. com, fent. Item G multipliant les mêmes D& 
E, feront produits C & B. Vu donc que £ multipliant 
F & G a fait C & B i comme C fera a B , ainfi F à G 
par la 17 . prop. 7 . Mais comme C ctt à B, ainfi ctoit D à 
E. Donc comme D fera à B , ainfi F fera à G ; 6c en per- 
mutant comme D fera à F , ainfi Eà G, Et puis que F 
multipliant D a fait A , iceluy A fera un plan duquel les 
cotez fontD, F. Item pourec que G multipliant E 2 fait 
B; B fera le plan duquel E& G font les cotez. Mais 
ccscôtcz ont été démontrez proportionnaux* c'clt-à-dne 
D être à F » comme E à G. Donc par la 11. dcf. 7 . A 
& B feront plans Semblables. Parquoy fi entre deux nom- 
bres tombe un moyen proportionnel > &c. Ce qui ttoit 
à prouver. 

THE OR. 19. PROP. XXI. 
Si entre deux nombres, tombent deux moyens 
continuellement proportionnaux j iceux feront: 
nombres folides femblables. 

Soient deux nombres A & B, entre lcfqucls tombent 
deux moyens continuellement proportionnaux C & D. 
Je dis que A & B font nombres fol ides femblables. 

Qujil ne foit ainfi. Soient trouvez par la z, P*op. 8 . les 
trois nombres E> F, G, lesplus petits en la raifon de A, 
C>D,B. Veudonc . 

qu'entre E & G — — . 

tombe un moyen J Ai*. Ci + . Djtf. Bf 4 . I 
proportionnel F, ' E 4 . F*. G*, 

parla preced. pro. | Hz. U. M 4 . K3. L3. N*. | 
E & G feront plans - , 

femblables -.Soient 
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leurs côte z H, I » Se K, L > lcfqueh feront proport ion- 
naux pat la ir. def. 7,. ,& puifqueE» F> G font les plus pe- 
tits en la raifon de A> C, D> ils* les mefuréront également 
parla 11. prop, 7. foit félon le nombre M: c'elt-a-dirc quç 
E> F> G, étaus multipliez par Kl produifent A, C, D; 
Item par le rue me difeours E> \?> <j r mefuréront éga- 
lement les trois nombres C>D>B, chacun Je ficn : {oit 
félon le nombre N, c'cltà dire > que N multipliant E> F» 
CproduifeC, D,B. Il cil donc évident , que A Se B font 
nombres fol ides , defqucls les cotez fout H, I, M> Sç 
K, L,N. Mais d'autant que M Se Nmultiplians F, pro- 
duifent C & D> par la r *. prop. 7. M fera a N en la rai- 
fon de C à D> & C elt à D en même raifou que E à F par 
la 17. prop. 7. pour ce que N multipliant E& Fa produit 
iceux C Se D» mais auflf E cil à F en la meme railon que 
H à k, ou I a L . , Donc auflî H fera à x > ou I a L > com T 
me M à N ; & en permutant , H fera à I? comme k a L; 
8c I a M comme L à K:£e partant lcs^otez H, I, M font 
proport tonnaux aux cotez k , L, Nj Se par la 11. def. y f 
A & b feront nombres folides feinblables : Parquoy fi en- 
tre deux nombres tombent , Sec. Ce qu'il falloit prou- 
■ver. 

THEOR. 20. P R OP. XXII- 

Si trois nombres font continuellement propor- 
tionnais , &c que le premier foit quarré j le 
trentième fera auflî quarré. 

Soient trois nombres continuellement proport ionnaux 
A > B , C > defqucls le premier A foit quarré : Je dis 
que le t roi fié me C cil auflî quarré. 

Car puifquc entre A & C 
tombe un moyen proportion- I ■ — . | 

Bel , par la 10. prop. de ce I 
livre > ils feront plans fembla- ] | A 4. B 6. C 9. » 

blcs ; & partant l'und'iceux | | 

étant quarré 9 auflî fera l'autre. 

Si donc trois nombres font continuellement proportion- 
naux , Sec. Ce qu'il falloit démontrer. 
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THE OR. xl PROP. XXIII. 

$i quatre nombres font continuellement proport' 
tionnaux, & que le premier foit cube,, auffii 
le quart fera cube. 

Soient quatre nombres continuellement proportion** 
eaux , À , B 7 C & D > le premier defquels A foit cube: 
Je dis que le quatrième D eft auffi cube. 

Car puifque en- 
tre A & D tombent : • 

ptSoirV « | A 8. B ». C D , 7 . 1 

C, par la ix. prop. . 

de ce livre > iccux 

A & D feront folidës femblables : mais l'un eft cubc> & 
partant auflî fera l'autre. Parquoy fi quatre nombres font 
continuellement proportionnaux , &c. Ce qu'il falloit 
démontrer, 

THE OR. ix. PROP. XXIV. 

Si deux nombres font l'un à l'autre comme nom- 
bre quarré à nombre quarré î & que l'un d'i- 
ceux foit quarré, auffi fera l'autre. 

Soient deux nombres A & B > lefquels foient entr'eux, 
comme le quarré C ad quarré D > & foit A quarré. Je 
dis que B eifc aufli quarté. 

Car puifque A cita B corn- 

me C a D; & par la ix. prop. I A itf . F 14* ? 1 
8. il tombe entre C& D, un | C 4. E bp.J' 

rripyen proportionnel , fçavoir — 

eft E i il en tombera aûflî un 

entre A & B parla g. prop. 8. & foit F. Vû donc que 
les trois nombres A > F > B > font continuellement pro-» 
portionuaux > & le premier A eft quarré > auffi par hii. 
prop. 8. le troifiéme B fera quarré. Parquoy & quatre 
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^ombres font continuellement proportionnais , &c. 
Ce qu'il falloir prouver. 

COROLLÀI RE. 

lljsppert des cUfes cy-deffu* dites , que la raifon de quelque 
nombre quarré que ce foit à quelconque nombre non quarte , ne 
put être exhibé* en deux nombres quarrez : Car fi elle y eftoit 
exhibée, far la prop. 8. les deux premiers nombres ayans 
la même r ai J "on que Us quarrez. de la raifon exhibée [croient 
aujji quarre^fuis que l'un efjt pofé quarré . Ce qui eft absurde: 
car l'un eft pofé non' quarré. D'où vient que les nombres ayant 
lu raifon double , ne font comme nombre quarré à nombre quar- 
té. Car tous ces nombres cy 4. 8. tej, yx^c.f croient quarrezi 
d'autant que 4 eft ont quarré , par la i + .ptop. 8. aujji 8 fc- 
roit quarré : donc auffi 16 & 31, Ce qui eft abfurdt. car 
entre 4 & 8 ; & entre 8 & 16 i & entre 16 & 31, &c tom- 
bfroitun moyen proportionnel , s'ils eftoient quatre^ parla) 
1 1 . prop ,s.& noue avons démontré au Sckolie delà*, prof . 8 . 
qu'il ne peut tomber de moyen proportionnel entre quelconques 
nombres de la raifon double. 

. Semblable ment les nombres en raifon quintuple , ne font 
anffi comme nombre quarré à nombre quarré. Car s'ils y 
eftoient , par la 1 1. prop.,%. il tomber oit entre iceux un milieu 
proportionnel : donc aufji entre <&i,les phu petits nombres 
dé la raifon quintuple par la S, prop. 8» Ce qui eft impojfible, 
comme nom avons démontré au Sçholse de U même propofttton* 

THEOR. 13. PROP. XXV. 

Si deux nombres font l'un à l'autre comme nombre 
* cube à nombre cube , & que l'un d'iceux (pic eu- 
bcauflï fera l'autre. 

• m m 

* 

Que A foit à B 1 corn- «. ■ « 

irtçlccubcCaucubc D, | A8. Gn. H18. B17. [ 
&que A foit cube: Je j C*4. E$rf.Fi4 4 . Du*. \ 

dis que B cil aufîi cube. ■ — ■ . 

- Car puifque À ciïi * 
B comme C à D , il tombera deux moyens proportion- 
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naux entre les deux cubes C & D par \i n. pu 
livre , icfqucls foient E& F : Maistfarla 8. prop 
tombera auflï deux entre A & B, & foient iceux 
Veu donc que les quatre nombres A> G, H> B L 
tinuellement proportionnaux > & Que le premier 
be ^ au. (fi fera le quatrième B par la tj f prop.S. 
fi deux nombres lonr l'un à l'autre , &c. Ce qu 
démontrer, c 

COROLLAIRE. 

Jl affert *ufli des chofes cy-dejfus , que la raifon 
nombre cube qu* c* [oit* quelconque nombre non 
feue exhiber far deux nombres cubes. 

. » •» • > 

THEOR. 14. P R O P. XX 

• • 

Les nombres plans femblables , font l'un 
comme nombre quarré à nombre quart' 

Soient deux nombres plans femblables A 5 
que A fera à B comme nombre quarré à nombr 

Car par la 18. prop. 8. il 

tombera entre A & Ifr un ■ ■■ 

moyen prop. & foit C : fi ! A xo. C 3c 
donc on prend les trois nom- | D 4. ^6, 
brcsD> E> F, les plus petits ■ 
en la raifon continue de A > 
C* B, les extrêmes D & F feront quarrex ] 
dclax. prop. 8. Parquoy puis qu'en raifon é 
B-, comme D à F > il elt manifefte que A eli 
nombre quarré à nombre quarré, > c'elfc à f< 
me le nombre quarré D au nombre quarré F . 
nombres plans femblables > &c. Ce qu'il 
montrer. 

S Ç H O LI E~ 

Clavius a démontré abris Qommandm la ço 
frofofition cefi à ff avoir ; 

1 
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Jk ($ueîes nombres qui font l'un à l'autre.comme nombre 
tjuarré à nombre quarré > font plans femblables» 

C*rfci nombres A & B étant ontr'eux , w«w»f /« 
^rrt^D 6- F, fur la il. /»r^. 8. // tombera un moyen 
frof. entre iceux quarre^ * 6» «» «itr# Aé»B,^f 
i* 8 . jrop. 8 . & fartant A^B /<wr f femblables. 

Ef par f/î manifefle que les nombres flans qui n§ 
font femblables , ne font entreux , nombre quant 

% nombre quarte. 

THE OR. x$. PROP. XX VIL 

Les nombres folides femblables, font l'un à l'autre 
comme nombre cube à nombre cube. 

Soient deux nombres folides femblables A,B. Je dis 
que A fera à B, comme nombre cube à nombre cube. 
Car par la 16. prop. 

*. entre A & B tombe- . ■ ■ r 

font deux moyens pro- | Ai*. Ci 4. Djtf. Bç4» \ 
portionnaux , & ioient | E S. F la. G 18. H17. | 
iceux C & D. Que fi ■■ ■ ^ 

on prend les plus petits 

termes de la raifon de A à C> &: qu'en la raifon d'iceux 
on trouve > par la x. prop. 8. les quatre nombres E> F» G» 
H , en continuelle proportion , les extrêmes E Se H feront 
cubes par le corol.de la 1. prop. 8. & en raifon égale 
comme E à H, ainfi A à B : Parquoy les nombres folides 
femblables font l'un à l'autre, &c. Ce qui étoit à dc-> 
montrer. ■ , . 

SCHOLIE. 

Claviu* démontre uufli afris Commandin la eonverfe de* 
eette frofofition ff avoir eft: 

Qne les nombres qui font l'un à l'autre comme 
nombre cube à nombre cube > font folides femblables. 

Car les nombres A & B , étans entreux , commejes cube* 
far la 11. frof. 8. il tombera deux moment frof. 
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tntre les nombres cubes E & H i il en tomber* attflï < 
A frBparla 8. prop. S. repartant par la i\. p r 
ey B font foltdes femblables. 

il eft évident par toutes Us chofes cy-defftu dites , < 
nombres ayans rai [on double % ou [uperparùculiere % 
btpartlente , ne [ont flans , ou félidés Semblables, 
étaient plans femblables , parla 18. pf op. 8. un n, 
fortionnel tomber oit entf'eux , ce qui ne fe peut f air 
Ha été démontré au S chçlie délai, prop. 8 t ils ne 
aujft foltdes femblables , puis qu'entre iceux ne peuVi 
deux moyens prop. car autrement il en tomberoit i 
entre les plus peins nombres des mefmes raifons par h 
8. Ce qui ne fe peut faire , pource qu'iceux font 
dsflans entreux de l'uniti ou dû binaire , comme il 
au fufdit Scholie , entre lefqs+els il eft certain que dik 
moyens proport» ne peuvent tomber. • 

Semblahlement deux nombres premier s , quels qv 
ne peuvent être plans , ou foltdes femblables, pourc 
peuvent avoir les cotez proport i on n aux. Car quely 
flanque ce [oit étant nombre premier, a feulement 
& l'unité pour ci tez, ; incore improprement . Comn 
très plans 7 & 13 , ÀefqueU les tôte^font 7.1; 
puis qu'ils font produits do U multiplication. £ict 
lefquels appert n'être proportionnaux . Et le nombre 
atffji eft nombre premier , a feulement tour cote\ 
& deux uniteT^ : & par confequent il eft -manifeft 
peuvent être piroportionnaux. 

Pareillement deux nombres premiers hit r eux , n\ 
r$7y ou cubes , ne peuvent être pians , ou foltdes 
Car s'il* étorent tels , pirliiZout). prjip. *. tôt 
tre iceux , un ou deux moyens prop. & puis que - 
font pofeXjremiers entreux \ tous les trois , ou Us 
roient premiers tntreux , }ource que aucun nom 
commune me fur e £ iceux , les extrêmes nen ayant \ 
quoy il eft évident parlai}, prop. 7. qu'Hs{fer*m 
tits en leur prop. Et partant par le coroL de la 
les deux extrêmes feront q narrez. , ou cubes. Ce qui 
car ils ont été pofez n'être quzrrez ny cubes. 

De ces chofes s'enfuit que s* il y a deux nombres 
foltdes femblables , de (quels le moindre foit premt 
furera le plus grand. Car autrement pari* }i. pro\ 
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ienx nombres fropo fez feroient premiers ébtt* eux : & partant 
( comme notes venons de prouver ) ils ne fer oient plans otê 
folides femblables. Ce qui efi abfurde : wr ils ont iti fofex* 

De ceci efi évident que deux nombres premiers entreux, 
defquels le moindre efi premier , ne peuvent être flans , ou fé- 
lidés femblables. Car s'ils Vétoient, le moindre mefureroitle 
flue grand, comme Appert cy-deffu* • Vu donc qu'il fe me futé 
aujfîjhf-méme , ils ne f croient premiers entreux , mais com- 
posez : Ce qui efi contre Vhypothefe* 

Parquoy il efi facile de trouver deux nombres plans , oto 
fol ides non femblables. Car fi on prend deux nombres ayans 
raifon double , ou fuperparticulsere > ou fupcrbipareiente ; oie 
certainement deux nombres premiers , ou deux premiers en- 
treux , defquêUVunny Vautre [oit quarré, eu euh ; il efi 
évident par et que deffue , qu'ils feront flans , ou folides dïf- 
femblables* 9 

Derechef > s'il y a deux nombres > defquels V un foit quarré, 
& l'autre non quarré 4 comme 1 6 & %o % Us ne font plane 
femblables. Car autrement par la %6. frop% 8. ils feroient 
comme quarré à quarré : t$»ié étant quarré , far la 14* 
frop. t. 10 feroit aufft quarré , contre thypothefe. Par mime 




Fin du huitième Elément»' 




ELEMENT 

NEUFIE'M E- 

THEOR, i. PROP. L 

Si deux nombres - plans femblables fc mu 
; plient l'un l'autre , le produit fera quarre. 

• f 

Oient deux nombres plans feml 
blcs A & B > lcfqucls le muhipli 
mutuellement , produifent C. Je 
que C cil quarre. Car A Ce muhipli- 
foy-méme produit V> quarre. Et puis q 
A multipliant A & B a produit D Se i 
comme A ferai B, ainfi D à C par la 17. prop. 7. M; 
, A & B ctans plans fembla- 
bles > il tombera cnti'cux 

un moyen proportionnel par 'A4. -- f B 9. 
la 18. prop.v. Il M 1 tdm- | D 1*. 'E 14. C j*. \ 

bera donc aufTi un entre D 

& C > par la 8. prop. 8. & 

foit E. Et puifque des trois nombres contioucllcmcn; 
proportionnais D j E , C , le premier D eft quarre 
par la conlh uclion -, le tiers C fera aulïï quarre par 
fa n. prop. 8. Parquoy fi deux nombres plans fem- 
blables , &c. Ce qui étoit à prouver. 

THEOR, 
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THEOR. x.PROP. H. 

* Si deux nombres fe mulciplians l'un l'autre produi- 
fenc un nombre quarré , iceux feront plans fem- 
blables. 

• 

Soient deux nombres A & B qui fe mulciplians l'un 
l'autre , produifeiU C quarré. Je dis que A & B font plans 
femblablcs. 

Car que A fe multipliant foyrnê*- 

me prdduife D quarré. Veu donc f A 4. B 9. I 
que A multipliant A & B a produit D | Di<c. Cj*. | 

& C, comme A fera à B, ainfi Dà C • : , 

par la 17. prop. 7 . Et par la n. pro. 8* 
entre les quarrez D & G tombe un moyen proportion- 
nel.: il en tombera donc aufîi un entre A ôc B> par la 8. 
prop. 8. & partant parla 10. prop. 8. A & B feront plans 
femblablcs. Païquoy fi deux nombres fc multipliansTun 
l'autre, &c. Ce qu'il falloit prouver. 

THEOR. j. PROP. III. 

Si un nombre cube fe multiplie foy-même , le pro* 
duic fera cube. 

Sbii le nombre cube A , lequel fe multipliant foy-mêinc 
• produife B. Je dis que B elfc nombre cube. 
Car foit C côté au cube A: 
& de C multiplié en foy > foit — - 1 — — — 
produit Di il ctf manifeltc A 8. I 

que C multipliant D , produit E U. D 4. I 
le cube A. Vû donc que C ' F }t. Ci. | 
multipliant foy-même a fait B 64. Vnité. f 

D, parla 7. com. lent. C me- ■ . — 

furcra D par C Mais par la 

f . com.^ fent. l'unité mefure anal C par C. L'unité fera 
donc même parric de C , que C de 1) •> & partant com- 
me l'unité cil à C , ainil C à D par la 10. def. 7. De- 

Ii 
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ycchcf> puifque C multipliant D a fait A » par la 7. corn, 
fcnt. D mclurcra A par C. Mais auflî CmcfurcDpar 
C. Donc C eft même partie de D , que D de A v & par- 
tant comme C à D > ainû" D à A > mais comme C a D» 
aiufi ctoit l'unité à C. Donc comme l'unité à C, ainfi 
C à D > & D à A : ainfi entre l'unité & le nombre A 
tombent deux moyens proportionnaux C & D. Dere- 
chef > pource que A mefurc B par A i ( car B a été fait 
de A multiplié en foy ) & que l'unité mefurc au/fi A par 
A s l'unité fera même partie de A , que A de B : partant 
comme l'unité fera à A > ainfi A fera à B. Parquoy puis 
qu'entre l'unité & le nombre A tombent deux moyens 
proportionnaux C & D , parla 8. prop. 8. il en tombera 
suffi deux entre A & B » & foient iccux E & F. Et vu 
que les quatre nombres A > E > F > B font continuelle- 
ment proportionnaux , & Que A premier eft cube, aufli 
B quatrième fera cube par la ij. prop. 8. Parquoy fi ua 
nombre cube > &c. Ce qui étoit à prouver. 

THE OR. 4. PROP. IV. 
Si un nombre cube multiplie un nombre cube, 
le produit fera cube. 

Soit le nombre cube A > lequel multipliant le nombre» 
cube B, pioduife C : Je dis que C cil aufli nombre cube. 

Car fi on prend D > produit de 

A multiplié par foy. même > il fera 

cube par la prop. précédente : & 1 A 8. B 17. J 
pource que A multipliant B& foy- { D64. CiU. j 

même > a produit C & D -, il y au- ■ 

ra telle raifon de D à*C, que de 
AàB, pat la 17. prop. 7. Et par la 11. prop. 8. il tom- 
bera deux moyens proportionnaux entre A & B : il en 
tombera donc auflî deux entre D & C » par la 8. prop. 8 • 
Et partant D étant cube > par la 1$. prop. 8. C fera auflî 
cube. Si donc un nombre cube > &c. Ce qui ctoit 
à prouver. 

T H E O R. 5. PROP. V. 
Si un nombre cube multipliant quelque autre nom- 
bre , produit un nombre cube , le multiplié fera 
auflï cube. 
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Soit le nombre cube A , lequel multipliant quelque nom- 
bre B, produire le nombre cube C. Je dis que B multiplie 
clfc aufli nombre cube. 

Car (i on prend D> produit de A ■ 
multiplié par foy-même > ilferaeu. f A8. B27. 1 
be par la j. prop. 9. & d'autant que I Dtf4. Cil*. ( 

A multipliant A & B, a fait D & C, . . 

par la r 7 prop. 7 . A fera à B com- 
me D à C, & par la 8. prop. 8 . entre A & B f e trouveront 
deux moyens proportionoaux , comme entre les deux 
nombres cubes D & C. Et parla 13. prop. 8 . A étant cu- 
be , B multiplié fera auffi nombre cube: Parquoy fi un 
nombre cube , &c. Ce qu'il falloit démontrer. 

T H E O R. 6. PROP. VI. 

Si un nombre fc multipliant loy-même produit un 
nombre cube y iceluy nombre fera aulfi cube. 

Soit le nombre A, lequel multiplié par foy-méme pro- 
duite le nombre cube B. Je dis que A clt auffi nom- 
bre cube. 

Car fi on prend C produit 
de A multiplié par B, il fera 
cube par la définition du nom- 
bre cube; & par la f. prop. 9. 
A fera au/fi cube. Si donc un nombre Ce multipliant foy« 
même > &c. Ce qu'il falloit démontrer. 

THEO R. 7. PROP. VII. 

Un nombre compofé étant multiplié par quelque 
autre nombre le produit fera folide. 

Soit le nombre compofé A , 
lequel étant multipliéfar quel- • A*. B5. C30.I 
que nombre B produife C. Je Di. E j. f 
dis que C clt nombre folide. ■ 1 

Car puifque A cil compofé , 
quelque nombre outre l'unité le mefurera parlaij.dcf. 
7. Que D mefurc donc A par £. Ce qu'étant pofé , I> 

Il 1 
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multipliant icelrry E , produira A par U f corn. I 
Et puifque B multipliant A a produit C , içeluv C 
procréé de la mutuelle multiplication des trois non 
D> E > B i partant par la 17. prpp. 7. il fera noi 
folide , duquel les cotez font D> E, B. Parquo 
nombre compofé > &e. Ce qu'il falloit prouver. 

THEOR. 8. PROP. VIII. 

Si depuis l'unité, il y a tant de nombres c 
voudra continuellement proport ionnaux 
troifiéme depuis l'unité fera quarré, & 
les autres qui en bifferont un : Mais le 
triéme fera cube > Se tous les fuivans q 
bifferont deux : Se le feptiéme fera eu 
quarré enfemble , & tous les fuivans q 
hifieront cinq. 

Soient tant de nombres qu'on voudra continue 1 
proport ionnaux depuis l'unité > A , B f C > D > 
G y H , I. Je dis que le troifiéme B fera quar 
femble tous les 7 autres qui en laifleront un de 1 
comme D > F & H : en après > que le quairiém 
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cube, & tous les autres nombres qui en internr 
îaiflent deux , comme F & I . Pareillement que 
me nombre F eft cube & quarré enfemble > coi 
tous les autres qui pourroient fuivrc eu laiffan 
cinq nombres. 

Pour la première paftie : puis que les nor 
continuellement proportionnaux > comme l'un 
A félon les unitez qui font en A , par la 5. 
ainfi chacun mefurcra fon fuivant félon les un 
partant Btroificmc, qui fera en ce failant le 
A multiplié par foy , fera quarré : 6c par h 
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fc. puis que B > C > D , font continuellement propor- 
tionnaux > & B cfk quarré , auffi D fera quarré. Par 
même difeours en prenant les trois continuellement pro- 
portionnaux D , fc » F > vû que D cil quarré , auffi F 
fera quarré * & ainfi de tous les autres nombres qui en 
la 1 fient un. 

Pour la féconde partie : pufs que À multiplié par foy 
produit B > & B par A produit C ; Ilelt évident par les 
définitions du 7. que C £cra cube, & par la xj. prop. 
8. C » D 9 £ » F 9 étans continuellement proportion- 
naux F fera auffi cube : par même raifon , étant prïn* 
les quatre continuellement proportionnaux F > G > H, 
I , puis que F cil cube > auffi I fera cube > & ainfi de 
tous les autres nombres > en lai liant Jeux > fi davantage 
y en avoit. 

Pour la troifiéme partie. D'autant que par les deux 

Î précédentes parties F a été prouvé quarré & cube; iceluy 
era cube & quarré cnfcmblc : Et il en fera ainfi de tous 
les autres. Si donc depuis l'unité > il y a tant de nombres 
qu'on voudra > &c. Ce qu'il falloit ^montrer. 

THEO R. 9. PROP. IX. 

Si depuis l'unité, il y a tant de nombres qu'on 
voudra continuellement proportionnaux , & 
que celuy qui fuit l'unité foit quarré , auflï 
tous les autres feront quarrez : & s'il eft cu- 
be, auffi tous les autres feront cubes. 

V 

Soient tant de nombre* qu'on voudra continuellement 
proportion- 
naux depuis — >■ ■ 

l'unité A, j Vniti. A. B. C. D. £. F. [ 
B, CD, I 1. 4.16. 64. ijé. roi4. 409*. 1 

E > F. Je ■ — 

dis premiè- 
rement que fi le premier A eft quarré , que tous les autres 
feront auffi quarrez. 

Car puis qu'iccux nombres A>B,C,D»E»F, 
font continuellement proportionnaux depuis l'unité > p ar 

' I i 5 
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la prcc. prop. le troifiéme nombre B fera nombre q 
comme aufli tous les autres qui en laiflent un , f 
D& F. Mais pource que A, B, C font contir 
ment proport. & que A cft quarré par l'hypothefe 
la n. prop. 8. C fera aufli quarré : & parla même 
prenant les continuellement proportionnaux C , 
le premier C étant quarré , aufli le fera le troiiu 
partant tous les nbmbrcs A > B > C, D > E > F fon 
rez : Et ainfi de tous autres. 

Je dis en fécond lieu , que fi A cft cube > auj 
les autres feront cubes : Car d'autant que A , B , ' 
E , F 

font ' 1 

conti-* \Vnite. A. B. C. D. E. F, 



nucllc- i. 64- î 1 *-- 4°9*- 3 1 7^*» t6t 
ment - 

pro- 
port, depuis l'unité > C quatrième eit cube , & 
autres qui en laiflent deux , fçavoir F » pat 1; 
prop. Or que les autres nombres B , D , E > foie 
cubes > nous le prouverons ainfi. D'autant que p 
pothefc l'unité e(t à À , comme A à B > l'unité n 
A , & iceluy A le nombre B également. Mais p 
corn. fent. l'unité mefure A par le même A : don 
furera aufli B par le même A : & par la 9. corn, 
multiplié en (o»y produira B > lequel A étant cube 
aufli cube par la 3. prop. 9. Mais tous les autres 1 
fuivans font en la rai fon de A à B, & partant pa 
prop. 8. ils* feront tous cubes. Si donc depuis \'u 
a tant de nombres , &c. Ce qu'il falloit démom 

■ 

THEO R. 10. PROP. X 

Si depuis Funitc, il y a tant dç nombre 
voudra continuellement proportionna 
que celuy qui fuit Tunitc > ne foit 
quarré : aufli pas un autre nç fera 
nnon le troifiéme depuis l'unité , & 
autres qui en Tordre en laiflent un, 
ecluy qui fuie Funité n'eft nombre cul 
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pas un autre ne fera cube , finon le quatriè- 
me depuis funité , Se tous les autres qui en 
Tordre en laitfent deux. 

Soient depuis l'unité tant de nombres qu'on voudra 
continuellement proportionnaux A > fi> C > D > E , F; 
& premièrement que A qui fuit l'unité > ne foit nombre 
quarré. Je dis que pas un autre ne fera quarré* Gnon le 
troificme B , Se tous les autres qui eu l'ordre en la 1 tient 
un , fçavoir D' Se F. 

Car par la 

S. prop. 9. ■ ■ ■ 

B»> D > F | Vmtê. A. B. C. D. E. F. I 
font quar- | 1. 3. 9. 17. 81. 143. 7x9. 

rez : Et fi * 

quelqu'un 

\cut dire qu'il y en a auffi d'autres , comme C > il fau- 
droit parla n. prop. S. que A fuit au (li nombre quarré» 
( étans C > B > A > continuellement proportionnaux Se 
C quarré ) ce qui cft contre l hypothefe. Par même rai- 
fons on démontrera qu'aucun autre ne peut être quarré> 
finon les fufdits. 

Maintenant, que A proche de l'unité ne foit npmbrc 
cube : Je dis qu'aucun autre ne fera cube , linon C qua- 
trième depuis l'unité, & tous les autres qui en laiileront 
deux» comme F, &c. • 

Car par la 8. p ro P- 9. C&Ffonteubcs : Et li quel- 
qu'un veut dire que D foit auffi cube > d'autant que D, 
C 5 B , A font continuellement proportionnaux 1 il fau- 
droit par la 13. prop. 8. que A fut pareillement cube > ce 
qui elk contre l'hypothcfc : donc D n'eft pas cube. Par 
mêmes rai fons on démontrera qu'aucun autre» outre les 
fafdirs , ne peuvent être cube. Si donc depuis l'unité , il 
y a tant de nombres , &c. Ce qu'il falloir démontrer. 

THEOR. 11. PROP. XI. 

Si depuis l'unité , il y,a tant de nombres qu'on 

voudra continuellement, proportionnaux : le 

plus petit mefurera le plus grand félon quei- 

Ii 4 
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qu'un de ceux qui font entre les propoi 
naux* 

Depuis l'unité A > foient tant de nombres qu'o 
dra continueliement propoitionnaux B,C, D , 
Je dis que le plus petit nombre £ melurera le plus 
F par quelqu'un des nombres C , D > E. 
Car a autant que 

A, B, C, D, E • 

font en même taiso J A. B. C. D. F. 
ueB,C,D>E> J r. 3. p. 17. Si. 14 

, en raifon égale, »■ — 7- ■ ■ 

l'unité A fera a E, 

comme B eft à F. Et par la xo. dcf. du 7, l'unité 
rcra E » & le nombre B le nombre P , également 
parla y. com. fent. l'unité A mefurc E par E : doi 
B mefurcra F par F. Le même peut-on dite des 
Tarquoy fi depuis l'unité , il y a tant de oombic: 
Ce qu'il falloir démontrer. 

S C H O L 1 E. 

7/ offert par ce que deffus , que le plus grand no» 
Mutant éloigné du grand qui le mefure , que l'unité eft 
d'iceluy nombre far lequel le moindre mefure le gran* 
d'autant qu'il y doit avoir une même ratfon du moin a 
hre au plue grand , que de l'unité À celuy par lequel 
dre mefure le grand . comme il appert tcy, 

Ainfi B mefurera F par D ; & c mefurira F far ( 
à- dire par foy-méme , &c m Pource que tant entre 
qu'entre l'unité & Dfe trouvent trou nombres : & t 
C , qu'entre 

l'unité & C font — • 

interpofex. deux J Unité, ji. B* C» D. B. 
nombres. j 1. }. 9. 17." *i. 

Il appert encore ■ 

que quelconque de 

ces nombres multiplie' par foy-même 9 en produit un ai 
entre les proportionnaux eft autant éloigné d'tceluy 
il eft diftant de l 'unité. Mais Ji un petit nombre en 
un grand, celuy qui en proviendra fera autant él 
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grand que le moindre de L'unité : car fi un nombre qui en 
mefure un autre , muhiflie eeluy far lequel il le mefure , fer a 
produit celuy-là qui eft mefuré , la 9. com.fent. Amfi C 
multipliant foy-mérhe froduit F , qui eft autant éloigné de C, 
qutcelny C de Vunite. Pareillement B multipliant D , fera) 
te même F , fource que D mefurç tcelu) nombre F f ar B , &c . 

THE OR. u. PROP. XII. 

Si depuis l'unité, il y a tant de nombres qu'on 
voudra continuellement proportionnaux : tous 
les nombres premiers qui melurent le dernier, 
mefureront aufsi celuy qui eft proche de l'unité. 

Soient depuis l'unité A > tant de nombres qu'on voudra 
continuellement proportionnaux , fi> C> D> H. je dis que 
tous les nombres premiers qui fe trouveront mefurer le 
dernier E, mefureront auJÎî B> lequel fuit l'Unité » c'eft à 
dire que li quelque nombre 

premier que ce foit > comme - < 
F, mefure iceluy dernier nom- I A. B. C, D. E. F. L 
tre E, ilmcfurcraaufli B. J 1. ). 9. 17. 81. 3. fi 

Car fi ledit nombre premier » ■ — «■ « 
F mefurant E dernier, ne me- 
fure pas afifli B i B & F feront nombres premiers par la 
51. prop. 7* Et d'autant que B multiplié par foy produit 
C; comme nous avons dit au Schôlie de la-prop. précède 
C 6c F feront au ili premiers par la 17. prop. 7. Item B» / 
multipliant C produit D ; D & F feront donc au/fi pre- 
miers par la 16. prop. 7. Pareillement B multipliant D 
produit E: partant E & F feroient au/fi nombres pre- 
miers , & par ainfi F ne mefureroit pas E : ce qui eft con- 
tre l'hypothe£e : Donc F mefuroie auflî B. Parquoy fi de- 
puis l'unité il y a tant de nombres» &c. Ce qu'il falloic 
démontrer. . „ 

THEOR. 13. PROP. XIII. 

< 

Si depuis l'unité , ily a tant de nombres qu'on vou- 
dra continuellement proportionnaux » & que ce* 
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luy d'après l'unicé foie premier: Le plu! 
ne fera mefurc par aucun autre nombre . 
par ceux qui fonc encre les proporc ionn au; 

• Depuis l'unité A foicnt tant de nombres qu'on 
continuellement proportionnaux B, Cj D» E> & 
qui fuit l'unité foit premier. Je disque le plus gr*u< 
bre E ne fera mefuré 

par aucun autre que • • 

4'iccux B, C, D. | A i. B 3. C 9. D17. E 
Autrement , s'il | K — 1 H — G 

cft poffible , que . 

quelque autre nom- 
bre , comme G > mefure E : Or G fera premier ou 
pofé : s'il cft premier > & mefurant E extrême > par la 
prop. il mefurera aufli B, premier proche de l'unir 
qui cft abfurde. Donc G n'elt premier > mais comr 
& mefuré par quelque nombre premier par la 5 3 • pro 
qui ne peut être autre que B : d'autant qu'il mefurc 
parla n. cora. fent. 8c par la prop. preced. il fau< 
qu'il mefuratt aufli B nombre premier : ce qui cil abti; 
Il n'y a donc point d'autre nombre premier que B , 
mefurc G. Q»c maintenant B mefure G par H : cV 
que par les chofes dites au Scholie de la ir.prop.de ce 
▼rc, B multipliant D & H produit E & G , par la 17 . pr 
7. comme E fera à G>afn(î Da H : mais G mefurc 
donc aufli H mefurera D. On prouvera comme dei 
qu'il ne peut être premier ny nieiuré par un autre nom 
premier que B : Car fi H étoit premier > mefurant D 
mefure roi r aufli B : ce qui ne fe peut faire , ayant été pi 
premier. QUe fi H cft compofe > .celuy nombre prem 
qui le mefurera fera B , ou fi c'eft un autre, cet aui 
mefurera aufli D , & celuy qui mefure D > c'eit à fç 
voir B , par lari.com.fcnt.ee qui cft abfurde. Un 
a donc que le nombre premier B qui mcfureHî&p 
fant que ce foit pat le nombre I. On prouvera auffi comn 
dcflus > que comme H mefurc D , ainfi I mefurc C , < 
que I ne peut être nombre premier , ny mefuré par aucu 
autre nombre premier fui on B. Donc que I mefure C pa 
le nombre K : par mêmes raifons , comme 1 mefure C 
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ainfi K mefurera B nombre premier : il faut donc qu'à tout 
le moins il luy Toit égal , ce qui cft impoflible : d'autant 
oue B cil moyen proportionnel entre K & 1> par la 10. 
prop. 7. puisque C eft produit de K multiplié parl,& 
«ju'ileft auffi Je produit de B multiplié par foy-méme. 
Partant aucun nombre ne mefurera E, finon B> C, D> qui 
le mefurent > par la n. prop. 9. Parquôy fi depuis l'unité, 
il y a tant de nombres qu'on voudra , &c. Ce qu'il falloir 
prouver. ' - 

THEOR. 14. PROP. XIV. 

m 

Le plus petit nombre de tous ceux qui peuvent être 
mefurez par certains nombres premiers , ne fera 
mefuré par aucun autre nombre premier , que 
par ceux qui le mefuroient au commencement. 

Soit A le plus petit nombre de tous ceux qui peuvent 
être mefurez par les trois nombres premiers B> C, D.Jc 
dis qu'aucun nombre premier autre que B> C» D> ne me- 
furera A. 

Autrement , s'il eft poilïble , que 
p autre nombre premier mefurcA 
par F : donc par la 9. corn. fent. E 
multiplié par F produira A, lequel 
cft mefuré par B> C, D; & par la 31. 
prop. 7. iceux B, C, D.mefurcront 
l'un des deux E, F : Or ils ne mefureront pas E> autre 
nombre premier que pas un d' iceux ; ils méditeront donc 
F> qui cft plus petit que A : ce qui cft abfurde » puis que 
A cft pofé leplus petit de tous ceux qui peuvent être rac- 
furei par B, C, D. DoncE ne pou voit mcfurerA. Tar- 
quoy le plus petit nombre de tous ceux qui peuvent ctrt 
inclurez , &c. Ce qu'il falloit démontrer. 

♦ 

S C H O L I E. 

- 

Nous démontrerons scy en nombres ( après Commandinus 
Clavttts )les 10 premiers Théorèmes t qui font démontre^ 
en lignes ah fécond livre. 
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I. S'il y a deux nombres > l'un ou l'autre dcflqueîs 
couppé en tant de parties qu'on voudra» le nombre 
compris fous iceux deux nombres > clt égal aux ndrr 
plans contenus du nombre indivife , & de chaque part 
ecluy qui cft couppé. 

Soient deux nombres , AB&C , def quels A^ eft div 
AD , DE , EB , & foit fait F de C en Ab : lUm GH 
en AD , & Hl de C en DE , & IK de C en Eb ; 

*queEcft égal aux nombres GH • Hl , IK, c'eft-à-dtre < 
le nombre GK compofé d'iceux. Car ftiiftjue C multi 
AB , a produit F , AB mefurera F par C : ïeft-a-àt\ 

. AB fer* la partie d'iceluy 

F, dénommée par C- P*T 

la même raifon ABferala I ^, f . D., E. B C. 
partie de GH ; & DE de J F ........... .u 

Hl \&Eb delK, dinom* \G H....I. 

mée par C , ff avoir eft , U 

même que AB de F- Mais » 
il eft évident par la f . prop. 7. que AB eft l* même 
de GK, que AD deGH, parquoy aujji A B fera mém 
dcGK, que JB de F : & partant par la 4. com. feni 
GK feront égaux entr'eux. Ce qui êtoit propofé. 

t. Si un nombre e fi couppé en deux parties , les v 
plans comprins fous le tout > & une chacune part 
égaux au nombre quaire du tout. 

Car le nombre AB foit divifé en AC , CB* f* à* 
nombres qui feront produits du total 
AB t és parties AC, C B feront en fem- ■ - — 
ble égaux au quarré de AB. Car étant I A • • • . * 
pru le nombre D égal à AB , par le u | D • • . . 

Theor, le nombre fait de D, c'eft-à-dire — 

de AB , en AB, ff avoir eft le quarré 

d'ucluy AB j fera égal aux nombres qui feront f 

D . c'eft-à-dtre de AB , en AC , & en CB . C 

propofé. 

Le même fera dèwontré , fi AB . 

eft couppé en plue de deux par- I A - « • C . 
fies , comme on peut voir par la | E ..... • 
féconde figure icy appoféc. Car par ■ 
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i4iw^ r*/«» * nombre fait deE, c'eft a-dire de AB. 
en AB . Sefl à ff avoir le quarré de AB , fera efgal aux 
nombres , ^«i feront produits de E, ceft-*-dsre de As, en 
chaque partie AC,CD & DB< 

3. Si un nombre eft couppé en deux parties ; le nombre 
plan compris du total , & de l'une des parties , eft égal à 
ccluy-là contenu des parties > & au quarré fait d'iccile 
partie premièrement prife. 

Soit le nombre AB divifê en AC , CB. fe dis que le nombre 
plan produit de AB en la partie AC , eft efgal à celuy fait des 
parties AC, CB, & au quarré 

d'iceUe partie AC Car eft ont fris ■ 

le nombre D efgal à la fufdite f A . . . . C . . . . . -. £ | 
partie AC » par le i. Theor. le \ D . . . . | 
nombre fait de D , c' eft- à dire ■ 
de AC, * n AB; ou ( qui eft le 

même ) de AB en AC ,fera efgal aux nombres faits de D, 
t'eft-à-dirt de AC , enCB, & de D , c'eft-â-direde AC , en 
AC , avoir eft le quarré de AC. Cequieftoitpropofé. 

4. S ion nombre eft divife en deux parties; le quarré 
* fait du tout eft égal aux deux quarrez faits des deux par- 
tics, & a deux fois le nombre plan contenu d'icelles 
parties. 

Soit le nombre Ae diviféen AC , CB- fe dis que le nombre 
quarré fait de AB , eft efgal aux quarrez des parties Ac , Cjg, 
avec deux fois le nombre plan* fait de AC en CB. Car par le 
1. Theor. le nombre quarré de 

AB , *ft e fgal aux nombres faits ■ — . — . 

de ABen AC . &en Cb. Mais \ • 

par le 5. Theor, le nombre fait \ A C ... . B \ 

de AB en Ac , eft efgal au nom- . . . 

bre produit de AC en Cb, & au 

qxarrï d'iceluy Ac : Item le nombre produit de AB en CE* 
eft par même raifon efgal au nombre produit de AC en CB, 
0> au quarré de CB. Donc le nombre quarré fait de A$,>eft 
pureillement efgal aux nombres quarrez, des parties AC , CB, 
& a deux fois le nombre fait de AC en CB, Ce qui eftoiç 
fropofé. 
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j. Si un nombre eft divifé en deux parties égales * & en 
deux inégales i le nombre plan contenu des parties inéga- 
les > avec le quarré du nombre qui cit entre les deux lé- 
chions , eft égal au quarré fait de la moitié du nombre 
total. 

Soit le nombre AB , touffe en deux parties efgales AC, 
CB, & en deux inefgales AD , DB- fe dis que le nombre 
flan compris des parues inefgales AD , DB , avec le quarré 
du nombre CD , eft efgal au quarré du nombre BC* Car puis 
que pur le Theor. preced. le 

nombre quarré de CB » eft , 
efgal aux quarre^des parties I I 
CD y DB , avec deux fois le \ A . . . . . C . . . D . . B f 

nombre fait de CD, DB i & . 

par le j. Theor. le nombre 

flan comprit de CD , DB , enfemble avec le quarré de DB, 
e ft *h A l au nombre produit de CB en DB , fera fait que fi ce 
nombre fait de QB , en DB , eft prit pour le quarré de DB, 
avec le nombre fait de CD , en DB , auffi le nombre quart» 
deCB , eft efgal h l' autre quarré de CD , enfemble à Vautra 
nombre fait de CD en DB , Ô» an nombre produit de CB, 
teft-a-dire de AC en DB : é* partant par le 1. Theor. la 
nombre fait du total AD en DB , eft efgal aux nombres pro- 
duits de CD en £)B , &de AC en DB. Donc le quarré de 
CB , fera efçal au quirré de CD, & au nombre fait de A & 
en DB* Ce qui eftott propofé. 

tf.Siun nombre eft divifé en deux parties égales > Se 
à iceluy eft adjoûté quelque autre nombre i le nombre qui 
eft fait du tout avec l'ad joûté en l'adjoûté , avec le quarré 
de la moitié du nombre , eft égal au quarré du nombre 
compofé de la moitié & de L'adjoûté. 

Soit le nombre AB couppéendeux parties efgales AC , CB> 
& à ïcelus foit adjoûté le nom- 
bre BD. '/e dit ntie le nombre >■ « 

fait du tout ABé.de l'adi ré ' * I 

BD comme un feui, f< avoir eft \A. t .C..,B'*D\ 
de AD en l'adjoûté BD y avec ■ 1 

le quarré de la moitié CB , eft 

efgal au quatre fait de U moitié CB & adjoûté BD comme 
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fcn feul , ceft-à-dite au quarté de CD. Cat puis que pat lé 
4. Tbeor Je quarré de CD ejt efgal aux quarreZdes parties 
CB , BD . avec deux fois le nombre plan compris de CB t BD, 
c'eft-à-dire aux quarre^des parties CB , BD , ^ *** "om- 
bres contenus de CB t BD , & de AC , *v : Mais far le 
premier Theor. le nombre fait de AD en bd » efi efgal aux 
nombres contenus fous cb > bd, & AC\ BD, (j. /m** 
^fj> , bd , c'eft-À-dire au quatre de bd. Donc prenant la 
nombre fait de AD en db , pour le quart é delà partie bd, 
avec les nombt es faits de cb ei»* BD , & de AC en BD , le 
quatre de CD fera efgal à t autre quarté de CB , enfemble 
avec te nombre fait de AD en bd : cefi-a-dire que lenombte 
fait de AD en bd , avec le quatre de CB , efi efgal au quant 
de CD. Ce qui efioit propofé. 

7 é Si «n nombre c(t divifé en deux parties > le quarré du. 
tott avec le quarré de J'unc des parties» effc égal à deux 
fois le nombre fait du tout en icelle partie , enfemble avec 
le quarré de l'autre partie. 

Soit le nombre AB couppé és parties A c , cb. Je dis que le 
quarré de ab , avec celuy de la partie CB , efi efgal à deux 
foi* le nombre fait de ab en CB , enfemble avec le quarré de 
Vautre partie AC. Car puifque par le 4. Theor. le quarré de 
AB efi efgal aux quatre*, des parties AC > CB , & * deux foie 
le nombre fait d'icelles AC , CB; 
fi on adjoute le commun quarré 
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de Cb , les quatre^ de ab , C b, 
feront enfemble efgaux aux quar- 
te^ de AC , C B , * w ^«x 
le nombre produit de AC en 
CB : mats par le 3. Theor. le nombre fait de AC en Cb avec 
le quarré de CK r efi efgal au nombre produit de Ah en CB> 
ey* partant le double de F un efi efgal au double de Vautre. Donc 
fi pour le double du nombre fait de AC en CB > & quarré de 
CB , on prend le double du nombre produit de AB en C B , les 
quarrez. des nombres Ah , C h feront enfemble efgatix a deux 
fois le nombre deABenCB, avec le quarré de l'autre partie 
AC. Ce qui efioit propofé. 

%. Si un nombre eit divifé en deux parties , quatre foi<? 
Je nombre fait du tout en une partie , avec le quarré de 
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l'autre partie > eft égal au quarré du nombre coin pol 

tout & de la partie premièrement prife. 

Soit le nombre AB couppé és parties AC , CB. je du 
te nombre fait de AB en la partie CB , enftmble avec le qi 
de Vautre partie AC % eft efgal au quatre du nombre coi 
de AB & de la partie CB. 

Careftant ad joute le nom- | ■ — 

trrehD efgfl i CB , par le \ 

4. Theor. le quatre du tout j A . . . . C . . . B... 

AD eft efgal aux quittez.* J 1 

des nombres AB 5 B J) , en- 
semble aveeh nombre double de AB en BD , ceft-a-dir 
quarrez des nombres AB , CB , ensemble avec deux 
nombre de A B en CB y Mai* par le 7 . Theor. les qua\ 
AB , C B , font efgaux à deux fois le nombre contenu d 
C B* r avec le quarré de : donc fi pour les quarrex. d 
C B y 0 n prend le nombre double de AB cnCÈ t tyle 
de A C 'y le quarré fiiit de AD eft efgal à quatre fois le ; 
fait de AB en CB, enfemble avec le quarré de ï autr 
AC. Ce qui eftoit propofé. 

9 , Si un nombre eft couppé en deux parties égale 
deux inégales ; les quarrez faits des parties inégak 
doubles des quarrez .faits de la moitié, & de 1 
du milieu. 

S oit le nombre AB divifé es parties efgales AC > 
es ittefgales AD , DB. fe du que les quarrez. des partie 
les AD, DB, font doublet des <parrex.de la moitié 
du nombre entre-moyen CD. 
Car puifque par le 4. Theor, j 
le quarré du nombre AD eft | 
efgal aux quarré^ des nombres A . . . • . C . . . . 
AC , CD , tnfemhle avec j ; — 



» — — » — — 1 — j 
deux fois le nombre fait dt A C 
en CD •> fi on a.: joute le commun quarré </f DB , 
rez des parties AD , DB , feront efgaux aux q 
parties AC, CD, BD, enfemile avec deux fox 
produit de AC en CD, c eft -à- dire te CB en C 
par le 7. Theor. les quarr** de CB , c'eft-*-di 
é» CD , font efgaux au quarré de DB , c>* à * 
wo/^redcCBeaCD. Donc fi pour le quarté dt 
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faux foU le nombre fat de CB en CD . on prend les quarreT 
de AC , CD, les quarré^ de AD , DB feront efgaux au 
double des quarrez. des parties A C $ CD > & partant ces 
quarre^là jjnt doubles de ceux-cy. Ce qui eftoit propofé. 

^ 10. Si un nombre cft divifé en deux parties égales , & 
a iceluy on adjoûtc quelque autre nombre; le quarré du 
nombre compofé d'iceux , & le quarré de Padjouté , font 
enfcmble doubles des quarrez de la moitié , & de ecluy 
fait da nombre compofé d'icclle moitié & de l'adjoûte. 

Soit le nombre A B divifé en deux parties e r gales AC , CB 
& à teeluy fat adjoûté le nombre &D> fe dis que le quarré dis 
nom AD compofé du tout A B > & de ï ad jouté BD , & le 
quarré dïiceluy nombre ad jouté ÙD » / nt enfemble doubles des 
quarrez, faits de 1 1 moitié AC , & de CD , compofé de U 
moitié CKSderadjou* tJ 
te BD. Car paifque p ?r 
le 4. Thcor. le quarré de 
AD efl efgal aux quar- 
rez. de AC , CD , & a 
Jeux fois le nognbre pro- 
duit de AC, ecjl-à-dire de C* , en CD \ fi on ad joute le 
commun quarré du nombre bd, les quarre^des nombres AD, 
BP, feront efgaux aux quarrez. des parties AC , CD, lD, 
enfemble avec deux fois le nombre produit de CB en CD. Maie 
parle?. Theor. les quarrez de CB, ou AC , &CD font 
efzaux au qts trré de BD , & a deux foie le nombre fait de 
CBen CD. Donc fi tour !e quarré de BD , & deux fois iceluy 
nombre produit de CB en CD > on prend les quarrez, des nom- 
bres CB , CD , -t'efl-à-dire des nombres AC , CD : les 
qu*rre\des nombres AD, BD feront efgaux à deux foie les 
quarre^ des nombres AC , CD : & partant ceux-là font dou- 
bles de eeux-cy. Ce qtst efl oit propofé. 

Or voila quant aux 10. premières prop . du i. liv. mars U 
II e . nefe peut accommoder aux nombres, c'eft-i-dire quon 
nepeutpa4 dmfer un nombre propofé , en telle forte que 
le nombre plan fait du tout & de Tune des parties, loit 
égal au nombre quarré de l'autre partie. 
• Car , s il eft poffible , foit dtvtfé AB en AC , CB , en forte 
que le nombre plan fait du tout AH t & de la partie C B , foit 
efgal au quart i de Vautre partie AC . Donc quatre foie le nom* 

K K 
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bre de AB en CB , fera quadtuple du quart j deAC: & p A 
tant quatre fou le nom- 
bre flan d' iceluy AB en | — 

CB , avec le quarrè de • 

AC , fera quintuple d'i- A G— B 

celuy quatre de AC. ■ 
Mut* quatre fois le nom- 
bre flan de ÀB en CB , avec te quarte de ÀC , eft quatre , r 
que par le S- Theor* il tft efgal au nombre quatre t qui eft f 
du nombre comfofé de Ai & àe CB. Donc deux nornb 
quatre^ ( ff avoir celuy c^ui eft fait de AB en CB quatre f 
A vec le quarré de AC \ & le quarté de AC ) ont même ta 
fon, que s kl t oui s à f. Ce qui eft abfurde , ainfi qu 
appert du corol. de la 1*. prop. 8. Le nombre AB ne fe. 
donc f a* étredivifé, en forte que le nombre flan fait du to. 
en une des parties [oit efgal ou quarté de Vajttte patrie. C 
qui eftoit ptopnfé. 

THEOR. ij. PROP. XV. 

Si trois nombres font continuellement proportion 
naux , & les plus petits de tous ceux qui ont m< 
nie raifbn avec iceux : le compofé de deux te! 
que Ton voudra d'iccux/era premier à l'autre* 

Soient trois nombres continuellement proportionnai! 
A» B» C, les plus petits de tous ceux qu? ont la même rai 
fon. Je dis que le compofé de deux quels on voudra d r i 
ceux , comme de A & B, eft 

premier à l'autre C > £c le com- 1 — 

pofé de B, C> premier à A v & |A*. Bu. C i£. 
de A, C, premier à B. J Dj. E4, 

Car fi on prend D & E les ■ 

•lus petits qui foient en la mê- 
me raifonpai le Scholic de la 3 f. prop. 7. il efl éviden 
par ce qui a été démontré à la 1. prop. 8. que A & C fon 
les quarrez de D & E, & que B eft le produit de D multi 
plié par E : & par le 3. Theor. du Scholie précèdent I 
compofé de D, E> multiplié par D» produira un nombi 
égal au compofé de A & B. Mais D Se E étans premier 
entr'eux par la 2,4. prop. 7, aufC leur compofe fera pre 
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Elément; 
ttteràE, pir la jo.prop. 7. & partant tuffiafon quarrc 
C, par la 17 . prop. 7 . Et par même raifon D fera premier 
àC&parla 16. prop. 7. le produit du compofé de D & 
£ multiplié par D» fera au m* premier à C. Mais nous ayons 
montré que ce produit cft égal au nombre compofé de A 
ôc fi : Doncauffi le compofé de A & B fera premier à C. 

En après > puifque comme dciîus le compofé des deux 
nombres D> Ë cil premier à chacun d'iceux i par la 16, 
prop. 7 . le produit du compofé de D* E> multiplié par E 
fera premier à D» Mais par le fufdit Tbcor. icelujr pro- 
duit cft égal à C fait de E en foy > Sç au nombre B fait de 
D en E. Donc. le nombre compofé de ces deux B & C fera 
auffi premier à D; *c partant auflià A par la 17. propo- 
rtion 7. , 

Finablement D & E étans premiers entr'eux par la 14. 
prop. 7. & premiers au compofé de deux par la jo. prop. 
7 . leur produit B fera premier au compofé des deux par la 
x tf. prop. 7. & par la 17. prop. 7 . le produit de D, E com- 
me un fcul nombre > multiplié par foy > fera premier à B. 
Mais par le 4. Theor. du Scholie précèdent > iceluy pro- 
duit de D E comme un feul nombre multiplié en foy , efl 
ttjal à A & C & deux fois B enfembic : donc A & C avec 
deux fois Bi font premiers â B. Or en oftant les deux fois 
Bi il cft manifefte que le refte compofé de A & C , fera 

{>rcmicr à B. Car autrement ils feroient compofez , & 
eur commune mefure mefureroit auffi deux fois B -, & par 
confequent aufli le compofé de A & C & deux fois B, oui 
ne feroit en ce faifant premier à B, contre ce qui a été dé- 
montré cy-delTus. Donc le compofé de A & C cft premier 
à B. t>arquoy fi trois nombres lont continuellement pro- 
portionnaux > &c. Ce qui étoit à prouver. 

THEOR. iJ. PROP. XVI. 

Si deux nombres fônt premiers entr'eux , il ne 
fera pas comme le premier au fécond , ainfi 
le fécond à quelque autre. 

Soient deux nombres premiers entr'eux > A & B. Je 
dis que comme Acit à B > aiafi B n'eft pas à quelques 
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trc , c'eft-à-dire qu'à A & B , ou ne pent troifter 

troifîéme proportionnel. 

Aurrcmcnt > s'il cil poflible, . — 

foie que comme A dUB, ainfi A j, Bf. C- 

B foit à un autre > fçavoir C. Par . 

la 13. prop. 7* A & B étans pre- 
miers > ils feront les plus petits qui foient en la mi 
raifon -, & par la 11. prop. 7. A mefurera B, & Bmcfu 
C. Mais au m* A mefure foy-même » donc A me 
iceux A & B. Aintt A & B ne feroient premiers 1 co 
l'hypothefc. Donc il n'eft pas comme A à B * ainfi 
C. Par même raifon, il ne fera pas comme B à A , : 
A à quelque autre* Si donc deux nombres font pren 
entr'eux , êcc. Ce qu'il falloit démontrer. 

■ 

S C H 0 L 1 E. 

Ce qui efi dit & démontré tant en cette 
prop. qu'aux trois fuivantes y fe doit ente 
des nombres entiers : car fi on les voulait 
dre aux frattions , il efi certain & mar. 
quà deux nombres quels quils foient > c 
peut trouver un troijiéme Proportionnel - y put 
le quarré du fécond nombre étant divifé f 
premier , en efi produit un troijiéme propo 
weL Comme aux deux nombres premier 
& cinq , fi le quarré du fécond nombre 5 
voir zj efi divifé par le premier } * proz 
8 ~ pour le troijiéme proportionnel , &c. 

THEO R. 17. PROP. XVII 

Si tant de nombres qu'on voudra font cont 
ment proportionnaux , defquels les c 
foient premiers entr'eux, il ne fera pas 
le premier aufccond., ainfi le dernier à 
autre. 
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Soient À> B, C> continuellement proportlonn^ux * det 
«quels Us extrêmes À & C foient premiers cntr*cux. Je dis 
<iu'il ne fc peut faire 
oue comme A cftaB, 
^infi C foit à quelque 
autic. 

Car 9 s'il cil podrble, 



comme AcftaB, ainfi foit Cap. Un permutant comme 
A fera à C, ainfi B a D : & par la prop. 7. A & C 
étans premiers , ils feront les plus petits en leur raifon : & 
par la il. prop. 7- ils Aicfurcront également B & D i fça- 
voir ell A iceluy B i & C iceluy D. Et poureeque comme 
A à B , ainfi B à Ci & A mefurc B, auflî B me Curera C : U 
par la u. com. fent. A mefurera auûi Ç ; & iccux A niefu- 
xant foy-méme > il mefurera iccut A étC premiers cut 
tr'cux : ce qui cli abfurdc. A n'eii dpnc pas a B> comme 
C à D. Par mêmes raifons> il ne fera pas comme C à B> 
ainfi A à quelque autre. Parquoy fi tant de nombres qu'on 
voudra font continuellement proport ionnaux > &c« Ce 
qu'il falloit démontrer. 




PROBL. 1. PROP. XVIIlJ^i 



Peux nombres eftans donnez , confidercr fi on 
pourra trouver un troifiéme proportionnel à 
iceux* 

Soient donnez les deux nombres A Se B ; Il faut com» 
fiderer fi à iccux on peut trouver un troifiéme nombre 
proportionnel. 

La folution de cette 
propofitîon cft aiféç; 
Car il n'y a qu'à con- 
fîdercr fi C > produit 

du fécond nombj-c: B — - . «. ■■■ ■ 

multiplié par foy-mé*- 

me } peut être mefu ré , c'efl-à-diredivifé par le premier 
A : car s'il peut être mefuré ou divifé , comme en la pre- 
mière formule , il cft évident par la 10. prop. 7. que le 
quotient D fera troifiéme nombre proportionnel •■> linon, 

K x 3 
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ou n'en trouvera point , puis que par la foWite %ô. pt 
•7. trois nombres étans prop. le produit des extrêmes < 
«être égal au produit du milieu. 

P R OBL. 1. PROP. XIX. 

Éftans donnez trois nombres , confiderer (: 
pourra trouver un quatrième proportions 
iceux. 

Soient donnez trois nombres A > B , Ç -, & il 
, confiderer fi à iceux on peut trouver un quatrième 
pottionnel. 

La folution de I ■ 
cette prop. eit I A 3. B 6. C j. £10. D 3 
auffi aiféc. Car j « 
il faut feulement 

confiderer û D , qui cft le produit des fécond & 
(îéme nombres B 5c C , peut êticracfurépar lcpr 
A : s'il peut être mefurc ou divifé , il ctt évide 
i^^p5t|iop. 7 . que le quotient E fera quatrième pr 
WoqJftm n'en trouvera point, puis que pat Va i 
ip. prop. 7. quatre nombres étans proport, le p 
du fécond Çctroificmc doit êtrç égal au produit d 
micr Se quatrième. 

» M 

THEO R. 18. PROP. XX. 

Quelque multitude de nombres premiers 
propofe * il s'en trouvera encores d'autre 

Soit quelconque multitude de nombres premî 
B , C. Jedis qu'il s'-cn trouvera encores d'autres 

Car fi on trouve le 
nombre DE 9 le plus 
petit de tous ceux qui 
peuvent être mefurez 
par les trois nombres 
A » B y C > par la 37. 
prop. 7. & à iceluy 

DE on adjoûte l'unité EF > le tout DF fera pr 

r 
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«on : eft premier , on a un nombr-e premier autre 
quepasundespropofez : Mais li DF n'clt premier, il 
?era mefuré par quelque nombre premier , par la j * . prop. 
n. Soit donc mcfuié par G i il cit évident que Ci ne peue 
pas être un des trois A > B , C : car s'il étoit quelqu'un 
5'iccux, il mefureroit comme eux DE, Donc G mclu- 
xantle tout DF , & le retranché DE , par la.u. corn, 
fent. il mefureroit au £11 le relie DF , fçavoir un nombre 
l'unité : Ce qui cil abfurde. Donc G eft autre nombre 
premier que pas uji des propofez. Et en cette façon on 
en peut trouver infiny autres. Parquoy quelque multitude 
de nombres premiers qu'on propofe , &c. Ce qu'il falloir 

démontrer. 

THE OR- 19. PROP. XXI. 1 

Si tant de nombres pairs que Ton voudra font 
adjoûcez 5 le tout fera pair. 

» 

Soient adjoûtez tant de nombres pairs que l'on voudra 
AB > BC > CD : Je dis que tout le compofé AD > 

$ft pair. t 

Car d'autant que par la 6 . def. 7. tout nombré pair a 

moitié, iceux AB , BCÇD, auront chacun moitié; 
Soit donc 

E F moitié — - 

de AB ; & I A.,....*B.... 4 C........8D 

IG deBC-, | E ...|F. .t G .... .4 H | 

& G H de : " — 

CD. D'au- _ . 

tant que comme AI}àEF,ainG RCiïC&CDaGH 
( la raifon étant toujours double ) au /G par la 11. prop. 7. 
comme A B fera à EF, ainfi ADi EH. Mais A B eft dou- 
ble d'iccluy EF : Donc auffi AD fera double de EH;& 
partant iceluy nombre AD ayant moitié eft pair par la 
fufd. rf.def. Parquoy fi tant de nombres pairs, &c Ce 
qu'il falloit prouver. 

THEOR. 10. PROP. XXII. 

Si tant de nombres impairs que Ton voudra font 

Kx 4 
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adjoûtez , & que la multitude d'iceux foie pair; 
le tout fera pair. - 

Soient adjoûtcz tant de nombres impairs Que Ton vou- 
dra > defqucis la multitude AB> BC, CD, Dh, foitpair : 
Je dis que ie tout A fc eit pair. 

Car d'autant que AB> BC, C D> DE> font impairs, par 



la 7. def. 7. chacun fera différent du nombre pair de l'u- 
nité : & paitant fi de chacun d'iceux l'on retranche l'uni- 
té on lesicndra tous pairs > & par la xi . prop. 9. le com- 
pofé d'iceux fera pair : Et d'autant ouc leur multitude eft 
en nombre pair > les unitez retranchées fciont au/fi unr 
hombicpair, lequel adjoûte avec tout le relie , qui eft 
déjà nombre pair , le tout AE fera pareillement pair par la 
fufditc 11. prop. 9. Parquoy fi tant de nombies impans, 
ôcc. Ce qu'il falloir prouver. 

THEOR. 11.PHOP, XXIII. 

Si tant de nombres impairs que Ton voudra font 
ajoutez, & que la multitude d'iceux foit impair, 
le tout fera impair. 

• » 

, Soient adjoûtcz tant de nombres impairs que l'on vou- 
dra , la multitude dcfqucls comme AB, BC, C D foit im- 
pair : Je dis que le 

tout AD eft im- ■ j 

pair. A.. 

Car puis que par , . , | 

la def. du nombre 

impair» il diffère du nombre pair de l'unité, ayant re- 
tranché l'unité ED du nombre impair CD, le relte CE fe- 
ra pair. Mais par la prec. prop. AC compofé des impairs 
A B, BC, pairs en multitude , eft pair : Donc auiîî AE 
compofé des pairs AC, C£, fera pair : Et partant fi à icc*- 



A.D.....C....B 
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luy AE> Fon adjoûtc l'unité ED, le tout ÀDfcfa impair» 
puis que par la fuid. dcf. le nombre impair diffcie du pair 
<de l'unité. Parquoy A tant de nombres impairs , &c. 
Çc qu'il falloir prouver. 

T H E Ô R. 22. PROP. XXIV. 

Si d'an nombre pair, onoftcunnombrêpair , le 
relie fera pair. 

Soit un nombre pair AB> duquel (bit retranché un 
nombicpair CB Je dis que le rcitc AC eftauffi pair. 

Cc<jui cft évident: Car 
s'il n'etoit pair , en oftant 
l'unité A D on le rendroit 
pair : Et le retranché avec 
iceluy , feavoir DB>feroit 
aufli un nombre pair pat la tz. prop. 9. & partant luy ad-» 
joutant l'unité oftée A L>, le tout AB feroit impair *, ce qui 
cft abfurde , puis qu'il a été polé pair. Si donc d'un nomr 
bre pair , &c. Ce qu'il falloit démontrer. . 

THE OR. 25. PROP. XXV. 

Si d'un nombre pair, on ofte un nombre impair, 
le refte fera impair. 

â 

m > 

Du nombre pair AB>foit retranché le nombre impair, 
CB : Je disque lerefte AC elt impair. 

Car ayant retranché 
l'unité CD du nombre , J 



impair CB, le refte DB 
fera pair. Et d'autant 
que le tout AB eft pofé 



A • . t . , , , C , D * • • . B 

1 



pair , par la preecd. le refte AD fera auffi pair. Et partant 
fionenoftcrunir£CD>lcrefte A C fera impair. Si donc 
d'un nombre pair , &c. Ce qu'il falloir démontrer. 

THEOR. 24. PROP. XXVI. 

Si çl'un nombre impair on oftfc un nombre impair* 
le refte fera pair. 
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Soit uA nombre impair AB, duquel foie retranché aff 
nombre impair CB : Je dis que le relie AC eit pair. 
Car ayant retranché 

des nombres impairs AB, i - • . — 

CB, l'unité DB, les nom- A ... ? C ...... D . B 

bres reltans AD, CD, fc- ' ■ 1 

xont pai*. Et d'autant 
que du nombre pair AD, eft retranché le nombre paît 
CD*, par la 14. ptop. 9. le refte AC fera pair. Parquoyii 
«d'un nombre impair > &c. Ce qu'il failoit démontrer. 

> « * » 

THEO R. 15. PROP, XXVII. 

Si d'un nombre impair on ofte un nombre pair , lô 
refte fera impair. 

Pu nombre impair AB , foit retranché un nombre pair 
CB: je dis que le relie A C cil impair. 

Car ayant retranché de l'impair AB , l'unité AD, le 
telle DB fera pair > du. 

quel étant retranché le ■ ■■ • ■ .. . - 

pair CB , par la 14. D.... C B| 

prop. p. le rcfle DC » ■ — — — 

«era auffi pair : & par- 
tant l'unité A D y étant adjoûtée , A C fera impair. Par- 
quoy fi d'un nombre impair , &c. Ce qu'il lailoit dc- 
monrrer. 

THE OR. 16. PROP, XXVIIL 

* r 

Si un nombre impair multiplie un nombre pair , le 
produit fera pair. 

Soit un nombre impair A , lequel multipliant le nom- 
bre pair B , fafle C : Je dis qu'iccluy produit C cil pair. 

Car d'autant que C cil pro- 
duit de A en B i iceluy produit r 
C fera compofé d'autant de | A , . .3 B .... 4 j 
nombres égaux à B , qu'il y a J C .......... .11 | 

d'unitez en A, Mais B cfl pain 1^, * * . ■ . 

& partant C fera compofe 
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d'autant de nombres pairs égaux à B qu'il y a d'unitez 
en- A : & par la xi. prop. j.vÇfcra pair. Parquoy fi un 
nombre impair > &c. Ce qu'il falioit démonticr. 

S C H O L I E. 

On démontrera en l* même m*- - ^ ' « 

tsiere , que fi un nombre pair mal' ; A . .1 B . • • .4 1 

tiplu un nombre pair , le produit f C . ,.8 | 

fera aujfit air. Lar derechef C fe/a ■ — — • 

\pûfed autant de nombres pairs 



iyux à * qu'il y a d*unite^ en A, éc 

COROLLAIRE, 

JD* ce que dejfué , il s'enfuit qu'un nombre pair 
flié par foy-mfme produira un nombre pair \ comme il eft 
mansfefte , en po/ant Us nombres pairs a ^ b égaux, 

THEOR. 27. PROP. XXIX. 

Si un notçbre impair multiplie un nombre impair, 
le produit fera impair. 

Que le nombre impair A > multipliant le nombre inw 
pair ff> faffe C : Je dis qu'ifcluy produit C ciï impair., 

Car puis que C eft le pro- 
duit de A en B , il fera 1 — — 

coropofé d'autant de nom- I A • . .5 B f 

bres* égaux à B qu'il y a } C xj 

d'unitez en A ; tt partant 1 ■ ■ ■ ■ — — 

puis que tant A que B eft 
nombre impair > Icurdic produit C fera compole d'autant 
de nombres impairs égaux à 3 > qu'il y a d'unitez au nom- 
bre impair A : parquoy la multitude d iceux fera impair» 
te par la * j. prop. ç . ledit produit C fera nombre impair. 
Si donc un nombre impair > &c. Ce qu'il falioit démon- 
trer*. 

COROLLAIRE. 

J)e cecy eft manifefte qu'un nombre impair multiplie par 
foy-mime produit un nombre impair, *** 



j*4' & • tl f t b'm g! 
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Ç/W#tf démontre en cet endroit ( après Camp anus ) tes dtssse 

Théorèmes fuivans. 

». ♦ 

x. Un nombre impair mefurant un nombre pair > il 
le mefurc par un nombre pair. 

Soit le nombre impair A,le psel mefu- - 

re le nombre pair B par Q.fe dis que C I A...J C . j 
eft pair. Car s'il eft impair , B produit J B ...... 6 | 

de A $mpair multiplie par C impair, , — . 

fera impair , par la 29. prop. 9* ce 

qui eft abfurde : carilaefté pofê pair. Donc C eft pair. 

i. Un nombre impair mefurant un nombre impair , 
il le mefurc par un nombre impair. 

Soit le nombre impair A» • 1 

qui mefure le nombre im~ | A • . .j C .... .5^ | 

pair B par C. jfe dis que | B If | 

C f/f impair : Car s'il eft — « 

j*ir i B /*it <fc ^ impair 

par C pair, fera pair par la 18. prop. p. ce qui eft contre 
tbjpothefe 5 donc C éft impair. 

A ces deux Theor. nous adjouterons le fuivant. 

Tout nombre qui mefurc un nombre impair > eft 
auffi impair. 

Soit le nombre impair A, 
lequel B mefure par C. fe 
dis que B efl impair. Car 

C c fiant multiplié par B ■ % 

produira A parla 9. com. 

fent. &fi B n'eft impair , mais pair > U produit A fera pair 
par la 18. prop. ç. ce qui eft abfurde, puis qu'il a eftépofi 
impair. Donc B qui mefure A impair , n'eft pas nombre pair, 
mais imbair • 

THEO R. 18. PROP. XXX. 
i un nombre impair mefure un nombre pair , il 
mefurera auffi la raoicié. 
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B c C t 
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Soit le nombre impair A , qui mefure le nombre paix 
B. Jedisquil mefurera aufli fa moitié C. 

Cai puis que A mefu- 
re B , foit par le nombre 
D : iceluy D fera pair, 
comme nous avons dé- 
montré au Scholie du 
précèdent Thcor. i. & 
partant il fe pourra di- 

vifer en deux également par la 6. dcf. du 7. E foit donc 
la moitié de D. Parquoy comme D fera à fa moitié E, 
am(i B fera à fa moitié C : & en permutant f comme D 
fera à B , ainfi E fera à C. Mais A mefurant B par D, 
auflî D mefurcra B par A par la 8. corn. fent. & partant 
D fera la parrie de B dénommée par A : donc au/fi E fera 
la partie de C dénommée par le même A : & partant A 
mefurera C > parla 40* p ro p. 7* $i àonc ur\«n ombre im- 
pair mefure un nombre pair » &c. Ce qu'il falloir dé« 
flioatrcr. « 

THE OR. if. PROP. XXXI. 

Si un nombre impair cft premier à quelque nom-* 
bre , il fera aulh premier à fon double. 

• • '\ 

Soit le nombre impair A, premier à quelque nombre B, 
duquel le double foit C. Je dis que A cft auilï premier à 
Ç. Car fi A & C ne font pre- 
miers entr'eux , quelque nom- > . 

bre les mefurera , & foit D, | A . . .3 B . . . .4 

lequel fera impair, comme je S D— 

nous avons démontré au Scho- ■ — . 

lie de la 19. prop. 9. Et puis 

qu'il mefure le nombre pair C (car C cfè pair puis qu'il a 
moitié B ) if mefurera auflî fa moitié B par la prop. prec. 
Mais il mefure au/fi A. Donc D mefure iccux A & B pre- 
miers entr'eux : ce qui ci\ abfurde. 11 n'y aura donc point 
dé nombre qui mefure A & C -, & partant ils feront pre- 
miers entr'eux. Si donc un nombre impair cft premier à 
quelque nombre , &c. Ce qu'il falloir prouver. 
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THEO R. 50. PROP. XXXIÎ. 

; Tou$ les nombres qui foivent le binaire en pro- 
greflion double > font feulement pairement 
pairs. 

m 

Soient depuis le binaire À tant de nombres qu'on tou- 
dra Bj C> D> E> continuellement proportionnaux en rai. 
fon double. )c dis qucB>C> D, fi font tant feulement 
pairement pairs. 

Qu'il ne foit 
ainfi. Soit prife 
l'unité, & puil- 
que depuis l'uni- 
té , A> B> G* D> E, font continuellement prop. le plus pe-* 
tit mefurera le plus grand félon quelqu'un de ceux qui fonc 
entre les propoitionnaux par la n. prop. 9. lefqucls étant» 
tous pairs > il cft évident par les def. du 7 . que B> C> U> 
£, feront paircmenf paifi , & tous les autres qui pour- 
xoient fuivreen la même progreflion. Mais d'autant que 
A prochain de l'unité cil nombre premier , à fçavoir (>U 
«aire , par la 13. prop. 9. aucun autre nombre ne mefurera 
aucun de tous ceux qui font en la progreflion , linon ccur 
de la même progreflion , lefqucls étans tous pairs , un 
nombre pair mefurera chacun d'iccux par un nombre pair* 
& partant iceux nombres feront feulement pairement pairs. 
Patquoy tous les nombres qui fuivent le binaire 1 &c s 
Ce qu'il falloit démontrer. 

■ t ■ 

THEOR. 51. PROP. XXXIII. 

Si la moitié d'un nombre eft impair, icelujr nom- 
bre fera feulement pairement impair. 

ri 

Soit le nombre A • duquel la moitié B cft impair : Je 
dis que A eft feulement pairement impair. 

Car puifquc B impair cft moitié de A , il le mefurera 
par le nombre binaire C , & par la 9. def. 7. A fera paire- 
ment impaiit Mais qu'il foit feulaneat pairement impair** 
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On ic prouvera ainfi. S'il étoit paircmcnt paix! % uù nombre 
pair , comme Dj le mefurcrok par 
quelque nombre pair » comme E. 
tx pat la 9.com. fent. A cft fait 
de D en E : mais le même A cft 
auffi fait de la moitié B parlcbi. 
runc C. Parquoy parla ip.-prop. - 
7 le produit de C pat B i étant 

êg*\ au produit de E en D, comme C fera à E, ainfi Di 
B. MaisC nombre binaire mefure E : Il faudroit donc 
auffi que D pair mefuraft B Impair : ce qui eft impoflîblc. 
Donc A n'eft pairemont pair & partant il cft feulement 
pairement impair* Parquoy fi la moitié d'un nombre cft 
impair >&c. Ce qu'il falloit démontrer. 

THEOR. jz. PROP. XXXIV- 

Si un nombre pair n'eft de ceux qui font doubles 
depuis le binaire, & que fa moitié ne foie nom- 
bre impair, il fera pairemenc pair, & paire- 
ment inapair. 

Le nombre pair A > ne foit de ceux qui font doubles de- 
puis le binaire, & que fa moitié foit pair : Je disque A. 
elfc pairement pair & paircmcnt impair. 

Qu'il foit pai- 
rement pair , il 1 ■ 

cft évident. Car A *° 

d'autant que fa | ■ 

moitié cft pair , 
le binaire, qui cft pair , le mcfuiera par iccllc moitié; 
Se par la 9. def . 7. il lera pairement pair. 

Or il eft auffi pairement impair: car puis que iceluy 
nombre A n 'cft de ceux qui fent doubles depuis le binaire, 
fi on le divife toujours en deux également On viendra en- 
fin à un nombre impair auparavant que parvenir jufques au 
binaire » lequel nombre impair mefurcra A par un nom- 
bre pair : Car fi c'eftoit par un impair > attendu que par la 
19. prop. y. un nombre impair multipliant un nombre im- 
pair > produit un nombre impair > A feroit impair : co qui 
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fit N H 11 F i t'ii f , 

eft abfurdc*, étant fofc pair.Vû donc qu'un nombre impair 
mefurc A par un nombre pair, & qu'un nombre pair le mc- 
fure au/H par un nombre pair» iceluy nombre A fera paire* 
ment pair , 6c pairement impair. Parquoy fi un nombre 
pair > &c. Ce qu'il falloir démontrer, 
i < 

THEOR. }'}. PROP. XXXV. 

i 

S'ilv a tant de nombres qu'on voudra continuelle- 
ment proportionnais , 6c que l'on retranche 
du fécond & du dernier , un nombre égal 
au premier ; comme le refte du fécond fera au 
premier, amfi le refte du dernier fera à cou9 
les precedens. 

Soient quatre nombres continuellement proportionnaux 
A > B , C , D > & que du fécond B Ton retranche F G 
égal au premier A : Et du dernier D l'on retranche KL 
sruffi égal à A : Je- dis que comme le rcfte BF ferai A» 
ainfi l'autre rcfte DK fera à tous les trois precedens A, 
B > C > cnfemblc. 

* Car fi de DL on — — . — • 



retranche LI égal à 
BG , il cft évident 



A 8 I 

B .... 4 F 8 Gif 

C .18 } 

BF, (étant KL égal | D -9 H f I 4 K 8 L | 

à F G J 6c fi on re- 1 1 »■ . 



que Kl fera égal à 



tranche LH égal à 
C » comme les quatre nombres D , C , B > A , font con- 
tinuellement proportionnaux > aufli feront leurs égaux: 
DL, HL, IL, KL : 6c en divifant ,. DH fera à HL, 
comme HI à IL , ou IK à KL ; 6c partant par la n. prop. 
7. tous les antecedans DH , HI > IK > ( c'eft-à-dire 
DK ) feront à tous les confequens HL > IL , KL » 
( c'eft-à-dirc A , B, C , ) comme l'un des antecedans 
IK, cft à l'un des confequens KL, ou leurs égaux BF 
à A. Parquoy s'il y a tant de nombres qu'on voudra con- 
tinuellement proportionnaux > 6cc. Ce qu'il falloit prou- 
ver. 

THEOR % 
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Si depuis l'unité on prend tant de nombres qu'ort 
voudra continuellement proportionnaux en rai- 
fon double, jufques à. ce que le tout compoie 
foit nombre premier : iceluy tout multiplie par 
le dernier produira un nombre parfait. 

Soient depuis l'unité tant de nombres qu'on roudra 
A, B, C> D > continuellement proportionnaux en rat- 
fon double , la Comme dcfquelsSc de l'unité foit E nom- 
bre premier , & que E multiplié par le dernier D faite 
' F G : Je dis que le produit F G cft nombre parfait. 
Car ayant pris HI 
double de E > K double 
de HI ; & L double de 
K > & ainfi de fiiittc 
tant qu'il y aura de 
nombres propofe? : 
iceux nombres E , HI, 
KL > feront continuel- 
lement proportionnaux 
en la raifon de A , B> 
C , D ; Se partant en 
raifon égale > A fera 
à D comme E à L > & 
par la 19. prop. 7. le 
produit de A multiplié 
par L » fera égal au produit de D par E , fçavoirFG: 
mais A étant binaire, FG fera double de i/: ainfi F> 
HI > K, L, F G , feront continuellement proportion- 
naux en raifon double. Maintenant de HI fécond foit 
retranché H M égal à E premier i & de FG dernier , foit 
retranché FN, au flî égal à E premier : par la prec. prop, 
comme MI eft égala E, ( d'autant que H I étoit double 
de E ) ainfi NG fera égal à E > HI , K , L , enfemblc. 
Mais FN égal à E , eifc auffi égal à l'unité & à A , B, 
C , D enfemblc. Et par confequent £G fera égal à l'u- 
nité,* à A , B, C , D , E, HI, K, L, «nfcmbjc: 

L 1 
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ic puis que F G a été fait de E multiplié par D> parla 7; 
corn. fent. D racfurcra FG > & partant par la ir. com. 
fent. l'unité , & les nombres A > B > C > qui par la n. 
prop. ç. mcfuient Di mefurcronr le même FG. Dc- 
iccnef puis que L mefure FG -, auffi par la 11. com. fent. 
les nombres E , HI , K, lefqucls par la 11. prop. 9. 
jnefurent L à caufe de la raifon double : mefureront le 
même F G : ainfi l'unité & tous les nombres A, B, C, 
D > E , HI , K , L mefurcat iceiuy FG , lequel ne peut 
être mefuré par aucun autre nombre que ceux-cy > comme 
nous montrerons incontinent : & partant par la ix. def. 
du 7 . il fera nombre parfait > étant égal à toutes fes par- 
ties aliquottes. 

Que il on penfe que FG puiiTe être mefuré par quelque 
autre nombre que les fufdits i que O le mefure > s'il cft 
poffiblc > félon P : donc O multipliant P produira F G 
par la 9. com. fent. Mais le même FG effc auffi produit 
de E en D. Donc un même nombre cft fait de E premier 
par D 4 e , Se de P fécond en O j«, Se partant comme 
Eà P , ainfi O à D par la 19. prop. 7 . Se puis que A > B, 
C> D, font continuellement proportionnaux depuis l'u- 
nité, Se que A proche de l'unité cft premier, par la 13. 
prop. 9. nul autre nombre que A , B , C mefurera le 
dernier D : &O cft pofé n'être le même qu'aucuns d'i- 
ccux À > B > C } O ne mefurera donc pas iceiuy D. 
Mais comme O à D 1 ainfi étoit Eà P ; Donc au /G E ne 
mefurera P : Se puis que E cft premier par la 31. prop. 7. 
E Se P feront premiers entr'eux : Se partant les moindres 
en leur raifon par la 13. prop. 7. & par la xi. prop. 7. 
E mefurera O > comme P mefurera D. Mais nul au- 
tre que A , B » C mefure iceluy D. Donc P fera 
le même que l'un d'iccux A , B , C. Soit donc le 
même que B : & d'autant que B > C , D , & E , HI , K> 
font continuellement proportionnaux en raifon double» 
par raifon égale comme B fera à D > ainfi E à K > Se par- 
tant par la 19. prop. 7. le produit de B par K > fera égal 
au produit de D en E. Mais le produit de D en E cft égal 
à celuy de P en O. Donc un même nombre fera fait de 
PcnO> que de B en K ; & partant par la 19. prop. 7. 
comme P fera à B » ainfi K à O. Mais P étoit le même 
que B : Donc auffi K fera le même que O : Ce qui cft 



E i i M I H t; jjî- 
abfurde> car O a été pofé autre que tons ceut-c?A> 
B > C > D > E > HI > K > L. Il n'y aura donc point 
d'autres nombres que Ai B > C > D » £ > HI > K > L» 
cmi mefurent FG > & lequel ils compofenr. Iceluy eft 
donc nombre parfait. Parquoy fi depuis l'unité on prend 
tant de nombres qu'on voudra continuellement propor- 
tionnai en raifon double > &c. Ce qu' il faLloit démon- 
trer. 

S C H O L I E. 

Il appert de ce Theor. que pour trouver des nombres pat- 
faits , à 1 * leur* parties aliquottes , il faut pofer d'ordre tant 
de nombres qu'on voudra continuellement doubles depuis l'u- 
nité , fuu ad jouter tout ces nombres-la ensemble , & fi la 
fomme d'iceux eft nombre premier , iceRe étant multipliée par 
le dernier nombre , le produit fera nombre parfait, M aie fi 
la fufdtte fomme n' eft nombre premier , il faudra pourfuivro 
la pofition des nombres doubles jufques à ce que ladite fomme 
de tous les nombres pofex, vienne à être nombre premier , U- 
quelle étant , comme dit eft cy-dejfus , multipliée par le der- 
nier des nombres doubles fera procréé un nombre parfait. E* 
fi ors prend autant de nombres continuellement doubles du 
fufdit nombre premier ( iceluy compté ) qu'on en aura pofé dé- 
fais l'unité , ( iceUe exclu] e ) tout ces nombres avec laditê 
unité , feront les parties aliquottes que peut avoir le nombre 
parfait trouvé. Ce qui eft évident par la démonftration de 
cette prop, & néanmoins nous joindrons encore icy quelques 
exemples. Ayant pofé i % , leur fomme j eft nombre pre- 
mier , lequel étant multiplié par i, produit 6» nombre par- 
fait, duquel les parties aliquottes font i , i, j. item i, %• 
4 , font enfemble y , nombre premier : parquoy iceluy étant 
multiplié p*r le dernier nombre 4 , le produit %s eft nombre, 
parfait , tjp les parties aliquottes d iceluy font 1 , x, 4 f 7 0* 
1 4 . Mais d'autant que la fomme de ces nombres 1 , x, 4 , 8» 
ff avoir \ j , neft pas nombre premier , il faut continuer la\ 
proportion double , & on aura 1 , % , + > 8 , 16 , dont l* 
fomme j r , eft un nombre premier , qui multiplié par le der- 
nier nombre \6 , produit le nombre parfait 496 , duquel le* 
parties aliquottes font 1 , 1 > 4 , s , 16 » 31 , 6%t 1*4» 
& 148. 

Fin du ncufîémc Elément. 
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AVERTISSEMENT 

'Autant que Com- 
mandai , Stcvin , & 
Dibuadius 3 ont eftimé 
que le dixième Livre 
d'Euclide feroit ren- 
du beaucoup plus clair & intelli- 

fible , fi on y joignoit les nom- 
rcs , je les ay ajoutez aux endroits 
les plus difficiles & obfcurs , me 
fervant quelquefois du travail de 
ces Authcurs. Et voyant que cha- 
cun n'entend pas les opérations des . 
nombres radicaux & des nombres 
fourds , lefquelles néanmoins font 
neceûaircs pour Fintelligcnce de ces 
applications de nombres , j'ay ajou- 
té icy un fomjmairc & abbregé' de 




Digitized by 



AVERTISSEMENT. 
fAlgebrc , auquel font enfeignez 
non feulement les Algorithmes , & 
autres opérations des nombres ra- 
dicaux & nombres fourds , mai? 
aufli toutes les autres règles & ope* 
cations Algcbraïques. Si quelqu'un 
en defire yoir les démonftrations , 
il les trouvera au fécond traitté de 
nôtre Collection Mathématique. 
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SOMMAIRE 1 

DE j 

L ALGEBRE 

gue ceft efi Algèbre* qui en eft V invent iur % Jê 
quelles figures & carafteres on fe feri en utile » 

& leur fignificAtton* v 

CHAPITRE t 

L g e b r 1 eft une Arirhmeu* 
que de nombres figure* : otf 
bien parlant plus intelligible-» 
ment , c eft une feience par la* 
quelle on peut rendre manife* 
fte & connue en nombre une 
quantité inconnufc". 

Quant à l'inventeur de cette feience , il eft ht* 
certain : car les uns l'attribuent à Gebcr Arabe, 
les autres à un Mahomet fils de Moyfe Arabe : Sc- 
ies autres à Diophantc d'Alexandrie, 
t Et quant aux figures d'icelle feience > ourte les 
figures numérales de l'Arithmétique Vulgaire , il 
y a pluficurs autres figures & caractères , dont on 
iêfert en cette fcicnçe, Ufijuels (bra figurez , 9C 

Tome %. A 
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nommez diverfement par les Autheursquî ont 
écrit d'icelle (cience : mais entre cette divertité de 
caractères , nous avons choifi les fuivans > lès ju- 
geant plus, propres Scaifezà représenter ce qu'ils 
fignifient qu'aucuns autres. 

N. c- fi* <fi* &fi- wi- cc - qfi- cfi* 

qqc 9 dfi. qtffié &c» 

Le premier caractère W , appellation du nom- 
bre abfolu &c fimple : tellement que le nombre au- 
quel ledit cara&ere fera apose' , eft abfolu & fim- 
ple: comme 4 ne fignifie autre chëfe que 4 
imitez fimples ; toutefois ce caraderc N défaut 
le plus fouvent aux nombres fimples >• c'eil pouf- 
quoy les nombres aufquels eft aposé ledit cara&e- 
rc N , ou bien aufquels il n'y a aucun figne , doi- 
vent être pris pour fimples & abfolus. 

Le fécond' cara&e te & , s'apellc racine : telle- 
ment que le nombre auquel eft aposé ledit cara- 
ctère , tera dénommé par racine , comme 7. y , li- 
gnifient 7 racines* 

Le troifiéme caradere^, reprefente quart é; tel- 
lement que 5 q , fignifient cinq quarrez. 

Le quatrième cara&ere c , fignifie cube ; comme 
jc % fignifient fept cubes. 

Le cinquième cara&ere qq , fignifient quarré de 
quarré , comme 8 qq , s'apcllcnt huit quarrez de 
quarré. 

Le fixîéme/f , denotte furfolide; tellement que 
4 fi y fignifient quatre furfolides. 

Le feptiéme cara&cre qc , denotte quarré de cu- 
be , comme 7 qc> fignifient fept quarrez de cube. 

Le huitième £//,s'apellc fécond furfolide; telle- 
ment que 4 h fi Signifient quatre fécond furfolide 



r>t l'Alcebr,!. 3 
Le neuffémécaracterc ejeje?, denotte quarre' quar- 
te de quarre : comme 3 qqq , lignifient trois quar- 
rez de quarre de quarre* 

Lé dixième ce , (îgnifié cube de cube; telle-* 
ment que S ce ■> fighihent huit cubes de cube. Et 
ainfi faut-il entendre des autres caractères en Tor- 
dre cy deffus , tom lefquels font apclez fignes ou 
cara&ercs cofliques. 

Il y a encore ce cara&cre V, par lequel font 
nottez certains nombres qu'on apellc radicaux, 
irradicaux, oufourds , dont fera parié cy après: 
comme aulli de quelques autres fignes ou cara&c* 
ces. 

Des nombres coffiques , ou dénommez. 

C H A P. I h 

■ 

ê 

LEs nombres ufitez en l'Algèbre font de trois 
j genres : Ceux du premier , font nommez, 
hombres coifiques , ou dénommez : ceux du fé- 
cond , font appelez nombres radicaux , ou irra- 
tionnaux: Se les npifierries font nommez nombres 
radicaux coffique*. Quant aux nombres cofliques* 
ou dénommez , ce font tous nombres de quelcon- 
que progteffion Géométrique., commençant X 
runrté : pour l'intelligence defquels doivent être 
diligemment cbnfiderées les deux progreflîoné 
fuivantes, au milieu defquelles font pofez les ca- 
ractères coffiques cy-deflus déclarez. 

o* 1. 1. 3. ,4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. u. &c- 
fy* <]• c. q^.js. qe. bfs. qqcj.ee. qfs. cfs. cjcjc* Scé* 
i.i.4.S.i^.3i.^4.;i8.2.5^.5iz.ioi4.i04S.40^&:c. 
. Le premier ordre cft la progrelfion naturelle 

A t 
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des nombres commençant à o , lefquels s'appel- 
lent expofans , tant des lignes cofliques décrits au 
deflous, que des termes de la progrcflîon Geome-' 
nique commençant à f unité : tellement que le 
premier terme de ladite progreflion naturelle, qui 
cft o , au deflous duquel eft N & i , eft expofant 
du nombre (impie Se abfolu : Le fécond terme i , 
au deflous duquel eft m & i , montre le fécond ter^ 
me de la progreflion Géométrique , être la pre- 
mière dénomination és nombres cofliques , & s'a- 
pelle racine : Le tiers terme % , expofe que le tiers 
nombre de la progreflion Geometr. eft la fécon- 
de dénomination , Se s'apelle quarré : ain(i pareil- 
lement 6, démontre la lixiéme dénomination 
être le nombre quarré de cube , & ainli des autres. 

Puis après, les mêmes nombres expofans de la 
progreflion naturelle des nombres , enfeignent 
cômbien il y a de raifons entre chacun nombre de 
la progr. Geometr. & l'unité , comme i , qui eft 
au deflus de y. ôc i, (ignifie qu'entre z , ou bien la* 
racine de la progr. Geometr. 8c txxuité, il y a i$ 
feule raifon de i k i : &C 1 , qui cft au defliw de ^ 
4 , montre qu entre 4 , ou bien le quarré & funU 
te f doivent être z raifons , comme 4 cà 1 , de 1 à r- 
4e même j , qui eft au deflus de <> & 8 , montre 
qu'entre le cube, ou S & l'unité , font les trois rai-* 
fons 3 à 4 ; 4a!; & i à ï , & ainfi des autres. 

Davantage , chaque deux nombres expofan* 
multipliez entr'eux, produifettt Fexpofant dû ca- 
ractère coflique qui fera composé des cara&etcs 
defdits deux expofans multipliez entr'eux, com- 
me 1 étant multiplié par $ fait 6 , expofant du cà- 
• ra&crc q o qui eft composé de <\ & de <v JDe mê~ 
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jnc , 4 étant multiplié par 3 fait il, cxpofant du 
çara&ere qqc , qui eft compose de qq , Se de r ; & 
ainfi des autres. 

Pareillement étant divisé quelque nombre ex- 
pofant par un autre moindre, le quotient mon- 
trer^ s'il eft nombre entier ) Fexpofant du èara- 
ûere coffique qui reftera" fi du cara&cre du nom- 
bre expofânt divisé, eft ôté le caraétere du nombre 
expofant par lequel eft faite la divifion : comme fi 
£ 1 expofant du cara&ere qc, eft divisé par x , ex- 
pofant du cara&ere q> le quotient fera 3, expofant 
du caradere c , qui reftera,fi du cara&ere qc> expo* 
iànt de 6 , eft ôte le cara&ere q de Fexpofant x. De 
jnême, fii^, nombre expofant ducaraâere qqc, 
eft divisé par 4, expofant du çara&ere qq , le quo- 
tient fera ; , expofant du caraftere c , lequel refte- 
|ra , fi de qqc , eft ôté qq ; Se ainfi des autres. 

Derechef, cette figure % , qui eft posée fur 4 
Scq enfeigne que le quarré , ou bien la x e - dénomi- 
nation eft produite de la multiplication de la ra- 
cine deux fois posée : car fi la racine x eft posée 
deux fois , en cette manière x , % , & foit faite la 
multiplication de x par x , fera procréé le quarré 
4 ; en la même manière cette figure j , oui eft po-> 
séefur 8 Se c , fignifie que le cube , ou tien la 3 e . 
dénomination eft produite de la racine, trois fois 
posée & multipliée : Car fi la racine x eft posée 
troiî fois , comme icy x. x. x. & foit fait la mul- 
tiplication de 1 par x , & du nombre produit d'i-* 
ceux par x , viendra le çube 8 ; Sç y a même rai- 
fon de tous les autres. 

Or par ees chofes feront facilement définis les 
nombres *oflï<|ues. Car ii |>9ur exemple eft de* 

A S 
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mande que c'eft qu'un nombre fécond furfolide, 
nous dirons être un nombre , lequel eft engendre 
par quelque nombre fept ibis pose & multiplié; 
comme 128 , eft engendre de la multiplie, de cet? 
te racine 2 , posée fept fois en cette manière 2. v 
2. 2- 2. 2. 1. Semblablement le quarré de quatre 
fera un nombre , lequel eft engendré par quelque 
nombre , quatre fois pose & multiplié ; comme 
16 eft procréé de la multiplication de la racine 2, 
quatre fois posée ainfi 1. 2. 2. 2. & ainfi des autres. 
Mais toujours le nombre tant de fois posé , lequel 
engendre quelque nombre par fa multiplication, 
eft dit racine du nombre produit , comme 2 étant 
posé fix fois en cette manière 2. 2 4 2. 2. 2. 2. & 
multiplié, fait ce nombre 64, qui eft <jc partant 
2 eft dit racine quarrée cubique de ce nombre 
64 ; & ainfi fautril entendre des autres. 

Or non feulement font quelqucsfois produits 
les nombres de la progreilion Géométrique , po- 
fez par la multiplication de la racine , comme eft 
çy-deflus dit , mais auffi par la multiplication des 
autres nombres entr'eux, ainfi que les fignes cof- 
fiques d'iceux démontrent : comme ce nombre 
quarré de fvirfolide 1024, eft procréé de la racine 
dix fois posée en cette manière 2. 2. 2. 2. 2. 2. 2. i. 
£• 2. ainfi que montre (on expofant 10 : toutesfois 
pource que fon figne coflique qfr eft composé de 
ces deux fignes coiîîques cj&cfs , les expofanS des- 
quels font 2 ôc 5 , fi la même racine 2 eft deux fois 
posée en cette manière 2 , 2 , à caufe de 2 expo- 
sant du figne 9, &puisfoit multipliée, afin que 
4 foit produit , & ce produit cinq fois posé en 
feue manière 4, 4. 4. 4. 4. ( à caufe de j , expo- 
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Suit du figne ft , ) foie multiplie , fera procrée le 
même nombre 10 Z4. Par la même manière , fi la 
racine u eftposée cinq fois , à caufe du figne [s , Se 
pareillement multipliée, Se le nombre produit, 
îoit posé deux Ibis t à caufe du figne g, fera enco- 
re procréé le même nombre : Car la racine ainli 
posée t, , Se puis multipliée fait }z: 

mais ce nombre cy $z posé deux fois aînfi $z , jz , 
&: multiplié procrée 10x4. Le même doit être die 
des autres , dont les fignes cofliques font compo* 
fez de plufieurs fignes colliques. 

Pareillement és fupericures progreflîons , eft 
bien conliuerablc queiadition des nombres de U 
progrcflîon Arithmétique répond à la multiplica- 
tion des nombres de la progreflîon Géométrique, 

6 la fubftra&ionà la divifion- Car pour exemple, 
ainfl que z & j.(qui font expofans de cf Se //^ajou- 
tez enlemble font 7,ainli aulfi leurs correfpondans 
4 Se 53. , étans multipliez entr'eux produifent 1*8 » 
c cft à dire b fi , Texpolant duquel eft 7. Item ainfi 
que 3 & 9. ajoutez enfemble font iz, ainfi auiîi c Se 
ce y ceftà fçavoir 8 Se 51 z, les expofans defquels 
font } Se 9 , multipliez entr'eux produifenc ,4096, 
ç'cftà dire qqc>> duquel Fexpofant eft iz, & ainfi 
des autres/ 

Derechef, tout ainfi qu enfouftrayant5 dey re- 
ftc z, ainfi en divifant £/,c'eft à fçavoir iz8, duquel 

7 cft expofant, par/?, c'eftà dire par jz, duquel 
i'expofànt eft 5. provient 4, c'eft à fçavoir 9 du*- 
quel Fexpofant cft z : Semblablement, ainfi qu'en 
fouftrayant 3 de iz reftent 9 , ainfi auflî en divifimt 
<fâc , c'eft à dire 4096 , duquel Fexpofant eft U- p^* 
' i çcft à dire p^r 8 , duquel ?exp ofrîit çft 3 , pro« 



Digitized by Google 



S Sommaire 

vient € i c'cftà fçavoir 511, duquel Fexpofant eft 
9 , Se ainfi des autres. 

Or ce qui a été dit jufques à prefent de la pro- 
gteflion Géométrique en raifon double qui com- 
mence à Funité , le même doit être entendu en 
quelqu'autre progreûion Géométrique que ce 
foit , le commencement de laquelle eft Funité. 

Refte à montrer par quelle raifon tous les nom* 
bres propofèz de quelconque progreflion Gcome^ 
trique , commençant à Funité , doivent être de- 
nommez,ou(çe qui eft le même ) quels fignes colfi- 
ques doivent être attribuez &infcrits auidit$nom- 
bresrcc que nous montrerons facilement,fi premier 
rement nous dénommons les nombrcs,dcfquels les 
expofans (ont nombres premiers, de laquelle forte 
£mt les fuivans , avec leurs cara&eres coffiques. 

1 3 5.7.n i3.ï7.i9.xî.i9.5i-î7-4X-45'47-5}'59- &c 
fi. c.!M$.cpJfî.eJi.f^ &c. 

Ôi J les lettres de F alphabet aposées aux çara&c- 
Tes dey? font au lieu de chiffres , comme bjï fignifie 
xB;c(Z s cjs; dfs, ^fs y &c, 8c ce d'autant qu'iceux 
chiffres aporterpîent de la confîifion. 

Sçàchant donc ainfi que deflus les nombres pre- 
miers , & leurs carafteres , nous trouverons les ca^ 
ra&eres des autres nombres çofliques , defquels 
les expofans ne font nombres premiers , aïns corn- 
pofez , en refoluant Fexpofant du nombre compo r - 
6é,dont la dénomination & caradere eft deiiree en 
les parties aliquotes incomposées, lefquelles ctans 
muttipITces par ordre cntr'elles^onftituent & pro- 
duisit iceluy : ce que vous ferez en cette manière. 
Divifez premièrement le nombre composé donne 
j>ar le mpindre nôtre preraier/par lequel il fepeut 
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dlvlfer,femblablement le quotient,s'il cft nombre 
compofé ;& derechef foit divifé ce quotient par 
le moindre nombre , & ainfî confequemment foit 
faite continuellement la divifion, iufques à ce que 
le quotient foit nombre premier , c'eft à Ravoir 
n'ayant aucune partie aliquotte ; & tous les divi- 
feurs, enfemble le dernier quotient , feront parties 
aliepottes incompofées , lcfquelles étans multi- 
pliées par ordres entrelles produiront le nombre 
compofé donné, &c les cara&eres de toutes lefdites 
parties aliquottes ioints enfemble, feront le carar 
£tere dudit nombre compofé donné. Comme pour- 
exemple, fi vous voulez trouver le cara&ere de ce 
nombre çompofe X4, vous diviferez icelùy par 
qui eft le moindre nombre premier , & viendra 
11 au quotient,lequel quotient vous diviferez de- 
rechef par x, & viendra 6 au quotient, que vous 
diviferez encore derechef par x, & viendra }, au 
quotient , qui eft nopibre premier : tellement que 
vous aurez pour les parties incompofées de X4,ces 
quatre nombres x, x, x, $, dont les carçi&eres font 
cj. q. cf. ç. & partant le caradere appartenant à ce 
nombre compofé X4 fera cjqqc* Et c'eft expofant jo 
( duquel les parties incompofées font x, }, 5, ) fera 
çc figne 9 r/>, & tinfi des autres. 

On fera encore la même chofc , prenant deux 
quelconques nombres qui multipliez entr'eux, 

{>roduifent le nombre expofant propofé:. Car les 
ignés colliques d'iceux , composent le figne cofli- 
que dudit nombre expofant propofé. Comme 3 & 
4, defquels lesiignes cofliques font c. Se q. multi- 
pliez entr'eux produifent ji,dont le figne colli^uç 
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Or le contraire de ce que defl'us,fc fera rendant 
à chaque caractère imcompofé fon expofant ; puis 
multipliant iccux cxpofâs enfemble. Comme pour 
exemple,!! nous voulons avoir Vexpofant de c\ o f r» 
nolis rendrons à chaque caraûerc fon expofant 
particulicr^ç'cftàfçavoir,!,!,}, lefquels multipliez 
enfenibic font \% y qui fera Texpoiant dudit ligne 
coiliques qqc.Ôc ainii faut-il entendre des autres* 

Vc U rtHmer/tpiçn des nombres coJftqHcs. 

C H A P. III. 

LA numération des nombres colTîqucs eft faci-» 
le,lcs chofes cy-devant dites êtans bien enteru 
4ucs: Car quand ils font pofez feuls,comme 5 iu,ou 
8 fcj. ou zp c. Scç. Us s'expriment ainfi, 5 racincs,ou 
3 quarrez, ou 10 cubes, Sec; mais quand ils font 
nropofez conioints entr'eux par ce ligne -+ aumi- 
licu, ou par celui-cy — ; comnv: 5 iu + S 4 ; ou 8 q 
— 5 w ; ou xp c -+ 8 f- 55 lefquels deux fiernes + 
&~ ont leur lignification contraire: car cetrui-cy 
eft dit ligne d'adioûter , & lignifie plus ; mais 
Ce lui-cy— , eft appelle ligne de foùftraire, déno- 
te moins : & les nombres aufquels eft interpofé le 
figne + , font dits compofez : mais ceux auiquels 
intervient le figne — , font nommez diminuez: & 
finablcment ceux aufquels l'un & l'autre figne eft 
interpole, font appeliez mixtes : iaçoit que tous 
pourvoient être dits compofèz : Partant donc ce 
cciiipofe 51V + 8$. s'exprime 5 racines plus 8 quar- 
rez j mais ce diminue 87 — 5 w; 8 quarrez moins 5 
j:acines:& ce mixte-cy 2.0c + 87— 5,10 cubes plu* 
8 quarrez moins j unirez î car comme il a été dit, 



Digitized by Google 



db 1/ Algèbre. n 
le nombre qui n'a point de cara&ere eoffique après 
foy,fignifie un nombre abfolu compofe' d'unitez, . 

Or ces fignes & •-• font toujours referez aux 
nombres aui les ftùvent , & le nombre qui précè- 
de n'eft alun ny à faut, e defdits fignes. Or le fens 
des nombres compofez , diminuez , ou mixtes eft 
facile: car quand nousdifons $v H- 87, nous en- 
tendons 5 racines enfemble avec 8 quanez, c'eft à 
dire 4Z unitez , fi la racine eft x , & le quarté 4 : 
ainfi auffi quand nous difons 3^ — 5^ , nous en- 
tendons que de 8 quarrez font ôtez 5 racines c'eft 
à dire que le nombre propofé eft 11 unitez , fi la 
racine eft z , & le quatre 4 ; & le même faut-il di-r 
re des autres. 

De r addition y & fonftraftien des nombres cojfiqtus. 

C h A p. IV. 

QUand il faut ajouter un nombre eoffique à un 
nombre eoffique d'autre dénomination ou 
(caradere , l'addition fe fait mettant ce figne -+au 
milieu , & vient un nombre compofe : comme ces 
deux nomb. es 6 y. 8c 8 , ajoutez enfemble fojit 6 
^ •+ 8 : de même 6 1^ & 8;, font 6 $t 8 :*. &c. 

Mais quand il faut ajouter un nombre eoffique 
à un autre nombre eoffique de même appellation 
ou caradtere , les nombres fe doivent ajouter, & à 
la fomme apofer îe même caractère coffiquercom- 
me ces nombres 4^ & 97 ajoutez enfemble , font 
13^ , de même 5^ & 4^ , font 9fu 5 &c. 

Par même raifon , quand il faut fouftraire un 
nombre eoffique d'un nombre eoffique d'autre 
dénomination , la fouftration fe fait mpttarçc ce 
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fignc — au milieu, & fait, un nombre diminue'; 
comme pour exemple,çe nombre 6y> ôtc de 8^,reftc 
8 j- 6yL ; de même n de 6^t , reftent 6y. — u. Çcc. 

Mais quand il faut (bulbaire un nombre coflii 
que d'un autre nombre coflique de même cara*» 
âerc,on doit fouftraire le nombre du nombre , Se 
au refte apofer le même cara&çrc : comme w de 
9R2 , reftent 5^ : & 9c de roc, reftent 11c. 
Mais quand il faut ajouter des nombres coffiques 
côpofez,diminuez & mixtes,ou ôterl'un de l'autre 
il les faut pofer Fun fui deflbus de Tautrctcllement 
que les nombres de même apçllation fc répondent 
entreux- Que fi en l'un ou l'autre d'iccijx neft 
trouvé un nombre re'pondant à quelqu'un , an 
lieu de fa figure fera polé o avec le figne •+ & êtans 
ainfi conftituer, feront ajoutez les nombies de 
même apcllation , ou ôtez l'un de l'autre v & les 
fommcs,ou nombres reftez, fouferits en leurs pro- 
près lieux,avec les mêmes fignes -**ou qui fe- 
ront trouvez és nombres goûtez , pu foyftraics. 

Exemples de l'adition 

^. N. f. y N. 

6 *~ S. 7 + 8 — 5. 

7 +■ iq. 5 + 9 — 8. 
. — — 

13 + 18. 10 +17 — X}, 11 • -* 19 

■ 

c. <j. y. N. />. fj, N. q. 

4 +11. +0 — 6 7 -+o +8 — 5 +4. 

3 + 0 4-8 — 4. 4 ,+ 9 — 9 +Q * 




7 «+8 — xo. ii ^14—14 +4. 
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Exemples de la fonfirattUn. 

» 

ci <j. N. r* N. ef. 

7 +n «+8— io. n -+igr — 8. 



$ + o*+8 — 4. 4 +11 — 5 

■ _ 

4+11-+0 — 6. 7+8 — 3. 

♦ 

» 

/h <ft. N. <J. 4j. y. U. 
Il +$ +14— 14 +-4. 10 +17— 13. 
7+Ô +8— 5 -h 4. 7+8 — 5. 

4 +-9 -+é — 9 + o, j ^9-8, 
Quand il refte -+ o , ou — - 6 > il n'en faur tenu- 
Compte , comme au premier exemple , où il rcltc 
4C-+ify +0 çt— £N , fc. a feulement 4c +11^- 6 4 
Que iî en l'addition ou fouftration , l'un des 
iionunes avoit Le (igne ■+ , & l'autre — , il faudroit 
changet d'cfpece : c'eft à dire qu'en l'addition , il 
faut foufti aire le moindre du plus g and ,& au 
nombre reftant donner le figne du plus giani 
nombre duquel * été faite la fouftration. 

» # 

Exemples. * 

^ K. ije* fs. éjij. c. Tjt. N. 

6+8. 7-fo -+8 -t-o — 4 -+ 8. 

l—ip. 7 +5 — n — 11 +0 + o* 
■ * ■■ ■ — ^1 . ■ «... , 1 

I — ». 14 +5 — $ — ti — 4 + 8. 
is s'il faloit ajouter çt$ deux nombres u * 
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6 — %n -** 7 • & i 1 ^- Se— 3f- 9 j il les faudrait 
pofer comme enfuit. 



c. y. Ni 

■ _ _ 

7 -+ ? -* 4 — *. . 

- 

■ 

Maïs en la fouftt ation , il faut ajouter les nom- 
bres enfemble , & donner à la fomme le figne au 
nombre fupericur , duquel doit être faite la fou- 
ftradion, 

8 — 1. 14 -+ 5 — 3 — 11 — 4 ~t* 8* 
6 7 o Ï-+ 0-+ 4 -+8i 

a— 10. 7 -h- 5— -ii— 11— o'-t-o. 

Que s'il avenoit qu'aux deux nombres Je la 
foufti ation fuflent mêinefign« , & que le nombre 
à fouftraire fut plus grand que celuy duquel il taut 
fouftraire , il faudroit ôter le moindre nombre du 
plus grand , & au relie donner le figne coAtrairc, 
comme il apert es exemples fuivans. 

q. N. c y. N. 

(fH- 8. 9-*- 4— 5. 6 H- 5 -+ î v 

z-f-io. 4.^7—8. 7-T-9-+1OW 
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-Et d'autant que le (igne — nc(t pa* bien difpofé 
au premier nombre , le refte du dernier exempte 
doit être pofe ainii 4-7 — ic - 7. 

Or tous les préceptes del'adition& fouftration 
enfeignez cy-deflus , au regard des lignes & —, 
peuvent être retenus en mémoire par les deux rei* 
gles fuivantes* 

1 A mimes fignes on doit pofer le même figna 
[mon en la joujiratiion, quand les nombres font po~ 
fez, à rebours : car alors le fupeneur ejl jouflr.tit de 
l'inférieur, & de + ejl fait — ornais de — ejl fait-* 

1 Les flânes divers changent ï espèce de ï opéra- 
tion : & en l aditton. efifofe le figne du pUs grand 
nombre : mais en la jàujlrallion ejl poj: le figne du 
nombre fipeneur. 

Quand à la preuve de Tadition & fouftradtion, 
elle le fait en deux manières : Pour la première, 
l'action preuve la fouftraction, & la fouftradtion 
f adirion, tout ainfi qu'on fait es nombres abfoius. 

Exemples de la preuve des trois dernières 
éditions & foujlrattions. 

ej. rn (je* fs. eicfi c. N< c. q* V. N- 
8- x. i4"+5'— j - il— 4 -i" S. 743 .+4— u 
t—10. 7 *+5 — 11-^ 11 -+0. -+o. — 5—5 +1 1—9. 

G + 8. 7 +0. + 8-1-0 — 4+8. 11+6-8 + 7. 

, Preuve de U fbujtra&ion. 

q* »• N. c. q. N. 
4 — x. . s — }-+î.— 1 +4— \7- 

Diaitize 
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% +• 10 4-+ 7— 3. H- 7.*— ■+!© 

• « 

6 + 8. 9 -+4~ $• 6 — 5 + $• 

Pour fa}re autrement ladite prfcuve,il faut coti- 
ftmire une table avec quelques çrogreflïons Géo- 
métriques, commençant à f unité, comme il àpere 
cy-deflous. 



«Tri 9 I *7 \3i j 14* 1 ^19 1 * 8 7 l «S** 1*9*8* [ 

I I 4 \i6 \ 6+\xi6\iox* |409«|i*3«4 

*' It I i \ ï I V. I* I W I t4? I ÏTT I 



Par apres/il faut refoudre tes nombres coflîques 
à adioùter félon aucunes cTicelles progreilions en 
nombres abfolus, puis les adioûter enfembic , oa 
fouftraire f un de i autre, félon les (ignés * ou — , 
& puis après foient (èmblablement refouls les 
nombres cofliques de lafomme recueillie 5 & C\ 
l'addition a êtçbien faite , lefclit s nombres refoula 
de la fomme recueillie feront égaux aux nombres 
refouls propofe* à adioùter ; comme pour exenw 
pie, nous avons trouvé cy-devant que 6q h- 8$t 
adioûtez avec xq — ioqt fortt 8^ — lgt : pour etr 
foire donc U preuve,ttous refoudrons en nombre* 

ablblus 
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abfolus les deux nombres a ajouter , {çavoîr eft 6f 
% wl i&çiq iow; & prenait la lefolntion en 
U progrcilion donc la racine eft z, 6 ^ionr 24 , & 
8 ^ ,bnc itf , lefquels Z4 & 16 joints en emble , à 
caufe du ligne h- font 40 : de même z f font 8, qui 
ajoutez à 40 ( car le figne •+ eft toujours entendu 
être au nombre qui n a nul. ligne aposé ) font 48, 
& 10 çt font zo , qui fouftraits de 48 , à caufe du 
ligne — ,reftc pou, la fomme de fadicion 18 : & re- 
foluant 8^— a#,qui eft lafomine recueillie de 
Tadi ion , viendront auffi z8 : & partant Padition 
a été bien Uice. . j . 

Quant à la preuve de la fouftraaion, elle fe 
fait en la mêpaé manière : car les nombres coni- 
ques d'icelleétahs réduits en nombres abfolus, & 
les notabie* à fouftraire étans ajoutez aux reftans, 
doivent être égaux aux%oihbces dont la fouftra- 
âion a été faite. "- . comme pour exemple, nous 
avons cy-devant trouvé que 7 1 - <ty-no N , fou- 
ftraits de 6 <r-, 5 9 -+ $ N , laiflent 4. y— 1 — 7 
donc 7r— 99. -t xq N , refouls em nombres abfolus 
félon la progrcilion dont la racine eft j , font 118 ; 
& 4^1'— 7 > - font* > qui ajoutez à 118, font 110; 
& 6c — 59-+ 3 N font aulll izo : & panant la* fou? 
ftra&ion a été bien faite; . .. 

Vt U toHitiplictiion & divifion dis 

nombres cojfiqàcs. ; " 

* • ' ' ~ ' f T 

C H A Pi V« 

» - • 

ir^ Uand un nombre coflîque eft multiplié , oa 
V^divisé par un juombre abfelu* 1© produit a 
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iiitmc dénomination coifiquc; comme pour exétfi* 
pie 4^ ou 8 (j étàqs multipliez par 3 , proviennent 
11 8^, ouz4^, &c. Item n^, oui4^étans divi-* 
{ez par 4> viennent yj , ou 6 y- 

Mais quand le nombre coflique eft multiplié 
ou divisé par un néknbre coflique , le produit cft 
d'aurrc dénomination * fijavoir eft de celle qui fe 
fait des expofins joirws enlcmblc , qûanr à la muP 
tiplication : comme pour cxempie 4* multiplie» 
par 7 w font 18 <^ car l'unité qui eft expofent de; 
ce caradtere coflique vt , étant ajoutée à runité,faic 
1 , expofant de ce cara&ere q. Pareillement 4 Ré 
multipliez par 5 <j fohr lor. car t £ft expofant de îu, 
& x de lesquels ajoutez enfembie , font 3 expo** 
6ns de Et quant àiaîlivîfion, ie quotient à la 1 
dénomination du nombre reftant, fcxpo&nt dii 
divifeur étant ôrc dcïexjAfant du divisé î Comme 
pour exemple,^* v divisé par 4^, le quotient? 
eft gf. c\ : car 4 eypofaftc de tp\ éfatit ôté de 6- expo* 
lantde qc y refte 1 ertpofant <Je^j <ain4iaufli i&gr<j 
ctans divifez par y <v vient ^ ;&8 ^p*r8 ^vienf 
jN, &c. " ■ f * <•- - j y 
: Quand le nombre coflique cort*j>osé, ou dimj-* 
nué cil nuiltipliécivdrvtsé par un; nombre abfoîti 
ou coflique, tant (impie que composé ôu diînf* 
nué , outre ce qui eft dit cy-defl\xs, il faut (ut tout 
avoir égard aux lignes ^te^tsCaï^juMid les 
nombres fe multipiians ou dîvifims ont un même 
figne, il faut apofer au produit le figne ■+ : mais 
quand l'un d'iceux-feft & fttutre — -, il faut 
donner au produit le figne — : ce qui cft aisé à re- 
tenir en mémoire par la règle fùivâfttè. 
. jîhx figrus jtmbUblts f«ik <f*fcr h- î m*H oui 
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iijfcmbUhlts faut poj'cr — . 

t 

Exemples ide la multiplication. 

6}<j—$6fy.. 6374.369t. 63c — 367. 

87. 4-9* .8 -y— 

87 -+9; 87 — 9. 



7x7^ 81. — 7*f-f8i. 

*47? H-7*? *4W- 7*? 



*4?7 -H44? +81. 6477—1447 +8i 

67 4.8^ — 6N. 

X7— 4 N. 97 4.8^- 3$*; 

4fr 8 ? • 



— 147 — 31^ + x 4 N. 

t*77 +rff-Uf — 7177-647 **4^ 

— ^— -3^-3*77 4 X x/J 
1x77,4.16^-367—31^ -fi 4 N. 63/f +5^- n ? 7 # 

Et d'autant que comme il a déjà c'tc dit , le figne 
— n'eft bien au commencement^ doit colloquer 
le produit de ce dernier exemple» ainfi qu'il enfiiir. 
75^—367^—1x577 4.80c— 647. 

Exemples de la àivifiom 
Divifer m 
par # 4 

B i 

■ 
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Item #tc-*)[6<i-*ziïf. [5f-+4^H-)N« 

par 9V- 9V 9V • • 



Item 4y-+ */S f — *W [jf f-M**— 5»N. 
par -8-y. &t/. *i}t 

— 

Diuifcr encore + [ 6*r—M* 

par -8^— *N. 



Irenv *«ff-t — — y*» +*# N C 6 f *** 

— <SH 

par ar^ -+ a-¥ — #N 

xq + a # — #N. 

* -4- * 

Divifcr encore -+ 0 f-+* ^ •+ » (if— i V- -+ t# 
par * 

-+ * 
* Bt + * 

Et convient noter qu'en toutes divifîons des 
nombres cofliques, les dénominations doivent 
être continuées d'ordre : & partant quand il y a 
quelque dénomination de manque, il fautpofet 
o au lieu d'i celle y comme il apert es deux précé- 
dentes exemples , la dernière defquelles j'ay fait 
en cette manière. Premièrement j'ay posé le divi-* 
feiKU $L h- i au deflbus du dividande i c -+ o q , & 
trouve que iifc eft en ic ; iq que je pofe au quo- 

■ 
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lient , & multiplie ledit \q par mon divifeur , & 
vient , if \q ;que j'ôcc dç ic -+ o f , & refte de 
tout le nombre à divifer — i^h-oi^^+i : puis après 
j'avance mon divifeur fous - ij-ïov , Se trouve 
qu'il y eft— ifj* , que je pofe au quotient , Se muL- 
tiplie ladite i y. par ledit divifeur , & vient — i <j 
— i # , que je fouftraits de - \cj -+oiy , & refte de 
tout le nombre à divifer i*-n,fous lequel je pofe 
le divifeur, Se trouve qu'il y eft i N précisément. 

Or <juand le divifeur eft nombre compofé ou di- 
minue^ qu'il ne peut divifer précisément, alors il 
il faut feulement intèrpofer une ligne entre-deux, 
ainfi qu'es fra&ions,come és deux exéples fuivans, 
ifs divifezpar*f -+4N. 8f — 9£divifezpar49&-+?N 

Lts qnotiens font 
8// 8^—9^. 

• — - — — — • 

1^4 N. 4*-t-jN« 
Il raut faire en la même manière , quand un 
nombre coflique , (impie ou composé doit être di* 
visé par un nombre co(fique fimple de plus gran* 
de dénomination: comme 8 q divifez p^r xqc con* 
ftituent cette fta&ion ?l« De même 9^-1-4 étans 

divifez par j c , font *i~tL? &ç. 

Refte à enfeigner à faire la preuve de la multi- 
plication &divifion, laquelle fe fait en deux ma- 
nières. Premièrement ladivifion preuve la mul* 
tiplication;& la divifion fe preuve par ^multipli- 
cation , tout ainfi qu'en T Arithmétique vulgaire. 

L'autre forte de preuve fe fait par la refolution 
des nombres coffiques , felon quelque racine de$ 
progrçflioas Géométriques comenue* *u çhapltrt. 



- 
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précèdent. Car les nombres coiliques refbuls , 
ctans multipliez entr'eux, doivent produire un 
même nombre que le produir des nombres coflï- 
ques aulli refoult félon la même racine. & le nom- 
bre coflîque qu'il faut divifèr refoult, doit pro- 
duire autant divisé par le divifeur refoult, que le 
quotient auili refoult. Gomme pour exemple, 
nous avons trouvé ci-devat que 6 q -+ R v — 6N 
multipliez par % q — 4 N,produifent nqq~±i6c — 
ji^-ft4"N. Pour donc en faire la preuve, 
nous refoudrons les deux nombres coiliques en 
nombres abfolus , & viendront ( félon la progre£ 
iion dont 1 eft racine ) $4 , & 4, qui multipliez en*, 
rreux produifent itf : mais la refolution du pro- 
cuit i.i^-fiit- }«f-ji^^i4M, eft autfi 
& partant la multiplication a été bien faite. 
Nous avons auffi trouvé que ic-f i,divifez par 
IV M- x ,1e quotient eft \a— iyt. -f j, lequel quo- 
tient donne j par la refolution de la progreilion, 
dont la racine eft 1 : mais les deux nombres çotiï- 
<jues refoluspar la même progreilion , font 9 & $ ; 

; divifant 9, le quotient eft aufli } : & partant la 
fiivifion a été bien taire- 

Des frattions des Timbres cojfiques. 

C H A P. VI. 

EN T Algorithme des fradtions cofliques, les 
opérations font prefque femblables qu es fra- 
yions vulgaires : il n'y a qu'à ajouter çe qui con- 
cerne les cara&eres cofliques, & les lignes -+& — . 
Et premièrement quant à la numération, cette 
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fraction l K fignific 3 uniiez c:rc divisées par 8 ; 
BcZ* dénote 7 quairez être divifez par 9ujiitez: 
Item *• fignifie que ce nombre 9^ 4*8 ^, eft 

divisé par6«:,&c. • * 

Quant à l'abréviation elle fe fait en deux ma* 
jiîeres: Car ou les nombres feront abreviez , com- 
me es fraûions vulgaires , fans toucher aux cara- 
ctères cofîîques ; ou bien (eront aulîi ab rêviez lek 
dits caractères colliques : comme cette fraction ; 
ii ; quant aux nombres, elle fera réduite à cette* 

cy ~ K : car la plus grande commune mefure des 
nombre^ d'icclle fraftion eft 5. Semblablement 
Cette autre fraction îfr^Tera réduite à cette-cy 

illl 4 pourcequclaplus grande commune mefiire 

eft 9 : Item + fera réduite à s*r*+ : Item 

iî!— €1 fera réduite à teJ!L , &c 

Et quant à l'abréviation des caractères coflî- 
ques , elle eft faite fouftrayant l'expofant du moin* 
dre caradtere , des exuofans des autres caraderes; 
car fi aux nombres reftans font apofez les propres 
caractères , Fabreviation fera achevée , quant aux 
caractères. Comme cette fraction *i quant aux 

cara&erçs , fera réduite en cclle-cy car l'expo- 

fent du moindre caraCtere q , eft 1 , qui ôtc de 6 % 
expofant de l'autre caractère (je , refte le nombre 
abfolu 8 au numérateur , de 4 pour l'expofant du 
dénominateur , qui partant fera : puis après 
quant aux nombres, elle fera réduite à cette-cy 
— ; Iterp 1 *1ZZ 9 ^ quant aux nombres & çar*dte* 



Digitized t 



i4 Sommaire 
res, fera réduite à &c. 

Quant à la réduction des fradîons cofliques à 
tuunême dénominateur elle s'obtient multipliant 
en croix les numérateurs par lçs dénominateurs; 
& les dénominateurs entr'eux* toyt ainli ques 
iraftions vulgaires: comme ces fra&icns & Jt 

crans réduites en même dénomination , ferpnt 
w Sec. 

Que s'il faut réduire quelque nombre entier , & 
une fraction à înêmcdenofnination; il faudra fup r 
pofêr l'unité eftre dénominateur du nombre rn? 
tier, & Dourfuiyrc ainfi que deflus. Connue <? 
& ? K 9 feront pofez ainfi f & i* , puis étans rc- 

7? 7î 

cuites comme deflus , elles feront & Item 

7? 71 

Lî & feront réduites à ls *i Çc *i , &c. 

Mais fi aux entiers eft jointe quelque fra&ion r 
il faudra premicremenr réduire les entiers en ïcel- 
le fraction; ce qui fe fait multipliant les entiers 
par le dénominateur de la ftadHon , & ajoûtant au 
produit le numérateur. Comme fi npus voulons 
réduire 4^ •+ îl? Çc L* à une même denomina* 

tion, nous multiplierons premièrement 4? par 
u 9 afin que nous ayons ces dcuxfra&ions 

& U y lefquelles nous réduirons à ces deux-cy 
j^h- & 3^ . & ain g des autr es. 

Quant aux autres quatre opérations des frac- 
tions cofliques , fçavoir eft , adition , fouftra&ion, 
niultiplication & divifion, elles ne différent à cei- 
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les que nous avons enfeignées ésfraéHons de no- 
ue Arithmétique, finon à raifondes caractère* 
coffiques , & des (içncs*&:_. parquoy nous 
mettrons feulement îcy des exemples de chaque 
opération» 

Exemples de l addition. 
Ajoutant ^ avec ^viendront *!£lï. car pour ce 

que les dénominateurs sot femblables il ny-a qui 
ajouter les numérateurs entr'eux , & à la fomtrtfe 
d'iceux foufcrii e le même dominateur. Itepi (i on 
ajoute ^ avec ^ viendront pour leur sôrne 

c'eft à dire • : Item ♦ « ajoutez avec 

font 1 92 'J±' 7 * * , qui ctans réduits tant au regard 

des nombils que des fignes , Font !î. îtcrn 

ajoutez avec font '"^^^qul 

réduits comme deffus font ^fH*.Item 5 ^ 



ajoutez avec _I'j±L font î?^-^^— 

Exemples de Ufiufirtâion. 
Oftant ^ M de ^ ,rcftcront 5 JT2_ : car d autant que 
les dominâtes font femblables , il n'y a qui 
fouftraire le numérateur * du numérateur 5 r, & au 
n . — i Am £ m #i^rnominatcurmaisli 
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relieront !\ 

Exemples de la multiplication. 

Multipliant L.par*_ viennent C:Itcm \ par 
M vient 1 *.: Item, L* par «j, viendront L': Item 
a r * par iBi— 5 , viendront HT^L* : Item par 

%T~\ viendront € \—**—\ : i tcm 

m? — «c-^j îf — ^ « c M 'pai: 

1 * — 3 N , viendront *** — — w « • 

Exemples de U divipott. 

* 

Divifant L. par ' , viendront ou 5 : Item, 
r_par î_ , viendront <L, ou-: Item y' oar îK 

*1, 4* 97 g/ f ^ 

vienaront \!L t ou L_ : Item ?*— par ML , vien- 

14?' iV J j 

drônt iiji- 5 : Iten* par •* — . 

viendront J *- +a . 

Quant à la preuve de ces quatre opérationnelle 
fc fait en la même manière que çelle des entiers, 

* • 

De la relgle d 'Algèbre, 

* 

C H A P. V I I. 

' ■ 

E fiant propo fie quelque^ queftion . foh pif peur la 
nombre inconnu i^, ( on peut aujfi quelques fois pofir 
pluficuts racines* comme deux* oh trois>ou davantage 
pour U commodité de la quejlion propofee ) laquelle 
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[oit examinée [don ta teneur de la qkeftiovjufqucs À 
ce quonait trouvé quelque équation: Soit icelle ré- 
duite» s'il en eft bejoinipuis apres^pat le nombre du 
plus grand caractère cojfique fost divise l'autre nom^ 
ffre de l 'équation : Car ou le quotient fera le nombre 
qui ejiott cherch a feavoir eft la valeur de la racine 
foj e au commencement* on bien quelque racine du 
quotient rendra connu le nombre cherché. Or le divi- . 
Jfeur démontrera par [on caractère cofsique ? quand & 
quelle racine il faudra extraire du quotient. 

Or il apert que cette k gle a quatre parties, dont 
la première eft l'invention d'une Equation ; la fe-, 
<oncie, la redu&ion de l'Equation trouvcejla troi- 
fîéme , la diyifion d'un nombre de FEquation par 
le nombre du plus grand caractère collique; & la 
dernière, Pextra&ion de quelque racine du quo- 
tient de ladite divifion. Mais de ces quatre parties 
il y en a feulemét deux du tout neceflairès;fcavoir 
eft la pryniere & troifiéme: Se quant aux deux au- 
tres, il n'en eft pas toufiours befoin. Et avant que 
de traiter particulièrement de chacune d'icelles, 
nous les expo ferons içy, propofant ce problème. 

Trouver un nombre » duquel la tierce & quarte 
partie eftans àlez* le nombre refiant fott 10. 

Je pofe le nombre inconnu être iw ; c'eft à dire 
que ie pofe iy. être égale au nombre inconnu que 
nous cherchons. J'examine donc iiu félon la te- 
neur de la queftion , c'eft à dire que ie prends d'i- 
celle \ Se i, fçavoir eft y & Se i^f, qui font enfem- 
ble *,quc i'ofte de i rç*, & reftent | T w. Mainte- 
nant ie ratiocine ainfi: puifque i rçi eft pofec égale 
a tout le nombre inconnu; i rçt fera cgal au tiers 
d'iceluy, & £ ^ égal au quart du meme; Ôc puifquç 
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la tierce & quarte partie du nomb.re total étant 
fouftraite, le nombre reftant eft 10, il s'enfuit que 
j r- & i R-,c*cft à dire | T w êrans ôtez de i <:,le nô- 
bre reftant £ T iu être égal au nombre reftant iq, 
poureeque îi de cho es égales font ôtées cho(è$ 
égales , les reftes font égaux. Eft donc trouvée 
équation, ou bien égalité entre f~ !* f Se ce nomt 
bre io : car équation n eft autre chofe qu'une éga- 
lité de valeur entre deux quantitez,ou chofes di-r 
^verfement dénommées : & voila quant a la pre- 
mière partie de la règle cy-deflus. Et pour le re- 
gard de la féconde partie , qui eft la redu£Hon,ll 
n'en eft befoin en l'équation de notre exemple: 
mais nous montrerons cy-apres , quand & conir 
ment l'équation fe doit réduire. Et pour le regard 
. de la diviiïon, qui eft la y partie de la reigle ; en 
nôtre équation trouvée entre £ 7 * & *° N,le plus 
grand caractère coflique eft : c'eft à dire que ^ a 
plus grand expofant que N« parquoy i^divifecc 
; nombre 10 par f- > refte du caractère x^Sc vient au 
quotient 14, qui eft le nombre cherché. Parquqy 
U 4 partie de la règle d'Algèbre n a lieu en nôtvc 
exemple: mais quand,& quelle racine du quotient 
manifeftera le nombre inconnu , il fera enfeigné 
<y après. Maintenant fi du nombre trouvé 14 on 

fuend { y (çavoir eft 8 : puis ~ > fçavoir eft 6 : iceU 
es deux parties font enfemble i4>qui ôtez des 14» 
refte le nombre 10 ,ainfi qu'il étoit requis en la 
propofition. 
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Dê la reduttion d'Equation. 

■ 

Chap. VIII. 

T) Ouv l'intelligence de la rèdu&ion des equa* 
JL tions , eft à noter, que ii on ajoute ou fouftrait 
chofes égales de chaque terme de Vequation , ou 
bten qu'on les multiplie ou divife par un même 
nombre, qu'il y aura pareillement équation entre 
les produits. .Gomme pour exemple, s'ilyae-» 
quation entre tiK,&7Z ; ôtant 4 fv de chaque 
terme ,reftei a encore équation «rure 8 w , & 72. — 
4B* : car puifque u« fon: égales à 71, 1 v fera éga-< 
le à 6 ; & partant 8 a: feront égales à 48 , & 4 rj à 
X4 , quiôtezde 7i,reftera aufli 48. Item fi à chaque 
terme defequation d'entre 8#, 71 — 4^, on ajou- 
te 10 , viendra équation entre 8gt + 10, & 81 — 
4^. Car il eft manifefte qiie chaque terme vaut 58. 
Item s'il y a équation entre jb* 11 , &7i— 7 
multipliant chaque terme pari , viendra aufli e- 
quation entre 6 m+. 14 , & 144 14 ^ :car l'un ÔC 
l'autre termfc fait 60. Ainfiaulîi li nous divifons 
pat 6 chaque terme de cette dernière équation, fe- 
ra produit équation entre ty. -+4 , & 14 — x £ y. : 
car Tun & l'autre terme fait 10. 

Maintenant quand en la folution de quelque 
queftiô on eft parvenu à F equation;fi le plus grand 
caractère coflîque , par le nombre duquel ( félon la 
reigle d'Algèbre ) on doit divifcr Fautre terme de 
1 équation n'eft pofë feul en l'un & Tautrc terme 
d icclle équation , ou qu'étant feul ei\ Fun il ne le 
foit en Fautrc , alors la divifion ne fe peut foire. 
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Comme pour exemple , fi l'équation eft trouvée 
•fcnrrep'u + n,&78 - irç;, la divifion ne fe peut 
faire, pource qu'en chaque terme eft trouve ce ca- 
raûere R', & cettui-cy N : Semblablement 11 l'é- 
quation eft trouvée entre 9 v. — 11, & 41 : tu vois 
que la divilion ne fe peut auflî faire par 9 nombre 
du plus grand caradkere cofsique pource que 
£13* re font pas pofées feules, ains 91^- ix. 

Ainfi aulsi , il F équation eft trouvée entre 9 
Se 72. — 3 $t : l'em entre 1 ; - 3 p.! , & 108 : Item 
entre 13 48 , & 8 iv : Item entre 108 ■+ 8 h>, Se 
ly— 11 + 60 &c. en toutes lcfcjuelles il eft ma- 
nifefte que la djvifion ne fe peut taire comme re- 
quiert la règle d'Algèbre. Parquoy advenant fem- 
blables équations , elles doivent être réduites en 
autre*, efquelles le plus grand caradere cofsique 
foit (èul en un terme de Y équation, & ne foit re* 
ï>ctc en l'autre, Se. efquelles aucun cara&ere co£ 
îique ne ibit pofé deux fois* Or cette rcdu&ion fe 
fera ainfi qu'il enfuit; 

Si une parti cule de Tequation a le figne : — * ïl 
la faut tranfpofer , e'eft a dire adioûter à Fautre 
terme: comme fi une équation eft trouvée entre 
W ~ n , & 4! , nous ajouterons 11 à chaque ter- 
me , & nous aurons l'équation entre 9^ , & 54: 
Item une équation étant trouvée entre w & 7* 
— jiv ; ajoutant 3^ à chaque terme , nous aurons 
f équation entre 11 y. , & 7x : Item une equatiort 
étant trouvée entre % <\— 3 w, & 104 ; ajoutant 3 
a chaque terme , l'équation fc a entre iq, & 3^ ■+ 
t04 : Item une équation étant entre 5 e/ — 40 , Se 
toy. ; ajoutant 40, nous aurons une équation en- 
cre 52 & loy. -4-40. Mais quand une particule a 
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ic figne + , il la faut fouftraire : comme fi l'é- 
quation cft trouvée entrent -rix, Se 78, nous 
{ouftrairons ■+ 11 , & reftera i'equation entre 
iiB* , Se 66 : Item l'équation étant trouvée en- 
lie 3 •+ 6,& X4 ; otant -+6 , reftera Tequation 
jentre i^, Se 18: Item fi une équation eft trouvée 
entre 5 y +10 , & 100, nous oterons + 10 , Se re- 
ftera Fequation entre 5^ & So: ftem une équation 
étant encre 39 ■+ , & 56 ; ôtant iiv, i'equa- 
tion reftera entre 37 , Se 56 xt^. Que fi l'un Se 
l'autre figne -+&- font en une équation , il faut 
ajouter la particule du ligne — , mais fouftraire 
celle du figne +: comme ii une équation cft trou- 
vée entre 9* +ix , & 78 — x ^ , nous ajouteront 
premièrement ^7 Iïu, & l'équation fera entre 
h- ix , Se 78 : puis foûtrayant d'icelle + ix, reftera 
fequation entre np, & 66: Item fi une équa- 
tion eft entre 57 — $w ,& 3^ -+ 10 , nous ajou- 
rerons jçt, adéquation fera entre 57, & 37 
38* •+ 10: & otant de cette -cy 3^ , reftera Te- 
quation entre x^,& 3k -*-^o: Item fiunecqua-* 
tion eft trouvée entre 108 *+ 8#, & \q — ixrç*. 
60 : nous adioûterons premièrement 11^, Se 
P équation viendra entre 108 •+ xo > & 1^ 
— 60 :■ & d'icelle étarts ôtez 60 , reftera Te- 
quation entre iq , Se îow +48. Que s'il ad* 
vient quelque équation , comme entre 6 y. — 
10 , & 10 — 34 , en laquelle les nombres io,& 
34 ont même figne — , il faut ôter 10 de chaque 
tcrme,& reftera l'équation entre 6v,Se 10 m 24: 
& d'autant qu'eh icelle les nombres 6 kl Se 10 ne 
ont auffiun même figne il faut oter le moindre 
nombre 6 ^ du plus grand iq > 9 Et reftera i'equa* 
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tiôn enrrc o^,&4W 14 : &£ ajoutant 14 à cha- 
que tertne d'iccile, viendra l'équation entre 14, 
&4^. Soit dcrechetequation entre 54 -h 4 & 9 
& 1 q — 6 jo : Premièrement pource que 
• + 4 rz , & — 6 ri ont fignes divers , il faut ajoîU 
ter 4 à 6 w , & viendront — io^,& fera èqua^- 
tion entre 54, & iq— 10 # 4- jo : puis après; 
d'autant que 54 # 50 ont un même figne j il faut 
fouftraire jo ce 54 , & refteracouation entre 14 & 
tq — lo#: Tiercement jetranipofc 10 m y afin 
que l'équation foit entre 1 & 10 a: + 14 : &ain- 
ii des autres. 

Quant a la reduétton des équations qui font trou- 
ve'es en fiadions , elle fc fait la reduifant en équa- 
tion d'entier par la multiplication en croix. Con* 
me li une équation eft trouvée entre ^ & 

t9 l^'* multipliant ces frà&ions en ctoix, 

fçavoir eft le numérateur de la première par le de± 
Dominateur de la féconde , mais le numérateur dé 
la deuxième par le dénominateur de la première,' 
fera fait équation entre 9 cj +^6y. & 1807— 590 
c'eft à dire entre i^-*4, &iow- 110, qui étant 
réduite , comme dit eft cy-deffus l'équation fera 
entre 19 8* , & 114 : Item une équation étant trou- 
vée entre l*tLL!L > & li* r~ 5 9 : étant réduite par 

la multiplication en croix , viendra équation en- 
tre 8 *M - 5* * > <l ui réduite par tranf- 
pofition fera entre 66 v u 7. 

Que fi une équation eft trouvée entre une fra-* 

ûion , &: quelqu autre chofe , comme entre _ .* _ 

4— f in 

& un efeu , ou un degré , ou une heure , ou une 

* " minute* 
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minute , 8cc II faut pofcr une : linîtd pour cette 
chofe ainfi { , afinque [équation foît entré 

I . 4-4- i 

& I , laquelle par la multiplication en croix , fc«* 
ra réduite à l'équation d'entre 5 & 4 +. 13*. 

Quant i la redu&ion d'équation d'entre nom- 
bres cofliques irrationaux > & un nombre abiblu, 
nous lenfcigneronsà la fin du chapitre 12. 
. S'il fc rencontre alifli quelque équation en la- 
quelle il n'y ait aucun nombre abfolu , il faudra 
abrevier les caractères cofliques : Comme pour 
exemple, f équation d'entre 2. 4, & xi & fera rédui- 
te à Fequation d'entre i w & ii :.Itcm fequation 
d'entre 1 qc y & iqcj fera réduite à fequation 
d'entre \<j 7 & 1 y 1 , &c. Mais cette réduction 
h'eft du tout neceflaire devant Textraétion des ra- 
tines des nombres cofliques (impies , comme nous 
dirons au chap. 10. 

De U diviJIoH éjnt requiert la règle & Algèbre* 

Chap. IX. 

LÀ redu&ion étant faite , la rtglc d'Algèbre dit- 
que par le nombre du plus grand caraétere 
toilique ( laiflant iceluy cara<âcre)on divife f autre 
nombre def equarionteomme fi l'équation eft trou* 
vée entre ? ? & 41 ; divifam 4* par 7 , nombre du 
<ara&cre cofliques * viendra au quotient 6 ; qui 
fera la valeur d'uûe racine : Item une équation 
étant trouvée entre 119 , & 66# + ^6 : divifant 66 
36 pat il, le qubtienr donnera) jr^&+ 5, pour 
la valeur d'unxpiaxtc : Item fi une équation eft ên± 
nciijtCc £> * J ,rous dlvifcrons |t 

c 
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par | , & le quotient donnera ii «h *+ 4<> > P 0 ^ 1 * 
valeur a un quatre : Item une équation étant çn* 
ttctqcy &tyc •¥ no,nous diviferons yc -f-ïiopar 
% , & le quotient donnera je 4- 40 pour la valeur 
d'un quarré de cube , &c. 

De \ cxtrtâion àtt tac mit dont ejt fait mtntion cH 

U rtgU duilgefoe. 

C M A P. X< 

♦ A Yant fait ta redu&ion des carafteres Coffiques, 
J\ fi le plus grand cara&ere codique eft Qt , le 
quotient de !a divilion mentionnée cy-ceflus ma- 
ni&ftera le nombre que vaut une feule racine, 
comme il a été dit au chapitre précèdent : ou bien 
toutes & quantesfois qu'un nombre coflique de 
grande denominatiou fera égal à un nombre coflî^ 
que de la prochaine moindre dénomination; étant 
divisé le nombre de la moindre dénomination par 
le nombre de la plus grande t le quotient donner! 
Ut valeur d'une (cule racine , encore queFabrevia- 
cion des caraftercs ne foit faite* Comme fi j f fon t 
égaux à $09430 étansdivifezpar j,leqnoticnt 6fera 
ta valeur d'une feule racine. Mais fi le plus grand 
car adere coflique , étant fcul d une part de fcqua<* 
tion, eft plus grand que racine , & de f autre part 
foit un nombre abfolu, il faudra extraire du quo- 
tient la racine qu'iceluy caraûete fignific : comme 
il le caraâere eft q , il faudra extuire U racine 
quarrée;fi c, focubique;fi 9*7, la qnariée de quarree, 
&c laquelle fera la valeur d'une feule râcirte.Com- 
me pour exemple , Si une équation eft entre J q , 6c 
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jx& ; ayant fait la diviûoh , il faudra cercher la ra- 
cine quarree du quotient 144 : Item fi 10 c font 
egaux à 170 , il faudra ayant tait la di vifion extrait 
rc U racine cubique du quotient 17 : Semblable- 
ment fi i font égaux à 1x8 , il faudra trouver la 
racine quarree de quarré duquodent.Et afin qu'on 
fçachc généralement quelle racine il faut tirer du 
quotiertr, quànd deux ndmbres cofltques non col* 
latéraux font égaux entr'eux* dcfquels ï un ny l'au- 
tre rt'cft nombre abiblu , il faut abrevier les cara- 
£tcrés,afin que fequation fc farfe entre N,Scnom* 
bre coilique i èomm e fi une équation eft entre 10 
qc & 80 cj , (bit réduite scelle à ï équation d'énerc 
10 c y & 80 : la diviiion étant dpnc faite, il faudra 
tirer la racine cubique du quotient i , Se ainli des 
autres. 

\ Or la manière d'extraire les racines des nobres ab* 
fo lus eft fuffifammentenfeignee en notre Pratique 
d'Arithmetique;c'eft pourquoy nous enfeignerons 
feulement icy la manière d'extraire les racines des 
nombres coflîques.Si donc il faut extraire quelque 
racine d'un nobre coflîque (impie (bit prife ta raci* 
ne d'iceluy nombre ,delâiflam le carackere,fexpo« 
fant duquel (bit divisé par t'expofant du caraétere 
qui dénomme la racine qu'il faut extraire, & vien- 
dra Fexpofant du caractère, par lequel fera dénom- 
mé la racine cerchéc.Comme s'il faut trouver la ra- 
cine quarree de ce nombre 144 <j ; ayant pris la ra- 
tine quarree d'iceluy nombre 144 , qui eft 11 , (bit 
divisé fexpofant de ce cara&erc $,par Fcxpofanr du 
caractère cj , fijavoir eft x par a, & viendra i,qui eft 
cxpofànt du carà&ere 9z eft donc racine quar- 
ree du nombre 1 44?*Car û ce nombre i x * eft mpl- 

C a 
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tiplié en lb)r, fera produit le nôbre proposé 144 

Derechef, qu'il faille trouver la racine quarrée 
de 1447c; ayant pris la racine quarrée d'iceluy, qui 
eft 1 1 . foit divisé l'expo (ant de ce cara&ere Ra- 
voir cft 6, parlexpofant de racine quarrée, qui 
eft t > Se viendra 3 expofant du caraâere c : donc 
1 1 c eft racine quarrée du nombre 1447c. Ainfi auili 
la racine cubique de ce nômbre (14c, fera 4^. Car la 
tacine cubique du nombre 64 eft 4 > &Texpo(ànt du 
caraûere cuoe,fçavoir eft jetant divisé par $, pro- 
duit l'unité, expofant de ^. Item la racine quarrée 
de ce nombre %tf fera 5 q> Et la racine quarrée do 
quarrée de ce nombre 16479 , fera 17. Semblable* 
ment la racine furfolidç de ce nombre $ig/?,fera xq. 
Mais Uracine quarrée de quarrée de ce nombre 81 
^lerajB^&c. 

• Que Ci un nombre n'a la racine cherchée,ou que 
par la divifion des expofans ne (bit pas produit un 
nombre expofant entier , le nombre coffique pro- 
posé n'a pas la racine defirée.Comme par exemple, 
ce nombre 16 c , n'a pas de racine quarrée ou cubi* 
1 que, car encore que le nombre 16 ait racine quar- 

rée, fçavoir 4 , fi eft-ce néanmoins au i celle racine 
ne fe peut prendre ,à caufe que divilam ),expofant 
du caraâele c , par z expofant de la racine quarrée* 
provient 1 i , qui ne corrcfpond à aucun caractère 
coffique. Derechef, encore ne divifant 3, cxpoGint 
de ce caraûcre c , par $,expofant de la racine cubi- 
que , provienne 1, expofant de ce caractère ^tou- 
tefois iceile racine cubique ne fe peut prendre^ 
parce que le nombre iC n'eft nombre cube , 8cc. 
Quanta l'cxtradiondes racines des nombres co£ 
Cques compofez & diminuez , il eft à noter qu'on 
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fi*a point encore trouvé ( au moins que ie fçache) 
de m anierr certaine & univerfellc r>our ce faire, 
finon queherexpofans des trois nombres coflîqucs 
dcFequation ayent un même excez eritr'eûx, c'eft 
adiré qu'ils (oient en proportion Arithmétique*' 
& telles font les équations {Vivantes, 

éf. 6 y, **7i* les expofans font x.i.o. 

iq. 7% — 6$t. les expofans font 2.01, 

iq. 14*— 48, les expofans font 1. 1. o. 

i^f. 187+648. les expofans font 4.1. o. 

715 —47 les expofans font 4. o. 1. 

4J3f~ 4i<i<f* les expofans font 4.1.0. 

\qc xooe **"J45^. les expofans font 6. j. o. 

i^r 5110 — itfr. les expofans font 6. o. j. 

8oor — 156751. le& expofans font tf.j.o. 
i^.iooo^ -* 18507 £$8i.Jes expofans font 8.4.0. 

iff f » 114651701 - 1099. les expofans font 8. 0.4. 
iyf f.iooooff t- 7*4^in9.1es expofans font 8. 4.0. 

l^/r. 8o/r-»-î9tfo9. les expofans font 10.5.0. 

iqfj. 7414—^100/iv les expofans font 10.0-5. 

if/r. looofs — 999424. les expofans font 10.5.0. 

&c. - : 'V. . - b 



Quand les eïpofaro gardantla progreflîon Arith- 
métique font tous plus grands que o^ H les faut 
abrevier par la ibuftiation du moindre nombre 
cxpofànt ; çmipe les fuivantes équations . 



Icfs* jijbffi^^cc. . les expofans font 11.7-9» 

if//. 1004,79*3456/}. les expofans font - ir..8-j> 

jf/r, zoofç les expofansfom vo^.ir 

- • j 
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Seront rçdui tes à ccllcs-cy. 

« » i 

lift. 72$ — ^f. les expofans font 4.0. u 

iyc * $45 les expofans font 6. :j. 9. 

iqqq. *ooq* +um& les exppfans fpnt 8.4 o* 

Et ainfi faut-il faire de tourcs autres , afin de 
Connoitrc qu'elle racine il faut extraire. * - 

Or pour extraire la ràçine quarrée des nombres 
coiïqucs dont les expofans font 2,1,0, ou bien 
2 >o • vous ferez ninfi qu'il enfuit. 

Premièrement* prenez, la moin / du nombre des ra- 
tines* puis au quatre d icelle moitié * ajoutez.- jr le 
nombre abfolu* s'il a lefigne , oulçtez* s* il aie fi- 
gnt~*~: & finalement a la racine quarrée de et 
f> odutj , ajoutez la ntoit/c du nombre îles racines > fi 
elles ont le figne *+ y ou lot ex, fi elles ont le figne—: 
& ce qui viendra donnera t ejtrmatHo & valeur 
d'une feule racine cj narre e. 

Comme èour exemple , une équation étant trou* 
vep entre tq y & 7%— la divjtâon étant faite 
de 71 - 6ïl y pari : comme veut la règle d'Algèbre* 
vient le même nombre pour la valeur d'un quarte, 
duqtfel il faut trptivtr la racinet Ptemieremént 
donc ie prens la moitié du nombre des ( racines , 
içavoir 3 ; puis au quatre d'kcile moitié , fçavoir 
eft à 9 , l'ajoute le nombre abfolu 71 , à caufe du 
figne -f , & viennent 81 ; dont ie prend la racine 
quarree , qui eft 9 ; 6c d'icelle j'ôte j , moitié du 
fiombre des racines , & refte le nombre 4 , pour U 
valeur de la racine cherchée. 

Soit derechef une équation trouvée entre iq > &: 
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* $t +. 71 : & il faut trouver la racine quarrée de 
ce nombre 6 tu -+71. Je prends premièrement U 
moitié du nombre des racines, fçavoir eft 3 : puis 
au quarré d'icclie moitié', qui eft 9, j'adjoùte 71, à 
caufe du figne , & fonc 81, donc la racine quar- 
rée eft 9, à laquelle j'adjoute \ moitié du nombre 
des racines , & font xi, qui eft U valeur d'une ra- 
cine* 

. Sait encore une équation entre 1 q , & iSty. -~ 
7* 2 & il font trouver la racine d'iccluy nombre 
18 m — 7i. Je prends donc la moitié des racines, 
Ravoir eft 9 ; puis du quarre d'icelle moitié, qui 
eft 81, ie fouftrais 7*, à caufe du figne — ,& refirent 
p, dont la racine quarrée eft ^ à laquelle )'adjoiitc 
ta moitié des racines, {Ravoir eft 9,a caufe du figne 
& font pour la valeur d'une racine. 

Mais il eft a noter que tels nombres coffiques 
diminuez, elqueis le nombre abfoiu à le iîghe — » 
ont double racine , fçavoir eft , Tune grande 6c 
l'autre petite ; la grande eft trouvée comme dit eft 
ey-deflus; mais on aura la moindre , fi la racine 
quarrée du refte de la fbuftra&ion eft ôtée de la 
moitié du nombre des racines : comme au dernier 
exemple propofe , fi y> racine quarrée du refte 9, 
eft ôtc de 9, moitié du nombre des racines , refte^ 
ront tf, pottr l'autre & moindre racine d'iceluy 
-nombre coffique 18 —72- Et faut noter que Fu* . 
ne& Faurre racine neft pas toujours propre à la 
folytion d'un problème , ains feulement l'une ou 
Fautre: c cft pourquoy advenant tels nombres , fi 
l'examen foit pat Fune d'icdles racines ne répond 
à la queftion, il faudra prendre Fautre racine. 

Or il y a çn^ore une autre manière d' extraire U 
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racine quarrec de. tels nombres çoflujoes compo. 
fez, laquelle eft foiwxopnàiode , quand le nombre 
des racines eft impair » ou rompu j «laquelle extra-» 

^f» f mit* <fc nombre des racines, adjoint*, le qua* 
drufle du nombre ab/olu* s si a le figne 4-. on l'oftez 

a le fii ne — : puùk a 1 ta> xacine tpuarrxe de ce fro* 
duit adjoutez. ou fouftrayez. le nombre des ruants • 
jelon Mil fera noté Xfcttiendra F cfit maison on i/ar 
lent dé double de la racine ] efuarréi^farcfuoy la mot- 
tié fera la valeur d'une fmla racine, 

Comme poùr exemple» qu'il faille • éxtraire la 
racine de ce nombre collique 72 — 6^: Au quarré 
du nombre des racines , qui eftij^jjT^dîoiite a88, 
quadruple du nombre abfohi 71, & AÊennèrit $14* 
dont la facinc quarree eft 8, ide laquelle j ote le 
nombre des racines, Ravoir eft 6, & reftent 11 
pour la valeur de deux racines , & partait une va» 
cine vaudra 6* • >? . ^ 

Pour k regard de iWtaâîon des taciues des nôr 
bres cofliques,qui conftitiuent équation» ayàfts les 
expofahs conftit*uer*& teilfc progrefltoa ♦Àrithmc* 
tique que ceux*cy> r 4, i, o : ou 4, o, a 5 »u fjjxou 
tf, o, } : ou 8, 4;o : oufl, o, 4 : ou io,,ji or : ou io, 
o, 5, &c. efquels le plus grand cara&crejdl tou- 
jours compofe de q , & d'un autre *ate£berp cofli- 
<jue : il fajit premicrérnejit exttàire la racine quar- 
ree, à caufe du cara&ere <j i félon qu il eft enfeigne 
cy-deflus, acconimodam au nombre qui eft affedé 
au caraétere coflique; en cette partie U de l'équa- 
tion , de laquelle il faùt tirer Uracine,tout ce que 
nous avons dit du nombre des racines , comme fi 
l'équation êtoit entrevois nombres wflicjucs af- 
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fe&ez aux caraûeres q.ty. & N. puis après de cett* 
yacine quarrc'e trouvée, foit qu elle foit ratioridle 
ou irrationelle , il en faut tirer une autre racine, 
iêlon l'autre partie du plus grand caractère colli- 
que, ce caraûere cj étant ôtc- Comme pour exem- 
ple, lî une équation eft trouvée entre i*^ , Se 18 q 

— 648 : Il faudra extraire la racine quarrce de ce 
nombre 18 <ji -rrv tf 48, à caufe de la première partie 
du ligne çoflique <j , tout ainfi que li Fequation 
çtoit trouvée entre iq^&c 18^^ ^48 , laquelle 
racine quarréctfcraijtf : 8c d'icclle il faut derechef 
tirejrla racine quarie'e qui fera 6 : parquoy 6 fera 
la racine du nombre colîique propofe. . - 

- En la même manière , h une équation eft entre 
W%.lk $iià<r- i6 c: il faudra prendre la racine 
quarre'e du nombre 51 10 — 16 c> Se de cette ^ cy 
prendre la racine.cubique. Ainli aufll fi Tequacion 
f& k tiWC i<m*& XQQQÇM — >?Zn6iii9\ ilfau* 
dià premièrement prendre la racine quarrce : & 
puis apresdexettorcy la racine quwcc de quar- 
te. Et ainli des autres. >S^' t ........ 

Or afin de tant ~pkt$ faciliter l'intelligence des 
rçglçs& préceptes . i^fques icy,cnfeignez , nous 
fat adjoindrons les.** queftions limantes. 

a. Trouver deux nom fat s , dzfqtoU, fa dtftrena 
fat donnée .& tn r^ifin àmniu 1 ! « ? 
-i, Qu'il faille trouvciideux nombres, dont la difc 
ferepec foit io> & leur raifon <juiatuplc. Soit pofe 
le moindre nombre etrc\f |t< Donc le plus grand 
fcœ '5 rl , fçavoi i eft U^uinrupU .d' icciuy : i'excez 
d'içeux eft/^iJly adtfnc équation eerre 4» & 
10,: 9c divifani zo par 4» viendra 15 pojur 1 Par T 
fluoy lç pipmdj^^QfpWç wjui* fejv & k plu* 
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grand zj, qui eft quintuple d'jceluy 5, & Pcxcedfl 

oc 10. 

1. Trouver trois nombres continuellement proptr- 
ttonnnuxtn une rai fin donne V , de [quels les quartz, 
cnfemble f agent m nombre donné. 

Qu'il raille trouver trois nombres continuelle, 
ment proportionnaux en ralfon fcfquirierce, def- 
quels les quatre* faflent 4*19'. Soient pofez les 
nombres chercher être 9 ix w , x 6 », qui font 
en proportion fefquitierce. Les quarrez d'iceux ' 
f S avoir 81 f , i^q, lt r,q, font enfemblc 48!/, 
égaux a 4 ) 19. Divifant donc 4$ 19 par 481 , vien- 
dua 9 pour la valeur de | q , Se par confequent 1 tt 
iera j . Donc le premier nombre poie 9 « , fera 17: 
le fécond 56, & le tiers 48 , defquels les quarre* 
7*9» 1*9$, x}94 font enfetpble 43*9, 

5. Trouver doux nombres eu rat/on donnée, & nui 

"«MpbKtmtmx-fufimm *»»>bre ayante fin 
d'nnee a U finme d'iceux, , 

. Qu'il faille donc trouver deux nombres en rai, 
ion lelquuljçrç, tels que le«r produit (bit dode, 
cuple de la femme d'iceux. Soient poiêa les deux 
nombres ftp*. & j * , qui eft raifort icfquïal- 
tere. Eftans muWplle* entr'«uxïlsfont« <? ,& leur 
iomnae eft j |». Afin dqnc que £ 4 âyent raifon do- 
decuple à 5 », f équation iejra entre 6 4 & €q 
Dmftnt donc fiopar viendtottq pour la valeur 
de iv t pource que les dénominations colHqrtCs et: 
6c as. font collatérales, Veu donc que le premier 
nombre a été pofc'xw, & le fcôd) celuyjà fe, 
fa xo, Se ecttuj-cy jo: & i«eaxmulriplie»enerVuje 
font tfoo, qui eft dodeçuple de; jo, femme d'içeux. 
- 4- Trouver deux nombres eu r*>fon dormit . toLt 
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gué le moindre multiplié par le qu.trri du pitié 
grand , prodnife +n nombre donné. 

Qu'il faille trouver deux nombres en raifon fcf* 
quiquinte, tels que le moindre multiplié pat le 
quarré du plus grand faffe le nombre 486o.Pofons 
que les nôbrcs cherchez Vjcnt , 5 y- & tf^lefquclj 
font en raifon fefquiquintc. Or le moindre 5 Rt 
étant multiplie par le quarte du plus giâd^avoir 
cft par $6 q fait i8q c , qui partant font égaux au 
nombre donné 4860. Diviiant donc 4860 par iS.q, 
viendront xy pour 1 r,& prenant la racine cubique 
dudit nombre 17 ,à caufe du caraÛeie c y icclle raci<r 
neiera 3. Parquoy le moindre nombre que nous 
avons pofôêtre 5 îu fera le plus grand 6 v., 

Iêrai8. Or le quarré d'ieduy , qui eft $14, étant 
multiplie par le moindre nombre 15, produit lo 
nombre quarré 4860. 

E fi Ans donnez, deux nombres tnegaux%en trouver 
deux autres en rat f on donnée % tels que le plu* grand 
ofiè du plm grand donné. & le moindre du moindre* 
les rt fies [oient e f aux. 

Soient deux nombres donnez ioq & 60: & il en 
faut trouver deux autrcs,cn raifon feptuplc,& que 
le plus grand ôté de 10 o, & le moindre de 60 > 
les reftes foi unt égaux. 

Soient pofèz pour les nobres en raifonfeptuple 
ï # Les nombres égaux reftans feronuoo — 

7#.& 6q — uj* # Ajoutant donc 7 « à chacun,requa- 
tion fera entre iou,& 60 + tfiy.: & ôtât 60 de cha- 
cun» elle fera entre 40,& 6^.Et drvifaiu 40 par 6 y 
Viendra pour i^i 3 (f 1 moindre nombre 9 & le plus 
grand fepruple de ecttui-cy fera 46 j. Et otant ce- 
luy-U de (70, & çclui-çy de igo y les nombres rc* 

- 
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(Uns feront égaux , fçavoir i 
6. E fiant donnez, deux nombre j **trouvct un autre* 
auquel étant ajoute l'un des donnez.* & [oufirait'l* au- 
tre* la fomme [oit an refit en rai/on donnée. 
Les nombres^donnez fpient 100 & 10 : & il faut 
premièrement trouver un nombre , auquel fi on 
ajoute 100, & du même on ôte, 10 , la fomme {bit 
triple du refte. Soit pofç ce nombre-là erre 1 y via. 
fomme fera 1 u 4- 100, & le refte iqt — 10. Afin 
donc que cette fomipe4à foit triple de ce refte^e- 
quarion fera entre 11^4- 100, & $ £ — 6o. Et ajou- 
tant à chacun *o, elle fera entre t * itfo, &$sux 
& ôtant 1 # , icelle équation fera encre \6q & iîv . 
Divilant donc v6o par fera trouve 80 pour 192 , 
qui eft le nombre cherché. Car fi à iceluy on ajoû-t 
te ioo,on aura 180 : mais fi on en ote x^refteront 
60 : & 180 elt à 60 en raifon rripie- 

Qo[il faille maintenant trouver un nombre, au- 
quel ii on ajoute xo, 6c du même en ibuftrait iooy 
cette fomme* là foi t triple de ce refte^cy. Soit pofe 
ce nombre4à être x p , Se ferafaic la fomme 1 Bt * 
%o y Sù reftera i^rMoo. Afin donc que cette fom- 
me (bit triple do cb refte, F équation fera entre 1 Bt 
xo, & w — joô. Et ajoutant joo à chacun,elte 
fera entre i# * 310, & jw: & otam: 1* de chacun, 
F équation fera entrc$io,& t^Divifam donc jio 
par x viendra 64i pour 1^ qui eft le nohibte cher* 
çhé. Car fi à iceluy on ajoute ^ on aura i$o y de fi 
on en ôte 100, relieront 60 : 8c teeux deux n^m* 
bres i8o,& 6o y font enu'enx cn^ifon triple, 

7. Trouver deux nombres en rojfin donnée%& qH* 
le qnarré dufltu grand foit au moindre aufi en M'* 
Çon donner- * 
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QUc les nombres cherchez ayent raifon tri- 
pic, 6c le quarré du plus grand aie au moindre la 
raifon fextuple* Soit pofe le moindre x K,&le , 
plus grand 33e. Le quarré du plus grand , fçavoir 
çq , doit avoir rai (on fextuple au moindre i 
Donc r équation fera entre gq , & (î^t. Et divifant 
6 par 9 , viendra f pour i ^. pource que les nom- 
bres cofllqucs font collatéraux. Les nombres cher- 
chez, font donc j 8c a , ayans raifon triple , & le 
quarré du plus grand , fçavoii'4 * eft en raifon fcx~ 
luplc au moindre , fçavoifà # 

8. Etant donne un nombre compofé de Àenx quar* 
rez. • /* divifer en deux autres quarrez. 
t Soit te nombre donné 54 , compofé des deux 
quarrez 9 & 15 , qu'il tant divifer en deux autres 
quarrez* Les cotez des quarrez donnez font 3 & j : 
foit pofé le côte du premier quarré cherché être 
1 *t +5 9 fçavoir une racine plus que le côté du pre- 
mier quarré donné : mais le côte du fécond quarré 
cherché , foit pofé quelconque nombre de racines 
moindre que le côté du fecôd quarré dône , fçavoir 
av — $• Les quarrez d'iceux cotez feront \q-± 6 
«+9 , de 47— xow -+15 , qui ajoutez enfemble^font 
59 -+54 14% égal au nombre donné 54 : ajoutant 
dô c 14^ à chacun,Fequation fera entre îq 4*34, & 
S43£ 4*54. & ôtant 34 de chacun, reftera Fequation 
entre 5*7, & i4^.Divifant donc 14 par 5 viendront 
^ y pour iQt , pource que les nombres coffiques 
font collatéraux. Donc le côté du premier quarré, 
lequel nous avons pofé être 1 y. + 3. fera x l : 
& le côté du fécond quarré , lequel a âté po- 
fe de r^t ~ 5 > fera 4* — 5 , c'eft à dre y 
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es qùarrez d'iceux cotez trouvez font £j-#Vr i 
qui font enfcmblc l'y , c'eft à dire 34 riorabrfc 
donné* . 1 , 

9. E flans donnez, deux nombres . en trouver un 
autre aut a)oàte A l'un dteeux j fomrnc ïnulti- 
fltfe far iceluy trouvés produire le quarte de t autre 
nombre donnU 

Soient les deux hômbrcs dônhc* 10 & 12 ; & fl 
ciifaut trouver un autres qui ajouté au premier 
io,tuflc un nombre, qui multiplié par iceluy ajoû- 
te , procfiftHe le quarré He f autre nombre 1 1 , fça* 
voir 144/ Soit posé le nombre cherché 1 ^ , rajou- 
tant à 10 , viendra 1 # 4« io y qui multiplié par 1 
rçr, fait 1 ? 10 ^ , lequel doit être cgal à 144* 
Oftant donc 10 u de chacun , l'équation fera -entre 
i q Se 144 — 10 y. , laquelle fe refondra ainû : L* 
moitié du nombre des racines 5 , Éait le quarté 
auquel ajoutant 144 , vient \6y , dont la racine 
îquairce eft t$, de laquelle foit otec la fufdite moi* 
tié 5 , à caufe du (igne — , & reftera la valeur de 
1 , fçavoiv 8 , nombre cherché. Car iceluy étant 
ajoiitéà 10 . fait 18 , qui multipliez par 8 , le pro- 
duit eft 144 , quané de l'autre nombre il. 

ic. Trouver un nombre » duquel le cube joint avec 
un nombre donne, fafe le quarté de cube d iceluy. 
- Soit donné un nombre fox ; & il en faut trou- 
ver un autre , duquel le cube étant ajoute à iceluy 
nombre donné , fafle le quarré de cube d 'iceluy 
nombre trouvé. Pofons que le nombre cherché 
foit 1 ^ : le cube d'iccluy fera donc 1 c, & le quarre 
de cube 1 c\c ; qui partant fera égal à 1 c +• 701. 
Parquoy il raut prendre la racine cenficubique de 
ce nombre composé 1 9 -* 701 , en cette forte. La 
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moitié du nombre affe&c au cara#ere c , efti, 
dont le quarrc eft £ j qui étatu ajouté au nombre 
701 , à çaufe du liçne — , vient 70a £ dont la raci-* 
ne quarrée eft *J a laquelle foit ajoutée la fufâite 
moitié du nombre aftcdc au caraékere c , & vien* 
dront s | s c'eft à dire 17 : qui fera la racine quar-» 
rcc dudit nombre ir + 701, prifç à caufc du ca-» 
radberef , qui eft joint au plus gr^nd cara&ere 
Coffique ^.Maintenant de cette tacirit quatree 17» 
foit prifc la cubique à caufe de Tautre cara&cre c * 
£c icelle fera) : qui eft le nombre requis ; Car le 
cube d'iceluy , fçavoir 17 > étant ajoute au nombre 
donné 701 , £ait 71$ , qui eft le quarté de cube du* 
dit tiombie j. ' .' 

II. Trouver deux nombres tels que le nojnbre produit 
de U multtp ïicdt ion diccux 4 eftétm divise p.tr leur 
différence, U quotient frit ig*la un mfnbre dormi. 

Qu]il faille trouver dcuit nombres, tel* que leur 
produit étant divisé par leur différence; le quo- 
tient foit 30* Soit posé pour le moindre nombre, 
quelconque nombre moindre que le quotient 
donné jo, fçavoii eft io , U foit pofé le plus grand 
entre 20 -+ 1 afin que U différence d'iceux, foit 
1 9& :dc xoen zo *+ x gt, fera fait le nombre 400 
•4- 10 ik, lequel divisé part a: différence diccux, 
le quotient eft îl fc- ^ 10<L , égal au nombre proposé 

)o. Cette équation fera réduite par la multiplica- 
tion en croix, à Tcgalité d'entre 30 & 400 10 
jh 9 ôtant donc 10 # de chacun > f équation fera en* 
tre 10 fit & 400 : & 400 étans divifez par xo , vien- 
dront 40 pour la valeur de t 42, différence des 
nombres cherchez* Vù donc que le moindre eft 
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io , le plus grand fera 60 , ccft à fçavoir lô 4 f 
9». Maintenant 60 multipliez par 10 , font uoo> 
quidivifez par 40 différence d'iceux nombres, le 
quotient eft }0. , \ i> 7. 

\uDivijer*n nwbr* donné en dctêic parties i telle/ 
y ne lapins grandcidtptsee par la moindre^ la moin- 
dre par la pins g rande» la jommedes quotient foit don- 
née ± .. ..»■•' * •< 

QJmI faille donc divifc le nombre to , eft deux 
telles parties que chacune î d'icelles diviféc par 
t autre, les deux qudticns faffentenfemble 4 £ Po-* 
(bris que lune ds$ parties (bit 1 : doc l'autre fera 
*. 10 — mi : cette-cy état divisée par celle-là, le quo-» 

tient fera 1 0 r.î±.; & celle-là divisée par cet.tc-cy y 

1 ni 4 

le quotient eft * Lafommc de ces deux quo- 

tiens fcra'donc — <•* qui doit être égale à 4 

1 : laquelle équation fera réduite par multiplica- 
tion croifée à cette autre 8 cj •* 400 - 80 & 176 
9& — 17 ? î teilemerît qu'ajoutant de parc & d'au- 
tre 17 ^ , & 80 Ri } Fequation viendra entre 15 7 + 
400 , & 150 ^ ; mais ôtant 400, lequâtion de? 
meurera entre zj ^ , & 150 ^ — 400 ; & chaque 
nombre étant divifé parle nombre 15 afte&c au ca-> 
radere ^, l'égalité fera entre 1 q & 10 ^ — i<>;Par- 
quoy la racine quariée en fera prife ainfi. La moi- 
tié du nombre des racines eft 5 , & le quarré.x ^du- 
quel ôtant le nombre 16 , à caufe du ligne — , re- 
lieront 9 > dont la racine quafree eft 5 , à laquelle 
fbit ajoutée la fufdite moitié des racines , fçavoir 
$ , & viendront 8 , pour la valeur de 1 , qui eft la, 
plus grande partie cherchée , ôc partant l'autre fe- 
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ti ï. Ce qaî eft évident* car chaque partie divifant 
Fautre, les deroc quotiens fomr 4 &c qui font 
cnfemble le nombre donfié 4 ^ ^ 
, Or es 11 qûeftîons cy-deflus expliquées les nom- 
bres font abftraits de la matière , Àiaisà la fin dec6 
traité nous en joindrons Quelques autres ou les 
nombres feront joints 8c apliquez ata chofes ma* 
tcriellcs, 
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"pv 'Autânt qu'en ptufieuts opérations font cher- 
JLJ chez deux j ou trois , ou davantage de nom- 
bres fous une proportion incfcftttme, il eft neeeflkU 
re pour éviter confufion , qu'ayant posé 1 # pont 
le premier nombre, on ne pofe: derechef 1 ^ pour 
le fécond, Se encore 1 * pour le )e< C'eft pourquoy 
on a excogiré lesTecortdes radtttt , lefquelles font 
nommées Se figurées- diverfeftiént par les Au* 
theurs : mais ftilvant Stifel, Pelletier fk Clàvius , 
nous retictkfrottf le nom dé fécondes racines ; 6^ 
les noteerons aîrffi ; î A, figrtififc t ^ féconde j ify 
denottet i*tier<fc$ 4 C, fignifiéi * quarté, 8ct. 
Et quand un nombre a deux fignes , il faut erttéh'i 
Are que le nombre avec le premier figrte a été mul- 
tiplié par fnflicé 1 du fîgne pofterieur. Commî t m 
A , fignifie 1 multipliée par t A ; & $ tt A ,> 'figni* 
fie j ^ multipliées paipr A : **rtfi t ttfbritre 
que 1 ej a étë mukipîié en 1 A^ s tec. 

Or ces racines 6ftt leur Algorithme pirrttetil'ftf'J 
auffi bien que Ue première* rîtfkrt*. Et $rtttMz*m 

D 
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ment quaht à Faddition , elle eft aisée : car fi elle* 
font de même genre, il faut feulement ajouter let 
nombres entr'eu* , & ju produit apofer le même 
caraéfccrea icclles racines. Comme } A, & 4 A, font 
enfemblc 7 A : Item 5 B , & } B , font 8 B, Mais 
quand icelles racines ne font de même genre , Fad- 
]ài tion fe fait par le figne •+ : comme j A, & 4 B > 
font } A •+ 4 B : Item j y, & 4 A , font $ # ■* 
4 A. 

La fouftraûion eft aufli aisée ; Car quand les ra* 
cines font de même genre il n'y a qu'à fbuftraire 
un nombre de l'autre , & apofer au refte le même 
caraûere. Comme } A ôtez de 5 A , reftent 1 A s 
Item i B ôtez de 5 B, reftent 3 B. Mais quand icet- 
les font de genres diflerens, la fouftiaékion le fait 
par le (îgne — : comme $ A otez de 4 B , reftent 
4B*— }A. 

Pour le regard de la multiplication , ellefo fait 
ainfi : Si un nombre de racine première, doit être 
multiplié par un nombre de racine féconde , ayant 
feulement la lettre AouB ,&c. Il faut multiplier 
les nombres entr'eux, & apofer au produit les me* 
mes Agnes. Comme 1 multipliées par 1 A , font 
43* A> c'eft à.dire 4 # multipliées p*r » A : Item t 
A par^ v , font 4 A m ; c eft à dire 4 A multiplier 
par 1 m : Item \ 9 multipliez par 4 B , font it q B; 
ç'eftà dire ix q multipliez par iB. 

Mais quand un nombre abfolu eft multiplié 
avec un nombre de feconde racine , il faut apofer 
au produit le figue de la (èconde racine* Comme 
6 multipliant 48, le produit eft 14 B : Item 5 G 
multipliant 7 , le produit eft j$ C 
1 Que H un aombve de fecondc racine doit 
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être - multiplié par un nombre de féconde racîne 
de même lettre , il faut multiplier les nombres 
cntt'eux, 5c au produit apofer la même lettre 
avec le.caraâere 4. Gomme j A multipliez par 
4 , A , feront iz A q* 

. Quand un nombre de féconde raeine eft mul- 
tiplie en fbv quiirémenc > bu cubiquement * Sca 
Il faut apofer au produit la même lettre avec le 
caractère 4, our, &e. Comme 1 A multijdiez 
en fby quarrément , le produit eft 4 A q ; mais 
cubiquement eft produit 8 A c : Item 1 ^ A par 
% tu A+ font 4 q Aq ; c'eft à dire 4 ^ de pre- 
mière racine multipliez par 1 q de féconde ra- 
cine» . 

Mais quand un nombre de féconde racine eft 
multiplie en un autre de la même racine féconde, 
qui a aufli un caraftere coilique ; il faut imaginer 
que le premiér nombre ait pareillement le fi- 
gne coffiqùe iu< Comme 1 A multiplié par 1 A 
«y* lé produit eft 1 A c ; Item 3 B par 4 B c, font 
ii B qq* 

Qge. fi un nombre coflique fimple fans lettré de 
féconde racine doit être multiplié avec un nôbre 
marque de lettre & fignecqfïiquejil faut multiplier* 
les nombres entr'eux, Se au produit apofer les 
mêmes figites. Comme ic multipliez par 4 A 
q y feront 8 je A q ; c'eft à dire 8 c multipliez en 
X A q : Iténvi c multiplié par 1 ^ A q, faitiqq 
A q ; ccft à dire 1 qq itiultiplic par 1 A q: Au- 
tant fait aufli 1 q A multiplié en foy : Car i q 
multiplié en foy fait 1 qq l & 1 A en 'foy fait 1 

Quand un nombre ayant après la lettre de .c- 



Oigitized 



■ 



conde racine un ligne colliquc cft multiplié prf 
un nombre qui a pareillement après la lettre de 
féconde racine un ligne cofïique , Je produit doit 
avoir outre la lettre , ou les lettres de féconde 
racine, *lc caraâeie coflïque que donnent les ex- 
pofans des caraâeres» Comme i A <? , en 5 A r, 
produifcnt to A /? : Item j A ^ multipliez par 
4 Bc» feront ii A B/?. 

Mais fi un nombre ayant un cata&ere colïi- 
que après la lettre de féconde racine, cft mul- 
tiplié par un nombre, qui après le cara&ere coC- 
lique a aulli la lettre de féconde racine, jl faut 
apofer au produit le dernier caraâcrc coflique, 
fuivy par la lettre de féconde racine, puis aulli 
du caractère coflique produit du premier cara- 
ctère colique multiplié par la lettre de féconde 
racine , comme fi elle avoir ce ligne m« Comme 
1 A t multiplie par 1 y A , fera 1 «7 A » qui ferà 
aùlB produit de 1 # A <j multipliée en fby : Item 
} A <j multipliez par 4 c A , for<»t \i cAf, ccft 
à dire 1 x c multipliez par 1 A r. 

Quant à la ditifîondes fécondes racine» : foit ' 
fait premièrement reda&iôrt des lignes cofltcjue9 
par la ibuftratfion des ffgnes fetnbiabies. Com- 
me pour divifer 8 c A y par 4 A cf s Je ibuftrait 
les lignes fcmblables A de reftent S Se 4: 
puis je diviiè S c par 4 , & viennent x r, pour 
le quotient de 8 c A 9 divifez par 4 A y : ainiv 
8 c A 9 divifez par 4 c, le quotient eft * A 4. 

Mais divifànt un nombre ri par un nombre de 
fécondes racines , le qudticnt fera nombre rompu. 

- Comme 2 w divisc'es par 4 A,le quotient cft r> 
Quant à Fextra&ion des fecondes racines il faut 
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tirer la racine du nombre , s'il y en a ,& apofer à 
icelle la lettre de féconde racine, rejetant le cara- 
étere coflique. Comme la racine quarrée du nom- 
bre zj A<f, cft 5 A : Item la racine cubique du nom- 
bre %7 Ac y cft } A ; & la racine quarrée du nom- 
bre ifD^.efti D. 

Mais ii le nombre n'a telle racine , ou que le 
caradere ne foit de même apellation que la raci- 
ne qu'il faut extraire : il faut feulement apofer à 
iceluy nombre , lettre & cai a&eie , le figne radi- 
cal. Comme la racine cubique du nombre $ A? > eft 
Yc] Aq. Item la racine quarrée du nombie +Ac cft 
Y+Ac. 

Quant à la preuve des opérations de cet Algo- 
rithme des fécondes racines , elles fc fera tout ain- 
f\ qu'es premières racines ; fçavoir eft , que ïaddi* 
tion & (buftra&ion fe prouveront Tune l'autre : 
comme aufiî la multiplication Se divifion; ou bien 
plus intelligiblement par les progreflions Géomé- 
triques commençant à l'unité , 'mife à là page 16, 
prenant celle de la raifon double pour les premier 
res racines : mais celles de la raifon triple pour les 
fécondes racines : tellement que iy. vale x : mais 
iA,înf, 4;iAqr,9; iAc,17;i*A, 6; ikA^, 3,&c, 
Or comme au chapitre précèdent nous avons 
ajouté pluiieurs queftions pour faciliter par leur 
folution ï intelligence des règles Se préceptes au-» 
paravantfcnfeignés, auffîen ajouterons nous icy 
quelques unes apartenans aux féconde! racines, 
afin de faire voir par leur folution le moyen de fc 
fervir 8ç mettre en pratique les chofes enfeignçcs 
en ce chapitre. 

I. Qiwfir fut nombre 4owt4.cn trou juuticu ttlk* 
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que Us deux moindres, fotent en Je m bit égales À ren- 
tre , & les deux p lui grandes quintuples de la moin- 
lire» 

Quil failje donc divifer le nombre 14 , en treis 
pairies, telles que les deux moindrçs çnfemble 
faflent la plus grande, mais les deux plus grandes 
foient enfemble quintuple de la moindre. Pofons 
que la moindre partie (oit tp , & la moyenne 1 A: 
donc la plus grande fera iqi ~nA,& partant la 
fomme de ces deux-cy fera 1 ■* i A , qui doit é- 
tre quintuple de la moindre parrie ; parquoy i& + . 
2 A feront égales à 5^: ôtons de part & d'autre iip, 
& 1 efteront îA égales à 4 w , & confequemment 
z * égales à 1 A. Donc la moyenne partie fera dou- 
ble de la plus petite qui a été pofée 1 # , & la plus 
glande triple. Parquoy il n'y-a qu'à coupa* le 
nombre donné 14 , félon cette proportion 1,1,3, 
cuoy faifant la plus grande partie fera xi , la 
îroyennc 8 , & laplus petite 4. 
1. Il y -a trois nombres , tels que les deux derniers 
ajoutez, avec 100 , le produit eft double du premier 
nombre » mais le premier & dernier ajoutez av.ee le 
vie me nobre 1 00, font triples du fécond : & le premier 
<T deuxilme auffi avec 100 font quadruple du trot- 
fiimo ; * feavoir quels font ces trois nombres-L ? 

Pofons iRi pour le premier nombre , Se 1 A pour 
les deux autres enfemble. Or puis que les deux 
derniers avec 100 doivet être double du premier il 
y aura équation entre njt &iA -+ioo:& otant 100 
de part $c d'autre reftera 1 A égal à 1 y. — 100 : 
partant la fomme du fécond & troifiéme nombre, 
qui faifoit iA fera i 100 & fi on y ajoute le 
premier nombre, fçavoir i#,la fomme de tous 
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lc$ trois nombres fera } ql — 100. Maintenant 
pofons à 8 pour le fécond nombre : donc le pre- 
mier & troifiéme feront $ $t — 100 — 1 B , puis 
que tous les trois faifoient enfemble $ # — 100. 
Et puis que la fomme du premier & troifiéme 
avec 100 fait le triple du fecônd , il y aura équa- 
tion entre } * — 1 B, & $ B : adjoûtons iB de parc 
& d autre,requation viendra entre j * &4B:donc 
aufli entre | ^ , & iB. Parquoy le fécond nombre 
que nous avons pofé être iB, fera 1 Finalement 
pour le troifiéme nombre foit pofé 1 C: Donc ouis 
que tous les trois font enfemble yy. — xoo,la fom- 
me des deûx premiers fera — ioo-r-i C, qui 
avec 100, doit faire le quadruple du troifiéme. Il 
y aura donc équation entre 4<J, & — |C: Ajoù* 
tons 1 C dç part # d'autre , & viendront } y. égaies 
à 5C ; partant aufli | * à iC. Parquoy U troiiiçme 
nombre fera \ Et puis que le premier nombre 
eft itH, le fécond | &c le troifiéme f w, la fomme 
de tous Jes trois lera $ v m : Mais nous avons trou- 
vé cy-deflus qu'ils faifoient aufli î joo. Il y a 
donc équation entre w — 100, & rçt: Ajoutant 
100 de part & d'autre ; nous aurons } * égales à 
& w. -+ 100 : ôtons-en & V , & refterpnt v e- 
galesàiop. Divifan* donc 100 p<ir ^ viendront 
m Vx > pour la valeur de 1 *,q*i eft le premier 
nombrç,mai$lefeçondfçran5 \r% # lçnoifiemc 

3. Il y a deux nombres . dont UJhmme des quarrez. 
eft Xoi,& multipliez, entre** leur produit eft les 
£ du plus ÇYand quarté > * ff avoir quels font ce* 
4eux nombres-U i ' m • 

pofons quç le plus gra^nd nortvjbw i ^ & 
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moindre i A : leurs quarrez feront 1 q 9 & i Aa, quï 
Vivent faire enfcmbie partant i c, fera 108 

— I A ? ; & 1 A q fera iq8 — 1 q. Mais les deux 
nombres ivtHiiA multipliez enrr'eux font 1 *rA, 
qui eft égal à î?, t eft à due à ♦ du plus gran4 
quftrre, qui eft 1 ^. Si donc il y a équation entre 
ï %i A& \cj , il ,y ai^ra aulîi équation entre les quar- 
re^ d'ieeuK nombres v c eft i fçavoir entre iq Aq f 
*f tt laquelle eauation fera réduite par mul- 
tiplication en croix a j(> q A ^ , & i6?<?> & par dé* 
preflion du figne y de la première racine, Fequa* 
tion viendra entçe ^ A 4 , & i* f : & par règle de 
X roisii 1$ ^valent }6 A f , * ? vaqdni iï±3> (pour- 

ce qu'il faut lalfler le fiene q des premier & troifîe^ 
fnç termes de la régie.) Et d'autant que çy-defïus 
ï A sf êtoît çgal à 108 — 1 q , il y aura auili ç q ua n 
tioji encre 1 Aq , & 108 - ÎL\« , puis que x J eft 

«g*l i Ajoutons dont à' chacun J!±* , & Fct 
■ . *' . 

quatjon viendra entre 1 A a J« M & zo 3 # Q r 

veu que 1 Aq fait A Uditç équation fera en-t 
tre * J A 1 & 108. Parqupy 4iyifcpt jlo8 par 

viendront 64, pour la valeur dëi A q, la racine 
duquel noipbre £4, qui eft 8,fera le moindre nom- 
bre cherché , lequel nous avons pofé £trc \ A; 9c 
pourec que lé qùarré du plus grand étoit 108 — 
1 A q , fi de zo8, on ôte la valeur de 1 A q , Ravoir 
£4 > relieront 144, pour le quarre d'iceluy plus 
grapd nombre, qui par conséquent fera 11. 

4. Il y 4 deux nombres >U fomtne de [quels étant 
ifte'c de U jmme di leurs quatre*. > refont 8 , mais 
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f)$uft'e mu nobrc produit de leur multiplication fait 
%l. A ff avoir quels font ces deux, nombres- la. 

Pofons que le moindre nombre foie ifyr&c 
le plus grand 1 A : mais pour la femme d'i- 
ceux nombres pofons 1 B. Or puis que la fem- 
me des deux nombres cherchez étant ôtce'de 
la femme de leurs quarrez , reftent 8 , iceux 
quarrez feront 8^-iB. (Carlî d'iceuxon ôte iB, 
referont 8.) Mais le quarre de qui eft le moin- 
dre nombre, eft 1 9 : donc le quarré de 1 A , qui eft 
fautre nombre fera 8 +iB — iq. Et d'aiitanr que 
la femme defHits nombres cherchez,c'eft à fçavoir 
iB y étant adjoûtée au produit de leur multiplicar 
tion fait 11 ; iceluy produit fera 11— iB. Et pource 
que % B eft coupé en deux parties , fçavoir 
1 A, le quarré.de iB, c'eft à dire xB c/ , fera égal aux 
deux quarrez de 1 w> & 1 A, fçavoir 8 •+ iB, avec 
deux fois le produit d'iceux, fçavoir xi — iB. Par- 
quoy il y aura équation entre iB q , & 30 — iB. 
Or la racine de ce nombre 30 — iB, fc trouvera 
tout ainfi que de 30— iw;. car ; B tient icy lieu 
de # : & partant nous ajoùterons le cjuarié des ra- 
cines , fçavoir j, au quadruple du nombre 30, fça- 
voir 110, & viendront 121, dont la racine quarree 
eft u y de laquelle ôtons j, à caufe du figne — , ôa 
reftcrontio,dont la moitié 5, eft la valeur de iB, 
c'eftàdircla fomme des deux nombres cherchez: 
& partant la fomme de leurs quarrez que nous a- 
vons trouvé être 8 iBfera 13. Il faut donc main- 
tenant divifer 5 en deux telles parties que là fom- 
me de leurs quarrez fafle 13; ce. que nous ferons 
«infi qu'il en&it. 
Pofons que l'un des nombres foit 1 y : donç Fau* 

* 

« < 
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tic fera 5 — 'i y , & leurs quarrez feront 1 & 1 f 
15 — 10 rç, tellement que leur fomme , qui eft 
1 7 » 15 — • 19 fera égale à 15. Ajoutons io# âç 
part & d'autre , & l'équation viendra entre te/ +• 
3.5, & 1 j •+ 10 m 1 ôtons-cn 25, & l'équation reftera 
entre z^&iov — n, & confequemment entre 
I , & $ $i — 6. Parquoy de i;,quarré des racines 
prons 14 quadruple du nombre 6> & reftera 1 , 
donc la racine quarrée eft i> à laquelle (bit ajouté 
5, nombre des racines , à caufe de leur figne -* , & 
viendront 6 y dont la moitié 3 eft la valeur de 1 
qui eft Fun des nombres cherchez , & partant Tau* 
tre fera 1. 

Or j'eftime que ces quatre queftions avec celles 
que nous ajouterons encore à la (in de ce Livre, 
(ufiiront pour l'intelligence des fécondes racines; 
ç eft pourquoy nous viendrons maintenant à trai- 
ter 

Des nombres irrstionnanx , ou fourdx, 
Cha». XH. 

NOmbres irrationnaux ou fourds , font les ra« 
cines des nombres , lefquellcs ne fc peuvent 
exprimer par nombres ; tellement que pour expli- 
quer telles racines on fe fert de ces (ignés V,Vf, 
VV, V [s , Y €jc^ &c. Comme la racine quarrée de 
5, eft dite fourde ou irrationnelle,pource qu'on ne 
peut trouver aucun nombre qui multiplie en foy 
produife 5 ; tellement que cette racine quarrée de 
5, fera marquée ainfi V5, ou ainfi Vf 5. Item la 
rac'ne cubique de 7,fera marquée ainfi V cj. Item' 
U racine quarrée de quarçée de ainfi VYia.* 
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ou àlnfi y (f(j il Se ainfi<les autrej. 

Eft toutesfois à noter que tout nombre qui a le 
figne Vn'eft pas pourtant irrationnel ; car quel- 
quefois pour la commodité de l'opération, au lieu 
de cirer la racine de quelque nombre , on luy ap^ 
pofë feulement lé figne de la racine requife. 

' Or il y a deux genres de racines fourdes : car les 
unes font /impies , comme Y <\ de quelque nombre 
jion quarté : V c de quelque nombre non cube, 
&c. & ces racines fimples font aùffi appellées par 
auelqu'uns nombres mediaux. Les autres racines 
fourdes font compofées par Finterpofition des fi- 
gnes -f & — :8c icelles font appellées par aur 
cuns muitinorates radicales ; & par d'autres, nom- 
bres irrationnaux compofez, ou diminuez ; conv» 
pofez, quand les nombres font liez parle figne-*- % 
comme V 7 -f Viormais diminuez , quand les 
nombres font liez par le figne — , çomme V 5 — - 
V i),ou V 10 — V cj. 

Pc ld réduction des fimples racines foHrdes* à une 

mefme 'dénomination* 

* 

Chàp. XIIL 

A Fin que les fimples racines fourdes fe puiffent 
jf\ multiplier & divifer entr'elles, il eft neceflfai- 
re quelles foient réduites en une même dénomi- 
nation , fi elles font diverfes, laquelle réduction fe 
fait prefque en la même manière que la réduction 
des fraâions de diverfes dénominations à une 
même : Car ayant pofë les fignes radicaux,chacun. ( 
fous leur nombre , il fout multiplier un chacun 
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nombre en foy , félon le jlîgne radical de l'autre : 
puis après multiplier les expofans des iignes en-» 
u'eux , afin d'avoir rexpofanc du figne ^commun. 
Comme pour exemplc,foient les deux racines V7, 
& V c 5, qu'il faut re-, 
duirc en racines de 
même efpece. Ayant 
pofc ces deux racines 
ainfi qu'il apert icy, 
le multiplie 7 cubi-s 
quement à caufe du 
«gne c y 8c viennent 
Î4î au lieu de 7; puis 
ie multiplie 5 quat- 
rement à caufe du fir 
gne V du npmbre 7, 
viennent 15, pour 
& au lieu de 5 :& fi* 
paiement ie multi- 
pliejes expofans des 
iignes V icy ç entr'eux 2 Ravoir eft x par j ,* Se 
viennent 6 , qui eft expofant du cara&ere qci teU 
lement que V 7 , & V c 5 feront réduites à y^i $4$, 
& V <jc 15. Ainfi auffi V c *, # VV $ êtans rédui- 
tes à même efpece ou denomination,feront ï$jqc 
6c lyéféjc, comme il apert en cette figure, 

Il y a quelques abréviations en çette opération, 
f omme quand il faut réduire un nombre abfolu, 
& un radical en même efpece : çar alors il n'y a 
qu'à multiplier en foy quarréraent ou cubique* 
ment, &c. le nbmbre abfolu au pvoduit appo- 
se le figne radical de la racine. Comme 6, & Vf, 
jjftans réduits à même ctycçe feront Y )^ & Y 5. 
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Item i ic V c 4 , ferént Y < 8, & Y c 4- 

Item voulant réduire ces deux racines Y c 8, & 
yr 15. Je prends de 8 la racine cubique 2 : puis 
aptes la racine quarrée de 15 , qui eft 5 , à laquelle 
j'apofele figne radical reftant Y, axnii Y 5. J ay 
donemaimenant pour les deux racines propoîées 
un nortibre abfolu l,& un nombre radical V5,qui 
réduits comme dit eft cy-deflu$, font Y 4 &c Y 5. 

Item , Voulant rfcduii e ces deux racines Y ll Se 
Y <jc6 en même efpece i ie multiplie 1 en foy 
quarrcihent, à caufe du figrte q< qui eft en Vautre 
racine* oùtte le fign* c , & fait 4, auquel j'apofe 
le (îgné fera laite la réduction à Y 9c 4, SC 
Yifcë. 

Item, voûlartt redfllre VV $ , & V en même 
detu>mination,ie multiplie le nombre de la moii^ 
drè dénomination, fçavoir eft 5, ta foy quarré-- 
toent , à caufe du figrte V,qui eft en la plus grande 
dénomination + outre Y', deviennent Y Y 19, Se 
YV^ four la teduftion en même efpece des deux 
Vacihes proposes, Ainfi Y tjc 8 v & Y? feront te-» 
duite* i Y <jc$, 8c Y ejcjt% multipliant le nom- 
bre 9 de la moirtdte denominàtion en foycubl^ 
quemem , à eàufê du caractère c , qui oùtré f> eft 
«n la plus grande dénomination. 
- Or auparavant o ue venir à FAgorithmé d'icelle* 
racintfs foutdete ; 11 eft neceflaire qué bous enfew 
gnions le problème fuivaat. 

'.V 

Connoiftre fi deux 1 teints four de s font commets- 
fur *b le s oh incommenfur/tblef % & quelle raîjbn ci- 
tes orii emr'ttles'. * 

Soit ditifô Iexïombte de la plus gtaûde racine* 



■ 
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par ccluy de la moindre, (icelles êtans réduites ert 
mêmfe efpece , fi elles n'y font)&liau quotient 
vient un nombre qui ait la racine dénotée par le 
figne radical d'icelles racihes propofccs , elles fe- 
ront commenfurables enu*élles,autreincrit non: 
& auront telle raifon l'une à l'autre, que le quo- 
tient à l'unité : ou li le quotient eft une ftaûion, 
elles feront entr'eiles comme le numérateur au dé- 
nominateur Comme Yiz 8* V), font commenfù-» 
rables cntrclles: Car il êtans divifêz par }, le 
quotient eft 4, dont la racine quarre'e eft t , & fe- 
ront l'une à F autre lomfne lài. Item V jzo & 
VC135 font comWenfurables ; car }io êtans divi- 
fêz par 155, le quotient eft i , ou V c 6 £ v p'eft £ 
dire | : & leur raifon eft comme 4 à 5. hem Y $164 
& V c 17 font commenfurables, 6c leur raifon eftj 
comme 5 à i : car icelles êtans réduites en még>£ 
efpece,ferôt V ^$4 & Yqc jiy y 3c ladivifiô faite, le 
quotient fera Y 11 |£ou>y . 7 £| , c'eft à dire *< 
Mais V 5 & V 30 font incomitiehfurablesccar jer 
êtans divifez par 5, le quotient eft 6 y qui eft nôbre 
irrationel, pourcç qui! n'a pas de racine quarree,' m 
toutesfois ils ont même raifon que Y6i 1. Item 

Y c }i &cY ç X4> feront auffi incommenfurables * 
cardivifant 31 par 0.4 , le quotient fera \ * ou j t 
qui n\ point de racine cube & toutesfois ils fe- 
ront entr'eux comme Yc + kY 1 j, ou c<5rnme 

V c ♦ à r. 

De U mutiflicatiort & divifion des /impies 
racines fourdes. ; 
Chai*. XIV- 

COmbien que l'adition & fouftra&ion précè- 
dent ordinairement la multiplication & la 
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divîfiô,fî cft-ce toucesiois qu'aux racines fburdes, 
on commence par la multiplication & divifion, à 
caufè que ¥ adition & fouftràûion ne fe peuvent 
parachever fans la multiplication. Quand donc 
deux racines de même genre doivent être multi- 
pliées, ou divife'es entr elles , il faut multiplier ou 
divifer les nombres entr'eux,& apoler au nombre 
produit le même fiene radical. Comme pour 
exemple, voulant multiplier y 7, par Vio, ie muU 
tiplie 7 par 10, & viennent 70, aufquels j'apofe le 
figne radical, & font Y70. Ainfi Vj,par Via, pro- 
duit V}tf,c'eft à dire 6. Ainfi Vi I par V8, le pro- 
duit eftViS. Ainli VC3 par Y c 7, viennent Yen* 
Ainfi VV4> par VV8, viennent VVjz. Mais pour 
divifer V70, par Vio, ic divife 70 par 10 , 6c vien- 
nent 7, aufquels j'apofe le figne radical , 6c font 
V 7. Ainfi V 18 par V8, le quotient fera Yi c'eft 
à dire j ou 1 £.Ainfi Y c 11 parV c },ie quotient fe- 
ra Vcy. 

Mais quand lis deux racines pfopofces font de 
différente efpece , il les faut réduire à une même, 
puis après faire la multiplic£tion,ou divifion ctim* 
me deflUs. Comme pour exemple, voulant multi- 
plier V} par 4 , je réduits le nombre abfblu 4 , Pc 
font V 16, puis ic les multiplie comme deffus, 6à 
viennent "^48. Ainfi y 5 multipliée par Y c 10 , le 
produit fera Y 9c 11500. Ainfi aufli V £ par Wf , 
produit V V T i , ou YY y- Mais divifant y 48 par 
4; le quotient fera Y}. Ainfi y (je 11500 , divifee 
par y c xo, le quotient fera y 5. 

Mais fi quelque racine doit être multipliée cri 
fby quarrément, ou cubiquement, &c. félon le fi- 
gne radical qui luy fera appofe , il faut fbuiemertt 
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prendre le même nombre pour le produit y délai (i 
&nt le figne radical- Comme V) eunt mulciplicc 
quairément , produira $ : & Y c J multipliée ert 
foy cubiquement,lera 5. 

Et s'il fiiloit multiplier quelque racine en foy 
félon Fcxigéce d'un autre (igne radical,*! faudtoit 
multiplier le nombre en foy félon que le requer- 
roit cet autre ligne radical,& apofer au produit le 
figne radical du nombre multiplié. Ainfi de Y 6 
multipliée en foy cubiquement eft fak Yntfjd'où 
advient que la racine cubique de 6e produit fera 
V 6. Item de V c multiplié en foy quarrément eft 
fait Y c 64, c'eft à dire 4; d'où advient que la raci-» 
ne quarrée de ce nomb. cY c <?4,eft Y c 8,c'eft à di- 
se 1. Scmblableraent de Y 6 en foy quarrément' 
eft fait y qc j<£, c'eft à dire Y c 6. Sec. 

. - ■ - • 

Di VtditUn des Jimples racines fiurdei. 

CttAf. XV. 

PRemicremem,fi deux du plufieur* racirtes ega* 
les doivent êtré ajoutées enfemblejl n'y a qu'à 
le* multiplier par 1, ou par $, ou par 4, Sec. fc-< 
Ion le nombre d'icelles racines à ajouter : com- 
me par exemple , voulant ajouter Y 6 6c Y 6 5 id 
double y 6>tc font y 14, pour laforfime d'iccl- 
lcs déux racines. Item Y c6,V 1 6 Se Y c6 , font 
cnferable Y c 161 > cm Y c 6 , triplée, c'eft à dite 
multipliée par 3, qui font Y C vj * fait ledit nom- 
bre y c 161. Scmblablement Y 5, Y 5, Y$, & y 5, a- 
jôûtées enfemble font Y 8o, car le quarté de 4,eft 
l6 y qui multipliant 5, font 80, Ôcc. 

Mais 
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Maïs quand deux racines inégales doivent être 
iajôûtces enfi:mble,icclles foient premièrement ré- 
duites à même eipece,li elles A- y ?bm;puis foitavi- 
ic,ii elles (bntcomrrienfurablc;* ou incommenfura- 
blci : Qjie ii iefdites racines font commenfura-» 
bles, ayant divisé la plus grande par la moindre, 
ibit ajouté ufteun ; té auqdotient rationel, §c la 
fomme étant multipliée par la moindre racine, (è* 
ra dpnnée U fomme de udition des deux racines 
proposées. Comme pour exemple, foient propo- 
sées ajouter V 18 & V 8 ; divifanc la plus grande 
par la moindre , le quotient cftVi], c'eft à dire 
± , & ajoutant t , c'eft i, qui multipliez par V à, 
le produit eft Y 50 , pour U fomme des deux raci- 
ne* proposées. Ainfi V n ajoutée à Y £ , la fomme 
eftV Z7 : Item V cjio, ajoutée à Y c 1^5, fait la 
fomme Y c 1715 : Item Y 4 ajoutée à Y c 8 , fait 4: 
Item Y I ajoutée à Y £ , fait Y ^ 

Que li tes racines proposc'cs font incqmmpnfii* 
rables,il Faut feulement interpofer entre-deux le 
figne -+ ,* comme Y £ ajoutée à Y u > fait Y 6 
V n, ^ . ■ 

Or îl y a encore plufieurs autres manières d'a- 
jouter les racines commcnfurables , defquelles la 
iuivante me femble aisée. Ayant trouve la raifbn 
des racines proposées , (bit posé au premier terme 
d'une règle de trois, l'un des nombres d'icellc 
raifon ; au fecpnd terme , la fomme d'iceux nom- 
bres de la raifon; Seau troifiéme,Ja racine coi- 
■ redondante au terme de la raifon , posé au pre* 
mier terme; & faifant la règle comme il aparcient, 
le quatrième nombre qui viendra fera la fomme 
des i aci nos proposées. Comme au premier exem- 
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pie cy-dcfïus , la raifon * des racines a etc trouve'*? 
comme 3 ai ; pofant donc ; oui ai* premier ter- 
me de la règle de 'trois, mais 5 au fécond, &CY iS, f 
ou V 8 au rroiiicme , le quatrième fera V50 ; & (c 
fait la règle de trois , ainu qu'il apci t cy-defTous. 

Si 3 donnent ç , que donneront V 18 ? ou bien fi l 
donnent 5 • combien Y% f 



8 



90 



56 ioo . 



45a z**[y$o, 

# 

o 

#Xm[V$o , Sommf <fa r4ri«i V 18 &V%frof osées 
99 . ajouter. 



De U foujfrattion des Jîmplei racines fourdes* 
Chap. XVI- 



s 



I les racines font încommenfuraMes , il fi # y t 
qu'à interpofer le (igné — . Comme V $ ôtée 
de V 10 , reftera V io — V 3. Item V * xo, otee de 
Y c 50 , reftera Vc 50 — Y c 20. 

Mais quand les racines font commenfùrables 9 
ayant divisé la plus grande par la moirtdre , foir 
ôté du quotient rationnel une unité ; puis le refte 
foit multiplie par la moindre racine , & le produis 
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fcrà le.refte délire. Comme pour exemple, qu'il 
faille fouftraire V 8 de V 50. /e divife donc 50 par 
8 , le quotienr eft 6 i , donr la raciné quarrée eft 
{ , de laquelle j ote un entier , & refte i , que je 
multiplie par V 8 , & vient V ,8 , pour le refte dé- 
lire. Item , qui de V 17 ote V j , refte V 1 1. Sem- 
Dlablemcnt qut de Y c 1715 ôte Y c jio , refte y c 
iiS- auffi qui de Y *f , ôte Y * refte Y • 
_ Cette operarion fêfair aulfi par la règle de trois • 
mettant au premier & troificme rerme les «om- 
bres fpecifiej au chapitre précèdent ; mais au deu- 
xième la diflererttedcs terme*» de U raifon , com- 
me il apert cy-déiTous. 

Si ç don> WH*Àtrint.Yso}0Hfii don. V«£,Y* V8? 
V ' x î' y 9 9 V 4 . Y 9 . 9 



* 



' f ' — 

*J«[Y 18 ?z[Yit rt fi ti Y% (un StidtYio. 
*** ** 

De V édition de/ nombres irrdtioSiMUx compofi Zj 

& diminuez.. 



' - > • ■ . .. 



C H A F. XV IL 



POûr ajouter nombres irratiorouux compofez 
& diminuez, il les faut dtfpofer l'un au deflbus 
dç, iautre , puis ajouter chaque? racinés lîmples, 
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comme il a été dit en F Algorithme précèdent , ob- 
.(crvant les règles de +&- , que nous avons enfei- 
gnez au chapitre 4 ; c'eft à fçavoir qu'aux figues 
femblables , tl faut ajouter fans changer U figne; 
mais qu aux dtffeniblabl es * il faut fouftraire , & po- 
fer le figne du plw grand nêmlrre. 

)Or d'autant qu'il ne fc fait rien en cette opéra-* 
tion,.qui n'ait déjà été enfeigné cy-devant, la cho- 
ie fera affez manifefte par exemples fans davanta- 
ge de difcours. 

6-+V18. V17H.V8. Vi<2 — 1. V50 
4 + V 8.. Vu-fVi. V100— j. 

10 &Y 50. V 7$ +Yifc Vi6i~ 2.* 

V50-J. 8-Vjo. V50 

VjH-J. V141-IX. 14-V141. 



y ( «4~ W80. VV81 +Vc8. . 



10— VV*i*5. 7 — Vx. 

Et eft à noter pour brièveté que les deux parti- 
cules d'un nombre composé fc rencontrans tota- 
lement égales aux deux particules d'un nombre 
diminue, il n'y a qu a doubler!* première parti- 
cule de Fun d'iceUx nombres. Comme pour ajou- 
ter 15 +V 8 à 15 — Jcjdoubte feulement 15 ôC 
font }o pour la fomme de Fadition. Item V 10 +6 
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ajoutez à V 10 — 6 l'ont V8o , & ce d'autant"que 
les dernières particules fe dctruifcnt i une Vautre , 
à caufedes lignes +$c — . 

■ 

De la fonflraftion des nombres irrationaux compofez. 

& diminuez.. 

* Ch a p. xviii. 

_ » > 

POur foufttaïre tels nombres , il les faut difpo- 
fer Tun au deflfus de Fautre puis fouftraire cha- 
que* racines, comme il a été dit au chap. \6. obfer- 
vant les réglés des (ignés -+ & — enfeignées au 
chap. 4. fçavoh eft qu'aux fignes femblables, il faut 
foufiratre ( fi faire jfi peut ) fans changer le figne: 
tuais fi on ne peut fouftraire, tl faudra oterle fuperieur 
de r inférieur, & changer le figne. Mais aux figne s 
diffemb labiés . il faut ajouter , & apoferle figne fu- 
perieur. 

Cette opération peut être facilement entendue 
par les exemples fuivans ,fans autres préceptes, 

V50-5 VV1875 n-VViZfo. V50-+X, V50— *. 
V8-i VV 14$ + VV i**- Vi8.-+4- V18 —4. 

■ 

V18 - } VV 48 +W}1. V x. V 8 + 1. 

* 

m 

V\6t-+i. Y161— z. V7t— 4. }o— V7i. Vo-+i*. 
V50-Î. V50+}. 8-Yjo. Vjo +S. V}io-8. 



Vji -f5.V5i -5.Vi4z-iz- 14— V*4t.»4— VjiQ 
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VV1401— Yci. Vaooo +VV}ii5 Vi8 0 -f » 
VVil6—Yii 7 . Ya%6 VV405. Vjzo-I 

^^^^^^^^^^^^^^ *™ ^W^* 1 » ^ ^^^^ 

VV81 -+Vc8 4+VV 19480. 8 Vzo. 

Et eft à noter ppur brièveté , que les deux parti- 
cules d'un nombre compose' fe rençontran* du 
tout égales à deux particules d'an nombre dimi r 
nue , il faut feulement doubler la dernière parti- 
cule de l'un des nombres. Comme pour foulh aire 
V ix - 5 , de V ii -f 5; je double la dernière parti- 
cule 5 , & vient le nombre 10, pour refte de la four 
ftiaction. Ainli 10 — Y 4 , ôtez de 10 -f Y 4 , re- 
lieront V 16 , c 'cft à dire 4 : Item Y 11 — y 5 ôtee 
de y ii 4- y 5 , reftent Y %o. Et ce d'autant que 
-* de'truit -* ; mais + & fe doivent ajolter, 

Dr /* multiplication des nombres irrationnaux 

campofez. & diminuez.* 

G H A F. XIX V / 

POur faire cette opération, & aufli la fuivante, 
il faut retenir Ja règle de -* # — enfcigne'e au 
(hap. j. fçayoir e(k qu aux fignes fembUbles faut 
po/er 4- , mais aux dijfemblables — . Ayant donc 
-pose' Tun des deux nombres aux deflfous de Fautrc, 
ibit faite la multiplication comme es nombres ab-. 
fbljus , obfcrvant toutesfois ce que nous avons dit 
au chap. 14. de la multiplication des racines (im- 
pies, & auchap.ij.de l'adition & fouftra&ion 
des mêmes racines. Ce qui fera enfeigne es exenv» 
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pics décrits cy-deflbus. Comme en f exemple fui* 
vant , — V 45 en — V io, fait -+ V 900 , c'eft 
àdîre 30, &c — Y 4$ pat 6, c'oft à dire en 
-*-V}6*fait 

— Y i6io y Sc Multiplicande 6 — Vio f 

— V xo par Multiplicateur 8 — V 45* 
8, c'eft. à ' 

direpar •+ V Pr.4S. — V1180 — V 16*0 -+30 
* 4 , tait — Y qui par rçdu&im fera 78 — 

ji8o. Et fina- Y 5780. 

lement -4-8 

en + fait 48 : Et partant tout le nombre pro- ' 
duit fera 48 — V 1280 — V 1610 30 ; qui ré- 
duit par adition de -+ 48 à 30 ; & de — V 118 o à 

— Y \6io 1 fera 78 — V 5780. 

En cet autre exen\ple , je multiplie — - VV 648 
par— iW & vient -h VV 104976» c'eft à 
dire +i8:& + Wj.88 par — YYx6x 9 fait — 
VV +66$6 , c'eft à dite — Y 116; ÔC — VV 6^ 
ar + V ;i8, 

it — V V Multiplicande YY 188 — VV 648 
81944, c'eft à Mu4$ipl$cateurYYii% — VV16*. 

dire — Vi88r > • 

& finalement Produit Y 19 2—V288 -V2 \6~* 18 
-+VVi8Spar «1 )8-+ Vi9i— V 188-V 216. 
■^VVïiStait 

^VV^8<4, c*eft à dijre •* V 192; & partant 
tout le nombre produit de l^wultiplication fera 
Y i 9 z~ V188 — Vu$-+ 1*, ou bien 18 -fV 191 

— V *88 — V «tf. 

Encccroificme exemple nous réduirons premiè- 
rement Vj?6, &V3 en une même dénomination, 
€'*ftàfcavoiràV<?/?*$, &V<?jîa4î> &ccs deux 
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nombres multipliez cncr'eux , le produit eft * V 
H / 8748: 

puis «après . MikiplicandcY c 7 ^V/?6. 
nous re- Multiplicateur 4 V}. ' 
duirons Y ' — . — . , 

< 7 , & V * Produit V q c 131J -+ V ^ 874». 

à^49,& 

V 9 c 27 de même efpcce , & ces* deux*- cy étans 
multiplie? entf eux , le produit eft V qc 151$. 

Au premier de ces. deux exemples eft 'multiplié 
un nombre composé en foy , dont fe produit eft 

. ?,* y s ' • 7— vy. 

, . 7 ■+ V 5 7 ~ Y s 

1 — -rry— r » » ^^»*t~! — ■ — < — » 

49 ^245 +V145 H S- 4^V*4!--V*45 

49 -+ V f i45 4- V 24J r.-nfcç, c'éft à dhref 54 -+ V 
580 , pourec que 49 & -+5, font 54, &; V 24javec 

V 245 , c'eft à dire le double de V 245, fait V 980. 
Klais atf 2« temple êft multiplie un nombre dimi- 
nué enfoy;dont te produit eft 49— V245— y MJ 
;-*-5,c'eft àdire54 — V98o.Or pourbriéVenficnt fai- 
re telle multiplication <> c'eft adiré mmltiplier un 
nombre cbmposé de .racines quariées en foy , ou 
Par un autre égal , il ne faut qu'ajouter ensemble 
les quatre» desparticulcs;puîs à cette fomme ajou- 
ter le double .du pnxkuît-d'une particule en f autre. 
Comme és deux «xemples cy-deflus , Jes quarrez 
des particules font 54, & le produit d'une parti- 
cule en l'autre. Comme é* deux exemples cy-def- 
fys , les quarrez des particules font 54 , & le pro- * 
duit d'une partiçulecn Tautte eft Y 2 45 , ou — * V} 



Digitized by (Google 
1 



Dï lAtCEBRS. 7J 

Î45 , dont le double eft Y 980 , ou — Y 980. Tout 
le produit eft donc 54 + Y 980 , ou 54 — Y 980; 
, Mais multipliant un nombre composé ou dimi- 
nué de racines quarrées , comme 6 + V3 par (on 
refpondant contraire, çeftàdtre par 6 — Y 8, 
viendra au produit un 
lïrnple nombre 18 , 6 -+ Y 8. 

comme il apert en To- 6 — V S. * 

peration. Car -+ Y ■ — ■ — — — 
*88ruine — Y*8S;& jtf h- V 188— VxsS .8. 
partant refte $6 _ 8, 

qui font z8.Ce produit fera encore trouvé plus fa- 
cilement & promptement:car 8 , quarré de la der- 
nière particule Y 3 , étant ôté de $6 quacré de la 
première particule 6 , reftera le mème^roduit 18. 

Ainfi aufllVio + Vi étant multiplié par fon 
refporç- • 

dant Y io Y z. 

contrai- V 10 — Vi 

rcVio ' 

. — V z, 10 -*Y 10 — Y 10 —2. 

le pto- * < * , 

duit fera 10 +V10 — Vxo-i, ceft à dire %\ 
lequel nj»mbre 8 eft auffi produit en qtant 1, quar- 
ré de la dernière particule , de 10 quatre de la pre- 
mière particule. • '. ' 

Et fi le nombre dç la dernière particvile eft le 
plus grand, v ' 

fera produit % -+Yi$ 

un nombre di- '* — Y 16 • 

Jninué, com- . - — ' 

nie apert en 4 — \6 

cet exemple, 
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où eft multiplié 2 4- Vi6 par fon refpondant con* 
traire 1 — Y 16 , & eft produit 4 — 16. 

Mais fi pn multiplie Y $ +■ Y 2 +• 1 , par fon 
rcfpondant Y j + Y 2 — 1 , où tu vois que le li- 
gne + de la dernière parcicule cft change' en — , le 
produir fera 4 4- V 24 : lequel produit étant dere- 
chef multiplié par fon redondant çp^trairo — 4 
4 V.^, vienefra 

un fimpîe nombre Y 3 + Yj 4 It 

8. Ce dernier pro- Y j -+ V x < — 1. 

duir fera encore » r 

trouvé plus faci» — Yj — Y* — f 

lement & prom- -t-Y<f-+2-f Yi 

ptement comme j-+Y6-i-Y3 
enfui:. Soient 



multipliées les produit 4 -+ Y 24. 

deux premières — 4 -+ Y 24. 

particules Y $ &: 



Y x entr'clles , & — 16 - Y38.1 -4^384-+ 24 
viendra Y 6, qui 

doublée fera Y 24 ; puis de la fomme des deux 
nombres d'icellcs particules, fçavoir eft j , foit 
pté le nombre de la dernière particule , & reftera 
4 > dont le quarre 16 folt ôcc du nombre ag| > & re-r 
fierons 3 comme deffus. 

Ainfl aulîi, fi on multiplie Y}H-Yj-+Y« par 
fon répondant Y3-+Y5 —V6 , fera produit Y 60-+ 
* » qui multipliez par Y 60 — 2 , le produit fera 
fimple nombre 56 ; lequel produit on aura auflï 
avec la même brièveté que deflus. 

Et par cette manière peuvent être réduits tous 
tels nombres compofez ou diminuez en fimplo 
nom : fçavoir cft multipliant toujours par le ref- 
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pendant contraire , ainfi que dit cftcy-dcflu* , jufc 
ques à çc que Ton (bit parvenu i un fimple nom- 
bre- 

Pç la divtfion des nombres irrationnaux (ompofez, 

CT diminuez.. x 

C H A P. X X» 

POur divifer un nombre irrationnel composé 
par un fimple nombre radical , il faut divifer 
chaque particule 

par ledit fiipplc j 
nopibre radical , Y ~* Y 9 [Y *\ Y i\; 
qbfcrvant la rc- Yé Y 6 
glede-f&dc — i -, 

Comme pour divifer V 14-+ V 9 parV<? , je di» 
vife chaque particule du dividande par le divifeur 
Y 4 9 & le quotient eft Y 4 Y f ,ou 1 -* Vi y , 
comme il apert en cette formule. 

Ainfi aufli divi&nt V 1 c S -+ Y r xo , par V f 4, 
vient au quotient Y ci -+ V c 5. 

Qge s'il faut divifer un nombre irratronnel 
composé par un nçmbre fimple & abfolu. Com- 
me pour exemple , V 10 — Y c 10 par le nombre 
abfolu j; il faut premièrement réduite iceluy nom- 
bre 3 en fclpece delà première particule V zo , Se 
feront Y 9 > par lefquels étant divisée ladite parti- 
cule, viendra au quotient Y z \ : en après il faudra 
aufli réduire ledit divifeur $ en Tefpecc de la racine 
de la féconde particule V c 10 ; $c feront Vf 7.7 » 
qui divifant icclle particule, le quotient fera Y ç 
£| : tellement que tout le quotiçftt de la divifiofl 



• 
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fcraVx | — Vcj~. Ainfi auflipour àivifcr VVS-fV 
/jpar V 2,il faut réduire iceluy diviieur en la même 
dénomination que chaque particule dudividande, 
& on trouvera pour le quotient de la &yi(ion YY 
H-V<rf^: Car W8 & Vi étant redites à mê- 
me dénomination, feront YYY 6+>8c YYY 16 : & 
celle-là divisée par cette-cy donne YYY 4 , c'efl: à 
dire YY 2. Et pour la féconde particule feront ré- 
duits V/?2& V:, àV^/?9V & & çelle4à étant 
divisée par cette-cy , le quotient eft Y <]fi% T 

Mais pour divifer un fimple nombre par uh com- 
posé ou diminue de racines quarrêes,ou cenfîqenfi- 
quesjcomme pour exemptera par V if-i-V^c'efl: 
à dire 7; il faut multiplier «l'un &c fautre nombre 
par V 25 — V 4, le corrcfpondanx contraire du 
divifeur ,& viendront Y 44100 - Y 7056 , & 21, 
ou y 44* : puis apr*s (bit divisé y 44100 V 
7056 par y 441 , & viendront Y 100 y c'eft 
à dire 6, qui fera le quotient de 41 divlié par V 25 
M-y4.Qu]il faille encore divifer 54 pa: 2 •+ y 16, 
c'eft â direpartf : foit donc multiplie le divifeur 
1 h- y 16 , par & fera produit le nom. 

bre diminué 4 — 16 ; pourec que la, dernière par- 
ticul^eft plus grande que la première: parquoy 
foienc tranfposées les particules dudit divifeur en 
cette manière V 16 •*+ 1 , afin qu étatir multiplie 
par fon répondant contraire Y 16 — 1 , foit fait 
un nombre fimple 1 2. En après foit auiïî multiplié 
le nombre dividande 54 par le même nombre Y 16 
— 2, & viendra pour nouveau dividande Y +66$6 
108, qui divisé par le nouveau divifeur 12, le 
quotient fera Y 524 — 9 , cêftà dire 18 — 9 , qui 
font?. Voulant encore divifer xo paryyid * 
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V V Sx , c'eft à dire par 5 : feront premièrement 
tranfposées les particules d'iceluy divifeur , afin 
que la plus grande foie la première: puis fera trou- 
vé un nouveau divifeur & dividande, qui fera 5 , 
& VYi 1960000 — W 1560000, &c la divilion 
faite, le quotient fera YY 10736 — yy^o^c'eft 
adiré 11 — - 8 , c'eft à fçavoir 4. 

Que fi tant le dividande que le divifeur, font 
nombres compofez, ou diminuez des racines quar- 
recs , il faut réduire le divifeur en fimple nombre, 
çommeil a été dit au chap. précèdent : puis multi- 
plier le dividande par les mêmes nombres par les- 
quels on aura multipliéle divifeur pour le conver- 
tir à fimple nombre , & ce qui viendra foie divisé 
par le fimple nombre trouve , comme dit eftcy- 
deffus , &c ainfi qu'il apert aux exemples fuivans. 

Eftant proposé à divifer 18 h- Y }6,qui fonr 14, 
par 7 — yi6 , ( c'éft à dire par 3. ) Il faut première- 
ment multiplier le divifeur 7 — yr6 par ion répon- . 
dant contraire 7 -* Y 16, & viendront 55 pour un 
nouveau divifeur : puis par le même nombre 7 -i- 
y i6(oitaulfi multipliéle dividande 18 -+y 56, & 
viendront i98-+y 43 j6, pour le nouveau dividan- 
de , qui diviié par les 3 \ trouvez , viendront au 
quotient 6 y 4 , c'eft à dire 8. 

Soit encore proposé à divifer Y 41 Y 5 — Y 
a,par V 5 -+ V 1. Il faut donc premièrement mul- 
. riplier le divifeur Yj-fYi par fon repondant 
contraire y 5 — Y % , & viendra un fimple nom- 
bre 5 pour nouveau divifeur : en après foit multi- 
plie le nombre dividande y 41 -f Y ) — Y 1 par 
le même nombre y 5 — 1, afio d'avoir un nouveau 
dividande, & le produit ferayio5 r+ Y 15 — V 
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i 0 — y 81 — Y 6 -+ V 4. Lequel il faut dîvifcc 
par $ » c'eft à dire par y 9 , & [ e quotient fera V 

bien y iv£ +,y^i _ y f y J«-.y| + V 4 
Que fi le divi feùr avoit deux parcelles de racl* 
ncs cubiques , il faudroit auflî trouver un divifeur 
limple,comme fera dit ehcet exemple. Qu'il.faille 
divifer 10 par y ç 5 -+y f $ .Premièrement il fauc 
trouver fuivant ce qui eft entèignéen lai prop.8. 
trois nombres continuellement proportionaux ( à 
caufe de $ expdfânt du cube ) en la raifon des par- 
ticules du divifeur , c'eft à fçavoir de Y c 5 à V 'c i 
ôc ce comme il enfuît. Premièrement foit njulti- 
plie y c 5 en foy, & viendra Y rit pour Iepremier 
nombic; puis après foit multiplie y c 5 en y c $,& 
viendront y c 15 pour le fécond nombre ; tierce- 
ment foitmultipliéy c j en foy., 9c fera produit Y 
c 9 pour l'autre nombre : & par ainfi nous aurons 
'ces trois nombres Y c îj , y c j 5 , SCY c 9 , conti- 
nuellement proportîonnaux , en la raifon dé Y c « 
a V c } , comme il eft denlontré en la fuÛite t. p.8. 
Or étant aposé le figne -+ aux deux nombres ex- 
trêmes , & le figne —i celuy du milieu , cil cette 
forte y c a 5 — y cx$+Yc 9 foit multiplié par ce 
nombre , rant ledividande propose 10 , quele di- 
vifeur y c f + V f },& viendra Y c 1500,0 —y c 
ijooo -+ y c 9000 pour le nouveau dividandc i 
mais pour nouveau divifeur Y c 115 H* y ciy t c'e(t 
a dire 8 ; lequel fimple divifeur on obtiendra'auffi 
en ajoutant feulement les nombres des parcelles 
du divifeur j& 3. 1 

Il f aut procéder en la même manière lors que 
le divifem eft composé de deux racines cenficenfi- 
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«jties , liitfolides, quarrées cubiques , &c. trouvant 
autant de nombres continuellement proportion- 
haux > en la raifon des parcelles du divifeur qu'il y 
a d'unitez en Fexpofant du ligne coflîque 97, js , o iCi 
&c. c'eft à fçayoir quatre au divifeur des racines 
cenficenfiques ; cinq pour le divifeur des fùrfoli- 
des,&c. Lcfqucls nombres ctans trouvez,foitapo- 
sé le figne + au premier, & le figne — au fécond: 
mais au troificme derechef auquatrie'me ci;co- 
rc — , & aiftfi alternativement jufques au der- 
nier} telle- 

lement que VV5 -*-VV) 

tous les VV15 yy,j-.yy 9 

nombres des VVî 15 - y V75 ^yy 45 — y y 17 
lieux impairs 

foient nottez du liglie -+ i & ceux des lieux pairs, 
du ligne—. Nous pofêrons pour exemple qu'ils 
faille divifer 10 par y V 5 -h y V D'autant que 
l'exposant de qa eft 4, il faut trouver quatre nom- 
bres continuellement ptoportionnaux en la raifon 
de y V $ à y y j , en la forte cy-aeffus. 

Maintenant, fî par ce nombre de quatre parti* 
cules on multiplie tant le dividande xo , quele di- 
vifeur yy 5 + yy on trouvera pour nouveau 
dividande YY 1150000 — YY 750000 -+ Y Y 
450000 — yy 170000 :& pour nouveau divifeur 
y y 615 — yy 81, c'eft à dire i: lequel divifeur ion 
obtiendra auffi fans multiplication, enfbuftrayant 
feulement le nombre de la moindre particule du 
divifeur de la plus grande , c'eft à fçavoir 3 de 5* 
Çarles Algebraiftes enfeignent que quand le nom- 
bre expofant des racines eft pair, comme o ty qq, 8cc. 
le fimple divifeur eft donné en ôtant le nombre de 
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la moindre particule de ecluy de la grandcrhiaîs cw 
les ajoutant enfemble lors que ledit expofant ■> eft 
impair , comme c &c- r 

Mais il eft à noter que les particules du divifeur 
ctans dénommées de diverfes racines, il les faut re^- 
duireà une même dénomination auparavant que 
procéder à l'opération. 

Eft pareillement à noter gue Von peUt donner 
le quotient de ladiviiion en fraction > faifant nu* 
mciateur le nombre dividande : & dénominateur 
le nombre divifeur. Comme lcquoiient de V 41 
4- V3 — V in divise' par V 5 z, ft peuvent 
donner ainii T- vi ~~ U2 * Setnblablement s'il faut 

v i — r v l 

dJvifcrV*8 ■+ VfjpiirVïj + VcG — V } > le 
quotient fera cette fraction T4f ;^. Vf| ■ 

Ord'au-ant qu'il eft quelquefois neceffairede 
connoitre quel de deux nombres irrarionnaux 
compofêzeft le plus grand , nous enfeignerotts icy 
la manière de ce taire , lors que la chofè fera dou- 
teufe. Soit pour exemple les deux nombres com- 
pofez $ -+ V 8 , ôc 8 — V j , le plus geand defquels 
je defïie Ravoir. Jefouftrais J de chaque nombre* 
& îcftcnt V 8 , 6c 5 — V 5 , defquels je prend les 
quarrez , ce font 8 & 50 — V 500 , de chacun dc^ 
quels j ote 8 , & relient o : 6c 11 — V 500 : & à 
chacun d'iceux j'ajoute y 500 , & tiennent V 500, 
Se ti 9 c'eft à dire V 484, qui fonr moindre qi\e 
V 500: & partant je dis que )-+V8 eft plus grand 
que 8 — .y j. : # 1 , 

• • * • 

•'" • : cmap. 
■. f 
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Des fraftiotn des nombres ifrationnanx > & 

de Uur Algorithme* 

C h a p. XXL 

IÀ numération d'iceiles fra&ionS eft facile* 
Car quand le figne radical ^cft pose devant le 
hiilieu de la fraction , iceluy figne eft référé à Fun 
$c à l'autre terme , c'eft à fçavoir , tant au numéra- 
teur qu'au dénominateur. Comme cette fra&ioa 
Y' l7 y %nific Y 9 être divisée par V 16 ;Sc vaut i. 
JUîifi V c ~j fignifie Y ci être divisée par V r xj 
Se icelle ecjuivalle à j . Ainfi aufli V £ dénote Y £ 
être divisée par V 8. 

Mais quand le fignê radical eft dosé devàtit ut*> 
nombre entier avec la fra<£Hon,il faut réduire tdut 
le nombre à unt feule fra&ion , afin de pouvoir 
exprimer fa valeur. Comme Y c 1 ^ r ftra réduit à 
V c Vt?* » & fignifié V c 191 être divisée par Y ciz^ 
C eft à dire par 5; & peut êtrd rêprefentee ainfi 
!U.?JL 5 téilemettt qu'il <fignifiê Yci^x êtrediviféa 

par 5. Que Ci les termes de cette fraftion Y c f*j5 
iunt multipliez par un même nombre , c'eft à (ça* 
voir par Y c i9i,fera produit la fra&ion Y c ^l^îi 

cquivallant à la h adfcion ' r if Et fi derechef les ter* 
mes produits de la fradtion font multipliez par la 
même Y c 192, fera produit la frâ&iori Y c V* 77 l? 

c'eft à dire j & lignifie le cube i^i ( qui eft 

produit de Yc 191 multipliée enfby cubiquctnen't) 
être divise par Y c 4éo8oqo > pource que la racine 
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cubique du numeraceur 7077888 eft 191. Derechef 
la fraétion V , lignifie V \6 , c'eft à Ravoir 4, 
être divifee par V^ c'eft àdire parS;& eft équiva- 
lente à {. Et la fra&ion " 6 fignifie Y t6 , c'eft à di- 
re 4 être divisé par 64 ; & eft équivalente à oa 
Ainfi , lignifie que le nombre 16 eft divise 

par V 64 , c'eft à dite par 8 : 8c eft équivalente au 
nombre 1. 

Quand la raifôft des numérateurs aux dénomi- 
nateurs eft une même , les fraétions font égales, 
tout ainfi qu'es frâ&îons vulgaires : Parquoy tou-* 
tes ces frayions Y ï< \ 11* , ^ font de même 

valeur : pource qu'en toutes, le numérateur eft 
quadruple du dénominateur. 

Lesfraûions irrationnelles fe reduifent à mU 
. nim<s termes ( quand elles peuvent «tre réduites,) 
tout ainfi qu'es frétons vulgaires. Comme, 
cew fra&ion Vf c ç fe réduira à cette-cy V qc 4 

* v tU * v 4 : Ellcs t )C1IYCnt au ^ * crc quelques-, 
fois réduites à mamdres figpes radicaux : Comme 
V 4 c t fc réduit à VJ* Pour ce que le numérateur 

4a racine quarrée t , mais il n'a pas racine €ubi~ 
que : Et le denommatcur S a racine cubique x , 
mais il n'a pas la quarrée. 

Quant àTadition &fouftra£Hon , elles fc font 
e/i ectre manière. Sile dénominateur eft un même, 
foient ajoutez les numérateurs , comme il a etc dit 
cy-devanr, oufoitf&uftrair Ton deFautrt, &àU 
fomme, ou au refte , (bit aposc le dénominateur 
commun , ainfi qu'il apert es exemples fumns* 
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Addition* *Soufir*ttion. 
^ ajoute* à <± ^ otec de y 

fout V JJ ou £ refte V J. ou ^ 

» 

, Mais quand les dénominateurs font divers , foit 
Faire la réduction à uri même dénominateur par la 







Ml 


r 



v x g. y # — — 

me il aperten ces formules- 

• » 

- 

Redutliorr. Additiav. Soufirattiorr. 

— • — 4 4' 44 1 44» 44» 

v » * &■ v ♦ fohtV TI'où i ? V rcfteV ♦ >ou JL. 

' 5* 441 441 la 



♦ » 



v 44i- 

En la même manière s'il faut ajouter 'Jz^riï à" 
»<>*-t^ ; OR r0(ilu ^ a p Wrt ,i ci;iCment belles f la . 

#ions à xnême dénomination , ceft à fçavoir 

merateurs, on ama^tr^. : Mais fi on fouftrair 

la moindre d'icelles fractions delà plus grande, 
reftera r ' * * 

10 

^ Quand lys numérateurs fotttintc^mmenfbaWej; 
ladinon d'iocux fc fait par rinrerpoGtion du figne* 
mais la fouftraftion par imterjeaion du fionc 
• — . Comme lafomme de V ^ & V-eftVl + y 
*. EtVxôtcédcVZrefte |y — y\ * 
En la multiplication & divifion des fr^dions 
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in ationnellcs , il faut feulement les réduire à me^ 
me ligne radical, & achever comme es fractions 
vulgaires. Parquoy multipliant IL par T '_ vien- 
dra Vlî . Et vî « divisée par" 7 fera p&aulti * J di- 
visée par 1* , viendra Y »i_ 7 , c'eft à dire V i \' . 

Quant à la preuve de chacune de ces opérations, 
elle Te fait par fa contraire, ceftàdireque Fadi- 
tion fe preuve par la fouftra&ion : & la fouftra-* 
ftion par Fadicion , &c. 

Or voila quant à ce qui concerne l'Algorithme 
des nombres fourds , refte que pour en montrer 
quelque u&gc nous ajoutions icy quelques que- 
ftions en la iblution desquelles on fefert defdits 
nombres fourds & irrationnels, 
l. Trouver deux nombres en une rai [on donnée . tels 
que l'un multiplié par Vautre produtfe un nombre 
donné. 

Qu'il faille trouver deux nombret en raifort 
fefquialtere, tels que le produit de leur multipli- 
cation (bit 40. Pofbns qu'iceux nombres {oient 
% m & 5 : leur produit fera 6 9, qui doit être égal 
à 40. Dividnt donc 40 par 6 , viendront £° ou J-2, 
pour la valeur de 1 q , & confequemment 1 v. , fera 
V j - : Et pour ce que le premier nombre a été po- 
se i v , & le fécond } t*t, iceux nombres feront Y f - 
& V 'Il > lefquels multipliez entr'eux produifent 

y > c'eft à dire ^ ou 40 , ainfi qu'il c:oit 

requis. 

%. Trouver deux nombres en raifon donnte* tels que 
le plmgrAnd étant divisé par le moindre » le quotient 



Digitized by 



- de l' Algèbre. 85 
& le quatre d iceluy moindre , [oient aujfi en raifon 
donnée. 

Qtfil faille trouver deux nombres en raifon 
quadruple , tels que le quarré du moindre ay c rai- 
fon double au quotient du plus grand divise par 
iceluy moindre. Pofons qu'iceux nombres foient 
1 # & 4 fv : Or le plus grand étant divise par le 
moindre , le quotient fera 4 , & le quatre du moin- 
dre eft 1 cj : & puis que ce quatre doit avoir raifon 
double au quotient 4 : il y aura équation entre 1 cj y 
& 3 : parquoy # fera Y S,qui eft le moindre nom- 
bre , & par confequent le plus grand qui eft en rai- 
fon quadruple fera VizS ; & divifant iceluy par le 
moindre V 8, le quotient eft Y 16 , c'eft à dire 4 , 
auquel 8 quarré dudit moindre nombre à raifon 
double. 

3. Trouver trois nombres en fre greffon Arithmétique* 
tels quétarismultsf liez* entreux % le produit ait une 
raifon donn e ,\ la Jornrne d' iceux. 

Qu'il faille donc trouver trois nombres confti 
tuans une progreffion arithmétique , tels que 1- 
nombre produit de la multiplication d'iceux foit 
triple de leur fomme. Pofons que les trois nom- 
bres cherchez foient zm Se yy, ayans un mê- 
me excez i De la multiplication d'ieçux cil fait 
le nombre 6 c> lequel dok être triple de leur fom- 
me 6ï;8ç partant égala 18 v. Divifant donc 18 par 
6* viendra } pour iq; (car d'autant que le carafterc 
fl„eft au milieu de c vient le même qu'en dé- 
primant les fignes. (Partant i# fera-Vj, & par con- 
fequent les trois nombres cherchez feront V 3 , 
Vu, &V \i , qui ont même exçez. V j , & multw 

- fi 

- 
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pliez entr'eux font V 971 , qui eft le triple de I4 
fomme des mémes^'eft à fçavoir du nombre V 108. 

Notez que qugnd le dénominateur de la rai Ton 
que doit avoir le produit de la multiplication 
à la tomme , eft nombre quatre : la queftion fc re r 
fout en nombres rationmaux. Comme les mêmes 
chofes que deflus e'tans posées , fi le nombre pro- 
duit devait avoir à la tomme la rai/bn quadruple, 
l'équation viendront entre 6 c Se 14 & : pavquoy 
divifânt 14 par G r viendroit 4 pour 1 q , & confe- 
quemment 1 x» feroit i, & les trois rçombres cher- 
chez feroient 1,4, & 6 y lefquels multipliez en* 
tr euxproduifcnt48, qui eft le quadruple de Jeur 
femme 12. 

4. Trouver troir nombres continuellement proportion- 
7} aux en une rai f on do?:née . tels que la fomme de leurs 
quarrez. fajfe un nombre donne. 

Qif il faille donc trouver trots nombres conti- 
nuellement prppovt.cn raifon double , defqucls U 
fomme d* leurs quarrez taflfe 600. Pofons que les 
trois nombres foient iw,î«î,&4R£, qui font en 
raifon double vleurs quarrez feront 1 ^,47, & i6q. 
Mais la (bmme d'iceux quarrez fera 21 q , qui eft 
cgalc à tfoo. Divi(ant donc *oo par xi viendront 
î° ° pour un quarre, & partant 1 * fera Y , qui 

eft le premier nombre cherche , & le fécond dou- 
ble d'iceluy fera V ™: mais le troificme auiTi dou- 
ble de pettui-cy fera V *Ï?L> & leurs quarrez font 
cnfemblc 4200 , c'eft à dire $00. 

y. Trouver un nombre qui avec un mmbte donné faf* 
Je [on quatre» 



* 
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Le nombre donne foit 50 , & il faut trouver un 
Autre nombre qui ajoute avec 50, falïe fon qua;:n£« 
Pofons que le nombre cherché foit x v : donc fon 
quarré fera 1 q , qui doit être eeal à 1 Ht -+ 50- Or 
Je quadruple de 50 étant ajoute au quarré des raci- 
nes , fait 101 , dont la racine quarrée eft Y ioi :à 
icelle foient ajoutées les racines, & viendront V 
% 11 1 , dont la moitié qui eft Y Z J_[ -+ ^e&lz 

valeur de 1 & con r equemment le nombre cher- 
che : tellement que fi à iceluy nombre on ajoute 
le donné 50, le nombre qui en proviendra, fçavoir 

Y 20 1 50 1 , feca le quarré du même nombre V 
4 

, ao i -+ £ > ainfï qu'il ctoit requis, 

Diviferun nombre donné félon la moyenne & ex- 
trême Taifon* 

Le nombre donné foit 11 , lequel il fauteouper 
en deux parties telles que la moindre,la plus gran- 
de, & ledit nombre il , (oient continuellement 
proportionnaux , ccft à dire que le quarré de la 
plus grande partie foit égal au produit de tout le 
nombre il multiplié par la moindre partie, Pofons 
que la plus grande partie (oit 1 y. : donc la moin- 
dre fera 1% — 19e, & partant ces trois nombres 
11 — ift,i9t,&u feront proport, tellement 
que le quarrç du moyen , fçavoir 1 cf , fera égal au 
produit des deux extrêmes qui eft 144 — 11 B&. Ot 
la moitié du nombre des racines eft <>,& fon quarré 

auquel ajoutant le nombre 144 viendront 18 o , 
don: la racine qifcwrrée eft V 1S0 , de laquelle étant 
ôtée la fufdite moitié des racines , à c*ufe du ligne 
— , ic rçftefçra Y 180 — 6 ,,qui eft la plus grands 
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partie cherchée, laquelle ôtee du nombre donné 
H^refterontiS — Y 1 80 pour lamoindie partie. 

Or d'autant que nous importerons à la fin de ce 
livre beaucoup d'autres queftiops efquelles les 
nombres feront joints # apliquez aux chofes ma- 
teriellcs,afin qu'au moyen d'içelies on voyc mieux 
iufage & pratique de tous les préceptes & docu- 
jnens enfeignez en ce traité , nous ne nous arrête- 
rons davantage fur fcmblables queftions abftiaitcs 
de la matière. 

Des nombres cojfiques & irrttiùnnaux y & 
de leur Algorithmes 

C H A v. XXII. 

I T Out aînfi que les nombres abfolus fe font irra* 
JL tionnaux, êtans précédez de fignes radicaux: 
comme de 5 , fe fait V c 5 : Ainfi aufli les nombres 
cofliques fe font irrationnaux, quand on leur pro- 
pofc quelqu'un d'iceux fignes radicaux. Comme 
de 10 fe fait V xo^, nombre coflûjue irration- 
nel , qui fe prononce , la racine quarreede 10 racii- 
lies : Item de 6 c , fe fait Y 6c: qui fignific la raci- 
ne quarrée de 6 c Item de 9 fefait VV 3 k, &:c. 
Or tels nombres peuvent être quelquefois ration- 
naux , & quelquefois irrationnaux félon la valeur 
d'une racine. Car fi x # vaut 5 , xo y. vaudront 
100 , duquel la racine quarree eft 10 : partant V ia 
¥ cft un nombre rationel equivallanr 10 : Et V c 
10 # fera irrationnel , puis que 100 n'a pas racine 
cubique. Il eft donctvident qu'on ne peut juge* 
fi.tels nombres font ratlonnauxou irrationnaux, 
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jufquesà ce que Teftimation & valeur d'une feulç 

racine apparoifle. 

Or f addition & fouftra&ion d'iceux nombres Cç 
fait par Finterpofuion des lignes -+ Se Com* 
me V j5 çtajoatçeàV il ^taicV $6 m -+ V iif, 
ouV ïi «j* V *v. Et 36 ecans ôtez de y 36 ^ 
reftera Y $6 m — $6 : & ainfi des autres. 

Que fi les lignes coilîqucs font femblables , & 
les nombres irrationnaux ( confiderez fans leurs fi* 
gnes coiriques)commçnfurables;i'addition & fbu- 
ftra&ion fc fera en la même manière que des fim* 
pies racines fpurdes, apofmt après ^opération le 
tnemç fignecofli que. Ainfiy 8 & ajoutée à y 18 ^, 
feça y 50 ^. Mais ôtant Y 8 v de Y 1 3 çx , 1 citer* 

La preuve fera facile & évidente , fi on pofe la 
valeur d'une feule racine être quelque nombre , 
comme i. Car 8 ijt feront 16 , dont la racine quar- 
fee eft 4 : & 18 tji içront }<î , dont la racine quarrée 
eft É : Or 4 & 6 font 10 : comme aufli Y 50^ , puis 
que 50 w font 1 00 , dont la. tacineeft 10. Mais'4 
Ptez de 6 , reftent 2. , valeur dç Y 2, puis que x i£ 
font 4, dont la racine eft t. 

Mais afin que les nombres coflîques irrationau* 
loient multipliez entr'eux, ou divifez , ils doivent 
çtre premièrement re, y 6 VcJ c 5 iic. 

dans a même figrçe ra* 7 7 m 7 v 

dical par multipli- 4*. ^rR^. 
Cation en croix , com- y f# js^ y ^ # 
pie nous avons enfei- , 



gneau chap. ij. Com- %. 

me s'il faut multiplier . , — r-r — 1 — » j 

Yc 4 # par y 8 yâce^ * * 
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ics étans réduites à même figne radical , feront V q 
€ 16 7, & V^c 511 r, ainlî qu'il apert en cette for-» 
mule : lefquels deux nombre$ multipliez entr'eux 
produifentV 9c 8191/: mais Vqcfii c divisée par 
V q c\6 9,1e quotient fera Y qc }i 92. Item le nonv. 
breV qci^o-fi £/? étant divisé par V ^511 c \ le 
quotient fera V q c qq> 

Semblablement pour multiplier! par V 4 , il 
n'y a qu a quarrer 1 Ri , & à fon quarré prepofer le 
figne radical , afin d'avoir V 1 q : puis le multiplier 
par V 4 , Se viendra pour le produit V 4 q. Par 
mênic moyen } w multipliées par Y 1 6 , le produit 
fera Y 144 9: c'eft à dire la racine quarrée de 14^ q y 
qui fera 14, la racine étant 1. Et tels produits Y 
4 <j , & V144 ? ^ 0nt a p e Ue* P a ^ Clavius Nombres 
des Racines , ainfi qu'il apert çs & l'i queftions 
du ji. chap. de fon Algèbre. 

Or la preuve de toutes çes opérations fe fera, 
pofant la valetjr d'une racine , comme dit eftcy- 
deflus : ou bien chaque opération par £1 contraire. 

Quant aux fractions de ces nombres cofliques 
Irrationnaux , il n'eft befoin d'en traiter particu* 
liercment, pourçe qu'elles fuivent l'Algorithme 
de leurs entiers , joint à çeliiy des nombres com- 
muns. 

Or eft icy à noter qu'une équation fh rencon- 
trant entre un nombre coflique irrationel, 5c un 
nombre abfolu, il la faudra réduire en cette manie* 
re. Sqit pour exemple une équation entre Y 14 m 
& 11. Il y aura pareillement équation entre leuré 
quarrez , fçavoir 14 Ri & 1 44 : (bit donc divisé 1 44 
par 14 , 8c viendront 6 au quotient pour la valeur 
il une racine. Item, s'il y a équation entre Y 10 tf 
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& là ; il y aura aufli équation entre 10 <y & 40 
flivifent donc 400 par 10, viendront 40 pour la 
valeur d'une racine. Finalement fi uik; équation 
eft trouvée entre Y c}ic/ y & p : il y aura auili 
équation entre ix cf & i7ooo # les cubes d'iccux: 
parquoy divifan: 170 o paru, viendront 0.150 
pour la valeur d'une feule racine. 

Que fi quelqu'un piopofoit une équation entre 
Y eSSc^j il y auroit aufii équation entre leurs 
cubes 8 Se 17 : Ce qui eft impoflîble. Pa^ioy en 
ces équations il eft neceflaire que le nomtTe abfo- 
lu fbit ia racine du nombre avec lequel eft le figne 
radical : telle qu'eft ¥ équation d'entre V t 3 & 1. 
Item entre Y c 64 & 4 : Item entre Y S 1 Se 9 , &ç. 
Autrement l'équation fera impojîible. 

JOfcj racines universelles* & de lenr 

Algorithme. 

« 

Chap. XXIII. 

> 

LA racine d'un nombre compose ou diminue 
eft apellée racine univerfelle : Comme la raci- 
ne quarrée de ce nombre composé Y 9 H- , eft 
dite racine univerfelle , d'autant que de tout le 
nombre il faut extraire la racine , laquelle fera 5 ; 
car V ^ , qui eft j , étant ajoutée à ix fait 2 5 , dont 
la racine quarrceeft 5. Ainfi aufii par la racine uni- 
verfelle de cet autre nombre composé 10 -+ Y 7 , 
il faut entendre que la racine quarrée du nombre 
7, fi elle fc peut avoir , étant ajouté, à ,q , on doit 
prendre ia racine de tout le nombre. 

Or ces racines font iiQtçes diverfcmçnt par 
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Authcurs : mais nous Les figurerons apofant le (î- 
gne radical V , ou V t au devant du nombre dont 
la racine ifcvra être extraite, & enfermant tout le- 
dit nombre entre deux parenthefes , en cetre ma* 
nicrc,V (V 9 ^ ),ouai n fiV ( 21 -~ Y 9, qui 
cft le même. Item Vf (10 + V 7 ;. Item V ( 4 <j 
-+ 1*). Item V^io y 16 3 + y 64 ). Item 
V * ( V *5 ~- V 4 +14 ). Irem y f 10 4- y 36 ) 
;«+ y ( 70 -1- y 1 :i ) , laquelle vaut 13. 

Or gput ainli que le quarre d'une limple racine 
quarree fourde eft le même nombre , détaillant 
feuiemenrlc ligne racicâl Y > tellement que le 
quarré de Y 5 eft 5 , & celuy de Y 11 eft \t : mais le 
cube d'une racine cubique fimple eft le même 
nombre , delaiflant le ligne radical Y c y tellement 
que le cube de Y t 9 eft 9, & le cube de Y c 11 eft 
ii: Ainli aulli, le quanc de la racine quance de 
quelque nombre composé , eft le même nombre , 
étant delaifle le fîgne radical y. Comme le quarre 
cley( n +- y9-*- y 4 )eftn + V94-V4>c'eft 
adiieid; tellement qu'iccllc racine valoir 4. Le 
quarré de V ( V c 116 -+ V c 17 ) eft V c z'G y 
c %7 , c eft à dire 9 , dont la racine eft 3. Le quarre 
de y (y cx\6 —y c 17 ) cft y c x\6 — y c 17 , 
c'eftàdire 3 , & la valeur de fa racine cft Y 3. Et 
fcmblablcment le cube de la racine cubique d'un 
nombre composé eft le même nombre , étant oté 
le ligne radical Y c , comme le cube de Y r ( Y 15 

V 9 ) eft y 15 +- y 9 , c'efti dire 8 , tellement 
que cette racine-là valoir x. Le cube de V r ( Y i$ 
— y 9 )efty 15 — y 9, ccftàdirci, &laraci- 
ne d'iceluy cft Y c 1. Le cube de Y c { Y c 64 -+ V 
ci7)cfrVc<>++- Y €17* c'eft à dire 7> doût U 
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tacînc eft y c 7. Et faut entendre le même de quar- 
te de quarrez , & furfolides , &c. En cette maniè- 
re on multiplie la racine de quelconque nombre 
composé en foy , c'eft à dire qu'on a le produit de 
fon quarre , ou cube , &c 

Mais pour multiplier la racine d'un nombre 
composé,par une racine fimple, ou par un nombre 
fimple, bu composé, ou finalement par une au* 
tre racine de nombre composé : il faut reduiicTun 
& l'autre nom-* 

bre à quarté,ûu 7 -+ V 3. 

cube : puis fai- 4. 

re la multiple • 

cation comme 28-^48. ; 

dit cft cy-def- 

fus. Comme pour Exemple , foit Y ( 7+- V 3) qu*îl 
faut multiplier par x. Les quair-z font 7 -*-Y 3,& 
4. Multipliant donc 7 par 4 viendront 28; mais 
V 3 par 4, c'eft à dire par V \C viendront Y 48. 
Donc tout le nombre produit eft Y ( z8 + y 48. ) 

Item Y . \ . 

c(Yc6+ % y c64t*-Y cl7i 

hiulti- » 

pliée par- Y ci> 176% ycx}Sî4 

*,le pro- 
duit eft y <r ( y c 3x7^8 -+ Yci3$i 4 ), ou y c (31 
-* z.f ) c'eft à dire Y c 56. t 

Item foit y ( 7 -+Y > 
4 ( qu'il faut multi- 7 -H y 4 

plier par y 9. Les 9 
quarrez des nombres ■ 
font 7 + V4 & 9- * V314 
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Je multiplié donc V4 pai 9, ceft à dire par V 3t, & 
vient V ji^tpuis 7 par 9 &: font £3. Donc le nom-' 
bre produit fera y (65 +Vji4),c , cft àdireV8i 9 ou 9. 

Soit auffi Y{6^V<)) qu il iaut multiplier par le 
nombre composé y4 +yi£. JLeqttarré du premier 
nombre eft t -+ ' 

y 9;& du pofte- * + V 9 

rieur ^ 10 H- y zo ^ V x ^ 

I56: étant donc 

faite la muiti. . ^ 921S h- y 2304 

plication, com-' .! V 

me il fe void , ^ %y > * r 

icy, le produit V9iitf+y>*oo -^2304^20. 

fcray(y9iitf * 

•h yjtfoo -^2304 -Hio ) 5 ceftàdirey5i4 0ùiS. 

Item qu'il faille multiplier Y ( u 4 y 9) par Y 
( 5 -h V 16 ) , c'eft à dire 4 par 3. Les quarrez des 
nombres font fj 4- y 9> & j-+ y îtf: & multipliant 
y9 par yi^, eft fait 

y 144; f:ij,cVfti Tj+-y9 
dire y 169 par Y \6 9 $ + Y i& 

vient y * 704 ; puis — — « 

après y9 par 5, ceft V2704 +Yn\ 

a dire par y 25 , eft 65 + Y 115 



fait y xx;;&i; par 
5>donnent ^.Dohc y 2704 +y225~+77 
toutlenortibrepro- 1 
duit eft Y(Y 1704 + V H5 -* 7? ) , c'eft à dire 12. 
Car la racine de y 2704 eft 52, 5c celle de y 125 eft 
15; & ces trofs nombres 77, 52^*5 ajoutez enfeirv* 
ble font 14 < , dont la radne quanée eft iï. 

Qujil faille encore multiplier Y {Y t8ooo + 
y> ) —V ( y 4J0 +- 15 ) par Y ( V 4>o h- 15. ) 
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Ayatit pose ces nombres comme tu vois icy , muU 
tiplie premièrement V ( y 450 15 ) en foy , & 
viendra fori quarré V 450 +15, auquel il faut pi e* 
pofer lefigne — àcaufe que de -+ en — cft fait—. 

de V( V V(Vx8oo-H 5 o)— V(V 45 cî 

1Z00 ■+ V(V4 5 0 4-i5)H-y (V 4 5o^i5) 

50 ) en V ' ~ : ~7T 

fV4CO h- „ V4050oooh.45^V 4 .50hî5 
1 ? fera ™ 10000 ■+V4050000 

- 1 - r ■ - 

fait V yjJxoooo +yi fioooo-+ ako 
810000 T; 

;+yi£ioooo -+ a 50 ;(c'eft à fçavoir en multipliant 
leurs quart ez entr*cux ( <feft à dire 1350 ■+ Y 
x 610000 , poureeque Y Si . 00 j vaut âutarit que 
900 , lequel nombre ajouré à 450, fait 1550, & pre- 
pofant le ligne Y , le produit fera le nombre Y 
( 1550 •+ y 1610000 ) : Mais la racine de ce nom- 
bre iêra y 900 -+ y 450 , comme il aparoitra au 
chapitre fuivant ) c'eftàdire 50 .150$ duquel 
hombre -étant ôté le premier ptoduît — Y ^50 +~ 
15 , fait de y ( Y 450 -+ 15 ) en (by, reftera feule* 
ment 15 pour tout le produit de la multiplication 
proposée. 

Et afin de rendre cecy plus maiiifcfte, iiou$ 
ajouterons encore un exemple en nombres ratio- 
nau*. Soit propofe à multiplier V ( Y 4 4- i^) — * 
y (y 9 -+-<)parY(V9-«-5)c , cftà dire t par?, 
& viendront}. Car dey (V 9 4-£ ) en y ( Y 9+ 6) 
cft fait fbn quarré y 94- 6 avec; lf (igne — , qui luy 
doit être préposé : puis après , de Y ( Y 4 +• 14) 
en y (y 9 6 )eftfàityi44,c'eftà dire îx : Car 
V J eft 6, & Vi^4 cft i % , & y 1764 eft 4 1 ; toiv 
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lefqtiels nombres avec s 4 font iceluy honoré 
144, & luy pre- ' 
pofant le (igné Y (Y à, +i4>~ v v 9 +<>) 

V,fera le produit Y(Y?-+6J ■+ V ( 

y 1 . 4 , c'eft à 1 

fçavoir U, du- Y144 84 — 

quel nombre V5(S-*-Vi7^4 

étant ôtc l'autre ■ * — • ' , - 

produit y 9 •+* 6* Y H4 — 9 
fçavoir 9,reftcra 

} pour tout le nombre produit ainfi qu'il Re- 
voit être- 
Or quand il faur multiplier la racirie qtiarrée 
d'-un nombre composé en'irtible arec la racine 
mimée d'un ri6* 

bie diminue fem- Y(it +Y6) +V'ii— Vtf) 
blable, en foy- V(U -*V6>+. V[u— Y6] 
même, comme V * ■ - 

(n -h Y6) -+ fii n -+ y* ix— v*. 

— Y6 ) : (oit po* V i}3. 

fc le nombre deux V 1 3 a. 

fois , ainfi qu'il ' • ' 

aperticy,&foieitt V551. 
pris les quairez *4 +- V 551" 

Jes parties, lef- 

quels feront 1 1 + Y 6 , & 1 1~ Y 6 , qui font en- 
(emble 74: [ car +- Y 6 ruine —Y6 ] Et Toit mul- 
ripliée une partie par l'autre , & fera fait V 138, 
[pource que 6 $ qtfarre de Y G, otc de i44,quane du 
nombre n , refte 138 , auquel laut apofer le ligne 
y ]dont le double eft V551 : & 14 ■+ ^55* ftralc 
nombre produit cherchc.Or la racine de ce produit 
cil aujli la fomme des deux racines Y[ix+* Y6] 
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& V ( li— V (fjrecueillie en une feule fomme. Car 
quand la fomme de deux nombres eft multipliée 
en foy , la racine quafrée du nombre produit eft la 
fomme des mêmes deux nombres : & partant puis 
qije les deux racines proposes enfemble , multi- 
pliées en foy , font 14 +Y$$i , lâ racine de ce pro- 
duit , fçavoir eft V (14 ^ V551 ) fera la fomme 
d^ ces deux racines-là. Ce que nous rendions ma- 
nifeftc par uh autre exemple en ilombres ration- 
nau*. Soit Y ( 10 -f $6 ) -+ y ( ro - V $<? ) c'eft à 
dire 6, qu'il faut multiplier en foy. Il eft évident 
que le nombre qui fera produic doit être $6. 
Soient dônC rrou^ 

Vez les quarrezdes V(io +Vj£) +V(to — Vjtf) 
parties, léfquels fe- V(io +Y$6) *+V(io — Yjtf) 

rontto ■+ Y 16 3 8c , — 

lo -Y }6,qui ajou- 10 +V$ô +io- Y)6. 
tes cnséblc font 10: Y 64 

& foit multipliée Y ^4 

une partie eaiWrr* - 

& vié4raV64,*dont Vi5tf 
le double fera Yx$6, io +Y*}6. 

ceft à- dire id; & 

partant le nôbre produit eft 10 + y \6 c'eft à dire jtfr 
& la racine de ce nombre , fçavoir 6, eft pareille- 
ment la for nme de f addition de ces deux racines* 
Upropofées, comme il eftm&nifefte. 

Or quand il faut multiplier un nombre compo- 
fede racine fimple ,& de racine Uni ver fel le, par 
un nombre diminue fembtable * a auflî lieu le 
conjperidium qtfe nous ayons enfeigne.au chapirr* 
19. Comme pour exemple , s ? il faut multiplier U 
porobre Vio -+V(*o — V5) parle nombre Y 20 — > 
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V(zo— V5) : Il n'y a qu'à (ouftraire id— V5, qUar- 
rc de la dernière particule du nombre compofe ou 
diminué , de 10 quarré de la première particule, & 
le refte V5 , fera le produit de la multiplication. 

Mais s'il falloir multiplier Y (iq 4-8) +5enfoy, 
il n'y auroit qua qjuarrer chaque particule,& vien-? 
droient 2q -+8 , & 25 : pu^îs multiplier Fune par 
l'autre, & le double du produit état ajouté avec les 
fufdits deux quarrez des particules , donneroir 

% 1 "*"53 -*V( iooq -f 8 00) pour tout le produit de 
la multiplication, 

Si on vouloir £ncpr multiplier Y ($<j— 4*(-f 
8 en fby , il ne faudroit aufli que prendre les quar- 
rez de chaque particule , qui feroient 5f-y4H£ , &: 
64 , puis les ajouter au double du produit d'une 
particule en l'autre, & viendraient — 
( liSoq— 10249*) P°ur tout le produit dclamui- 
tiplication. 

f Semblablcmcjnt s'il faut multiplier i Y(~^4- 
xq ) par \q— Y\%qq- iq ) : Il n'y a qu'à fouftraire 
le quarré de la dernière particule, disquaire' de la 

fuemiere particuLe ,f<çavoir eft \qq -f lq , de ^qq y Si 
e refte — 1*7, {era le produit de la multiplication. 

Pour faire ladivilion des racines univerfelles, 
(bit réduit à quarte, tant le nombre dividande que 
di vifeur : puis aprc$ foit faite la divifîon comme il 

a été enfeiené cy*dcvant,& 

la racine du nombre pro- l J-+V7 [ i^h-V^-. 

dait fera lequotîçnr.Com- S Y15 

me pour exemple , (bit 

V(i} 4-V7 ) qu'il faut. divifcr par Y 5. Lds quarre» 

des nombres, font 1$ 4- Y 7,& 5. Jedivifedono* 

par 5 , Se vient * & V 7 par 5, c'eft à dire par Y zfr 



r 
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èc vient V : tellement que tout le 'quotient cft 

y(zf4-V T l). 

Item Toit Y * 

( 4î x 4- Y7776) »4 t*? 

qu'il faut divifer ^^r+-V777é [ix-fVtf 

partf.Les quarrez tzpfi 

des nombres font f ' J ' 

$6 : le nombre 431 étant dîvife par Jtf , viennent 
ti ;Sc V7I76 erant divife'epar }6 , ceft à dire par 
, vient Y 6 : & partant tout le quotiene 

fera V(t» +VtfJ. 

Item foit V15 , qu'il faut divifer par Y(% -+VfJ. 
Afin de trouver Un nouveau divifeur nous multU 
plierons Y V5-par V (3 — Y5J& viendra un 
nouveau divifeur V 4. Que li te dividande Y 15 , eft 
aufli multiplie par Y ()—Y$) , nous aurons urç 
nouveau dividande Y ^45 — Y 11 15 ) • le quai ré 
d'iceiuy fera 45 - Y 11 25 , & le quané du nouveau 
divifeur fera 4. Si donc oii divife 45 par 4 > le quo- 
tient fera 11^ : fi noùsdivifbns — Y112.5 par 4 , c'eft 
à dire par Y^irf ,ie quotient fera — Y70 f f . Donc 
tout le quotient eft Y (11 % ~y7o' lT ). 

Item (bic divift 10 par Vf ro — Y 5 . Nous muU 
tiplierons ¥ un & l'autre nombre par Y f 10 
afin d'avoir un nouveau dividande Y [ 4000 + 
y S 00000 ] y Se un nouveau diviieut Y95?les quai*-» 
rez d'iceux nombres font 4000 -f Y8ooooo,& 95. 
Si donc ort pairtit 4000 par 95 , (èronc donnez 
4*.?$ : 6c de Û divilion de Y800000 par 95 , c cft à 
dire par Y9015 , fera produit Y88 | Donc tour 
lr quotient de ladivifioncft Y 42 [ | r + Y88^; ]. 
lœmfbitdivifceYf( Y C)i76t+-Yciîii4 ] par 2^ 
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tes cubesdeces nombres font V< *>xi6% +Vn$Jz4* 
&8.Je divife donc V, 31768 pai S , ccft à dire par 
V< 511 , & vient au quotient Vc 64 : & de ladivK 
lion de ViX}8l4 par 8 , c'eft à dire par V( $ti,vienc 
V( 17. Tout le quotient cft donc Yt [ VU^ 4 + 
y (17 j, c'eft à dire V* 7. 

Item foit V [ 588 -f V34848 ], qu'il fautdivifer 
par V [ 11 +V8 ]. Lesquarrez des nombres (bnc 
588-+V34848» Ôcii *V8. Nous multiplierons 
l'un & l'autre nombre paru - V8 ,afin d'avoir 
nouveau nombre dividende , & divi&ur : IcdivU 
dandc fera V [7056 + V50i8ni « — V.i7tf$9ji — 
^78784 1 , ou plutoft par redudiofff V [ 6518 + 
V)5i9i8 ] , & le divifcur fera Si donc ondi- 
vi(è 6$i8 par \\6 , viendront 48 : & V 3)191$ par 
j;6,c'eftà dire par V 18^96, viendront V 18 : 8c 
partant tout le quotient leca V [ 48 -* Vr8 ] . 

Nous avons dit cy-deffus comment il faut ajoù~ 
ter une racine univcrfcllc à une femblable ayant le 
(tgne contraire : comme V [ 1 ^V} ] avec V [ r — 
V j ] dont la (bmme eft V 6. Mais telles r cines Ce 
peuvent encore ajourer cnfemble comme enfuit. 

Le quarre de la dernière particule de Tune ou 
f autre d'iccllcs racines (bit oté du quarre de la pre- 
mière particule , & à la racine quarrec du refte foie 
ajoutée ta, première particule ; puis foit double ce 
qui viendra, & la racine de ce double là T icra 1* 
fomme de l'addition. Comme cttTexcmple cy-de£- 
fus, le quarte de la dernière particule eft 3 , lequel 
j'ote de 4, ouarré de la première particule, Se refte 
t , que j'ajoute à icelle première particule , & font 
3 , dont le double eft 6 \ Se la racine de tf,eftVtf,& 
autant eft la forame de f addition des deux raciaes 

piopoiéts. 
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Mais quand ies'deux racines qu il faut ajovitcr 
font diflemblables y il faut divifer la plus grande 
par la moindte > Se au quotient ajouter i , [ linon 
quele&Htes racines fuflênt incammcnfurabies: car 
alors Fadition d'icelles fe fera plus commodément 
par Finterpofition du fignc— ] puis par le produit 
lo i t multipliée U plus petite racine; & le produit de 
la multiplication fera la (bmme de radition.Conv- 
me pour exemple : foit V [ 8 + V48 ] à laquelle il 
faut ajouter Yi -f- Vj). Je divife celle-là par cette» 
cy , fie vient au quotient V 4 , c'eft à dire 1 , auquel 
l'ajoute x , 6c font j , par le(quels je multiplie 
m Y [ 1 +-Y) ] , Se vient V [ 18— Yx^ ] pour lafom- 
me des deux racines proposes à ajouter. 

Item foitV [ 10 -*V)£], qu'il faut ajouter à 
V(n -+Vxj):Je divife c?ttc*cy par celie-là^Sc vient 
I au quoticnt,auqucl j'ajoute une unité y & (ont a, 
par lcfquels ie multiplie V(io +Vjtf), & vient 
Y £4 , c'eft ï dire 8 , pour la fomme de Taddicion 
des deux racines propofées. 
Maintenant fi d'une racine univerfelle de nombre 
composé , il en faut fouftraireune autre femblablc 
de nombre diminue : Lequarrcde la dernière par- 
ticule foit ôté du quarré de la première i Se la racn 
ne durefte foit ôtée d'ieetie première particule, 
puis foit doublé ce dernier retidu , fie la racine de 
ce double fera le refte tequis. Comme pour exem- 
ple , foit V ( n—Vf y Le quarté de ta premiete 
particule eft 144 i duquel jf'ôte 6, quarré de la der- 
nière particule i Se refte i^S , dont la racine eft 
Vi$8 , que icfouftrito de b première particule tu 
te refte rt— -Vr}8,queie double, fie viennent 14 
Vidant h racine eft Y ( 14— V , qnt cft le 

mtc requis. 
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Mais iî les racines font diffcmblablcs : pour fak 
t e la fouftradion , il faut divifcr la plus grande par 
la moindre , & du quotient bter i ; [ linon que les 
racines propofces fuflcnt incommenfurablcs : 
Car alors la fcuftraûion fe fera plus commodé- 
ment par rimerpofition du figne ). Puis par le 
refte foit multipliée la moincre racine , & le pre- 
- duit fera le requis. Comme pour exemple, foit 
V(i -+Vj] qu'il faut fouttraire.de V [8 + Y 4 8].Je 
divife cette-cy par ccllcrlà, & vient au quotient 
V4 jC'cftàdirei ,dont jote une unité, &refte i x 
par lequel ic multiplie la moindi c racine Y [ 2 + 
V3],& vient la même V [2 V} ] pour le refte de , 
la fouftradtion. 
Item foit V [ 486- Vi 61 ] , de laquelle faut fou-* 
ftraire V f Y 6 - V 1 ] : je divife celle-là par ccllc- 
xy y Se vient au quotient V9 > ceft à dire 5, dont 
j ote 1, & refte i,par lefquels iç multiplie la moin- 
dre racine Y [ Y 6 - Yi ] , & vient au produit Y 
[Yç)6— V5i]pour le refte delà fouftraction requis, 

PeTextrattiondes racines de binômes* ÇT rcfîdtu. 
C h a p. XXI I IL 

QUand deux quelconques nombres font con- 
joints par le figne-* , ils font ordinairement 
nommez Binome:comme Vu -+ Y 5 : & Y\8 •+ V8. 
Mais êtans accoupler par le figne — , ils font apel- 
lez Apotcme ou Rcfidu : Comme Y 1 1 — Yj : & 
Vi3 - V8. Et plus de deux nombres ainli acouplex, 
font nommez Trinomç , Quatrinome , &c- Com- 
me V 17 -+V10 — V} :.ou Y17 — Vio + Yj,font 
<Hts Trinôme : & Y17 *+Viq > Vî+ Yi ou Y17— 
Vio +Vj 4-yi , font apeUez Quatrinome , &c 

1 

- 

Digitized by Google 



■ 



I p 

DE l'AiGIBR!. 70$ 

Mais Euclide au 10. livre, prop. $7 & 74 apcllc' 
feulement Binôme , ou rendu , quand les deux 
nombres conjoints par le figne ou — , font ra- | 
tionneis commenfurables en puiflanec feulement: I 
il conftituë de fix fortes de Binôme , & autant de 
refidu chacuVi defquels il définit , & enfeigne à 
rrouver au même livre. Or pour extraite la racine 
quanée d'iceux Binômes Se refidus > il y a diverfes 
manières , deux defquelles nous enfeignerons icy, 
&au préalable le problème fuivarit. 
Couper un noire donné en deux Parties • telles cpie le 
nombre produit d'icelles foit égal l un nombre donne \ 
qui ne foit plus grand que le quarrtde la moitié dia^ 
luy nombre propo/e a divifer^ ou[qui eji le même^ue 
la quatrième partie du quarre dudit nombre. 
Qu]il faille couper le nombre 10 en deux parties, 
telles que multipliées entr'clles , leur produit foie 
75 , qui eft moindre que 100 , cjuairt du quarte d'i# 
ceiuy nombre propofe lo.Soit oté 75 de ioo,quar* 
rc de la moitié de 10 , ôcrefteront i5,dont foit pris 
la racine quatrée , laquelle fera 5 , &foit icelle 
ajoutée à 10 , moitié du nombt e propofé à divtfer, 
& viendra 15 , qui fera le plus grand nombre cher- 
ché, mais icelle racine j étant orée d'icel le moitié 
10 , refteront 5 , qui tera le moindre nombre re- 
quis : tellement donc que les deux nombres 15 Se 
5 , font parties du nombre 10 , telles que multi- 
pliées entr'elles , elles produifent 75 , ainli qu'il 
ctoit requis. 
Maintenant (bit le binôme $8-+Vi88, duquel il 
faut extraire la racine quarrée. Soit coupé ;le plu* 
grand nom. 38 en deux parties,telles que leur pro- , 
riuiî foit le nombre 7i,quau#me partie du qwrc 

< 
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du moindre nom. feavoirde 2lS8, lefquellcs pari 
tics feiont trouvées par le pxob. cy-defius , être }d 
& x: d'iceux deux nombres (oient prifes les racines 
quarrées, Se icclles feront 6 & Yi , gui conjointes 
parlefigne ^fèioiutf + Vi qui fera la racine quar* 
rée du binôme propose. Mais, icellcs racines 6 Se 
Yi êtans acouple'es par le (igne - feront 6 Y% 
qui fera ta racine quanée du relidujS- Y z88.Item 
la racine quarréc du binôme Y}i •+ Y i+ , fera 
trouvée en la même manière êijrc VV18 +VVi* 
Car Y}* plus grand nom d'iceluy binôme étant 
coupç en deux partiçs , telles que leur produit foit 
6, Quatrième partie de 14, quarré du moindre nom; 
içelles parties ferôc trouvées étreYi8,&Vz,dont les 
racines cpnjointes par le (igne -+ifonrVVi8 4-VYz. 
Pour autrement extraire la racine quarréedu bi- 
nôme }8 •+Vx88,U faut du quanti du plus grand 
nom , ôter le quai rc' du moindre nom , Se relieront 
115(1 > dcfqueh (bit pris le quart y qpi fera 1$% du- 
quel foit pris la raçine quarrec , laquelle fera 17, 
qu'il faut ajouter , Se fouftiaire de la moiriedu plus 
grand nom » içavoir de 19 , viendront *6 , Se 1 défi- 
quels deux nombres foîent prifcs les racines quar- 
rces,& feront 6,& Y*,qui acoupléespar le (igne +, 
feront 6-+Y1 pour :1a racine quanée du binôme 
j8-+V a 88. comme devant. Par la même manière 
la racine quarrée du refidu Y 60— Vii>fcra trou- 
vc'ectre VfVij -*Vii)— Y(Yij— Yiz). 

Quant à la preuve , elle fe fait comme enPex- 
traûion des nombres abfolus > fçavoir eft , multi- 
pliant la racine trouvée par foy-metne. 

Or voila fommairement les opérations plus or-* 
binaires & vifitf « ûfAlgcbrc numeralle : Et afin 
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de donner aux apprenrits Se peu verfez en cette 
feience , tant plus de connoiffance de f* pratique, 
nous finirons ce traité par quelques problèmes ou 
queftions, avec leurs folutions, au moyen defqueU 
les Se des préceptes cy^devant enfcignez on en 
pourra ibuldre infinis autres. 

Diverfes queftions & problèmes, avec leurs /blutions. 

C H A P. XXV. 

1, y~* N une armée de 24000 hommes *ily a de troi* 
Sis nations, feavotr* François* Suiffes & Aile» 
mans : mais le nombre des François Cr des Suiffes 
tnfemble eft fextupLe du nombre des Ailemans : & le 
nombre des François josntaçeluy des Allemans eft 
quintuple des Suiffes : On demande quel eft le nom- 
bre de chaque nation ? 

Premièrement pofonsiiu , pour le nombre des 
Ailemans : donc le nombre des François Se des 
Suiffes enfemblc fera 14000- 1 y, ; Se partant 78& 
feront égales à 14000 - j Ajoutons donc xy. de 
part Se d'autre, & nous aurons 8 égales à 140005 
par confequent iK,qui eft le nombre des AUeman? 
fera 5000 : parquoy le nombre des François Se des 
-$uiffcs enfemble eft nooo. Or pofons igt pour les 
Suiffes : Se les François feront 11000 — 1 rç*:Et puis 
que le nombre des François & des Ailemans en- 
femble , eft quintuple de ceiuy des Suiffes, 14000 
— 1& feront égales à 5 i$t : ajoutons de part & d'au- 
tre 1 ji , & viendront 6 y. égales à 14000 : partant 
1 çt vaudra 4000 , qui eft te nombre des Suiffes: 
& par confequent il y a 17000 François. 
t. Il y a une armée compofée des François f AUc% 
mans & Angles ; les François font % $000; les Al* 
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lemans font moitié des François & Anglois » & les 
Anglois font huitième fart ie des François & Aile* 
man s: il faut trouver le nombre tant des Allemans que 
des An g lois \& cobie n il y a d hommes en toute V armée 
Soit posé i w pour les Allemans:donc les François 
& les Anglois enfcmble feront , & toute ï ar- 
nieefera Et puis que les Anglois font la hui- 
tiéine partie des François & des Allemans ensem- 
ble ;& que les Allemans & François font enfem- 
ble i ^-t- 15000 : les Anglois feront £?i jii5.Paiv 
quoy vcu que les François font 250QQ , les Alle- 
mans iiy , & les Anglois , toute Tarmce 
fera iy«£-+ 181 25 égale à }v,Otant doc ifv dç part 
i& d'autre^Fequation fera entre 281 15, & 1 1 par-* 
quoy divUànt 18115 pan£, viendra le nombre 
15000, pour la valeur de 1 qui eft le nombre des 
Allemans ; & partant les François & Allemans fe- 
ront enferable 4000Q . dont la huitième partie eft 
5000 pour le nombre des Anglois 1 & par confe* 
quent toute Faimée fera de 45000 hommçs. 
3. Il y- a une çolomne qnadr angulaire rçll angle de 
laquelle la bafe a les cojlez enraifon fefquitierce , & 
fa hauteur eft au plus grand cofté dç la bajc en rat j on 
double\ fuperbtpartiente tierce , & la foltdité duclle 
colomnexontiem 9*412 toifes ; il faut trouver chacune 
des dimen fions fufdttes. 

Le moindre côte de la bafe foit pose w , & lo 
plus grand 4$ : mais la hauteur 10 £ w afin quelle 
ioit au plus grand cote' 4R/,en raifon doublç fuper-r 
bipartiente tierce , & le plus grand coté au moindre 
cnraifonfefquiticrce : tes trois nôbies multipliez 
entr'eux produifènt iz8*, égaux à 9}} 11 foliditç 
de la colomne. Divifant donc jjju paruS, viçn- 
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hem 719 pour 1 : 9 Scy pour 1 v :donc le moindre cô-r 
• ré de labafe, lequel nous avons posé être 3^, fera 
*7:& le plus grand 4 Refera 3$;& lahauteur 10* m. 
fera 96. Er ces rrois nombres 17, 36, 96 multipliez 
entr'eux produisent lafalidité proposée 9} jii. 

4. retl angle » duquel l'aire efi^o%& les ci* 
fez d' iceluy font en ràt fin fefejui altère ; il faut trou* 
vericeùx c<ftcz.*& le diamètre. 

Soit posé le moindre eôté 2# , & partant le plus 

Î;rand qui doit être fefquialterc à iceluy fera 3«r. de 
a multiplication des cotez entr'eux , fera produit 
6cj égaux à 30 , aire donné. Divifant donc 30 par 6 % 
viendront 5 pour 1 9 ; & partant 1 iu , fera Vj. Et . 
poiiçce que nous avons posé le moindre côte être 
iceluy fera V £0, nombre double de V5 ; & le 
plus grand côté fera V 45,nqmbre triplp deV 5, 
Et pource que les quarrez des cotez 20 & 4s font 
fnfemble égaux au quarré du diamètre, le quarré 
d'iceluy diamètre fera 65 , & iceluy diam, Y 5$. 

5. Il y a un re& angle dent la différence descoftez. efi 
Y \ 2 , & leur rai fin triple : trouver tant icenx coftez* 
éjke Taire d iceluy reftanglc. 

Pofons que le moindre côté foiti fe: Donc Fautre 
fera 3^ , puis qu'ils font enraifon triple : Mais 
puis que leur différence eft2#>& la donnée eft 
Varicelles 2^ feront égales àV *2;& confequem- 
ment tty vaudra V8, qui eft le moindre côté, & par- 
lant le plus grand qui luy eft triple fera V72 : Et 
puis que Taire d'un re&angle s'obtienr en multi-r 
pliant un côté par Tauttc ,(i on multiplie V72 par 
V 8 , viendront V576 , c'eft à dire 24 pour Taire du 
^eârangle propofé. 

6. Il y a Wf rçiïwgU ty*el les ço fiez, font *n\rai~ 

* 

» 
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Jonjcptuple, &Us quatre*, di ceux pris enfmble ont 
ratjon centuple A U fomm e d iceux cofiex.: Trouver 
les ccjtex. , l M re , & le diam. dudit rell*n f le. 
Soit pose le moindre côté être i v,& le plus grand 
7*: oonc la Comme d'iceux côtez fera si , & leurs 
quarrez feavoir \ H & 4 o 9 , ajoutez enfemble feront 
5 o ? , centuple de 8w. Il y a donc équation entre 
50? & 800*. Et divifant 800 par jq , viendront 16 
Four 1 y,momdre côté:lc plus grâd qui eft en raifoa 
lcptuple fera donc iu,& l'aire fera I79i,car c'eft le 
produit d'un côté multiplic'par Fautre:Mais le dia- 
meure fera V11800. Car 1« quarrez des côtez font 
2 S 6 , 8c 11544 , la fomme defqucis eft u8qo , cen* 
tupleden8 , qui c ft la fomme d'iceux côtez , Se 
partant le quarré du diamètre fera 11800 , dont la 
racine quarrç'cfçavoir VI 8 jo fera ledit diamètre. 
7, h y * un tetttngle , duquel l'aire #/? 8g , 0- /* dif- 
férence des eofttx. efl % . trouver le diamttre, & les 
cojlez.d'iceluj re&anglc. 

Soit posé le moindre côté de i» partant le 
p«K gandfcrai*-+ 2. Ces côtez multipliez en, 
tr eux donnent pour l'aire 1 t] -+ 2* , lequel eft égal 
à l'aire donné 80. Otant donc t <v de chacun,f*equ a . 
tion fera entre ta , & 80 — La moirié du nom- 
bre des racines eft 1 , dont le quarré eft i, qui ajou- 
te à 80 , fera 81 , dont la racine q narrée eft i>,dc la- 
quelle ôtant la fufclite moitié 1 reftera 8 , eftima- 
tion de 1 * , qui eft pour le moindre côté : Donc le 
plus grand excédant iceluy de » fera lo.Iceux côtea 
multipliez entt'eux produifcnt 80 aire donné, & 
les deux quarrez des côtez font <?4 & i©c , égaux 
au quarré du diamètre : & partant le quatre dq 
•ïametrc fera 1*4. , & icelu» diamètre l/m*.. 



* 

* 
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%. Il y À un relt angle duquel le diamètre efl ^O.&la 
femme des ce fiez. +%: trouver iceuz.ee fie i & Caire du 
rcftangle. 

Soie posé un côte de x # , & partant l'autre fera 4* 
— - 1 «r.dont leurs ouarrez feront \q>Se 17*4-84 m 
•+17 qui font ensemble égaux au quan é du dia- 
mètre. Parquoy fequation lera entte i<;-+i7<>4™ 
84^ & poo.Et ajoutant 84* à chacun elle fera en- 
tre 84^ -1-9Ô0& ïq *^i7(>4.Et ôtant 900 de chacun 
reftera équation entre i^v y Sc%-] n-S^.Et derechef 
ôtant 8^4de chacun,elle fera entre* ;,&84^- 864. 
Parquoy divifant tout par xjcquation viendra en- 
tre iq Se 4* té— 4^a.La moitié du nôbredcs racines 
eft 11 , dont le quarré eft 441 * duquel ôtant 4 ? { i , 
relieront 9 , dont la racine quarrée eft $ , qui ajou- 
tée à la fufdi te moitié 21, viendront 24 pour le 
plus grand côté : & pattant refteroftt 18 pour le 
fnoindre : Se iceux cotez multipliez entr'eux , pro» 
, duifem 4)1 pour Taire du reéfcangle» 

5. Il y 4 un quatre duquel le di omettre & le coté en* 
Jtmble fant 6 : trouver iceux cite & diamètre* 

Soit posé 1 «pour le côté , Se partant le diamew 
tre fera 6 - 1 Et pource que le quarré du diamè- 
tre eft double du quarré du côté ; Se le quarré du 
côté eft \q\ Se le quarré du diamètre eft 36 nqt 
: il y aura équation entre iq , 6c 1 1^ -* 
1 9 1 Parquoy ôtant 1 q de chacun , demeurera équa- 
tion ei^tre tq } Se j<f— n^t : maintenant la moitié 
dy nçmbre des racines eft 6 , dont le quarré eft 
qui ajoutez au nombre j5 , viennent 71 » dont la 
racine eft Y 71 > de laquelle étant ôtee lafufdite 
moitié 6 y reftera y-jv— 4 , pour la valeur de 
tfttaw fera le côte du quarré ; lequel éraot ôtc de 
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6 y rcfteront tt— Yji pour le diamètre. * 
to.. Il y a un autre quarr< duqueUi diamètre fitrpaji 
le coté de ^ : trouver le [dit s coté , & diamètre. * 
Pour le coté foit posé i m , ik partant lérîiame- 
_tre fera Et pource que le quané du diamè- 

tre eft double du quai té du côté ; lequel le quarré 
du côté eft 17 ; le quarré du diamètre fera iq-¥6yt 
h- 9* L'équation fei a donc entre 1^4- $\ 
Se ôtam \oj de chacun , reftera 1 équation entre 1 j 9 
Se 6m. +9. La moitié du nombre des racines eft jj 
dont le quarré eft 9 , qui ajouté au nombre 9 , fait! 
18 , dont la racine eft V18 , à laquelle foit ajoutée la 
(ufdite moitié 5 , & fera fait V18 +- 5, valeur deiB*i 
qui eft pour le côté du quarré: & partant le dîame-f 
tre fera Vi8-*<>. 

11. Il y a m quarré duquel le cofté multiplié far le 
, diamètre fait 10 : trouver lefdits cûfté , & dtameife. [ 
.Soit posé le côté dp i^i : & puis qu'iceiuy côte 
multipliant le .diamètre fait 10. pat le contraire di- 
vifant 10, le quotient donnera ledit diamètre " Se 
par conifequent iceluy diamètre fera i 0 ,. Ét pour- 
ce que le quarré du diamètre eft double du quarré 
du côté » fçavôir eft de iq , & le quarré dudit dia- 
Wtre eft ; 11 y aura équation cptre fie 100 , 

laquelle par là multiplication croisée fera réduite 
à celle d'entre %qq, Se 100. Diviiantdonc,10<i(pâi J 
a , viendront 50 pour la valeur de 194 : & partant 
i# fera V V50 , Se tel eft le cote du quarré proposé. 
Parquoy fi xmdiviiè 10 par W 50, viendront au 
quotient W100 pour.le diamètre dudit quarré. 
II. Il y a un quarré duquel le cofté multiplie pafild 
dtffiurtcc d'entre tccluj. cofté y fir le diamètre fait 
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trouver le diamètre . & le coftédudit quarté. 

Soit pose le côte être , & partant )a differen- 
ce d'entre le côté & le diamètre fera IJ . , laquelle 

«fit 

eft trouvée divifant t j par i , fçavoir eft afin que? 
le quotienr multiplie par le divitëur produite 
le nombre divisct5. Et pourcô auelc diamètre ex- 
cède le côté de cette différence, le diamètre fera i * 
Et doutant que le quarré du diamètre cft 



is 



double du quarté du codé ; &; le quârré d'iceluy 
côté eft \(j , & le quarré du diamètre cft «ft 4-j» y +-»j 

il y aura équation entre 17 , & 'tr»»«_f*-»t , q^; 

multiplication en croix fera réduite à Tequatioit 
d'entre z<jrç , ôc 1^4-309-4-21$. Oftant donc 199 
de chacun, l'équation fera cmrei^& 307-4-125. 
La moitié du nombre des quarrez eft 15 , dont le 
quarré cft 115 , quiajoiïté a 115, viennent 450, 
dont la racine quarrée eft V4J0 . à laquelle ajou- 
tant la fufdite moitié 15 , viendra V450 -+15 pour 
\cj ; & partant fera V [ V4$o+ri$ ] : & autant 
eft le coté requis , dont le quarré Y450-4-15 étant 
doublé donnera V1800-+ 30, pour le quarré du dia- 
mètre : & parrant iceluy diamètre fera V [ V1800 
+-30 ], duquel étant fouftrait le côté, reliera la 
différence V[Vi8oo 4-30 ] — Vf V450 -4-15], qui 
multipliée par le côte Y [ y 4 5o -i-15 ] fera produis 
le nombre 15. 

13, lly a un triangle duquel lesfcgmens delà bnfe 
faits far la perpendiculaire font 1 6 é 5 , mais l'a- 
gr égides deux coftez. eft 33 : On demande combien 
ft chacun d<f dits coftez., & ConfcqHemmènt tant 
dictlny triangle î . ; ; - , ; 
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Je po(c que le moindre côte foit i v t donc Pau- 
, tre cote fera } j - 1^, & partant les quarrez d'iceux 
coter feront i<f,Sc \cf — ( 6 ¥-4-^089 : du moindre 
d'iceux quarrez foitôté le quarté du moindre lc%>* 
ment , & reftera 17— xj pour le quaire de la per- 
pendiculaire. Mais du quarre du plus grand côté 
foit auffi ôté le quarré du grand fegment , & refte- 
ront encore 15— 66^-+-8}j pour le quarre de la 
perpend. Partant II y a équation entre la — 15 , 8c 
ij-r 66^-+^. Parquoy ajoutant Se (ouftrayant 
de part & d'aurre félon les préceptes des Equa- 
tions , viendront 66$. égales à 858- Donc la va- 
leur de ify fera 1 3 , qui eft le moindre côte requis, 
& partant l'autre fera 20 , & la fuperficie 1x6. 
14. Il y a un triangle rectangle t duquel un coflé de 
l'angle droit efi ViS-*} , mais t autre cofii & ïhypo- 
tenufefont enfcmbleY\6x-¥<) : on demande combien) 
eji chaque cofii. 

Pofons nu pour le côté de l'angle droit requis ; 
& partant ïhypothenufe fera Vi6i-+<)- tn :,donC 
les quarrez des deux cotez dudit angle droit feront 
27-fV<>48 \<\ 3 lefquels deux quaixez ertlemblo 
font égaux au quarre de Thypotcnufe , c'eft à fça~ 
voir à 14} - i8:v-+i^-4-V5i488 - Y 6 48^: Parquoy 
fi on ôte de part & d'autre , viendra équa- 
tion entre 1^-4. 17 , Se 245 — -tto-f-i^Y -+41471. — 
Y6^%jj : carotant Y64S dç Y 5 1488 , qui fonteom- 
men urables, reftera Y41471 ) & fi de chaque ter- 
me d'icelle équation on 6te 17 , Se 17 , reftera en- 
core équation entre o,& xi6 — 18W-+V4 : 471 — 
V^48 j : mais ajoutant de part & d'autre i3«! , Se 
Y648 /, f équation viendra entre V^48^-f-i8 v , & 
%\6-+ V4 1 471- Or d'autant que le nombre Y 6 ^Sy 
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ûctc procreémultipliant deux fois Yï6i pan& il 
doit être pris pour nombres de racines , fuivant 
ce que nous avons dit en la page 91 : & partant 
tout ce nombre V^S-f-t-iS^ cil le nombre des ra- 
cines , & eonièquemment il faut par iceluy nom- 
bre [ celaiflant les fignes coiliques cj & tu ] divifer 
f autre nombre de l'équation •^Vàfi^jt , afin 
d'avoir la valeur d'une racine : pour faire laquelle 
divifion il faut,fuivant ce qui eft enfèigné au chap. 
zo. multiplier tant Je divileur Y648 18, que le 
dividande 1164- Y41472 , par V648 -18 : quoy 
faifant viendront 314 pour nouveau divifeur , de 
V5J59XJZ4- 1196 pour nouveau dividande ; & la 
diviiion faite , le quotient fera V32 -+-4 , qui eft la 
valeur de * & autant dft le cote cherché , que 
nousjavons posé être \m> lequel côté étant lou- 
ftrait de Vi6i -+9, reftera V50H-5 pour Thypo- 
thenufe , puis qucl'aggregé d'iceluy côté, & de la- 
dite hypothenufe eft Y16Z-+9. 
15. Il y a un jardin rcli angulaire > dont la diagona- 
le excède la longueur dudtt jardin de 4 perches , & la 
largeur de S. On demande combien eft la longueur & 
la largeur dudtt jardin , & confequemment l'aire d'i>~ 
teluy. 

Je pofe que la largeur du ditjardin foit jrçr. doc la 

diagonale fera 1^4-8, &: fon quarré \cj^\6 64, 

duquel étant ôcé le quarré delà largeur, fçavoir igr, 

reftentltf ]l +- 64 pour le quarré de la longueur du- 

dit jardin, &parrant icelle longueur fera V [16 

4-64 ] , qui ôtéede la diagon. refteront irç* +8 

— V [ é\ ] , qui font égaux à Texcez donné 

4 : ajoutant donc & fouftrayant de part de d'autre 

ainfi qu'il apartient, viendra 19 égal a 8,v-+4^ 

•H 
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Parquoy la valeur de i ^ fer* n : 6c autant eft la 
largeur du jardin , & confequemment la diagona- 
le d'iccluy fera xo , la longueur 16 , & la fùperficic 
191- 

16 II y a un 'autre jardin rectangulaire , dont les 
quatre coftez. avec la diaginalt font enjemble 38 • & 
la fuperficie dtcelùy eft 48 AJfavotr combien eji la 
longueur & la largeur Audit jardin. 

pofe i^pour la fomme de la longueur & de 
la largeur dufdit jardin , & confequemment les 
quatre cotez feront 1^ , & la diagon. 58 - XQi;par- 
tât fon quarré eft 14 14 — 151^+- 47: à iceluy quar- 
ré (bit ajouté le double de la fiiperficie donnée, 
( pour ce que par la $. p. 1. le quarré de l'agrégé 
des cotez comprenant Sangle droit d'un rettangle, 
eft égal aux quarrez d'iceux cotez avec deux rois 
leur rectangle ) & viendront 1540 151^+- \^ qui 
font égaux au quarré de la fomme de la longueur 
& la gcur , qui eft 1-. Ajoutons & fouftrayons de 
part Se d'autre ainfi qu'il apai tient , & viendra if 
egàl à 50 y 1^ — 5x5 f Parquoy 1 vaut 14 : Et au- 
tant eft la fomme de la longueur & de la largeur 
du jardin proposé. Parquoy les quatre côrez feront 
enfemble 18, & la diagonale 10. Nous avons donc 
maintenant Taerecé des deux cotez d'un re£tan- 
gle , fçavoir 14 > & la diagon. d'iceluy 10 : Panant 
nous tt cuverons fuivant ce qui eft enfeigné cy-de- 
vanten la S.queftion que la longueur du jardin 
proposé eft 8 , & fa largeur 6. 
17. Il y a une pièce de terre en forme de Rhombe , 
dont chaque cofte eft de 10 perches, & la différence 
des diagon. 4 : Affavoir combien eft chacune de j dit es 
diag. &la fuperficie de ladite pièce. 
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Je pofe que l,f moitié de la moindre diagon foie 
i ; Donc la moitié de l'autre fera iré-t-i : 8c par- 
tant les quarrez d'icellcs moiriez feront 17, Se 
iy 4_4î^h-4 , lefquels quarrez font enfemblc i j 
-h-4 ^-+.4, & font égaux au quarré du côté don- 
né, qui eft 400. Parquoy pKKedam-à4a-Tcdu£fciork 
de cette équation ainli qu'il apartient , fera trou* 
vé inégal à 198 -ziu, & partant la valeur dci^. 
fera V199 — 1,& par confequent la moindre diagon. 
requife fera Y796 — 2 , & y ajoutant la différence 
donnée, viendront V796+-1 pour la plus grande 
diagonale , laquelle multipliée par la fufditc moi- 
tie'Vi99 - 1 , donne $96 pour la luperficie de ladite 
pièce de terre. 

18. Il y a une autre pièce de terre en Rhombe,dont 
chaque cofté ejl de 15 perches , & la fuperficie ii6 i 
On demande combien cfi chaque diagonale de ladite 
pièce. 

Je pofe que la moitié de la petite diagonale (oit 
: Donc fon quarré eft iq , qui ôté de 11 j / quar- 
ré du côté donné 15 , retient 125 - iq pour le quar- 
ré delà moitié du grand diamètre , qui partant eft 
V(ii5 — \q ) y Se icelle moitié étant multipliée pat 
tout Tautre diam. fçavoir eft par z y., viendront 
V (900^—4^) pour la (uperficie de la pièce* 
Mais elle aéré proposée de 1 6 : Il y a donc équa- 
tion entre 116, Se V*( 9009— 474 ) & confeq^em- 
ment entre leurs quarrez 46656 » & 900^-^47,7. 
Donc auflî entre \qq , Se 115 y 1 1664; partant iv. 
vaut 9 > & confequemment la moindre diagonale 
eft 18 , Se la grande 14, 

19. Il y a encore un Rhombe\ dtqucl la fotntne des 
quatre coftc& & des deux diagonales rji 68 , & la 
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différence et /celles diagonales 4 : On demande corn* 
bien eft chaîne cofiê dudit Rhombe » chacune des dia- 
gonales • & ht fuptrficic. 

Je pofe que le cote audit Rhombe (bit iFji:Doric 
les quatre cotez enfemble feront 4^ , & les diago- 
nales enfemblc 6$ — 4*. Et puis que la différen- 
ce d'icellcs eft proposée 4 , la moindre deÛites 
diagonales fera 31- x^, Se la plus grande $tf i^. 
Parquoy leurs moitié* feront 16— ty. , & 18 — iy, 
dont les quarrez font enfemblc i<j — 68^-4.580, & 
font égaux au quarré du côté dudit Rhombe , c'eft 
à dire a 17. Parquoy ajoutant & fouftrayanrde pan 
& d'autre, ainli quil apartient, on trouvera 17 
égal à 68ï^— 580 : & partant la valeur de 1*2 fera 
10 , la moindre diagon. 11 , & la plus grande 16. 
Mais multipliant Tune d'icelles diagonales par la 
moitié de Fautre viendront <)6 pour la fuperficic 
dudit Rhombe proposé. 

10. Trois marchdnds s'ajfocians enfemble le premier 
mer 140 livres plus que le fécond : mais le fécond & 
le trotfiéme enfemble mettent 336 livres: E(l ave* 
nu cjuils ont gagne i£ 4 livres , dont le trot firme en 
a en S \ livres four ja part. On demande combien 
ils ont mis chacun , & combien le premier & le fé- 
cond ont eu chacun du gain. 

Pofbns que le fécond ait mis en la focieté 
donc la mile du premier fera 1^-^140 , Se celle du 
troifiéme tf6—iv; confequemment la mife de 
tous les trois fera 4764-ijj: Et puis que le gain 
du 3. eft 84 livres , &: le gain total 2^4 , po r ez les 
fufdits nombres en ordre de règle de trois ainfi. 

Si donnent 2.64 , combien donneront 

y>6— igt? 84. 
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Or d'autant que de quatre nombres propor- 
tîonaux le produit du premier par le quatrième . 
'doit êcre égal au produit du fécond par le tiers 
il y aura équation entre 59984 +-84 u 6c 83704— 
%6^*jl : laquelleequation étant réduite ainfi qu'il 
apartient,viédra entre 348 & 48710^ par confe- 
quent 11^ vaut 140 livres^ui cft la mife du fécond: 
partant la mife du premier fera 280 livres , & cella 
du troifïcme : tellement que toute la mife fera 
616 livres. Parquoy nous trouverons le gain du 
premier difant par règle de trois. 

Si 616 donnent 264 , combien donneront 280 ? 

Et viendront 110 livres çour le gain du pre- 
mier : qui avecceluy du troideW fait 204 livres , 
& partant le gain du fécond fera 60 livres. 
%\. Deux Marchands s'ejlans ajfociez. enjemble ont 
gagné 100 livres , dr le premier • tant pour le princi- 
pal qui a demeuré trois mois en la Jocicte, que pour 
fon gain prend 100 livres. Et F autre duquel le prin- 
cipal na demeuré que deux mois en ladite Jociete 
prend p.j livres. A Ravoir combien ils avoient mis 
chacun. 

Premièrement , ajoutons les deux fommes qui 
ont été' prifes , & viendront 125 : ôtons en tout le 
gain, & refteront 125 livres pour toute la mife. 
Pofons i# pour la mife du premier , & par confe- 
quent la mife de Fautre fera 1 25 — irj: : Chacu- 
ne de ces mifes (bit multipliée par (bn'tempsrvien- 
dra au premier 3^ & à l'autre 2jo — xy. : mais l'a- 
gregp fera 250 : Difons donc par règle de 
trois , Si 250-f içc donnent 100 de gain , que don- 
neront les 3^ du premier ? & la règle faite on au- 
ra pour fon gain tellement que Tagregc de 
- * p 
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famife & gain fera JooiC . , qui eft cgàl à 

ioo : & par confequent J"* . feront égaux à ioq 

— ï IV , qui réduits par multiplication croisée, 
viendront jo m égales à 15000 — 150 «v — 1 q : ôc 
partant 13 fera égal à %$o o - 4501^: parquoy pre- 
nant la racine quarrée dudit nombre 15000 — 450a: 
on trouvera 50 pour la valeur de 1 1» , qui eft la mi- 
fe du premier, laquelle ôtc'e de 125 refteront 7j 
pour la .nife de Tautre. 

Or eft à noter que quand telles queftions (è font 
de trois marchands > elles tombent aux équations 
cubiques : de quatre auxquarrez de quarrc,-& ain- 
fi de fuite. : defquelles équations nous n'avons 
cftimé être à propos de parler en ce fommaire &c 
abrégé d'Algèbre , mais les avons refcrvces pout 
être traitées amplement en un autre lieu. 
xi Fn marchand étant aile trafiquer * trois foires) 
tl a autant gagné « la première qu'il y avoit porté 
d argent, tellement q t après cette première negottation 
il avoir le double de fin argent >* la féconde fin gain 
(toit 6 livres davantage que la racine quarree de et 
double ; mais * la trotficmc fin gain étoit 4 livres 
davantage que le qnarré du gain fatt à la jeconde 
foire: & après toutes ces nef ociationsJl trouve qu il 
a gaigné a ces trois fotres 1786 livres On demande 
quelle fomme d'argent ce marchand avoit au corn- 
me ne c ment , & combien il a gagn ; * chaque foire. 

Suppofons qu'à la féconde foire il aye gagné 
1 m : donc puis que ce gain eft 6 davantage que la 
racine quarrée du double de ce qu'il avoit porté 
ou gagné à la première foire ; fi nous multiplions 
è en foy , viendront iq — u^-+*3<> , pourice- 
luy double ; ôc pourtant le gain de la première 
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foîre fera \q— 6 v +-18 : mais le gain de la troilic- 
tnc cft 4 davantage que le quarrc du gain de la fé- 
conde que nous avons posé être i<v : donc iceluy 
gain fera icj +4. Ajourons ces trois gains enfemblc 
\q -h 4,i!v,&i^ — m8, & viendront iLq — 

5 .tt-f :z pour tous lefdits gains , qui partant (ont 
égaux à 1786. Oftons de part & d'autre n , & Fe- 
quation viendra entre 1 ^ cf — j ru , & 1764 ; ajou- 
tons les 5 ^ , & nous aurons l'équation entrer { q 9 

6 5 :u -H764. Puis à caufe de la fra&ion , reduU 
fons & multiplions en croix, & l'équation vien- 
dra entre 3^f,& 10 ^-h-3518 : &divifons tout par}, 
viendra équation entre 19, & $ i m+- 1116. Par- 
quoy prenant la racine quarrée de ce nombre,nous 
trouverons 36 pour la valeur d'une racine : Et par- 
tant la fomme du gain fait à la féconde foire fera 
36 livres ; &: puis qu'elle vaut 6 livres davantage 
que la racine quarrée du double de la fomme ga- 
gné à la première foire , ôtons 6 livres , & refte* 
ront 30 :dont le quarre' 900 , eft le douMe de la 
fomme, tant de l'argent porté à la première foire , 
que du gain fait à icelle, parquoy le marchand 
avoit porte4jo livres à ladite foire, & y gagna au- 
tant. Mais puis que le gain fait à la troiiiéme foi- 
re eft 4 livres davantage que le quarré de la fom- 
me du gain fait à la féconde , multiplions le gain 
36 en foy , & viendront 1196 , à quoy ajoutons 4, 
Se nous aurons 1300 livres pour le gain lait à ladi- 
te troifieme foire : & que cela foi t , ajoutons en* 
femble tous ces trois gains 450 , 36 & 13 o livres? 
viendront 1786 livres pour tout le gain tait aux 
trois oires fufdites , ainfi que veut la propofition. 

Que fi on difoit qu'ayant gagne * la troifu me foin 
rc 4 livres davantage qac le quant de toute la fomme 

■ 
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qu'il dvpit aupreccdent ; tout jôn argent eft $77026: 
Nous poferions qu'après ia féconde foire il eut ir;; 
Donc le gain de la rroifiéme foire feroit KJ-+4 : 8c 
partant tout ce qu'il auroir apre* ces negotiations 
feroit i j-f-içi "+4, égaux à 877056 : Qftonsdonc 
1^ & 4 de part & d'autre , & refttra \q cçal à 
S7705*— Or la moitié du nombre des racines 
eftl, dont le quand cft^, qui ajoute' à 877052, 
font 877051 ^ , dont la racine quart ce eft 956 i, de 
laquelle foit orée la fufdite moitié du nombre des 
racines , & rçfteronr 956 pour la valeur de 191. Ec 

[partant le marchand avoit autant d'argent après 
a féconde foire : Mais ôrons en 6 qu'il avoir ga- 
gné plus que la racine de ce qu'il avoit après la 
première foire ; & pour ce gain pofons iw : Donc 
il avoit if après ladite première foire : Parquoy 
if feront égaux à 950; & ôtant 1 c , IVqua- 
tion fè trouvera entre M] , &9JO- : & procé- 
dant à fextra&ion , nous trouverons 50 pour la 
valeur de m : partant $6 eft le gain de ia féconde 
foire, qui ôtc des <j]6 , reftent 9 o pour ce qu'il 
avoit après la première foire , dont la moitié 450, 
eft ce qu'il y avoit apotte , ainii que devant. 
15 Deux hommes mettant leur argent tnjetnblc , la 
jomme eft 100 cens , niais divifant l argent du fécond 
farceluy du premier, le quotient efi 1 \ : Il faut trou- 
ver l'argent de chacun. 

Soit pose x# pour le premier , & pour le fécond 
1 A : il faut donc refoudre la féconde racine en pre- 
mière ainfî. Pourcc que les deux enfèmblc ont 200 
c'eus ; il y aura équation entre 1^-4-1 A , & 100. 
Oftant 1^ de chacun , rçftera l'équation entre 1A , 
& 2C0 — : donc iA fera réduite en 100 — 
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Farquoy je pofe derechef le nombre du premiç t . 
être i^, & celuy du fécond 100 - iv, qui font cn _ 
fcmblc xoo écus. Je divife maintenant le nomfc> re 
du fécond par ecluy d\\ premier, &: vient ^ 

l K 

cgalàii, laquelle équation, parla multiplica-, 
tion en croix, fera réduite à Fequation d'entre 
4~o — 2R2,ôé3*. ^ c ajoutant 2^ à chacun , l'é- 
quation fera entre 400 , & 5* : divifant donc 400 
par 5 , le quotient fera 80 pour le nombre du pre- 
mier: & partant le fécond auraiio, quidivifez 
par 80 , le quotient eft 1 i. 

24. Trois hommes ayans de t argent* le frémi er die 
aux deux autres \ que s jl avoit encore 100 Uns » il 
auroit autant queux : le fécond dit aujfi aux deux 
autres , que s'il avoit encore 100 te us il auroit le dou • 
ble de leur argent : pareillement le troifiéme dit aux 
deux autres , que s'il avoit encore 100 écus» il auroit 
le triple de leur argent : ff avoir combien a chacun. 

Soit posé Fargent du premier être x ^ , donc zyte 
100 , if aura 1 & autant fera la fbmme du 

fécond & du troifiéme, & tous les trois auront 
i«v -+-100. Or (bit posé la fbmme du fécond être 
iA : Donc avec ioo,iI aura 1 A -4-100, lequel nom- 
bre eft double de lafomme du premier & du tiers, 
laquelle eft xijt 4-100 — iA : ( Pource qu'ayans 
tous trois 4-100 , fi onôte iA, c'eftàfçavoir 
Fargent du fécond , reftera 100 - 1 A poijr la 
fbmme du premier &du troifiéme. ) Parrant il y 
aura équation entre 1A-+100 , & 4:1:-+ 100 - iA. 
Et ajoutant xA à chacun, Fequation fera entre 
3 A -4-100 , & 41^-4-2.00 : & ôtant 100 de chacun, 
demeurera Feqqation entre :$A> & 41:4-100. Si 
donc les touts font divifez par}, Fequation vien- 
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dra entre i A & f : & partant puis que le 

fécond eft poséavoir iA, la fomme d'iceluy fera 
f JCO -- Finalement la fomme duxroifie'me foit 

posée être iB. Donc aVfcc 100, il aun iB-k-ioo , 
qui eft nombre triple de la fomme du premier Se 
du fécond, laquelle eft | 100 , compofée de 

1 

iy. fomme du premier , 8c dei u 'J^L fomme du 

fécond: Il y aura donc équation entre iB-+- 100, & 
2 JL»^ ; c eft à dire entre iB -4-100 , Se 7^^. 

100 , & ôtant 100 de chacun, Fequation fera en- 
tre iB y & 7 ^ : & partant la fomme du tiers , qui a 
été' posée iB , fera 7.V. Parquoy puis que le pre- 
mier a 1 Ri , le fécond f ^ +- 1°! : & le tiers 7^ : 

tous les trois enfemble auront 9 I -+ 100 Mais 

tous les trois avoient aufli 1^4-100 : Il y a donc 
équation entre 9 y ^ -f- & 1 y ioo:& otant 

2 # de chacun , reftera équation entre 7^-+ l0 „° 

& 100 : & ôtant derechef c'eftàdire 3} * de 

chacun , demeurera équation entre 7 1 # » & 66 f : 
divifânt donc 66 * par 7I , viendra 9 , l -7P ourIV > 
fomme du premier : & le fécond ayant 1 ^ w -+ 3 } j , 
aura 45 £ T : & le tiers ayant 7 ^ , aura 63 77 . Car 
ainfi le premier avec 100 , aura 109 77 , égale à la 
fomme du fécond & tiers : & le fécond avec 100» 
aura^i^ £ 7 , qui eft le double de la fomme du 
premier & tiers : & finalement le tiers avec ioo > 
aura i5} l 7 , qui eft le triple de la fomme du pre- 
mier fie fécond. 

Fin du Sommaire de l % Algcbr$. 
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ELEMENT 

DIXIEME- 

VEFINITJONS, 

Randevrs commenfura* 

bles 5 font celles-là qui font me- 
furées par une même mefurc. 

Ainfi les deux lignes droites A&B* e flans me- 
furées par une tnejme ligne C 
feront dites commenfurables. 
jitnfi auffi une ligne de 6 
pieds efi commenfurable à une 
autre ligne de 7 pieds, pour- 
ce quelles font toutes deux 
mefurées tant par la ligne 
d un pied , que par celle d'un 
demy pied > d'un tiers de pied, 
&c. Semblablement les fuper- 
ficies , qui font mefurées par 
unemefme fuperficie.Jont dites 
<ommenfurables:Jtem les corps 
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ou folides qui font mefurez.par un mefme corps , fonê 
aufji dits commenjurables. 

2 f Mais les grandeurs incommenfurables, 
font celles-là qui n'ont aucune commune 
mefure. 

< Telles grandeurs font le diamètre & le coflé de 
quelconque quarré: car icelles grandeurs n ont aucu- 
ne commune tnefure , comme il fera demonné a la 
dernière prop. de ce Itvre. Il y a encore pluficurs au* 
très lignes incomrnenfurables » fç avoir vft au/quelles 
on ne peut donner aucune commune mefure* beaucoup 
defquelles feront expliquées en ce \ o.hvre ; 0- enfei- 
gnépar quelles manières elles peuvent ejlre trouvées : 
derechef \ les Juperficies font dites inccmmenfurablcs* 
& les (oltdes tncommenfurables , qui n om aucune 
çommune mefurc* 

3. Les lignes droites commenfurables en 
puiffance,font celles-là defquelles les quar* 
rez peuvent eftre mefurez par une mefme 
fuperficie. 

Les lignes droites font confiderUs ou félon leur 
longueur, ou félon leurpuifance; & en l'une & l'au- 
tre forte elles font dues cemmcfurables , & tncommen- 
furables. Aux deux premteres définitions Euclide a 
explique quelles font les lignes commenfurables . & 
incomrnenfurables confiderees félon leurs longitudes* 
mais en ectte^cy* & en la fuivante , il déclare quelles 1 
font celles dites commenfurables , & incommenfura^ 
bits cnputffance.il dit donc icy que les lignes droites 
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dont les quarret peuvent efire me jurez, par une titej- 
me Juperficte font commenjurables en puijfance : Ainfi 
les hgnes droites AB & CD feront dttes comenfura- 
b/es en puijfance, d amant que leurs quarrcz. AG & 
CH peuvent efire mefurez.par une me/me fuperficie 
AG : Item les lignes droites CD & E F, feront aufii 
dites commenfurables en puijfance -pource que leurs 
quarrez. CH & El peuvent efire mefurezparïefpa- 
ce ou quarrê AG. Semblablement % appliquant Us 
nombres 
aux H- 
gncj; une 

J pieds 
fera dite 
comme n- 
furable 

en puif JE _F C 

fance à 

une autre ligne de 6 pieds * parce que leurs quarrez. 9 
& $6 peuvent efire méfierez, par une mefme fuperfi- 
cie : Ain fi auffi une ligne ayant deux pieds en lon- 
gueur, 0- une autre Y 8 feront dites commenfurables 
cxpuiffltnce^pource que leurs quarrcz.*\& % font m:* 
furez-parun mefme efface fupcrficicl : derechef, une 
ligne cftantVV 10, & une autre VV 115 feront pa- 
reillement dites commenfurables en puijfance , pource 
que leurs quarrez. Y 20 & Y 125 font mejurez. par 
une mefme fuperficie Y 5 : car elle efi deux fois en Y 
io,& îfois en Y 125. 

Or efi a noter que toutes lignes droites commenfu- 
rables en longitude* le font aufiien puijfance $ car les 
quarret d icelles lignes font mefurez.par le quarré de 
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leur commune mejure, ainfi qutl apert aux trois pre* 

miers exemples cy-dtftu. 

4. Mais les lignes droites incommenfura- 
bles en puifTance , font celles-là defquelles 
les quarrez n'ont aucune commune fuper* 
ficie qui les puifle mefurer. 

Comme par exemple , une ligne >ejlant de deux 
pieds* & une autre YY 6, icelles deux lignes feront 
dites incommenfurables en puiffancepource qutl ri y 
a aucune Superficie qui mefure leurs quarrez. 4 & 
y 6: de me fmcY 8 &YY 11» feront auffi dites tn~ 
commenfurables enpuiffancc.car nul eïface fuperfi* 
ciel ne mefure leurs quarrez. 8 & Y il. 

Oreft tcy i noter que toutes lignes ( ou nombres ) 
incommenjurables en pufjftncc* le Jont auffi en longi- 
tude %mau non p >ts au contraire. Ainfi une ligne de 
deux pieds fera bien inco?nmenfurable en longitude 
à une autre ligne de Y 8 V mais non pas en pmffance: 
& 1 quiefl incommenfurable en puijfance a Y Y S, 
l eflaujfi en longitude. 

5. Cela eftant ainfi „ il évident qu - à toute 
ligne droite propofée, on trouvera infinies 
lignes droites commerïfurablcs , & infinies 
incommenfurables îles unes en longitude 
& puiflance > les autres en puiflfance feule- 
ment^ Or cette ligne droite propofée ,eft 
appellée rationelle. 

Cefla dire que quand on propofe quelque ligne 
droite de grandeur connue 1 & déterminée, 1 celle ejl 
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appelée rationelle , pource que ce fi félon tUe que nom 
ratiocinons : & appliquant les nombres à telles li- 
gnes y nom les pojerons toui\ours d'un de ces nombres 
abfolsu.i,! 5 , 6, 7,8 9, &ç. 

é.Et les lignes droites commenfurables à 
cette ligne rationelle , foit en longitude & 
puiffance, (oit en puiffance feulement fonc 
auliî appellées rationelles. 
7. Mais les lignes incommenfurablès à cet- 
te ligne rationelle, font dites irrationelles- 

Si comparant quelque Ugne droite, i la liane prife 
pour rationelle >& fur laquelle nom ratiocinons* elle ' 
eft trouvée commenfurable À scelle rationelle y foit en 
longueur^ & puiffance , foit en puiffance feulement, 
telle ligne eft aufii rationelle ; mais fi elle eft incom- 
menfurable à icelle ligne rationelle propofie, tant en 
longitude qu'en puiffance, cettedtte ligne eft appelle € 
irrationcllc. • 

- 

-8. Le quatre décrit fur une ligne rationelle 

propofee y eft appelle ratiooel. 

- 

Tout ainfi que cette ligne-la , laquelle eft conrntè 
& déterminée de certaine quantité eft due rationelle- 
atnfiaufi le qkarré décrit fur icelle ligne, eft appelle 
rattonel , pource qu'iccluy eft certain & connu ': & les 
fuperfictes comparées à iceluy quarté, font auffi dites 
rationelles ,ou bien irrationelles , félon qu'elles feront 
trouvées commenfurables ou incommenfurablès « icc- 
luy quarte rationtL atnfi quil eft dit es deux défini- 
tions fuivantest 
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5> Les figures commenfuraWs à ce quarré 
rationel ? font auffi rationelles. 
10 Mais celles quiluy font incommenfu- 
"rables, font irrationelies & fourdcs. 

Et les lignes droites qui peuvent iccl- 
les figures irrationelle, font irrationelies & 
fourdcs. 

' Or une ligne droite efl ditte pouvoir une figure 
quand le quarré dicrit fur utile eft égal a scelle figu- 
re , d autant que tout quatre eft lajpuiffunce de/a ra- 
cine ou de [on cojle. Ain fi il a ité du cy-dcfjuê que 
deux lienes font commenfurables en putffance , Ion 
que non p** les lignes , maté les quarrez. dïtcellês 
l/çnes, peuvent être mej urez. par une mime fuperfi c $e. 

Or à ces définitions notu ajouterons (après Clavitu) 
une demande , & quelques communes jentences > dont 
lufage fera trouve en ce livre. 

DEMANDE. 

QVon puîfle multiplier quelconque 
grandeur tant de fois quel excède quelcon- 
que grandeur proposée de même genre. 

COMMUNES SENTENCES. 

i Vne grandeur mefurant tant de gran- 
deurs qu'on voudra,mefure auffi la compo- 
fée d Scellés. 

a Vnc 
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I Vne grandeur mefurant quelconque 
;randeur,mefure pareillement toute gran- 
leur que celle-là mefufe. 
3 Vne grandeur qui mefure toute une 
grandeur , & une retranchée d'icelie , me- 
fure au (file refte* 

f HÉOR. î. PRO P, t. 

Eftans proposées deux grandeurs inégales," 
fi de lâ plus grande l'on tetranche plu* 
de la moitié ,& du refte encore plus de 
la moitié 3 & qu'en continuant cela fc 
faffe toûjours ainfi.* Il demeurera enfin 
une grandeur plus petite que la moindre 
des deux proposées* 



FF 



-H/ 



Soient proposées deux crân- 
eurs inégales AB & C, desquel- 
les AB eft la plus grande: Je dis 
que fi dlcelle AB on retranche 
plus de la moitié , & du refte en- 
cores plus de la moitié, Se qu'on 
continue toujours ainfi , il refte- 
ra cnfrft quelque grahdeur plus 
petite que C 

Qu'il ne foit ainfî. Soît là 
grandeur C multipliée tant de 
fois que le produit efccede la plus 
grande AB , & laproduite d'icel- 
le multiplication Ibit PE , laqueUc fera multipH- 

Tome i. i 
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ce de C y & plus grande que AB : qu'elle (bit donc 
divifée en parties égales àQcôme en DF, F G, GE: 
Item de'AB i'ok retranche plus de la moitié, AH, 
& du refte HB encore plus de la moitié HI, &en 
continuant toujours cecy jufques à ce que AB foit 
divifée en autant de parties que DE , Ravoir AH, 
HI , & IB. D'autant que DE eft plus grande que 
AB , & qije le retranché DF n'eft pas plus grand 
que la moitié de DE : comme le retranché AH,eft 
plus grand que la moitié de AB , le refte FE fera 
plus grand que le refte HB : femblafc>lemcnt C\ du 
plus grand réfte FE , on ô;e FG qui p'tfft pas plus 
que la moitié, & du plus petit reftt HB on ote plus 
de la moitié HI ; le refte IB fera plus petit que le 
refte GE égal à C : & par conséquent IB dernière 
pairie de AB , fera plus petite qucC. Ëtans donc 
"proposées deux grandeurs inégales , &o Ce qu'il 
falloir démontrer. 

On démontrera fembla- 
bicment que le même ad- 
viendra fi de AB,on ôte la 

moitié AH,& du refte HB 
i ... 
la moitié HI. 

Autrement ayant fait la 
même conftrudion que deC- 
fus,{bit prife KL autant mul- 
tiple de IBque DE eft mul- 
tiple de C Donc icclle KL 
étant divifée en K M , MN, 
NL , parties égales chacune 
à IB, jl y auta autant de par- 
ties en KL , qu'en DE. Mais 
d'autant que AH eft plus grande que HB , ou ega- 
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0 ' \tt fi on a ôtc feulement la moitié' de AB) Se icellc 
HB plus grande que IB : aufli AH fera plus grande 
«que IB, c'eftà dire que K M- Derechef, puis que 
HI eft ©lus grande que IB , ( ou égale à icellc ) Se 
que i celle IB , eft égale à M N ; aufli HI fera plus 
grande que MN ^( ou égale) Se partant la toute AI 
lert plus giande que la toure KN- Ajoutant donc 
les égales IB, NL, la toute AB fera plus grande que 
la route KL. Mais DE eft encore plus grande que 
AB: Donc DEiera bien plus grande que KL* Et 
puis que comme DE eft à C ,ainfï KL eft à IB;(car 
KL eftprife autant multiple de IB , que DE de C) 
aufli C fera plus grande que Ifl par la 14. pr. 5. &C 
partant le refte IB eft moindre que C. Ce qu'il fa* 

ioit démontrer* 

.. . • - 4 

* * ■ 

THEOR. i. PROP. tî» 
Si de deux grandeurs inégales proposées on 
retranche toujours alternativement là 
plus petite dé la plus grande, fans que lé 
refte mefure la grandeur precedente:teli- 
les grandeurs feront mcommenfurables* 

• • • 

. Soient proposées deux grandeurs inégales AB 
& CD , defquellçs la moindre AB foit retranchée 
de la plus grande CD : puis le refte CD foit otee 
de AB , &: qu^infi continuellement Se alternati- 
vement la plus petite étant ôtée de la plu$ grande* 
le refte ne mefure jamais fa grandeur précède wic> 
c'eft à dire que le plus petit refte ne mefure jamais 
le plus grand refte : J«dis que AB& Q> fontinr 
commcnfurables*. 
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Autrement, il 
(arables : & partant qu'elles ayent une commune 
mefure , laquelle foit E , s'il cft polli- 
ble. Maintenant , de la plas grande 
CD (oit retranchée CF égale ï AB: 
Et s'il fe peut faire , foit continué ce 
retranchement jufques à ce que le 
refte DF foit plus petit que AB.Donc 
E commune mefui e^nefurerala tou- 
te CD & la retranchée CF , égale à 
AB , ou multipliced v icelle , par la u 
corn. fent. & elle doit aufli mefurcr 
le relie DF par la corn. (ent. Item 
foit tetranence DF de AB tant de fois 
que faire fe pourra , jufques à ce que 
le refte GB foit plus petit que E , qui mefure FD f 
& par confequent fa multipliée AG, par la i.com. 
lent, donc aufli le refte GB , par la $. comm.fent.Ce 
qui eft abfurde. Partant AB & CD n'avoient point 
de commune mefure ; & par confequent (ont in- 
commenfurablcs. Parquoy fi de deux grandeurs 
inégales proposécs,&c. Ce qu'il faloit démontrer* 

S C H O L 1 E. 

Nom convertirons cette prop. ainfi. 

Si de deux grandeurs incommensurables propo- 
sées l'on retranche toujours alternativement h 
plus petite de la plus grande , le refte ne mefiirert 
jamais la grandeur précédente. 

Soient proposées deux grandeurs incommenfurâ* 
hits AB*DE , dont 1* moindre A B foit oftie de 
J>E 9 & U refte foit FE : Item de AB fait oftk . 



Digitized by Google 



ËLBMI NT. 1JJ 

FE * & U refie foit £C,& atnfi continuellement I4 
plus petite de la plus grande : Je dis que le refie ne 
tnefurera jamais la 

grandeur prec. Car fi % rj ^ 

faire fi peut que CB ^ TV 
tnefurelapreced.FE ' 
Donc puis que CB 

tnefure FE % & icelle FE mefure ACaujfi CB tne- 
furera ACpar la 2. corn. fent. Mais elle mefure aujfi 
foy-meme. Donc CB mefurera pareillement la tome 
AB par la ucomm. fent.Mais AB mefure DF:Done 
far la 1. cam. fent. CB mefurera la mime D F :Et • 
puis au on a posé qu'elle mefure aujfi FE , elle méfie- . 
ter a la toute DE par la 1. corn. fent. Mais il acte 
démontré qu'icellc CB me Jure auffi A B ; elle mefure 
donc\AB & DE ; ce qui eftabfurde .puis qu elles ont 
efii posées incommensurables. 

A ce theor. Clavitu ajoute cettuy-cy. 

Si de deux grandeurs commenfurabies propo- 
sées , on ôte toàjours alternativement la moindre 
de la plus grande , quelque grandeur reftamte me- 
furera la précédente* 

Car fi jamais le refle ne mefuroit la grandeur 
précédente, les proposées feroient incommenfurablcs 
par cette ^ i y prof, ce qui efi abfurde , puis qu'elles 
fbnj posées commenfurables. 

Parquoy il efi facile de connoltre t fi deux quel- 
conques grandeurs proposées fent commenfurables* 
ou non: Car retranchant alternativement la moin- 
dre de la pltu grande , fi quelque refie mefure le precc. 
dent . les grandeurs proposées feront commenfurables. 
somme il appert de ta aemonfiration du premier theor 
dç ce Scholie: Mais fi U refie ne mefure jamais lagra* 
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dent présidente • les grandeurs prepo/ées /iront in< 
commenjurables , comme EucUdc a dernontre en ceit* 
%*prop. 

PROBL. x- PROP. ni. 

Eftans données deux grandeurs commet 
Curables^ trouver la plus grande com* 
mune mefure d'icçlles. 

Soient données deux grandeurs commenfura- 
blcs AB, CD, & il faut trouver leur plus grande 
commune mefure. Or AB , qui eft moindre que 
CD, mefurera icelle, ou elle ne la mefurera point: 
Si elle la mefure, il eft évident qu'elle fera la plus 
grande commune mefure. Si elle ne la mefmç 
point,foit alternativement 
retranchc'e la plus petite 
delà plus grande iufques 
i ce que le refte mefure le 
refte: ( ce qui doit advenir, 
d'autant que les grandeurs 
données font commenfu- . ■ 
tables ) donc que AB foit 
retranchée de CD , & que 
Je refte ED mefure AB. Je 
dis qu'icelle ED fera la 
plus grande commune me* 
line d'içellcs. grandeuts 
AB , CD. 

Car puis qu'elle mefure AB, elle mefurera aulîi 
CE fon égale : & fe mefurant foy^mefme, elle mci 
Curera aufli la toute CD , par la i. com. fent. Que 
fi ofi nie qu'elle ioit typlus grande commune me* 
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fiire, qu'on en trouve une autre plus grande , Ra- 
voir G, ( s'il eft polîible ) donc par les communes 
fencenecs G mefuyera AB, CD, & le retranché CE 
égal à AB, tk par confequent le refte ED v qui eft 
plus petit ; ce qui eft impoiîible : donc une plus 
grande magnitude que ED, n eft commune mefu- 
re d'icellçs AB , CD : Partant ED eftoit la plus 
grande commune mefure. Eftans donc données 
deux grandeurs commenfurabies , nous avons 
trouve leur plus grande commune nicftirç. Ce 
<ju il ftioic taire. 

COROLLAIRE. \ ; 

De cecy eft manifefte que fi une grandeur mefu* 
ft .d'eux grandeurs » au elle rnefurera auffi la ylm 
grande commune mefure d'icelles. Qfril a ejlé de- 
montre que fi G me jure AB & CD , qu'elle rnefu* 
rera auffi leur plus grande commune mefure ED. 

PROBL. i. PROP. HII. 

Trois grandeurs commenfurabies eftans 
. . données , trouver la plus grande corn* 
mune mefure d'icelles. 

■ 

m 

Soient données trois grandeurs comrtienfura- 
bles A, B „Ç,defquclles il faut trouver la plus 
grande commune mefure. Soit premièrement 
trouvçe P plus grande commune mefure de A Se 
B par la $. propofition 10. Or fi t) mefure aulli 
C, il eft manifefte que D eft la plus grande conv 
fiwnç mefurç de toute* les trois grandeurs A,B>C 
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Car fi une plus grande magnitude que D mefure 
les grandeurs A, B, Q par le Corollaire de la pre* 
cedente prop. elle mefurera aufli la plus grande 
commune mefure d'icelles A & B , c'eft à dire D f 
qui eft moindre grandeur , ce qui cft impoflible. 
Que ii D ne mefiue pas C, au moins D, C, feront 
commenfurables : car veu que les grandeurs A, B* 
C font commenfurables , quelque commune me* 
fure d'icelles mefu- 
rera , P plus grande 
mefure d'içelles A & 
B, par le Corol. de 
la J. prop. 10. mais 
cette menue mefurer 

là mefurera aufli C: donc D & C,feronrçommen« 
furables. Soit donc trouvée par la fufdite;. pro* 
pofition 10. E plus grande commune mefure d'i- 
celles D, C : & icellc E fera la plus grande mefure 
des grandeurs donnc'es A, B, C. Car d'autant que 
E mefui e D & C ; & D mefure A & B par la z, * 
corn. fent. E mefurera aufli icelles A & B. Mais 
elle mefure aufli C. Donc E eft mefure commu- 
ne d'icelles A,B, C. Que fi on nie quelle foit la 
plus grande commune mefure , qu'on en trouve 
une autre plus grande , fçavoir F , s'il eft pofliblc. 
Donc puis que F mefure A & B,par le fuldit Co- 
roU. delà $. prop. io. elle mefurera auflî leur plus 
grande commune melure D f Mais elle mefure aufli 
C: donc F mefurant D & C, mefurera pareille- 
ment E plus'grande mefure d'icclles : ce qui eft 
abfurde. Donc une plus grande grandeur que E 
ne mefure pas les grandeurs A, B,C : Et partant E 
*ft la plus grande commune mefure d'icelles. Pau 
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4|Uoy eftàns données trois grandeurs commenfu* 
fables, nous avons trouvé leur plus grande corrç» 
jnune mefurç. Çe qu'il foioit foire, 

COROLLAIRE, 

Par cecy efl évident que fi une grandeur me fur* 
trois grandeurs, qu'elle tnejure aujfi la plus grand? 
çomtnune me jure à scelles. Car il a efié démontré 
que fi F mefure ji* A C qu'elle mefurera pareille» 
ment £ plw grande commune mefure dicelles. 

Par femblable manière , efians données plus de 
trois grandeurs commtnfurables* nous trouverons leur 
plus grande commune mefnre ; & ce me/me Corollai* 
te aura aujfi lieu. 

THEOR. }. PROP. V, 

Les grandeurs commenfurables,font en- 
• tr'elles comme nombre à nombre. 

Soient deux grandeurs eomrçienfurables A & B. 
Je dis quelles font cntr'cllcs comme nombre ï 
nombre. 

Car puis qu'elles font commenfurables , elles 
auront une commune mefure, laquelle foit C : & 
autant de fois 

que C mefure A , ■ „ 

A , que tunitç 

F mefure le ^ F - I# 

nombre D ; & f ~ ~ ' E. j. 

autant de fois 

que C mefure fi, que l'unité mefure aufli le nom- 
bre E. Or puis que la grandeur C & Funité F, 
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mefurent également la grandeur A & iè nombre 
D ; la grandeur A contiendra la grandeur C au- 
tant de fois que le nombre D contient l'unité F $ 
flc partant comme A eft à C., ainfi le nombre D eft 
à l'unité' F. Mais puis que la grandeur C mefure 
la grandeur B , & Funité F le nombre E , égale- 
ment ; comme C cft à B, ainfi Funité F eft au nom- 
bre E. Donc en raifon égale , A feu à B , comme le 
nombre D eft au nombre E par la %i. p. 5. Donc 
les grandeurs commenfurables font cntr'elles com- 
me nombre à nombre. Ce qu'il faloit démontrer. 

THEOR. 4- PROP. VI 
Si deux grandeurs font l'une à l'autre com- 
me nombre à nombre , elles feront com- 
menfurables. 

Soient deux grandeurs A & B , qui foient Fune 
àFautre comme le nombre C eft au nombre D : Je 
dis qu'elles feront commenfurables. 

Car la grandeur A foit entendue être divisée en 
autant de parties égales qu'il y a dHmitez au nom- 
bre C, & Fune d'icclles parties foit égale à E; 
donc E eft à A, ainfi que Funité F eft au nom- 
bre C, Mais par Fhypothefe AcftàB, comme le * 
nombre C eft au nombre D : donc en raifon égale, 
E fera à B, comme Puni te F eft àD,par la n.prop. 
5. Mais Funité F mefure le nombre D : donc auiïi E 
mefure B : mais E mefure pareillement A. Donc 
E eft commune mefure de A & B : de partant par U 
première deflf. de ce livre A & B font commenfu- 
rables. Parquoy fi deux grandeurs font entr'clles 
comme nombre à nombre, &c. Ce qu U faloit dé* 
,lnontrcr. > 
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CO ROL L Â I RE. 

Tâtcecy eft évident que fiant propofez deux nom- 
bres comme C& B , & une ligne droite comme A, 
quil fera aisé de tronver une antre ligne droite • a la- 
quelle joit A comme le nombre C eft au nombre D : 
Car divijant A en autant de punies égales qu'il y 4 
d umtez. 4u nobtc C\ & on prend une Ligne droite B, 
contenant autant dicelles pâmes quil y ad'unitez.au 
nçmbre D ; alors A fera a, B » comme le nombre C au 
nombre D : ainfi qu'il eft manifejie * parce qui a efté 
dmeontri en cette prop. 

De cecy apert derechef % par quelle manière on pcut % 
itans donnez, deux nombres \& une ligne droite* trou* 
ver une autre ligne droite Je quatre de laquelle foit au 
quatre de la donnée comme nombre 4 nombre. Cars il 
faut trouver une ligne droite, au quatre de laquelle foit 
le quarté de la ligne A, comme le nombre Ctfiaunom- 
bre D ; llfaucfei trouver ainfî que dejfiu la ligne & 4 
laquelle foit A comme le nombre C eft au nombre D: 
puis foit trouvée par la 1 \prop. 6.1a moyenne prop. en- 
tre iccllcs A & B:& le quatre de A fera au quatre' 4' i- 
celle moyenneprop* comme le nombre C au nombre D. 
Carie quatre de A fera(parle corol de la io.prop.6.) 
au quatre de ladite moyenne prop, comme A à B : (T 
partant comme le nombre C au, nombre D. 

THEOR. 5- PROP. VII. 

Les grandeurs incommenfurables 5 ne font 
pas entr elles comme nombre à nombre. 

Soient deux grandeurs in- A — • 

commcnfurables A & B:Je dis B ■ 

quelles ne font pas entr'eiles comme nombre à 
nombre. 
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Ce qui cft manifcfte : car fi elles elloîçnt en- 
tr'elles comme nombre à nombre, elles feroient 
commenfurables par la 6. prop. iq. ce qui cft con- 
tre l'hypotefe , ayans cfté polces inçommenfura- 
blcs.Parquoy les gradeurs incominenfurable$,&ç. 
Ce qu'il falolt démontrer. 

THEOR. 6. PROP, VIII. 

Si deux grandeurs ne font entr'elles com- 
me nombre à nombre, elles feront in* 
commenfurables. 

Que les grandeurs A & B ne À — 

(oient entr'elles comme nombre B 

à nombre i Je dis qu'elles font incommenfuta- 
bles. 

Ce qui eft évident : çar fi elles eftoient corn- 
menfurables, il faudroit qu'elles fuflent comme 
jiombre à nombre par la 5. prop. 10. Ce qui: eft 
contre noftre hypothele, puis qu'elles ont efté po- 
fecs n'eftre entr'elles comme nombre à nombre. 
Parqdoy fi deux grandeurs ne font entr'elles corn* 
me nombre à nombre, 8çc. Ce qu'il feloit démon* 
trer* 

THEOR. 7. PROP. IX, 

Les quarrejt décrits fur lignes droites corn* 
menfurables en longitude/ont entr'eux 
comme nombre quarré à nombre quar- 
rc : Et les quarrez qui font entr'eux 
çomme nombre quarré à nombre quar- 
ré , ont les coftez commenfurables en 
longitude. Mais les quarrez décrits de 
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lignes droites incommenfurables en 
longitude , ne font entreux comme 
nombre quarré à nombre quarré; Et les 
quarrez n eftans entr'eux comme nom- 
bre quarré à nombre quarré, ont les co- 
tez incommenfurables en longitude. 

Soient les lignes droites A & B commenfura- 
bles en longitude : Je dis que leurs quarrez font 
entr'eux comme nombre quarré à nombre quai ré. 

Car puis 
que les li- 
gnes A &: B 
font com- 
menfurables 
en longitu- 
de» elles fe- 
ront entr'elles comme nombre à nombre, par la 
5. p top. 10. Soit donc A à B, comme le nombre 
C au nombre D : & les quarrez d'iceux C & D 
foient E & F. Ur les quarrez de A & B font en 
raifon doublée de leurs codez , par la 10. Piop. 6. 
Item les nombres quarrez E & F font auili en rai- 
fon doublée de leurs coftez,parU 11. prop. 8. 
Donc le quarre de A eft au quarré de B, comme le 
nombre quarré E eft au nombre quarré F : Ceft 
à fçavoir en raifon doublée des coftez A & B , ou 
des nombres C & D , qui font en la mefme raifon 
que les lignes A & B. 

Pour la féconde partie. Soit le quarré de A au 
quarré de B, comme le nombre quarré E au nom- 
bre quarré F : Je dis que les lignes A ôc B feront 




C.4, D J. 
E. 16. F 0. 



Digitized by Google 



Ï4*> D i x i b* m i 

commenfurables enlongitude.Carpâr la io.pr.& 
& il. prop. 8.Iataifondes quarrcz aux quarrez,eft 
la raifon doublée de leurs c6tez:& partant comme 
le côté A au cote B , ainfi le ijombre C au nombre 
D , puis que leurs raifons doublées font égales- 
"Donc parlai, prop* 10. A & B font commenfura- 
rblcs en longitude. 

Pour la troiliéme partie l'oient les lignes droites 
A & B incommenfurables en longitude* Je dis que 
leurs quatrez ne font entr'eux , comme nombre 
' quarré ï nombre quai ré. Car li les quarrez de A Se 
B êtoient ain'î que nombiequarrc à nombre quar- 
ré, icelles A & B feroient commenfurables en lon- 
gitude contrefhypothefe. 

Finalement, les quarrez de A &Bn'êtansen- 
tr'eux comme nombre guané à nombre quanc. Je 
dis qu'elles font incommenfurables en longitude. 
Car autrement leurs quarrez feroient ( par la pre- 
mière partie ) comme nombre quarré à nombre 
quarré , 1 contre Thypothefe. Parquoy les quarrez 
décrits de lignes droites commenfurables en lon- 
gitude , &c. Ce qu'il faloit démontrer. 

COROLLAIRE* 

Il cftrnanifrflc par les chofes cy~dcjfm démontrées^ 
4jue les lignes commenfurables en longttude > te font 
aujfî en puiffance : mais que celles qui font commen* 
furables envutjfance ne le Jont pas toujours en longi- 
tude. Que Us tmomrnenfurables en longitude > ne Je 
font pas pourtant en puiffance : & que celles incom- 
menjuravles en puiffance , le font aujfi en longitude. 

Car d'autant qtie Us quarrez. d' te elles lignes cem- 
menf en longitude » font en tr'eux comme nombre 
quarré à nombre quarré » çefi a dire fimplement corn- 
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fne nombre i nombre : iceux quarre z. feront comme n- 
furab les parla C.prop* 10. & partant les lignes corn- 
fnenjurables en longitude le /ont auffi en puijfancc. 

Puis aprcs>veu que les lignes dot les quatre^ ne font 
tntreux comme nombre quarr a nombre quarfe % ains 
feulement comme nombre à nombre y font commenfen 
puijfancc ( car leurs quarrez* font commenfurables par 
la 6. prop. \o.)& non en long itude . comme il a été 
démontré : il apert que les lignes commenfurables en 
puijfancc ne le font pa>s pourtant en longitude , finon 
que lesquarrez. dicelles lignes foie fit entr'eux » com- 
me nombre quarre a nombre quarré* 

Derechef *puis que les lignes defquelles les quar* 
rezne font ent\ eux comme nombre quarri à nombre 
quatre y mais tout es fois comme nombre à nombre font 
tncommenfurables en longitude % & commenfurables 
en putjfancc: il apert que les ligne* incommenf ùrables 
en longitude ne le font pas toujours en puijfancc: Àins 
qtiilny a que celles dont les quarte z^ne Jont entreux 
comme nombre a nombre* > qui foi ent auffi incommenf. 
en puiffance , veU que leurs quartez. font incommenf. 
far la S.prop. 10. 

Finalement eft manifeflequeles lignes incommenfx 
en puijfancc * le font aujfî en longitude : carfitiUs 
efloient cotnmenf. en longtt, elles le f croient auffi en 
puijfancc , comme apert par la première partie de 
ce corollaire : ce qui efl contre I hypothefe. \ 

SCHOLIE. 

Il efl a noter ques deux premières parties de cette 
proposition s'entend aujfi des lignes inexpliquabUs 
par nombres » pourveu qu elles foient commenfura- 
bles en longitude ; comme fi les qujrrez. de A & B 
et oient 1 1 & fleurs coflezJferoiemVl i&V 
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inexplicables par nombres , tout es fois commenf. Caf 
par la 20. prop* . 12 Jtroit a} en raifon doublée de 
de Y il * Y Mais il eft quadruple de 3 Ainfi 
le cofté A fera double du cofté Btparla 10. def. J. 
Car la double rai/on doublée eft quadruple. 

THEOR. «, PROP. X. 

Si quatre grandeurs font proportionnel^ 
les , & que la première (oit commenfu- 
rable à la féconde , la troîfiéme , fera 
auflî commenfurable à la quatrième. 
Que fi la première eft incommenfura- 
ble à la féconde , la troifiéme fera auffi 
incommenf. à la quatrième* 

Soient quatre grandeurs prop* 
A*fc, C, D : & foit A 1, commen^u- 
rable à B i e - Te dis que C )«.fera 
aufli comment, à D 4 . 

Car A eftant commenfurable 

a B, elles feront entr'elles comme / 

liombre à nombre , par la 5. pr. 1 o. | 

Mais comme A à B, ainfi C à D,* A B C n 

Partant C eft à D, comme nombre 

à nombre : & par confequent coifimenfurablc pat 
la 6. prop. 10. 

Que ii A eftoit incommenf à B. Je dis que C 
feroit aufli incommenfurable à D : Car A & B 
ne feroient pas comme nombre à nombre par la 7. 
pr.io. Mais comme A à B,ainG C à D : donc C 
neft pas à D comme nombre à nombre : & pat 
confequent incommenfurable par la 8. prop. xo. 

Si 
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Sidoàc quatre grandeurs font proportionnelle^ 
&c. Ce qu'il falloir demobtrer* 

L E M M E. 
Ttouvér cteux nombres pians dtfTemblablcs, c eft 
& dire , qui ne foient entr'eux comme nombré 
quarreà nombre quarre 

Soit pris quelconque nombre quar*- A l6. B io. 
ré A % & un antre non quatre B. h 
dis quiceux nombres A & B font plans diffemblables. 
Car s'ils croient plans femblables y ils /croient com- 
me nombre quarri à nombre quatre % far là 2 6. fr 9 8. 
& partant A eftant nombre quatre'* aufi B feroit 
quarté parla 24. pr. 8. contre ïhifothefe. Donc A & 
B , ne font entreux comme nombre quatre à nombre* 

PROBt. }. PROP, XI. 
.Trouver deux lignes droites incommenfu» 
rables à une ligne rationnelle propofee, 
fç avoir une en longitude feulement > 8£ 
l'autre en longitude & puiflancê. 

Soit la- lighe rarionelle propose A > à laquelle il 
faut trouver deux autres lignes incommenuirableS» 
Tune feulement en longitude , & Fautre qi longi* 
tude & puMTanée» 

Soieht trouvez par le lemmc précèdent deux 
hombres B , & C * qui ne foient entr'eUx comme 
hombre quatre a nombre quarre : Item pav le co* 
roi. de la 6. prop. 10* (bit trouvée la ligne D, de la* 
quelle iêquaiTc foit àu quarré de la ligne A , com- 
me le nombre C eft au nombre B< Or d" autant 
qu'îceuy quarrez de A & D font comme nombre 
à nombre , ils feront commcnfurables entr'eux p*' 

Tow. *. K 
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la 6. prap. io. Mais n'étans pas comme hombre 

quarre à nombre qitarré , Sis • ■ • ' 

n'auront pas les cotez A &c D l_ 

comment en longitude , par 

la 9. prop. 10. Donc les ii- * 

gnes droites A & D font 

commcnfui-ables eh puiffance feulement : la ligne 

D eft donc la première requife. 

Maintenant (bit trouvée la ligne E môycnnepr, 
entre A &D , par k ij^prop. 6. & icellc E fera la 
féconde ligne demandée : car puis que par le co- 
loi. delà 10. prop*£. le quarre de A cft au quarre 
de E comme A eflr à D , & icelles A & D fonr in- 
commenfurablçs en longitude, comme il a été dé- 
montré : le quarré de A fera aufli incommenf. au 
quarré deE,par la-to. prop, 10. Parquoy les lignes 
A Se Efont incommenf* en puiffance , & par le 
coroL delà 9. prop- 10. elles font aufli incommenf. 
en longitude.Nous avons donc trouvé deux lignes 
droites încommeri(urables,&c Ce qu'il faloit faire* 

S C HO L JE. 
La ligne Aftii 5 .• donc la ligne D jera V zo*la~ 
quelle ilapert ejire incemmenfurahle en Ungtmie i 
A , mais ctnmenfwtble en puiffance. Mais la ligne 
E^eftant moyenne prof, entre A$> & DY 10 . elle 
fera VV^oo»^ ejl tntommenf. tant en longit. que 
futjfanqe à A 5* 

■THEOR. 9. PROP. XII. 
Les grandeurs commenfurables à une au-* 

tre*font auflfi commenfurables entrellcs. 

». » 

Soient les deux grandeurs A 6c B , commenfu- 
t*Ûes chacune i U gttndem C: Je dis quelles 
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&ht commenfurables entr'clles. 
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fuit comme le nôbre D 
au nombre F. Derechef 
j>uis que C Se B font 
commenf. C fera à B , 
comme nombre à nom-* 
bre , & foir comme le 
nombre F au nombre 
G. Soienc pris par la 4» 
prop. 8. les trois nom- 1 
bres,H,I,K, les plus A CB 
petits continuellement * 
proportionnaux , félon les taifons de 0 à E , 5c F à 
G : tellement que H foit à I comme D à E » c'eft à 
dite comme A à C , & I à K , comme F à G, i'cft à 
dire comme C à 13. Donc puis que A eft â C ,' com- 
me Ha I, & C à B , comme I à K; en raifort/cgale, 
A fera a B , comme H à K,e'eft à dire comme oom- 
bre à nombre : & partant A & B font commenf. 
par la 6. prop. io. Donc les grandeurs commenfu- 
rables à une autre, &c. Ce qu'il falloir démontrer. 

THE OR. io. PROP. XIII. ^ 
Si de deux grandeurs , l'une eft commenfu- 
rable à une troifiénie > & l'autre incom- 
menfurable,icelles grandeurs feront in* 
commenfurables entr'elles. 

Soient deux grandeurs A & B, 
defquelles A foir commenf. à Q.Sc 
B incommenf. à la même C. Te dis 
que A oc d iont inc'ommenjf. cri- 
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te' elles. Car fi B êtoit commenf. à A , lequel À eft 
pofé aufli commenf i G , par la n pr. 10. B & C 
feroient commenf. contre fhy jpothefe. Donc A & 
B ne font comment Parquoy h de deux grandeurs, 
&c. Ce qu'il faloit drmontrer. 

THEO R. ti. PROP, XIV. 
fiî de deux grandeurs commenf. Tune eft 
incotnmenf, à une tierce grandeur, aufli fe- 
ra l'autre à la mefme. 

Soient deux gtandeurs commenfu- 
rables A &B, & que A foit incommen- 
surable à la tierce C : Je dis que B & C 
font aufli incommensurables. 

Autrement, fi B cft commenfurable 
à C, elle fera aufli commenfurable à A, ABC 
par la ix. prop. 10. contre noftre hypo. 
thefe : donc B eft ineommenfurable à C : Parquoy 
fi de deux grandeurs commenfurables , Sec* Ce 
qu'il faloit démontrer. 

SC HO LIE. 

Les Interprètes d y Eucltde colligent de cette prop, 
le théorème fuivant » utile aux chojes dementrées en 
ce litre. 

Les grandeurs coxnmenfiiuabics à des încom- 
fnenfurables , font àulï incommenfurables en- 
tr elles. 

Soient deux grandeurs A&B incommenfurab/es, 
an/quelles C& D /oient çornmcnfurublcs* jf avoir eft 
C kA.& DàB. Je dis que D /ont incommer.- 
furables entf elles. Car puis que A & C font pojèes 
commenfurAblcs, & A ineommenfurable À BAuutrt 
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C fera âuffi ineommenf i A 
parla i^.proP. io. Derechef* 
p us que D Cr B font pofées 
comme n fur *b le s, & B a efti 
demonfrée tncommenfurable 
i C ; D fera aufsi incom- 
menfurable à la mefrne C 
far la 14. prop. 10. Ce qui 
ejloit propofe. 

L E M M E. 
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Eftans données deux lignes droites inégales, 
trouver combien la plus grande peut plus que la 
plus petite. 

Soient données les deux lignes droites AB & C* 
de/quelles AB eft 

la plu* grande : & % 
il faut trouver 
combien la ligne 
AB peut plus que 
la ligne C. Soit dé* 
crtt fur AB le de- 
my cercle AD B* 
& dans iceluy foie 

accommodée AD egdle i C, par la x.prop.A.* 
menée D B, le dis que AB peut plu* que C du quarré 
de BD. Car damant quoi angle D eft au demy cor- 
de, il eft droit par la 31.fr, 3. & par la tf.pr. I. U 
qvarréde A B. fera égal aux quamz de AD>BD > & 
partant A B pourra plus que AD , ceft i dire que C, 
du quarré de BD. Ce qui eftoit propofé. 
Seqiblablcment eftans données deux lignes droU 
tes, en trouver uoç autre pouvant içcllcs. 

* i 
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Soient donrtees les deux lignes droites AD>£D:(fr if 
faut trouver une ligne droite qutpuijfe tcelles. Scient 
fojies icelles AD, BD à angle droit D , & tiré 
A B, Il efl évident qnicelies A B peut lès deux 
AD & BD, puis que par la 47. p.%. Je quarrédt- 
celle AB . eft égal aux deux quanrex.de AD> BD t 

T H E OR. tu PRQi>. ,XY» 
Si quatre lignes droites font proportion^ 
nelles 3 & la première peut plu$ que la 
féconde du quarré d'une ligne qui luy eft 
CQirmenfurablç en longitude : aufii la 
troiiïéme pourra plus que la quatrième 
du quarré d'une ligne qui luy fera corn-» 
menfurableen longitude. Que fi la pre- 
mière peut plus que la féconde du quar* 
r ré d'uneli^nequi luy foit ihcommenfu- 
' rable en "longitude : aufiï la troiiicmè 
pourra plus que (a quatrième du quart é 
d une ligne.qui luy fera incommenfura- 
; .Wrcn*ongttm*e. 

Soient 4. lignes droites pro- 
portionnelles A ; 6 , £ , D ♦ & 
flue A puifle pUs ^ue 6 du 
quatre de E ; & C plus queD 
du quarirc de F Je dis que com- 
ice A fera cominenfurable ou 
ïflcommenfurable en longitu- 
de à E , ainlî C fera commenf. . 



pu incommenfurable 
tpdeàF* 
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Car puis que A 9 B, C, D, foin prôportionnales, 
tomme le quarré de A fera au quarré de B , ainfilt 
quarré de C fera auqua.rréde D ,par laxz.prop» 
6. Mais le quarré de A cft égal aux quarrez»de B,E a 
par ïhypothefe , &c lfc quat re de G aux quarrei de 
D>F : donc aufli les quarrez de B,E,fcront au quai* 
ré de B , comme les quarre^ de D , F > au quarré de 
D; Se en diyifant . comme le quarré de E fera au 
quarré de B , ainfi le quarré de F au quarré de D;SC 
par la xi. pr. 6. comme la ligne E fera à la ligne B, 
ainfi la ligne F fera à la4igne D j & en changeant 
comme 0àEvainfi DàF. Donc puis que comme 
A àB, ainfi & comme B à E ainfi D à F; en 

raifon égale > comme A liera à E , ainfi C à F : Er 
par la 10. pr. 10. fi A eft cÉKnraenf. ou incommen- 
lurable à E, auflî C fera commenCou incommen- 
fuiable à F : Parquoy fi qmtre lignes droites font 
proportionnelles , &c. Ce qu'il taloir démontrer. 

THEO R. m- ÎROP, XVI. 
Si deux grandeurs commenfurables font 
conjointes , la compofée fera eommen- 
furable à chacune <5e fes parties : Et fi la 
compofée eft commehfurablç % une de 
fes parties , icelles feront coiiuçenfura- 
bles entr'elles. 

Soint jointes deux gfart^ B Ç 

deurs çommenfur. A B & 1 
PC; Je dU que la compote 
AC , eft auffi araimenC i _ J) 
chacune d'keUes AB,5cBC. ; ■ 

Car puis que A B & B C < 
fpnt commenfurables , elles auront une commune 
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jnefure , laquelle foit D. Donc puis que D mefure 

AB & BC, ellcmcftirera auffi la toute A C, par 11 

x. c fent. Partant U toute AC eft comment 1 fes 

parties, 

Pour la féconde partie. Que la toute AC foit 
commenf, à une de fes parties , fçavoir à AB : Je 
ois quicellcs parties AB, BC feront commentera* 
bjes entr'elles. Car puis que AC & AB font çom* 
jnenfcrabies , elles auront une commune meiurc, 
comme D, laquelle mefurant la toute AC & la ren 
tranchée AB, elle mefurera auflî le refte BC par la 
3. commune fent. Partant AB & BC feron: corn- 
menfurablesentr'elles, puis qu'elles ont une com- 
mune mefure D. Parquoy fi deux grandeurs conw 
mesurables, &c Ce <juil faloit prpuvcr, 

COROLLAIRE, 

De cceyre fuite que fi une grande** - eompofee de 
deux » eft cofnmenfuraile a innt d scellés , elle U 
fer* Aujfi m Vtutn. Comme fi ACeft cemrnenfurable 
a AB » elle le fer* auffî a B C ; Car par la jecende 
partie de çette prep. ^4B t BÇfon$ çemmenfurakles ; 
dene parla première partie AC fa* commcnjurMe 
à chaque partie, AB ,BC, 

* 

SC HOLIE, 

Soit A S Y 1?, & BC Y 8, Ufqtutltt font e»m- 
*ie»f, Ltcomfofit A€fir*Y%o, laquelle eft eem- 
menf. tant * Y 18, que i Y 8. Çar Y 5« eft k V il, 
emmt ÀYUnmme 5 * z. 
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THEOR. 14. PROP. XVIL 

Sj on conjoint deux grandeurs incommen- 
Curables, la compofée fera incommen- 
furabie à chacune de fes parties ; Et fi U 
compofée eft incommenfurablc à lune 
de fes parties , ïcelles parties feront in- 
commenfurabie* entr'elles. 

Soient conjointes deux grandeurs incommenC 
& BC : Je dis que 1a toute AC eft incommenf, 
à une chacune de fes parties AB & BC. 

Autrement , fi AC eftoit coipipcnf. à AB , elle 
le fçroit aulli à 

B C : car U corn* j 

jrmne mefure qui A. JB CJ 

me fur croie AC & 

le retranche AB , mefureroit aufli le refte BC , par 
la }. c. fenr. Et partant AB & BC feroient com- 
ment! ( ce qui eft contre Fhypothefe. ) Donc AC 
& AB font incommenC II s'enfuivra le mefme in* 
çonvenient fi on nie que AC Se BÇ Ibient incom* 
inenfurables. 

Pour la féconde partie : Je dis que fi AC & BC, 
font incommenf que AB & BC ieiont aufli in* 
commenf. Autrement fi elles eftoient commenfu- 
rables La toute AC, feroit aufli çommenfurable 
a fa partie BC parlajtf. propof. 10 . contre noftre 
hypothefe. Donc AB je BC font incommen- 
furables.Par mefme argument nous démontrerons 
que fi AC & AB font incommenf. que AB 8c BC 
font aufli incommenf* Parquoy fi on conjoint 
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deux grandeurs iucommenfurablcs , 3cc. Ce qu'il 
tiloir démontrer. 

CO ROLLAIRE 
11 re fuite de ces chofes , 7? grandeur corrtfo- 
féc de deux, e fi inçommenfwrable a Cune ficelles • 
quelles le fera aujfi a P autre. C tomme fi AC compo- 
Jee de AB & BC eft incommenfurable i AB , elle le 
fera aujfi à BC. Car fi A C e\loit commenf aiçelle 
BC , elle le f croit aujji a AB tpar le ccroll. de la pré- 
cédente prof, ce qui efi contre ïhypothefe. Donc A C 
& BCne font ccmmenfurables • mais incommebj*. 
tables. S C H O L 1 £. 

Soit AB%\& BC Y 18 , lefquelles font intém- 
menfurablcs. La compofee Afffera 8 V ?8 tncom- 
mon furable à chacune ficelles AB%> & BCV 18, 
THEOR.-ï 5 . PR OP. XVI II. 

S'il y a deux lignes droites inégales , & à fa 
plus grande on aplique^im re&angle e- 
gal au quart du quarré de la plus petite, 
défaillant d une figure quarrée , &c que 
lere^angle divife icelleplus gride ligne 
en partie cômenf.en loflgit.la plus grade 
- ligne pourra plus que la glus petite du 
quarré d'une ligne quîjqy fera çommerw 

- furabic en longitude fila plus gran- 
de peut plus que la plû* petite do quatre 
dune li<me qui luy foiè comment *n 
longitude /étant apliqué un reétanglô 
fur la plus grande ligné , égal au quart 

- du quarré, dç la plus petite, & défaillant 
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«Tune figure quarrée y le reôangle divir 
fera icclle plus grande ligne en parties 
commenfurables en longitude. 

Soient deux lignes inégales AB & C , & par la 
*S. prop. 6* fur la plus grande AB foit apliqué un 
ieétangle ecal au quart du quarre de C^défailr 
lant d'une figure quarrce , c'eftà dire d'une ligne 
égale à fon autre côté. Et foit iceluy rectangle 
contenu fous AD & DB commenfurables en lon- 
gitude.. Jedi$ que AB peut plus que C du quarsc 
d'une ligne qui luy fera commenf. en longitude» 

Qu'il ne foit ainfi. Soit la ligne AB 
roupie en deux également .en E, & ^ 
foit faite EF égale à ED : Ileft evi- I 
dent que AF fera égale à DB,puis que . . 0 
les toutes AE , EB font égales, & auf- 
(i les retranchées EF,ED. Main tenant, -fE 
puis que AB eft coupée en deux éga- 
lement en E , & en deux inégalement t 
en D/par la 5. pr. 1. le reûagie de AD [ 
de DB aveç le quan t de ED , feront A C 
égaux au quarré de BE,lequcl p 'étant . '1 

par fhy pothefe que le quart du quarré de AB quar 
tre fois le rectangle de A D. 5c DB , Sequatrefois 
le quarre de E D , font égaux au quarré de AB. 
Mais quatre fois le re# angle de AD,& DB valent 
le quarre de C, doutant que par fhy pothefe le te-! 
&angie de AD & DB eft le quart du quarre de C* 
Donc le quarre de AB eft plus grand que le quar.4 
rc de C y de quatre fois le quarré de ED , ou du fcul 
.de F D égal 1 iceux par le Scbol. de la 4. pr. 
puifque FD eft double de Ç D. Daiuntagc , puis 
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que AD & DB font pofe'es cômenf. en longitude, 
la toute AB fera aufli comment en longitude à & 
partie DB par la 16.pr.10. Et partit i fon égale AF, 
Se à toutes les deux jointes en une : & par consé- 
quent au refte de la ligne FD par la mefrae 16. pr. 
10. Donc la ligne droite AB peut plus que C, du 
quarre de FD, qui luy eft comment en longitude. 

Pour la féconde partie, que AB paiffe plus que 
C du quatre d'une ligne qui luy toit comment ea 
longitude, & qu'à icelle AB foit apliqué un re&a- 
gle égal au quart du qua ré de C>& détaillant d'u- 
ne figure quarrée , lequel reûanglc divife AB es 
parties AD,DB: Je dis qu icellcs parties AD Se DB 
feront auffi comment en longitude. Car demeurât 
la mefme conftvuâion que deffus,il fera démontra 
comme là que AB peut plus que C du quarre de 
FD. Mais AB aeftépofec pouvoir plus que C du 
quarre d'une ligne qui luy eft commenf. en longu 
rude : & partant AB fera commenf. en longitude 
à icelle FD . Et puis que AB compofee de FD, AF, 
& PB comme d'une , eft commenfurable en longi- 
tude à la partie FD j la même AB fera auflî corn* 
menfurable en longitude à Fautre partie compofee 
de AF , DB par le coroll. de la itf.pr. io.Mais icelr 
les compofee de A F , DB , eft auifi comment en 
longitude à PB , puis qu'elle eft double d'iqeiie: 
donc puis queehacunes d'icellcs AB , DB eft com- 
menf. en longit. à la compofee de AF,DB;auili AB, 
DB feront commenf entr'ellcs en longit. par lau. 
p. ïo. & partant veu que la toute AB compofëe de 
A D,DB eft commenf. en longit. à icelle DB ; auffi, 
îcclles AD , DB feront commenf en longit.entr'cU 
les par (a \6. pr. ïo. Parquoy s'il y a deux lignes 

droites inégales, &c- Ce qu'il foloit dcmontrçrt 
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S C H O L I Eê 

V aplicaiion mentionnée au commencement de ta 
demonfl. cy-defiafc fera bien pitié briefvement pat le 
60. de nos Problèmes géométriques tpofant AB fom- 
me des extrêmes, de trois proportionnelles , & la moi- 
tié de C » moyenne. 

Quant à Implication des nombres /oit AB\ù,& 
C ifî donc les fegmens AD & DB t feront 24 : & 6$ 
de f quel s le produit , c'eji à dire le reftartglc icjl 144* 
qutefi eg4t au quart detfô* quarté de C 24 * dé- 
faillant du quarréde DB6 ceft é dire & font icel- 
Us parties AD 14. DBtf, cemmenf en longitude: 
car l'une eft quadruple de ï autre. AinjiFD* qui peut 
avec C le quarte de AB .fera 18 : car le quarrt A&ejl 
çoo*& celuy de C ^6, & partant reflepourle quar- 
r: de F D y ^24 /dont la racine quarrie efi 18 • corn* 
menfurable en longitude àAB*L'autre partie fera auf- 
fi évidente par Tadapt ion des nombres cy^deffm. 

Lapropofition Juivante fera aufli facilement enten- 
duâf fi on pofe AB 12 » & CY 96 : car les fegment 
ADi Déferont É-f V12. & d— Y it j ;& FD Ytfr^ 
qui efi à It i^commenfurable en longitude %&c. 

THEOR. 16. PROP. XIX- 
S'il y-a deux lignes droites megales,& à \\ 
plus grande on apliqueunre&angleegil 
au quart du quarre de la plus petite , &C 
défaillant d'une figure quarrée,& qu'ice- 
luy reûangle divife icelle plus grande li- 
gne en parties incommenf.en longitude^ 
la plus grande ligne pourra plus que la 
plus petite du quarré d'une ligne qui luy 
fera incomraenfurabie en longitude. 
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Que fi la plus grande peut plus que là 
plus petite du quarré d'une ligne q,ui luy 
. foit incommenfurable en longitude^ c- 
tant aplique un reâangle fur la plus 
grande ligne , égale au quart du quarré 
delà plus petite,& défaillant d'unefigu- 
re quarrée, le re&angle divifera la plus 
grande ligne en parties incommenfura- 
ble* en longitude. 

Soient deux lignes inégales Aft &C,&fur lai 
plus grande AB foir aplique ( par la ^8. prop- 6. ) 
tmre&angle égal au quart du quarré de C , de ail-» 
lant d'une figure quarréé : & foit iceiuy rc&angle 
contenu fous AD, DB incommenfu- 
rables en longitudeé Je dis que AB 
peut plus qucC du quarré d'une li^ 
gne qui luy eft incommenfurable en 
longitude. Car ayant confirmé com- 
me en la précédente prop. nous dé- 
montrerons femblablement que AB 
peut plu$ que G du quarré de FD. Il 
faut donc démontrer que A B & FD 
font incommenf. en longit. D autant 
que les lignes A D , DB (ont pofecs 
incommenf- en longitude, la toute AB fera aulli 
incommenf. en long* à la partie DB par la 17. pr. 
\o. Mais DB eft commenfurable en longitude à la 
tompofée de AF ,DB, veu que cette-cy eft dou- 
ble de celle-là:donc puis que ces deux lignes cotn- 
menf. icelle DB eft incommenf. eh longitude à AB; 
la composée de AF , DB fera aufli incommenf ea 
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long, à la même AB par la 14. prop.iô. Ët d'autant 
que AB compdfée de AF , DB comme une , & de 
F D j eft încommenf. en longit. à la composée de 
AF , DB ; la même AB fera auflï incommenf en 
long, à FD , parle corol. delà 17. pr« 10. Donc AB 
peur plus que C du quarré de FÇ , qui luy eft in-» 
commenfurable en longitude. 

Maintenant v fi A B peut plus que C du quarré 
v d'une ligne qui luy eft incom. ert longitude, & fur 
iceUe AB eft apliqué un rc&angle égal au quart 
du quarré de C & défaillant d'une figure quairée, 
lequel re&angle divife AB és*partics AD ? DB. Je 
dis quiccUes AD , DB font incommenf. en long. 
Car nous démontrerons comme devant ( les mê- 
mes chofes crans conftruites ) que AB peut plus 
que C du quarré de FD, & qu'icelles A B & F D 
font incommenfurables en longitude : &c puis que 
AB eft composée de , & de AF , DB jointes en 
une, icelle AB feraaulli incommcnf. en longitude 
i la compofe'ede AF , DB pat le corol. de la 17. pr* 
de ce livre. Ma» la compofée de AF , DB eft com- 
menfurable en longitude à icelle DB, puis que cel- 
le-là eft double de ectte-cy. Donc puis que AB eft 
incommenfurable en loneit. à la compoîcc de AF* 
DB , icelle A B lera auili incommcnf en long, à 
DB , par la 14. pr. 10. Et partant puis que AB com- 
pose de AD , DB eft incommenf en long, à D B: 
icelies AD , DB feront auflï incomm. en long, en- 
trclles par la 7. pr. 10. Parquoy s'il y a deux lignes 
droites inegales,& fur la plus grande, &c* Ce qu'il 
faloit démontrer. 

L E M M E. 
Puis qiï$l a efié démontré que les lignes co**- 
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menfurailes en longitude » le Jont auffi in fmiftànct* 
mai* que celles corn me nf en putffance ne le font pat 
toujours en longitude : il éjt mamfcftc[que s'il y a 
quelque Itgne commenfurable en longitude i une pro- 
fo/ee rationnelle .* elle doit être apellée rationnelle & 
commenfurable à icelle ♦ non feul ernent en longitude* 
mais aujfi en puijfance : car le/ lignes commenfura- 
bles en longitude le [ont toujours aujfi en pu/JJ*nce. 
S*tly a aujji quelque ligne droite commenfurable en 
fuiffance & longitude à l % expo fie ratiomtele . elle fe+ 
7 a aujfi dite ratsonele commenfurable y en longitude & 
putffance. Que fi derechef il y-a quelque ligne corn* 
menf en puijfance a icèlle % mais incommenfurable en 
longitude . elle fera aujfi ditte rationnelle commenfu* 
table i icelle en puijfance feulement. 

S C ti O L I È. 

» 

// apert parce que dejfus , qu'il y a de trois fortes 
de lignes rationeles commenfurables entf elles en lon- 
gitude. Car de deux lignes rationtles 
commenfurables enir elles enlengitu* 
de % ou l'une eji égale i Vexpofee ratio* 
mie \ &partant l'une & C autre com- 
menfurable en longitude a la ratiù» 
mie , ou Vune ny l autre nefl égaie a 
fcxpofierationelc*& tout es fors corn* 
tnenfurablc en longitude i icelle : ou 
finalement lune & Vautre eft com- 
me n fur ablc à l'expo fée ratienclc en 
puijftnce Jeulement. Or nous trouverons ces trois 
genres de lignes rationeles en cette manière. Soit une 
rationelepropofees A diuifée en quafre parties e falcs: 
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t'efi h ffat/oir en Autant qu'il y a etunitez. an 
nombre B ; puis Apres e fiant pris quelque autrà 
nombre C , U ligne D foit une partie de A : & 
qu 'autant de fus que D mefure A % autant de foU 
elle mefure quelque ligne E : Item autant de foU 
que V unité cft en Ci qti autant de fois la même D 
mefure que lau autre ligne F >Donc puis que A&E 
font compofees de parties égales en nombre » qui font 
égales m lT y elles feront égales* Derechef % puisque D 
mefure toutes les trois lignes A ,E * F^ elles feront 
commenf en longitude 'parquoy R& F font ratio» 
ne les commenj. en longitude à U rationele A imais 
elles ont *té démontrées' eftre aujfi commenf cntfcl- 
les en longitude. Nous avons donc trouvé deux ratio-» 
ne le s E & F corn, je n long, tant en trilles qti à la ra~ 
tionelt exposée A , & defquellts tunt ff avoir E 
cft égale à A. 

Or maintenant, que D me [un deux lignes C & S 
par deux nombres F & G dif- 
ferens de Bellement que tune & 
(autre Ugne C & E foit inegalt 
J Aé Donc comme dcjfm les trois 
lignes A>C>E % ayans D pour • 
mefure commune » feront corn- 
menfurables en longitude : par- 
quoy C & Efont rationeles çom- 
menfurable en longitude à U 
rationele A : mais elles le font 
au/si entr elles. Nous avons donc 
trouvé deux rationeles C & E commenfurable ert 
longitude • tant entf elles qu'a U rationele proposée A: 
Tom. u V 
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Inné ny Vétutre de f quelles ne fi égaie a i celle A. 

Finalement par la w.prop. lo. al expo fée ratio- 
ttele A [oit trouvée la itgne B incommenfurable en 
longitude feulement* laquelle foit coupée entant de 
parties égales qvï on voudra % & foitprifcC* compo- 
fc'e de quelconque nombre d scelles parties de B :& 
icelUs B & C feront co?nmenfurable en longitude. le 
du qu'elles font aujfi commenfurable en 
pu/ fiance feulement a ï exposée rationele 
A. Car puis que A & B font commen- | 
furable en pmjf.tnce ; le quarrè de A fera t 
com. au quatre de Bjnaie au mime quar- 
te de B efi aujfi comm en fi lof\uarrèdeCt 
pource que B , C t fi ans corn, en longitude* 
elles le/erontaufsi enputffance.Doqcpar 
U i2» prop. io* lès quartes de A & C* A B Û 
font paretllement comme nfurab le en- 
tfeux. Parquoy C eji commenfurable en put fiance a 
scelle A. Et pource que des deux' lignes B & C com- 
menfurable en longitude » B c fi incommensurable en 
longitude k A : par ta 14 prop. 10. G fera auffi in- 
commenfurable en longitude à la même A.Donc C efi 
commenfurable À A feulement en Qui fiance. Et pource 
queh & C .commenfurable s enput fiance à Vexpojée 
rationele A , font rationeles ; elles feront deux ratio- 
neles commenfurable en longitude entr* elles y mais en 
puifiance feulement *î expo fée rationele A : elles font 
donc les deux lignes re qui f es a trouver. 

Que fi quelquun defire trouver tant quon voudra 
de lignes rationeles commenfurable s en longitude, 
ent? elles* cela fe fera ainfi qu'il enfuit : &oit pris quel- 
conque mefure D* (regarde z»lapremiere figure de cette 
page ) & paient composées autant quon voudra de 
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Ugnes A.C, EU autant de partit s égales À icel. 
le D ; si y 4 d unit ex. en autant de nombres iné- 
gaux B , F . G : car les lignes A . C ', £ , A y 4 „ s U 

commune me Jure D , feront commenfurables en Ion- 
gitude. 

Orilefiaujîi évident que toutes ligne, tatiôneles. 
Jont commenfurables non feulement À une exposée ta 
uonele . mais aufsi entr'elles. Car puis q ue Lr la 6. 

i JLa !\ rat,0 " el " font eellts i Hi J° n < «»»' 

menfurables al exposée rationele , foit en longitude 
* pu,ffance,ou en p u ,ffance feulement t au, par U 
il.prop. io. les commenfurables k une même .font 
aujst commenfurable entr'elles i il efl manife/le aue 
toutes Itgnes rationeles .font commenf. ent/eUcs. 

THE OR. vf. PROP. XX. 

* 

Le rcaangle compris de deux lignes ratio- * 
neles commenfurables en longitude fé- 
lon quelqu'une des manières cy-devant 
dites, eft rationel. 

Soit Une exposée 
rationele A , & le re- 
ctangle BD compris 
fous BC , CD ratio- 
neles commenfura- 
blcs en longitude, fé- 
lon quelqu'une des 
ttianieres cy-deflus 
dites: Je dis quiceiuy 
te&angte eft rationel. 

Car d fur Tune d'icelles BC , CD , (çavoîr BC, 
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on l'ait le quàrrc BE, il fera commenfurable ail 
quaiTcdela rationele A par la 3. def. 10. puis que 
BC cft rationcle commenfurable à la rationclc ex- 
pofee A , ou en longitude & puiflance,ou en pui£ 
/ance feulement. Et puis que BC, ou C E , C D 
font commenfurable en longitude ; ( car BC , CD 
ont été pofces rationeles commenfurablçs en lon- 
gitude entr'elles ) & par la j. prop. 6. comme EC 
cft à CD , ainfi EB à BD , par la 10. proposition 10. 
EB, BD feront aufli commenfurable, tellement 
donc que le quarré de A , & le reftangle BD font 
commenfurablçs au quatre EB ; & partant com- 
menfurable entr'eux par la ri. prop. 10 Mais ie 
quarre de A A eft rationel par la 8.d. 10. Donc par 
la 9. d, 10 le re&anglc BD fera aufli rationel. Pai- 
quoy le rectangle compris de deux ligne rationeles, 
&c. Ce qa il faloit demont cr. 

S C H O L 1 E. 

Soit BCi, & CD 4 : donc le rellangle BD fera iz 
Berechefjott BCV $ & CDV 1 z . Le rett. BD fera 
Y')6*ceft À dire 6. Et derechef fi B C eft V8 . & 
CDYiZ : Le rettangle B D fera Y 144 , ce fi * dire 
12. Par ain fi tccluy rrt\ angle eft rationel. 

THEOR. 18. PROP. XXL 
Si un rectangle rationel a l'un des cotez ra- 
tionel , il y aura aufïî l'autre coté ratio- 
nel ; & iceux cotez feront entr'eux corn- 
menfurablesen longitude. 
Soit le reûangle rationel DB avant le cote CD 
rationel : Je dis que 8 C fera aufli rationel coin- 

menfurables en longitude à CD. 

» 
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Elément. 16$ 
Car fox DC, (bit fait 
le quarté A D , lequel 
ieta rationel par la 8. 
d. 10. Et comme le re- 
<5bngic eft au quarre', 
arinli CBeftàCA par 
la i. prop. 6. Mais le 
quarré & le rectangle 
ionr : atîoii*ux, Se par- 
tant commenfurawes- 

Donc par la 10. prop. 10. CB & C A , ou C D (on 
égale > feront raxioneles & commenfurables en 
longitude. Parquoy fi un redlangle rationel à l'un 
des cotez rationel , &c. Ce qu'il îaloit démontrer. 

SCHOLiE. 

Soit le reiïnngle DB6 y & la ligne CD V} : BC 
fera dom Y 2 > qui eft commenf en longitude « V$: 
Car elle eft double d icellc. Son derechef DB iz*Qr 
la ligne droite CD V3 , l autre cofté B Ç fera Y 18, 
ijut eft commet? f. en longitude * CDV$. Car fi on di- 
vife V 18 pat Y 8 1 proviendra V * J ceft * dire V £ 
qui ejf i : & partant V 18 eft à V8» tomme $ à z 3 
te\\ .< dire comme nombre * nombre\& par confèqutnt 
commenf en longitude. 

L E M M £• 

Trouver deux lignes droites rationel es comment 
en puiifance feulement. 

Soit trouvée par la 11 p. 10. quelque ligne droite in- 
corn, en long, feulement * une ligne droite rationele 
f reposée 9 & scelles feront les requifes.car puis qu'elles 
font com. en pwjf an ce feulement parla conftruttton 
elles feront auffi ratimeles parla 6. définition 10. 

Siuefia U ligne trouvée > on en trouve encore une au- 
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tre>moind. ou pltu grande que la proposée rdtkntllfjl 
ejf manifefte par la 11. p to.que tomes Us trou feront 
corn, entr elles enpmffance feuL& partant rationeltu 
THEOR/19. PROP. XXII. 

Lere&angle compris de deux lignes droi- 
tes rationeles commenfurable en puîf- 
fance feulement 5 eft irrationçl:& la li- 
gne droite qui peut iceluy eft irrationel- 

le* Soiticelle apellée Madiale. 
Soit le redangle AD , compris de deux Kgne* 
rationelesDC & CA commcnfuçablcs en puiflan- 
ce feulement. Je dis que le re&anglc eft irrarioncl: 
&c la ligne qui peut iceluy , pareillement irratio? 
nelle , qui doit être apellc Mediale. 

Car fi fur la rationelle CD £ 
on décrit le quatre D B , il 
fera rationel , & fera au ré- 
el angle AD , comme BC ou 
CD ion égale , eft à CA, par 
Ui.prop. (Î.MaisDC&CA 
font incommenfurable en 
longitude : donc par la io.p.10. le quarré BD, & le 
"&angle AD feront incommenfurable. Or le quar- 
te' çft rationel : donc par ki \o définition 10. le re- 
Aangle fera irrationcl ; & par la 11, la ligne qui 
peut iceluy fera aufli irrationelic : & loir icclle li- 
gne apellée Mediale, poureeque le quarre d'icel- 
le eft égal aurc&anele compris fous lesrationelles 
coramennu ables entrclles en puHTance 
feulement, & par confequent moyenne prop. entre 
icelles rationclies parla 17. prop. 6. Donc le re- 
ctangle compris de dcux lignes droitcs rationellcs 




Digitized by Google 



commenfurables , Ôcc. Ce quil taloît démontrer. 

► 

S C H O L I E. 

Pour donc facilement définir la ligne Médiate* 
noué dirons icelle efire une ligne irrationelle* moyen- 
ne prof orttone lie entre deux lignes rationelles y x en- 
tr elles comrnenfurables en putjfance feulement. Ou 
bien celle qui Peut un rcttangle contenu fous deux 
lignes rationelles comrnenfurables entrées en fui f 
Jance feulement. 

Et faut noter que le . quarté d* icelle ligne Mé- 
diate , ou le retiangle irrationel quelle peut , efl anfsi 
nommé Medial* pour ce qu'il eft moyen prop. entre 
les quatre d't celles lignes rationelles commen- 
fmable tntr elles en puijfance feulement , non quil 
faille pourtant entendre que tout rettanglc Medial 
* joît toufiours contenu fous deux lignes droites ratio- 
nelles comrnenfurables enfuijfance feulement * tel 
qu'efile Medial CF : car tien avient quelques fois 
autrement » comme fe verra cy après. 

La ligne DCfctti* & BCVi. Le reU angle BD 
fera Y }i» qui efi irrationel; & fera dit Medial* mais 
la ligne pouvant iceluy efi YY Ji , laquelle on apel* 
le Médiate, 

THEOR. 10. PROP. XXIII. 

Lequarré d'une ligne medîâle aplique fut 
une ligne ; rationelle fait l'autre côté rar 
tionel commenfurable en puifTance feu-» 
lement à la ligne à laquelle fe fait Impli- 
cation. 
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Auparavant que venir m ce qui cft icji propose , ejt i 
roter que peur apliquer fur une ligne rationele un re- 
Stangle égal au quatre' d'une ligne médiate, autrem et 
& plus facilement qntpar la 45. pr\. Il faut enpre- 
mier lieu po fer quelconque aligne rattonele % en fécond 
lieu la rnedtale , & chercher la tierce proport ionele ./ a- 
quelle fera l'autre coftedu reEtangle: car parlai?, 
propofition 6, le quatre de la moyenne ejt égal au re~ 
tiangle des extrêmes^ 

Venons maintenant à la démon fixation de la prof. 

Soit la mediale A 1 , le quarre' de laquelle foie ap« 
pliqué fur la ligne rationele BC, failanc le redan* 
gle BD Je dis que BC & CD font rationclcs com~ 
menf. en puiflance feulement. 

Car A étant mediale, 
elle peut un re&angle 
compris de deux lignes 
rationclcs commenf. en 
puiflance feulçment,au~ 
trement elle ne feroit 
dite mcdiale: Soit donc 
iceluy reûangle E G, 

contenu fous les vationeles EF , F G commçnfura- 
tles en puiflance feulement- Et pour ce que A, par 
Fhypothefe peutauïfi le rectangle BD : Iceux rç* 
ôangles BD , EG feront egaqx , & p*r la 14. prop. 
6. ils auront les cotez réciproques , fçavoir que 
çomme BCàEF, ainfi FG a CP , & par la il. pr* 
6. les quarrez d'icelles lignes r crpnt proport. Mais 
le quarre de £C ligne rationelle eft commenf. au 
quarre' de EF, aufliligne rationele: donc parlaio, 
propofition 10. le quarre de FG fera auflî com- 
menf, au quarré de CD i & partant les lignes F G, 
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CD feront commcnfurable au moins enpuiflan- 
çe , & le cjuarré de FG eftant rationel, le quarré de 
£ D fera auffi rationcl ; & par conséquent les li- 
gnes CB & CD feront rationelles. Or qu'icelles 
B C 6c C D foient commenfurables en puiflance 
feulement , il eft évident parce qui a été démontre 
à la 11. prop. 10. Car ii elles êtoient commenfura- 
bles en longitude, le re&angle BD feroit rationcl, 
& nous ï avons pofé medial , c eft à dire égal au 
quarré dç la medialé A. Donc les lignes BC & CD 
font incommensurables en longitude. Parquoy le 
quarred'une ligne medialc aplique fur une ligne 
rationele, &c. Ce qu'il faloit démontrer. 

S C H 0 L I E. 
Sût le auarrédt AY+o,m*is BC /oit i.Si donc à BC 
on af liane V 40 » / autre cojié CD fera Y 10. ans cfi 
tncommenf en longitude * BC, mais commenf en. 
futffance. ope fi BC eft Y 5 , CD fera Y 8 . aujji corn, 
on puiffance feulement. Mais fi ta medtale A etoi% 
YYtf,& BCYs •/* €pufftè de A feroitY ^ : & 
CDYj * commenf. en pui/fan ce feulement ; BC. 

THEOR. u. PROP. XXIV. 
Une ligne droite commenfurable à une ligne 

mcdiale , eft aufli 
Soit la medialc A, 
. à laquelle (bit com- 
menf.la ligne droire 
B. Je dis quicelleB 
eft aufli medialc. 
Car foit proposée 
larationele CD. & 

fur icclle aplique le rc&angle CE égal au quarré 
de A : Item fu* la même ratione^c C D foie 




B 
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ppliqué le reâangle CF égal au quyre de B. D'au* 
tant que iequarré de la mediale A , eft aplique fur 
la rationcllc CD , l'autre côté DE eft rationel corn- 
menfurable en puiflançe feulement à CD > par la 
23.prop. 10. Mais A ôc Bêtans commenfurables, 
leurs quarrez ( ou leurs égaux rectangles CE , & 
CF ) feront aufïî commenfurables,, Mais par la t. 
prop. 6 comme CE eft à CF , ainfi la ligne droite 
ED eft à la ligne droite DF : Donc par la io. prop. 
lo. ED , DF , feront çommenfurablc en Içmgitude. 
Mais la ligne ED eft rationelle , & incommenfu- 
rable en longitude à la ligne CD : donc auffi DF eft 
rationelle Se incommensurable en longitude à la 
même CD,par la 14. prop, 10^ & partant puis qu'i- 
celles CD , DF font rationelles , elles feront corn* 
menfurables en puiflançe feulement , & parla n. 
prop.io. lerectangle CF compris fous icelles CD, 
DF fera medial,& la ligneB qui peut içeluy reélan* 
gle, fera auffi mediale : Ce qu'il faloit démontrer» 

COROLLAIRE 

- 

De eecy refultecfue toute figure çommenfurablc a 
une figure mediale , eft auffi mediale , d amant que 
les \(juarre^ egatijç 4 icelles figures feront auffi 
commenfurables t & far coïifecpent commenfurables 
les lignes qui tes pourront , < tout le moins en futf 
Jance , & Vun+d icelles e fiant mediale fVautxt (\ui 
luyfera comnicnfkrable fera auffi mediale far cetto 
fropojition, 

S C H O L 1 E. 
Soit AVVtocBVViiS , CD4. Donc DE fers 
Vu $ &DFV&commc»fier4blcs cntr'ctlv : car elUi 



Digitized by Googl 



E l I M f H T. 17% 

font comme 5 ; 4 ; & DF eft commenfurable en puif 
fance feulement a CD ; & par confequent le reft angle 
ÇF,q*i eft Yu$ % tft medial & la ligne BV\ U«i 
qui peut iceluy , aufst mediale. 

L E M M E 1, 

Or ce qui a efté dit des lignes rat tondes au Umme 
de la 19. proposition de ce livre , nota le dirons aufti 
des rnedtales : fç avoir eft que les lignes droites 
çommenjurables en longitude 4 une mediale : eft dite 
fnediale , & commenfurable àtcel/e > non feulement 
en longitude , mais auj si en put fance. Çar univer- 
sellement les lignes droites commenf. en longitude 
le font anffi en purffance. Et s'il y * quelque ligne 
commenfurablc en putjfance & longitude a une me- 
diale. % elle fera pareillement dite mediale » & a 
scelle commenj arable en longitude &puiffance.Que 
fi derechef il y a quelque ligne commenjurable en 
pujjjanceâ une medialemais incommenfurable en lon- 
gitude > eUefera aufft dite mediale commenfurablc 
* icelle en pmffance feulement. 

L E M ME *. 

Trouver deux lignes mcdialcs commcnfurables 
en longitude : Item deux commenfurabies en 
puiflfanec feulement. 

Soient trouvées les deux lignes A & B corn- 
tnenfurable a la medijlc C, c'eft à ffa- 
voit A en longitude & B en pmffance U 
feulement : & chacun es d scelles A & B 
feront aufii mediale s par la 24. propofi- 
tion 10. Feu donc que A& C font corn* 
menfurable en longitude , & B S C en 
puijjance feuleront , eft manfefte ce qui A n 
eftoit proposé. A 
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Or il eji a noter qu'encore que toute ligne droit* 
commenfurable à une médiate, fait médiate > néant- 
moins toute ligne rnediale ri eft pas commenfurable 
a quelque rnediale que ce fait. Car deux ?ncdtales fa 
peuvent donner incommensurables en longitude & 
puijfance , comme aparoiftra far la 36. proposition 
de ce livre , où nom enfatgnerons aufasa trouver deux 
tell es lignes médiates . 

THEOR. ii. PROP. XXV. 

Le rcftangle compris de deux lignes me- 
diales commenfurablcs en longitude, 
eft auflî média!. 

Soit lere&angle DB , compris de deux mediale* 
commenf. en longitude DC & BC : Je dis qu'il eft 
raedial. . , 

Car fi fur la ligne 
DC on décrit le quar- 
re D A , il fera medial, 
étant décrit fur une li* 
gne rnediale: & par la 
ï. prop.tf, comme AC 
cftàCB , ainfi AD eft 
à DBrmais CD 5 ou C A 
fon égale, eft comme - 
furablc en longitude 

àBC : Partant par la 10. prop. 10. le quaneme- 
dial AD, fera commenfurable au reâangle DB : & 
par le corollaire de la 14. prop. 10. iceluy re&an- 

fie fera medial. Donc le reftanèle compris de 
eux lignes mcdiales , &c Ce qu il faloit dçmQJi- 
tter. 
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S C H O L J E. 
Si Us mediales DC \ CB commtnf. en longitude 
font YYz &YY\x : le rettangle à icelles , ff avoir 
DB fera YY6^> S eft a dire V8 , qui eft meditl. 

•THE OR. 2}. PROP. XXVI. 
Lere&angle compris de deux lignes me- 
diales commenfurables en puiflance feu- 
lement y eft rationel ,ou medial. 
Soieiit les deux medialles commenf. en puiflance 
feulement AB & BQcomprcnant le 1 e&angle ACt 
Je dis qu iceluy rectangle eft rationel ou medial. 

Qu'ainfi ne (bit : Sur A B & BC foient décrics 
les quarrez AD & CE , lefquels êtans faits fur li- • 
gnes mediales (eronc mediaux. Maintenant Ibit 
propoféc la ligne rationelle FG,&fur icelle foient 
décrits les trois re&anglesFH, IK , LMjcgaux aux 
trois figures 
AD,AC,CE, 
par la 45. pr. 
x.Et d'autant 
que les quar- 
rez AD & 
CE font me- 
diaux: leurs 
égaux redfcâ- 
gïesFH, LM 

feront mediaux: lefquels apliquez fut la ratioîielle 
FG.leurs autres cotez GH& KM,feront rationaux 
commenf en puiflance feulement à FG par la 13 .p. 
10. Mais d'autant que les quarrez A D & CE font 
comtncnf.(étans faits fur lignes com. en putfïance) 
leurs égaux rectangles FH& LMJfaont auflicom. 
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174 Dixième 
mais parlai, pr. tf. comme FHeft à LM,aînfila 
ligne droite GH cft à la ligne droite KM : donc 
parla 10. prop- 10. GH Se KM feront commenfu- 
rable en longitude ; & par la io. prop. 10. 1ère- 
ûangle de GH 8c KM fera rationel. Ët pourec que 
AB , BD (ont égales , & BC , BE auffi égales, com- 
me DB cft à BC , ainfi AB à BE. Mais comme DB à 
BC , ainli AD à AC par la 1. prop.6.& comme AB 
cft à BE , ain(i AC à CE : donc comme AD à AC, 
ainfi AC à CE : & partant AD, AC , CE font pro- 
portionnai : ôc par confequent leurs égaux F H. 
HL , LM feront aulli proportiontiaux. Mais par la 
i. prop. 6. les lignes HG , HK ,KM font entr'clles, 
comme les îeâangies FH, HL ,LM relies feront 
donc proportionelles : & par la 17. prop. 6. le re-> 
ûangle de GH , KM , fera égal au quarre de HK. 
Or le redangle d'icelles GH > KM a été démontré 
ràrionel: donc aufli le quarre de HK fera rationel: 
Se par confequent la ligneHK fera âulîi rationelle: 
&par la 6. 10. elle fera pareillement commenfu-» 
rable à la rationelle propofee FG s ou à fon égale 
HI > foit en longitude & puiflance , ou en puiflan-* 
ce feulement: Si en longitude ,1c reôangle HL 
contenu fous icelles HI > HK , ou le reétangle AC 
qui luy cft égal, fera rationel par la 10 prop- io. 
mais ii HK eft commenfui able en puiflance feule-* 
ment àHI , iceluy rc&angle HL ou AC (èramc- 
dial par la tu prop. 10. Parquoy le re&angle conv 
pris deux lignes mediales commenfurables en 
puiflance , &c. Ce qu'il faloit démontrer, 

S C H O L 1 E. 
Soient Us mediales AB & BC , VV8 , & Wi: 
( de [quelles Us fHtjjanccs font çammenfurfibles , $*r 

- 

< 
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ÊtïMËNt îjf 

elles font en rai fin double.) Le reliangle d'iceltes AC 
fera YViïi , ceft à dire 1. , qui efl ration eL Maie fi 
AB eji VV 11 , & BCVVi , ( de/quelles les fmffan* 
ces fifft commenjurables eftans enraifon double.) Le 
reclang/e AC fera YV$6 ,cefi ; dire Y6,qut eft 
un mcdtal. 

THEOR. ia. PROP, XXVtl- 



Vne figure mediale n'eft pas plus grande 
qu'une figure mediale , d'une figurera* 
tionele. 

Soie la figure mediale |AB qui excède le medial 
AC du rectangle DB:jedis que DB n'eft pas fi* 
gure tationelle. 

Qu'il ne foie ainfi : Sur une propofee râtionelle 
EF foient faits les re&angles EG Se \EH , égaux 
aux redangles AB& AC par la 45. prop.ï. telle- 
ment que HI fera égal à DB partant iceuxre&an- 
gles EG,EH feront mediaux , lefqueis eftans ap- 
pliquez fui' la rationel lc EF , les autres cotez F G 
& FH feront lignes rationnes commenfurablc en 
puiflance feulement à EF p a rlai}-prop.io. 

Maintenant (i on dit 
que H I eft rationelj 
étant apliqué fur la ra- 
tionellc K H, Tautre cô- 
te' G H fera ràtionel 
Comment en longitu- 
de à KHpitr la u.prop. 
ro.mais F H eft incom- 
fncnfurablecn longitu- 
'dea KH ,ouEF ;donç 
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par la 14. pr.io. FH& GH feront inconj. en loti* 
gitude : mai? comme FH à GH , ainfi le redtanglé 
de FH & GH au quat re' de GH par la 1. prop. 6, 
( car ils font de même hauteur. ; Partant par la icf. 
prop. 10 le quarré de GHeft incomméf.au re&an- 
gle de FH & GH. Il fera auflî à deux fois le redhn- 
glc de FH & GH par la 14. prop. 10. Or le même 
quarré de G H eft commenfurable au quarré de 
FG , (icelles lignes GH , FG êtans rationelles ; ôd 
par la 16. pr. 10. les deux quarrez de FH & GH,cn- 
îêmblc feront commen r urablcs au fèul quatre de 
de GH : mais iceluy quarré eft incommensurable à 
deux fois le redtangle de FH & GH : donc par la 
ij. prop. 10. les deux quarrez deFH& GH feront 
enfemble incommenfûrable à deux fois le redtan- 
gle de FH & GH.Mais iceuxdeux quarrez,& deux 
lois le reftnngle de FH & GH font égaux au quat- 
re de FG par la 4. pr. 1. donc pâr la 17. prop. 10. le 
quarré de F G fera incommenfurable aux deux 
quarrez de FH & GH enfemble : lefquels êtans ra- 
tionaux , ( car ils font faits fur lignes rationelles ) 
le quarré de FG fera irfationel , par la 10. def! 10. 
& par confequent U ligne FG irrationelle: Ce qui 
eft abfurde , car nous avons montré qu'elle eft ra- 
tionelle : donc le redhnglc HI , ou fon égal DB, 
n eroit pas rationel. Parquoy une figure mediale 
n'eft pas plus grande , &c. Ce qu'il faloit démon- 
trer. 

S C H O L 1 E< 
Soh le reÛangle mcdial AB V>o , cfi/ere&tft* 
gleACV\% , le rettangle refiant DB fera V**qHi 
ejl médiat. Derechef A B efiant Y^i & ACVto {1+^ 
t efiant DB fera y 3 a— y 10 , qui neft pas rationel. 

PROBL. 
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i^ROBL. 4- t* R O P. XXVIII. 

« » 

♦ 

Trouver deux mediales ciommemurables 
en puHFance feulement, comprenant un 
re&angle rationel. 

Soient deux liertes rationeîes cômmehfurableÉ 
teh puiflancc feulement A & B, ( trouvées par le 
lemme qui précède la *x. prop* de ce livre ) entne 
le(qitelles(par la i j. prop* ) foit trouvée la itioyen- 
ne ptoportioricllc C j puis (par la ii. prop. 6\)aux: 
trois À * fc 1 C , foit trouvée la quatrième propos • 
tionelle D t Je dis que C&D font les deux média- 
les demandées* 

Car puis que C eft moyenne pro- 
portion entre A & B 5 le reftangle de 
A & B ( lequel par la xx. prop. xo. eft 
jïicdial J fera égal au quatre de C par 
la if. prop. 6. & par la xx. prop. lo. C 
qui peut fe rcûangle raedial, eft mo- 
dule : Item, puis que comme AàB, 
àmfi Ci D,& qite A eft commenfu* 
irablc en puiflahec feulement à B, aufli 
le fera C àD par laio. pi;op 4 io. Mais . À B G D 
C eft ligne medialc : donc D qui lùy 
eft commciifurable en pu i (Tance feulement fer* 
auffi ligne mediale par la x 4 , prop. io. Te dis en 
ouwcque leredangle contenu ficelles mediale* 
C&D eft i àtionel. Car dautaàt que comriïe A eft 

i D r ï* fi KÎ à P * en P crt n ut «nt , comme A à C, 
amfi B a D i mais comme A eft à C, ainfi C à B. 
Donc C fera auffi à B» comme B à D par la ûupr.c. 

Tome *4 Jvi 
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parquoy B eft moyenne pi op. entre C 8c D , & 
par la 17. prop. 6. le quatre d'icelle B fera égal au 
rc&angle de C & D. Mais iceluy quarre de B,ligne 
rarioncle ,cft racioneL: donc le rc&angle com- 
pris de C & D eft aulïî rationel. Nous avons donc 
trouve' C & D mediales commenf enpuiflancc 
feulement qui comprennent un redtangle rationel: 
Ce qu'il faloit fairel 

S C H O L I E. 
Soit AY to ,& BV 12. donc la moyenne prof . C 
fera YY 240. depuis que comme Ai B $ ainfi Cà D\ 
D fer* YYÎ6 $.Or les vuifances de YY 240 , & 
yY%6h font commerffurab, car elles font comme ^ à 
& le reSangte contenu d'iceller eft YY 207^6, 
c'tf À dire 12. egéil au quatre de Y ti .ejHt eft anflî 
12 .• & fart unt teeluy tettangle de C & D commenf 
en puijfance feulement e ft rationel. 

r . 

PROBL. 5. PROP. XXIX. 

i t 

» I 

• 4 

r 

Trouver deux lignes mediales commenfu- 
rables en puîfTance feulement , compre- 
• nantunre&anglcmedial. 

Soient trois lignes rationeles 
commenfurablesen^piiiflancefèu- [ | 
kment A, B,C, trouvées comme il ] 1 * 
cft côfeigne au lemme qui précè- 
de de la 22. prop. 10 & pat la i). 

(>rop. 6. entré A & B foit trouvc'e 
a moyenne propovtionele D: j 
puis pat la 12. pr. 6. foit fait corn- A D B C E 
jne C , ainfi D à É : Te dis que D & E font les 
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tleùx mediales demandées. 

Car en premier lieu , i\ eft évident que D cft 
mediale par la iz. pfop. 10. d'autant tjuc par la 
î7, propofition 6. elle peut le reâanglc irrationcl 
de À & B :itiais comme B à C , aihfi D à E , & B ëft 
Commenfurable en puiflance feulement à C, aulli 
par la 10 pr. 10. D fera commenfurable en puiflan-* 
ce feulement à E : Et par la i4 ? pr. 10. D étant me- 
diale , E fera auffi mediale commenfurable en puif* 
fan ce feulement à D. 

Davantage, îc dis que le re&angle d'icelies deux 
médiates D & E eft auflj medial. Car puis que 
tomme BàC, airiti D à E $ eh permutant B (eira à 
D comme C à E : mais B eft à D cofofoe D i A;pai> 
tant tomme D eft à A , ainfî C eft à E : & par ia 
ï6. prop. 6. le re&angle des extrêmes D &c E fera 
egai au re&angle des moyennes A & C. Mais le 
teâanele de A & C f rationelles corfcmcnf.cn puif. 
fance feulemeht , cft medial par la n. propof 16. 
Donc par le Corollaire de la 14. ^>i*6p. 10. le re- 
& angle de D fie E fera aufli medial. Parquoy nous 
avons trouve deux lignes médiates commenC ett 
puiflance feulement , comprenant un tcdtangle 
medial* Ce qu'il faloit faire* 

S C H O L I E. 
Hoir j4iô,BV 100, & CY 80. Dette U moyen»* 
propè Jcr* YY 8oqoo. Etpnu que comme à C % 
étinfi D* E ; tceUe E fera YY 11800. Or Uj fnif» 
fumes de D & E* font commenjtirables • car elles 
font comme 5 *J 1 • & U rèÛ angle d scelles e{l YY 
1014000000, ceft h dire Y 51000, égal an y ett an* 
g le de A & Ci'^Hs efi V 31000. 

M x 
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Ores chofes fuivàntes non* aurons befoin de ci 
problème cy. m 

Trouver deux nombres plans femblables. 

Soient prié quatre nombres ■ * — * 4 

prof ont onnaux A>B> C, D i cefl ' A 6 . C il- 
à dire que comme A eft à B> fi 4. D 8. 
ainfi C foit a D. Mais A & B , E 14. F *)6. 

f$* multiplions entr'çux fajfent ■ 

^Tj^ C & Dfe multiplia™ f offert F. Donc E 
& F fetvnt riombres femblables > puis qu'ils ont Us 
cofi'e^propsrtionnaux. 

Or d autant qu'il a efte démontre is 28 & 19 p.ç< 
Me fi on multiplie un nombre impair ou pair * parure 
pair, eft produit un nombre pait: mais un impair, fi on 
multiplie un impair pat un impair : il apert par quelle 
manière peuvent eftre trouvez, deux plans jemblablcs 
J*tW (fr l'autre defquels foit pair ou irnpair\ou un feul 
pah*& l'autre impair: Car fi les caftez, pris font nom- 
bres pairs, • les plans diceux feront kuffi pain \ 
mais files nombres font impairs* les plans d'iceux fe- 
ront auffi impairs. Que fi les coftez. de Tun font nom- 
ères impairsmais de Vautre pairs* le plan de ceux-ta 
fera impair$mais de ceux-cy painScmblablement les 
plans feront pairs s fi chacun a un tcoflé nombre pdir*& 
Vautre impatvy&c. LEMME 1. . 

Trouver deux nombres quarrez, tels que le corn* 
yofe d'iceux foit aufli nombre quarre'. 

Soient trouvez, par les chofes cy-deffue dites deux 
plans femblables AB & C% chacun defquels foit pair 
ou impair. Et d'autant que parles 14 & 26 prop.ç.fi 
d'un nombre pair on en ofte unpatr,cu bien un impair 
*dun impair de re fie eft pair: eft ant oftf BD égal à Cdè 
AB, le refte AD fera p air ; & iceluy AD eft ant divi- 
ji en deux également en E: le dis que le nombre fait 
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Je AU en BD' (qui eft un quatre par tài.pr.9.) aveç lè 
quarte' du nombre ED \fait un quatre. Car puis que le 

nombre AD eft âtviféen — 

deux également en E>& | A 

àiccluycftad}outcDZ;le | C ( 

nombre qui eft fait de ■ 1 — — 

AB en BD>4vec le quarré 

du nombre D E » fera eg*l au quatre du nombr? 
EB, parle ô.tkeor. de ceux que nom avons de montré i 
la 14^9. Parquoy les deux nombres quarrezsf f avoir 
celuy fait de A3 en PB, & celuy du nombre DE ack 
joutez, enfemble feront un quarré , ff avoir celuy qui 
fera produit de BE. Ce qui efto?t propofé. . 

CO RO L L AI R E. 
De ces chofes eft maniiefte que quâd AB & C font 
femblables , eftre trouvez en la même manière les 
deux nôbres quarrez des nôbres BE, ED* defquels 
rexcez,fçavoir le nôbrc fait de AB en BD,eft auili 

Suarré. Que fi les nombres AB & C ne font prit 
mblables,run Se Fautre toutefois pair,ou impair 
ieror trouvez en la même manière les deux quarrez 
des nombres BE, ED, defquels Fexcez, fçavoir le 
nôbre fait de AB en DB n'eft quarré. Car s 'il étoit 
quarrc,par la 1. prop. 9. les nombres AB,BD, ceft 
à dire AB & Ç, /croient plans femblables Ce qui 
<ft abfurde, puis qu'ils ont efte pofez difféblabies, 

# S C H O L l E x. 

Parquoy s H faut trouver deux nombres quarte n> 
defquels Icxcez. /oit auffinebre quatre, nom prendrons 
comme cy^deffus^deux plans femblables %fun<è* tau*- 
tre defquels joit pair, ou impatnfp avoir Aft&C>& 
achèverons comme ile;l dit au précèdent lemme. 

• Que s'il faut trouva x quarte^ defquels Fexcez. ne 
foit quarré, il faudra predre % noires plh dipblablest 
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Cr parachever comme defiiu. Ce quon obtiendra plm 
facilement, divtfant un nombre quatre en deux nop* 
très* [un de/quels foit quarte, & l autre non: Comme 
\6en 4 u : oh \C en 16 & %o : finfi des au- 
ires. 

LE M M E 2, 
Trouver depx nombres quarrez, tels q\ie le çom* 
pofé d'iceux ne fuit noipbrc quairç. 

Sotent deux 
nombres plans 



femblables AB^ | A,.H..I.E.F,Ç...D B j 

& C pairs • ow \ C j* 

impairs* foit « • ■ — — • 

fait mefme con- 

flrûftipn au au lemme précédant : tellement que h 
quart* fait de la multiplication des nombres fernbla* 
pies AB>DB entreux* avec le quartette DE , foit 
égal an quarrede $ E: en après ,de DE foit ofie'e 
f unité EF. Donc le quatre de DF fera moindre que 
le quarte) de DE, 4 catife de f inégalité des coftez, le 
dis que le nombre compofé des nombres quarrez . défi 
quels tun efi fait de A# en BD* & t autre de DF en 
foy y nefi pas auarré. Çarfe ce çotufofc efioit nombre 
quarrr\ il feroit plm grand,eu egaU on motnère que /# 
quarte de BF : Soit premièrement plus grand% s'il ejl 
fofiible ; donç le cojled içtluy fera flm grand que le 
fofte'BF ; partant égal, oh plus grand que le nombre 
JpE : ( car il ne fera tnoindreyparçe qq entre BE>BF% 
nombres différons de tuniti*ne tombe aucun milieu* 
& le fufdti çofte'ferfït mtltm entre içeux » M efloit 
poféplué grand que BF^ mais moindre que BE.) Si 
on dit qu il efl égal y tellement qu'au quatre de BE X 
fois égal le nombre yuarrf compoft du qnarre de AB 
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§n BD. & du quarté de DF fuû qu'au mime quarté 
de BE^iefté démontré au lemme précèdent epe égal 
le nombre fait de AB en BD. avec le quarte de DE; 
auffi celuyfaitde AB en BD 9 avec le quarréde DF* 
fera égal a celuy-ti fait de AB en BD.avec le quar- 
réde DE. Oftant donc le commun quarré fait de AB 
an DB. le refte quatre de DF. fera égal an refle quat- 
re de DE \& partant le cofté DF auffi égal au cofté 
DE .la pattie au îout : ce qui efi abfurde. Dortc le 
cofté du quatre compo fi des quatre z. , defquels lun eft 
fait dç AB en BD. & C autre de DE tn foy. n eft pas 
égal au nombre BE. Mais il n % eft pas plu* grand* 
Car fi faire fe Peut* le cofté dtceluy foit égal au nom- 
bre B I. qui eft plus grand que BE. Donc puis que le 
quatre de BI plu* grand cofte. eft plus grand que le 
quatre de BE moindre cofté: pareillement le compofé 
des quatre** de f quel s ïun eft fait de AB en BD . & 
t autre de DF en foy . ( puis que ce compofé eft pofé 
égal au quarté de BI ) fera plus grand que le quarté 
de BE. Maie au pteced. lemmè le quatre de BE a efté 
démontre égal au nombre fait de AB en BD, avec 1$ 
quatre de DE: o fiant donc le commun nombre fait de 
AB en BD . refléta le quarréde DF. plus gtand que 
le quand de DE. & partant le cofté DF pins gtand 
que le cofté DE. la partie que le tout. Ce qui eft ab- 
jurde. Donc le cofté du quzrré compofé des quarrez.% 
defquels l'un eft fait de AB en BD» & tautte de DE 
en foy % ri* eft pas plus gtand que le cofté BF t mais il a) 
cfic démontre quil neft pas aufft égal . ny moindre. 
Donc iceluy quatre compofé n eft pas plu* grand que 
le quarréde BP. 

Soit maintenant* fi faire fe peut Je nobrefait de AB 
&n BD i avec le quarréde DF. égal au quatre de BF< 
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&foit posi AH double àti umté EF. Donc fuis 
que le tout AD eft double du tout ED , ( car AD a 
itè divisc.cn deux également en E)& Vite AH dou- 
ble de l oti EF ,aujfi le refie HD fera double du 
refte FDpar la-j.frop. j;& partant HD eft d*vtsé 
en deux également en F : Parquoy parla 6. theor. de 
ceux que nous avons démontré fur la 14. prop. 9 . le 
nombre fait de HB en BD , avec le quarréde DF fê- 
ta égal au quarréde BF : Mais au mime quarte de 
BF, eft posé égal le nombre fait de A B en BD avec 
le quarréde DF. Donc le nombre fait-de HB en BD X 
fvec le quatre du tymbrt DF* eft égal à celuy fait de 
AB en DB , avec le quatre de DF. Otant donc Le 
commun quatre de DF , reftera le nombre fait de HH 
in BD t égal a celuy fait de AB en DB. Parquoy put s 
que HB , AB multiplians le mime BD , produifem 
nombres égaux » & que par la |8. prop. 7. Icj multi- 
plians ont mime rat jon que les produits: HB fera égal 
a AU, la partie au tout. Ce qui eft abfurde. Donc le 
nombre fait de AB en DB. avec le quatre de DF>neft 
pas égal au quatre de BF, 
Soit finalement , fi fatre fepeut, le nombre fait de 
AB en BD>avec le quarte de DF % moindre que U 
q**rrjdc BF ; & partant le coté diceluy, moindre que 
le cote Bf , lequel foit BG » tellement que le nombre 
f*it de AB en BD. avec le quatre de DF , Jon égal 
*u quarre de BG ;Soit pris AI double d s celuy EG. 
Donc puk que le tout AD eft doublé" du tout FD>& 
ïefté AJ double de Vofté EG,par la Tf.pr0p.7Jc refte 
JDfera auffi double du refte GD : & partant JD eft 
dtviséendeux également en G. Parquoy par le 6. 
theor. démontre jur la 14. pr. 9. le nçmbre fait de IB 
$n BD avec U quatre de DG 9 eft égal au quarréde BG- 

^5 
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Mais an me fine quarté de BG a ejitpofé égal le nom* 
fac fait de AB en BD, avec le quarté de DF: Donç U 
mmbte fait de IJJ en BD , avec le quarré de DG , efi 
agal a celny fatt de AB en JiD, avec le quatre de DF. 
" O fiant donc les quarrez. de DG & DF. defquels ce- 
luy de DG efi moindre , tefieta le nombre fait de IB 
tn BD,/?/«J grand que celuyfait de AB en BD,//f p*r- 
tie que le tout.Ce qui efi abfurde.Donc le nombre fait 
de AB en BD,avec le quarté de DF*nefi pas moindre 
que le quarté de BF: mais il a efté démontre qu il nefi 
pas aufo plus grand, ny égal. Donc le nombre produit 
de AB en BD, avec le quart* de DF^nefi pas quarré. 
Ce qui efiott propofé k démontrer. 

SCHOLIE $. 
Par cecy nous trouverons faciliment deux nombres, 
tels que le compofi d'iceux ne fois à tun ny a Vautre* 
comme nombre quarré a nombre quarto. Carfiparle , 
JLemme précèdent on trouve deux quatre z.> tel j que le 
tompoféd iceux ne foit quatre, ce emmpofe non quar- 
ré ne fera à tun ny à loutre diceux » cornue nombro m 
quarré a nombre quarré. Nous obtiendrons le mefme, 
dtvifant quelconque nombre quarré en deux nombres 
. pou quarrez. : Car ainfi le quarré total ne fera à l'un 
ny a l autre diceux nombres efquels il efi divifé* en 
Taifon de nombre quarré a nombre quarré. 

PROBL. S. PROP. XXX. 

Trouver deux lignes rationeles comraen- 
furable : s en puiflance (feulement, & que la 
plus grande puifle plus que la plus petite 
du quarré d une ligne qui luy foit corn* 
menfurable en longitude. 
Soit propose la ratlQnele AB, & foient trouvées 

(corne il a Sté enfeigne au z. Scholie de la pr. pc ) 



■ 

Digitized by Google 



ï86 D i x i i' M 

les deux nombres quarrÇz ÇD,CEjf excès dcfquels 
DE ne (bit quarre : puis par 
le corol. de la 6. propao. ioit 
trouvée AF, au quarre de la-*- 
quelle fou "Je quarré de AB, 
comme le nombje CD cft au 
nombre DEjÔc après avoir . C«« -E-«« • 
décrit un demy cercle fur AB, ' ; 
en iceluy foit acçommodce la ligne droite A F : & 
joint BF. je dis que AB & AF font les deux li- 
gnes requifes. 

Car d'autant que le quarré de AB cft au quarre 
de AF comme le nombre CD eft au nombre DE, 
ils feront commenfurabies par la tf.prop. 10. & 
partant aufli leurs codez AB &' AF , au moins en 
puiflanee : mais AB cft ratlonncle , Se par confe^ 
quent auflÇ rationçle AF qui luy cft comraenfura- 
ble : mais les quarrez de AB & AF n étans en* 
tr eux çomme aoinbie quarré à nombre quarre, 
par la 9. pr. jo. les lignes AB Se AF feront incom- 
menfurables en longitude : elles ferqnt donc ra- 
tioneles commenfurabies en puiflanee feulement. 

Maintenant, veu qfte l'angle F au demy cercle 
cft droit par la ji. pr. 3. le qu*rrç de AB iera égal 
aux deux quarrez de A F & FB , c'eft à dire que la 
ligne AB pçut plus qu« la ligne AF du quarre de 
FB. Et d'autant qu« comme CD «ft à DE, ain/i le 
quarre de AB fera au quarre de AF,[>ar tpuycriion 
de raifbn, comme le nombre quarré CD fera au 
nombre quarré CE, ainfi le quarre de AB fera au 
quarré de FB; ( carainfi que CD excède DE du 
quarré de CÇ, ainfi aufli le quatre de AB furpafle 
Je quarré cfc AH du <juarrédc FB. ; Parguoy les 
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gnes droites AB, FB font commeirfurables en Ion-, 
gitude par la 9. pr. 10. Nous avons donc trouvé 
deux rationcies AB, AF çommefifurables en puif- 
fiuiçe feulement , &c la plus grande AB peut plus 
que AF du quarre de la ligrte FB, qui luy eft com-r 
pienfurablc en longitude : Ce qu'il falpit faire. 

S C H OL1E. 
La rationtle AB frit 6: A F fera V jo ; & far- 
tant Bp fera 4, commenf. en longitude a AB. 

PRQBi, 7. PRPP. XXXI. 

Trouver deux lignes rationeîes cotnmen* 
furablcs en puifTance feulement , & que 
la plus grande puifle plus que la plus 
petite du quarré d'une ligne qui luy foit 
incommenfurable en longitude. 

« 

Soit expofife la rationelc AB, & folent trouvez 
( Comrpe il a efté enfeigne au lemme x. de la jfr.i?. 
de ce livre ) deux nombres quarrez tels que le 
çompofc d'iceux ne (bit quarre, ou plûtoft toit di- 
vife quelque nombre quarre CD , en deux nom* 
bres non quarrez CE, ED, 
afin que le tout CD ne foit 
à Fun ou à Tautrc d'iceux 
CE , ED , comme nombre 
quarré à nombre quarré 1 
puii fur AB foit décrit le 
demy cercle AFB ; & par le 
corollaire de la £. pr.io foit 
trouvée la ligne droite AF, 
au quarré de laquelle foit 
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le quarre de AB,comme le nombre CD eft au nom- 
bre CE : & finalement icelle AF étant accommo- 
dée au cercle (bit menée BF, Je dis que AB & AF 
, font les deux lignes demandées. 

Car on prouvera tout ainfi qu a la précédente, 
que AB Se AF font rationeles commenftftablcs çn 
puiffanec feulement , ( car leurs quarrez ne font 
entr'eux comme nombre quarre à nombre quarre;) 
& que AB peut plus que AF du quarre de BF- Et 
d'autant que comme CD eft à CE , ainfi le quarre 
de AB eft au quatre de AF t par converfion de rat- 
fon comme OD fera à DE , ainfi le quarre de AB 
fera au quarre de JJF.Mais CD n'eft pas à PE com- 
me nombrefquarré à nombre quarre : donc autfï le 
quarre de AB ne fera pas au quarré de BF comme 
nombre quanç à ijombrc quarre. Parquoy les li- 
gnes droices AB , BF feront incommenfurabies en 
longitude, parla 9. prop. 10. Nous avons donc 
trouvé deux rationeles AB , AF commenfurables 
Cn puiflance feulement ^telles que la plus grande 
AB peut plus que AF , du quarre de la ligne BF, 
qui luy eft incommenfurablç <n longitude : Cç 
qu'il falpit faire, 

S C H O L 1 E, 
S* U raticmle AB e(l } , AF fera Y6 , & BF V$. 

PROBL. 8, PROP. XXXII. 
Trouver deux mediales comme nfurablcs 
en puiflance feulement , comprenant un 
reâanglerationcW &qùe la plu9 grande 
puifTe plus que la plus petite du quarrç 
d une ligne qui luy foit çotnmenfurablç 
m longitude, . ♦ 
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Soifcht trouvées par la }o. ptop. de ce li^re deux 
lignes rationeles A & B commenfurablcs en puif- 
fance feulcment,& que la plus gran- 
de .A purfl'e plus que la plus pctiteB A- — 

du quarré d'une ligne qui luy fcit C— 1 
commenfurable en longituderltem B— '■ "* 
par la prop, 6. foie trouvée C D 
moyenne ptoportionele entre A & 
B ; & finalement par là 1 u prop. 6. aiix trois li- 
gnes A , B , C , (bit trouvée la 4. proportionele Dl 
Je dis que C & D font les deux lignes deman- 
dées. 

Car puis cjue A & B font ratiortelcs Commenfu- 
rablcs en j>uiflTancc feulement , paria 11. prop; 10. 
le rc&angîe .d'tcclles A & B fera irrationcl ; & \% 
ligne C pouvant iceluy par la i?. pr. 6.(car elle eft 
moyenne prop* entre A & Bjfcra mediale* Et d'au- 
tant que comme A eft à B , ainfi C à D ? & A- eft 
conftacnfurabLe en puitfanec feulement à B , auffi 









T 



diale, par la 14. proportion 10. D fera aufli me- 
dialc. Etd'autapt que comme A eft à B , ain(i Ci 
D: en permutât comme A fera à C,ainfî B fera à D: 
mais par la conftru&ion comme Aeft à C,ainfiC eft 
à-B:pareillemcnt donc comme C fera à Bainli B fe- 
ra àD:& panant le re&angle de C & D fera égal au 
quarré deB,par la i7.pr.6.& puis que le quatre de 
la rationele B eft racionel,lc re&agle copris fous C 
.& D,qui luy eft égal, fera aullî rationel.Et *eli que 
comme A eft à fi,ainfi C D ; & p^ut plus que B du 
quarré d'une lig.qui luy eft com. en 16g.aufli par la 
25-p.io.C pourra plus que D du quarréd'unc ligne 
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qui luy icta commenfurable en longitude, Noifi 
avons donc trouve deux mediales G & D, com- 
tnenf. en puiflance feulement, Comprenant uh re- 
danglc rationel , G pouvant plus que D du quaçrc 
d'une ligne qui luy *ft coitimenfurable en longi- 
tude : Cequ il ialoit faire. 

Que fi on vouloir que C pùft plus que D du 
quarre d'une ligne qui luy fuft itjcommenfurablc 
en longitude , il ne faudroit que trouver A & B, 
telles qu'elles font requifes par la précédente pr. 
au lieu que Cy-»deflus elles oat efte trouvées par la 
jo. pr. 10. & achever le tout comme deflus-r 

SCHOLIL 

Soit A 8 * B V ii : le tetlanglc dicelles fera Y 
>f 9 1, & la ligne C YY Hyi , qui efl mediale. Et 
puis que comme A 8 , eft a B Y 18 , ainfi C Y Y 
eft a ictiU fera YV ;j $ : donc C&D font deux 
mediales comm. en putffanct feulement % lefquellei 
contiennent mt rationel lapins grande Cfeut 
fins que la moindre D, dune ligne qui luy eft corn* 
menfi en longitude. Car fi du quar,e' die elle C , on 
ofle le quarre de D 9 te fier a Y $6J % & feront comme ^f. 
en longit. les deux mediales YY Yf*)* & YY )6-f. 
Car elles font comme 4 a ^ Derechef foit Jï%> & B V 
10 : le reÛ angle d icelles fera Y 12.80 & la ligne 
CYY 12.80, & fartant D fera YY 1x5, donc C& D 
font mediales comprenant un rationel. ■ o , & C peut 
pltu que D du quatre d une ligne qui luy efi incom* 
menf en longitude. 

PROBL. tf, PROP. XXXÏIÏ. 
Trouver, deux mediales cominenfuraWes 
.. en puiffanec feulement, comprenant un * 



- 



Digitized by Google 



fe t t MENT. tjt 

ff Aangle medial , & que la plus gtande 
puifle plus que la plus petite du qliarré 
d'une ligne qui luy foit cotnmenfurable 
en longitude. 

. Soient trouvées trois H* A ■ 

gncs rationncles commenf.en D " " " 

puiflanee feulement i A,B, B 

& que A puifle plus que C du *— 

quarré d'une ligne qui luy E \ 

foit compient! en longitude : ( ce qu'on obtiendra 
trouvant premie ement par la $o. pr. 10. les deux 
îationcllcs A & C comrocn^rables en puiflfrnce , 
feulement, & que A puifle plUs que Cdu quarré 
d une ligne qui luy (bit commen/m able en lofigi* 
tude : puis à C & A foit trouvée B commCnf. en 

Îmiflance feulement par ce qui cft fnfeigne au 
emme <jui précède la il. ptYio.^ Item parla i$* 
pr. 6. (bit trouvée D moyenne prop. entre A & Bt 
puis par la il» p*£. (bit fait comme D à D, âinfi G 
a E. Je dis que D & E font les deux lignes deman* 
dées. 

Car puis que D eft moyenne prop. entre A de B, 
ar la 17. p. 6. elle peut le re&angle d'iceHcs A & 
, qui eft irratio nel , &c par conséquent D, cft mc- 
dialc par la il. pr. 10. Mais d'autant que comme 
Dà B, ou A à D, ainfî C à E, en permutant com- 
me A fera à C, ainfi D fçra à E. Maïs A & C font 
commenf. en puiflance feulement : donc auflî D & 
£ : & par la 14. p, ro. D eftant piediale, E le fera 
aufii. Er derechef puis que comme D à B ainfi C 
i E, par la 16. p. 6. le re&angle des extrêmes D Se 
E fera égal au rçékangle des moyennes B & C 



1 
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Mai*; par la 21 prop. 10. le re&angle de B & C râ* 
tioncles commenf. en puiflancc fculerncht eft me- 
dial* Donc par le corol. delà 14. pr. 10. lercclan- 
f le dcD & Ë fera aufli medial. Finalement , puis 
que comme A à C , ainfi D à E; & A peut plus que 
C du quarré d'une ligne qui luy eft commenf. en 
longitude , par la 15. prop. 10. D pourra àufli plus 
que E du quarré d'une ligne qui luy fera commenf. 
en longitude. Nous avons donc trouve deux me-* 
diales D & E coftimcnfurables en puiflance feule* 
ment,&c. Ce qu'il faloit faire. 

Que fi on trouve A , B ? C , rationeles comm. 
en puiflance feulement , tellement que B puifl'e 
plus. que C du quatre d'une ligne qui luy foit in* 
<ommenfurable en longitude , & oh achevé de 
conftruire comme deflus ; oli demoiitrerà fembla* 
bletaent que D & E font mcdiales commenfora-' 
bles en puiflance feulement , comprenant un rc«* 
ébngle medial , & <jue la plus grande D , peut 
plus que E .du quarre d'une ligne qui luy eft In* 
commenfurab le en longitude* 

SC HO LIÉ, 

♦ 

É 

Soit'A* , BV 48 • & CV28 le rtVi angle tomprié 
<de A & B fera donc V 3072 , & la ligne droite D 
VV}07i > qui eft mediale , & A eflatit « d comme 
D a E, t celle fera VV 588. donc D & E* font Media* 
les cowitnenfurablv en puiflance feulement t compre- 
nant un medial, & la plus grande D y tut plus que là 
moindre E dm quarré dune ligne%qui luy eft eommenf 
en longitude. Car Ji du quarre àicelle D*on otele 
quarré de£ t le rejtcfera V 97 % » qui luy eft comme** 

firabl* 

I 
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furakte in longitude à scelle DWwjt. Derechef fi 
yieft 8, CVt y,D fera encore YV^iMais 
È fera VV $oo. Donc D & E font deux médiates 
tomme nfurab les eh puiffance feulement » oui contien- 
nent un mediaU& la f lus grande D %feut plus que U 
moindre E , du quatre d* une ligne qu$ luy cfîincom* 
menfurable en longitude. 

. « 1 

PRÔBL. 10. PRÔP. XXXÎV> 

Trouver deux lignes droites ïncommenfu-' 
rables en puiffance 3 qui faflent le com- 
porté de leurs quàrrez ratiorieI,mais le re* 
ôangle contenu d'icelles, medial. 

Soient deux lignes rationeles cojttihenfarablc* 
en puiflanctr feulement AB & BC» & , que U plus 
grande AB puifle 
plus que la plus 
petite B C du 
quarré d'une li- 
gne qui luy foit \\ 

incommenfura- j%> B D Q 

ble eh longitu- - > • 

de,trouvce comme il a ête enfeigné ren la ji. prop; 
io.& après avoir coupe en deux également CB au 
pointD , foit apliqué un re&anglc fiir B A égal au 
quat re de BD défaillant d'une tiguroquarree par U 
iS pt-, tf.&foit iceluy rectangle cooi pris de AE Se 
EB ; &c après avoir fait urt demy cercle fur la iignfc 
AB,& mette la perpendiculaire ]EF , foient menées 
BF 8c F A:Jc dis qu'icclles lignes font les requifesi 

Car puis que AB & BC font inégales, 6c que U 
Tom. x. N 
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plus grande A b peut plus que la moindre Bcdu 
quat re d une ligne quiluy eft incommcnfurable en 
longitude , & <jue le re&angle de AÊ , bb aplique 
fur aô , ôc défaillant d'une figure quarrée , eft égal 
au quart du quarré de bc ,{c'eft à dire au quarre de 
db ; car nous avons démontre au fchoiic de la 4. p. 
x. que le quarré de BC eft quadruple du quarre de 
bd ) les deux lignes AE & f.b feront incommenf 
en longitude par la 19. pr. ic. Mais par le fchoiic 
de la 1}. pr. 6.EF eft moyenne proport, entre icel* 
les AE , & ïbj Se partant comme il a été démontré 
à la ix. pr. io> elle fera incommenf. en puiflance à 
E A. Mais comme FE à EA , ainfi Bfà FA parla 4* 
pr. 6. ( car îcèux triangles font cquiangles par la & 
pr. 6. ) donc puis que FE , E A font incommenfu- 
rables en pûîflànce,par la xo.pr.io. b* &F A feront 
âufli incorom» eiv puiflance. Item lequanéde ab t 
eft égal aux deux cfe bf & FA par la 47.p1 m. lequel 
quarre de b A eft rationel , étant la ligne a 8 ratio- 
nele ; partant le composé des quarfez de bf & fa, 
fera auili rationel. Et d'autant que pat fhyporhefe 
le re&angle de AE , EB,cft eeâl au quârré de Btr, SC 
qu'il eft auflï égal au quarre de la moyenne ptop* 
EF , par la 17 prop. 6. le quarre de EF fera égal au 
quarre de-BD : partant la ligne EF eft égale à *d:& 
par la 16. pr. 6. le re&angle de b* & FA fera égal 
au re&anglc de t a & EF , ou bd fon égale, (car par 
la 8. & 4. prop; 6, ab eft à b* comme F A à EF.)Oï 
parja ï. pr. 6. le rfeébnglt de ab & DC eft doubfe 
du re&angle de ABf & bd : ( car la bafe se eft dou* 
ble de la bafe bd. ) Mais le reébnglé de ab & bc eft 
mcdial par la fcfc.pr.io.4dnc autfi fa moitié rc&an- 
gle de ab Se bd, de par éonfequent mcdial fon égal 



Digitized by Google 



Ë i E W î N T. t9J 

ïtàangle de fe* & FA.Noïis avons donc trouvé les 
deux lignes AF , pb , incommenfuiàbles eh pui£ 
fance , qui font le composé de leurs quarrez ratio- 
bel i mais le re&anglc compris d'icelles , medialt 
Ce qu'il fidoit foire. 

S C. H O L ï E* 
Si as eft f* & BC Vit BD ou EF fera Vy& par 
tonfe<\*ent AE fera 5 V5, & EB\—W6.:& puis % 
quele (f narré de AE eft égal aux quarrez de AE, tt 9 
scelle A F feraV(\% +Vit6):mais BF fera Y(i8— 
V itô).Donc icelles AF *¥1H fo*t incommenfuraUe* 
en putjfance » & 1$ compose de Uurs qudrret > fçaveir 
3 5 t eft rationtL mau le rettanglc compris diceUcs* 
~ ff avoir eft Y loi » eji mcdidl. 

PROBL. ii- PRÔp. XXXV. 
Trouver deux lignes droites ificommcnfu- 
rablesen puilunce^qui fartent le compo- 
fé de leurs quarre* medial i mais quelles 

comprenent un reâaogle ratipncl. 

■ « 

&oteftt detix iùediales comment, crt puiflanCe feu* 
icmentf voyez, la figure précédente ) AB & BC, 
Comprenant pu re&angle rationcl , Se qufc A B 
puirfe plus que BCduquarré d'une ligne qui luy 
loit iricommend en longitude, trouvées comme il 
a été enfeigné en la }i. prop. 19. Se (bit achevé la 
conftruûion comme en la précédente, je dis que 
BF & FA font les deux lignes demandées* 

Car nous démontrerons, ânfi qu en 1? précèdent 
te pn qu'icellesBF & FA font incommenf. en* 
puiflance : Ôc que le quarré de BA eft medial,ccanc 
décrit fur une ligne inedialç, & égalai 4«ux 4e. 

N x 
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BF& FA par la 47. pr. i. Partant le compose' del 
deux quarrez de BF Se FA eft medial. Et d'autant 
que le retèangle de AB , BC ( comme il a été dé- 
montre en la preced. prop. ) eft double du rectan- 
gle de A B , BD ; & qu'il eft 1a ionel par la con- 
lhuâion , aufli iceluy rectangle de AB , BD fera 
rationel. Mais il a etc démontre en la précédente 
qu'il eft égal au re&angle de BF & F A : & par con- 
séquent iceluy eft aulli rationel. Nous avons donc 
trouve deux lignes AF Se BF incommcnfurables en 
puiffance , qui font le composé de leurs quarrez, 
mcdi.il , mais le rc&angle compris d'icelles ratio- 
nel : Ce qu'il fàloit éaire. 

S C H O L 1 E< 
Si ABtfiYYw*&BCYY 48: BDe» Effet* 
W \>& AFY(Y 108 t-Y-j2);mAts BFtfiY{Yioi-" 
V71 ) '. & partant ictUes AF , BF font tncomtnenj*- 
rat>Usenf>HiJfanct,& le composé de Uur ( paru* 
feavoit eftY^i : eft mtdial-maù le rt&dngle com- 
tois d icellej.ffAVoireftY&cefls dirt 6, éfiratioMcl, 

PROBL. 11. PROP. XXXVI. 
Touver deux lignés droites incommenfu- 
rnbles en puiflance qui faffent , le corn* 
• poféde leurs quarrez medial aulfi le 
re&angle d'icelles medial,& incommen- 
furable.au composé de leurs quarrez. 
Soient deux médiates commenfurable en puif- 
fance feulement AB & BC, comprenant un rectan- 
gle medial , & que la plus grande AB puifle pl«s 
que la plus petite BC du quaned'une lignequi luy 
foit incommenf. en longitude trouvées comme 
nous avons enfeigne à la fin de 4 la }î» prop.xo» 
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Se après avoir 
achevé la co- 
ftiuction co- 
rne en la 34. p. r ^ , , 
10. Je dis que A û O 
BF&FAfont 
les lignes demandées. 

- Car premièrement elles font incommenfurables 
en puiflance , domine en la dcmonftration de là 
34. pr. 10 & le quarré de Prêtant medial , comme 
*n là précédente, le compofe de*, quarrez de BF 8c 
FAfcraauflî medial : Item le reftangle de AB & 
BG étant medial par fhypothefe , le reftabgledc 
AB* & BD ( ou EF fon égale ) qui eft fa moitié,fe- 
ta auflï medial par le corollaire de la 14. pr. 10. & 
Jar conséquent medial lô rcclangle de B F & FA 
qifi Itfy eft egal,comme 11 a été démontre en la 34*. 
pr.io;Et d'aUmnc que par Fhypothefe ABtft in^ 
comtaenfitf abl* en longitude à BC , & qu à iceilè 
BC eft commenftirable en longitude fa moitié BD, 
par la j J. pf. 10. BD fera aufli hiCommènfuraWe^eh 
longitude à AB »8t par la 1. prôp. 6. le qliatfé dt 
AB fera au re&ingle de AB & BD ( d'aùrant qu'ils 
font tous deu* de la hauteur de ABj comme AB à 
BD , c*eft à dkfc-inèommcnftfrable , par la 10. pr. 
10. & par coftfcqiient le reftanglè de BF & FA 
égal au rettangle de AB & BD, fera incommfcnfîi- 
rable auquarre de BA , c'eft à dire au compofe des 
quarrez de BF Se FA. Nous avons donc trouvo 
deux lignes droites AF,BF incemmenf. en puiflan- 
ce , faiiant le compofe de leurs quarrez medial , Se 
le reâanglc contenu fous icclle medial & incom, 
au compofe a iceux quarrez; Ce qu'il fatait faire* 



Digitized by Google 



t9t . D I X I ;M 1 

S C H O L 1 E. . 

< 

Si* AB efi VVip*. tf*BCVV 48 a - BD fore 
égale EF firaYY^&AFy(Y^ +Y*4),&NY 
(V 48— Yij\) : Parquoy icelles AF » BF /cwf tncom- 
menfurables en putjfance^le composé de leurs quor- 
um ff avoir efi Y xyi cfi medtal incommenfi a V24 • 
rectangle médiat compris d' icelles AF iBf ♦ 

Or de ce problème cfi rnamftfie le juivant. 

Trouver deux mediales inçomnicnftu^blcs 
longkudc& puitlancc ; - . i . • i; . 

Car puis que tant le çfimposf des quarrexÀes U&nef 
AF * BF , que le relUngle compris d' scelles , efi mé- 
dia! » & quiccluy re&a/fgle e fi incommensurable * et 
. compose , auffi les hgnes ppnvans tceluy composé » & 
tettangle feront pareillement medsales tncommenf. 
tant en longitude queputjfançe. Car fi elles efioient 
commenfur^bles ey pu/jjance , aujfi Usqu*rrez.dicetr 
les^efl a dire] U compose des qu^rn^es lignes* AF* 
BF , & U,rett*ng(£ fous icelles 4F ^\ferot$nt 
comme nf m qui nefi pa*. Parquoy fi on prend AB 
pouvant le compose 4esltg*ts AF , FB j & uni tutti 
ligne pouvant le rettanglc £ icelles AF , FB . ce fi i 
dire une moyenne proport ionelle entre AF , FB . fe- 
ront trouvées deux medidles imommenjurables en 
longitude 0- pusfqnçe. ' . 

A. ' • 

. ». * 1 • 

» 

m * 

♦ • • • • 
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ICT COMMENCENT LES S IX AINES 
des lignes r*r son telles far compofition. 

THEOR. 15. PROP. XXXVII. Six.I. 

Si deux lignes rationeles commenfurables 
en puiflance ferment font compofécs, 
la toute fera irrationele; & foit icellc 
appellée Biaome. 

Soient compo- . t 
(ces deux lignes ra- A B G 

tionclcs comment 

en puiflance feulement AB & BC, trouvées par le 
lemrne qui précède la xx. prop« 10* Je 4s que la 
toute AC eft irrationele. 

Car par la 1. prop. 6. le reâangle de AB & BC 
eft au quarre de BC, comme AB à BC : mais AB, 
BC font incoQiinciif.cn longit. par Vhypothefe. 
Donc parla lOtpr. 10. le re&anglc de ABJ1G fera 
incommcnC au quarre de BC: & partant par la 14. 
wop. jo. deux fois le re «Sangle de AB & BC fera 
incommenf. au quarre de bc* Mais d'autant que 
les lignes A*&*c4b*t rationeles commenf. en 
puiflance feulement , leurs quarrez feront corn- 
menfurables entr'eux ; &'le compofé de tous deux 
ftva commenftfiable au fcul de bc, par la 16. prop. 
10. & partant par la 14. prop. 10. les deux quarrez 
ficelles ai 5c bc feront incommenf. à deux fois le* 
fcfonglc de a» & bci & par la i7*propao.lc epm- 
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pofe'dedeux fois le icdanglc & des deux quarrez* 
c cft à dire le quarré' de la toute AC ( car par la 4. 
prop, 2. ce quarrç çft ccal aux quarrez de ab, bc, 
& deux fois lç re&angfe d'icellcs ab , bc ) eft in- 
comment aux deux quarrez de ab & bc , lefquels 
eftai^ratiopfiux^&lcçoitîpofç d'iceux rationcl, 
le quarré de AC qui luy eft incommenfurable fera 
irrationcl,par la xo. de£ 10. & par co^fequent ta 
ligne AC irrationelc : Or içelle fera appelle'e bi- 
nome, poyrcc qu'elle eft çdtapofée de deux noms; 
c'eft à dire dedeux lignes rationelés ab, bc , com- 
menfurables en puiflance feulement.Si donc deux 
lignes r^tionclcs commenfurables en puifTance 

qu il faloit démontrer, 

» SCHO LIE. 

Sêit ab 2, bcV 5 fU tokH AC fera t + Y 2 , & 
fon quarté eft 7 V 48. 

Or ilafert de ce quc'dejfus , aue de deux lignes 
rnttoneles comme rif. cnfuiffancèjtulementjoftt pro- 
€rées deux lignes irrationeles. Car ta ligne moyenne 
frof. entre icelle s rationelés eft irrafionele fdr la 1%. 
frof> de ce livre , laquelle eft appeUe'e medfalc. Et la 
€omfoj/ed t icelles^àrla^j.froj>. zù. eft une irra- 
tionele t qui eft dite binôme. 

THEOR. 16. PROP. XXXVIII. 

Si deux lignes mediales cotrtmenfurables 

en puiflance feulçment, comprenant un 

reûangle râtionel fonj? compofées , la 

toute fera irrationele : & foit icclle ap* 

pcllcc biqiedialle première. 
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Soient cçm* • 



-pofces t média- 
tes A* & bc 




commenfuia- 

ble$ en puirtance feulement , comprenant un re^ 
ftangle rationel trouvées , par la *8. prop. i o. Je 
dis que la toute AC eft irrationclle. 

Car puis que par la i. prop. 6. comme ab eft i 
*c, ainfi le rectangle compris fous ab , BC eft au 
quarré de BC ; & que AB ,BC fopt inçommenfu-i 
rablcs en longitude ; par la io. prop. de ce livre , 
keluy re#angle de AB, BC fera auiil incommen- 
furable au quarré de AB. Mais le rc&angle de AB, 
BC eft commenfurable à deux fois iceluy : & au 
quarré de BCeft commcfif. le compofé des quar^ 
rez d'içelles AB, PC ( car puifque AB , BC font 
commenfurables en puiffance , leurs quarrea fe- 
ront commenfur. de partant le compofé d'iceu* 
quarrea fera auffi commeirfiirable au -'quarre de 
BC par la ptpp.jo,) Donc lé compole des deux 
quarrez de AB, BC fera incommenfarable à deux 
fois le redangle compris d'icelics ligne* AB , BC 
par la \ 4. prop. xq. Parquoy le comtfofé d iceux 
deux quarrez & reébngleSjC'eft à dire le feul quat- 
re de AC,qut leur eft égal par la 4.prop.i.fera auflï 
incommenfurable à deux tois le re&anglc de AB, 
BC par la 17. prop. 10. MàU à deux fois iceluy 
re£langlc de AB , BC eft commenfurable un feul 
rcûanglc d'icelles AB,BC :donc par la 13.prop.10. 
le quarre de AC fera incommenfurable au re&an- 
gle compris fous AB, BC : & iceluy rcétangle 
citant ucionel par Thypothcfc, içcluy quarré de 



Digitized by Google 



A C fera Urationel parla 10. dcf.jQ. & pourcc la 
ligne AC fera auflî irrationele par la u»def. io. 
Et icellcligne foit appellce bimediale première. 
Si donc deux lignes médiates comnj. cp puiflanç* 
..feulement, &c- Ce qu'il faloit démontrer. 

SCHOLIE. 
Soit AB V V 54, & BC y y a 4 : La tonte AC fe- 
ra donc yy 54 -+ W 14 » irrationele nommée famé* 
Ai aie première, . . 

THEQR, x 7 . PROP. XXXiX. 

♦ 

» - m 

Sï deux mediales commenfurablesen puîf- 
fance feulement , comprenant un re- 
ctangle medlal font compofées ^atouto 
fera irrationele: & foie icelle appellée 
bimediale féconde» 

* » * 

, Soient compofées les / v — — — — ^ — G 
deuxmcdiale AB& BC © — w 
comment en puiffançc 
feulement, comprenait 
un re&anglc ^nedial , 
trouvées par la *9*prop. I 
jo. Je dis que la tout* ],.. » [ : ^ 
AC eft irrationele, 

Car foir une ligne ratioaeie propofée DE y f ut 
laquelle foie applique le rectangle DF égal au 
quarré de AC, Se le rcftangle DG égal au compo- 
fi des quarrez de AB & BC par la 45. prop. i. Et 
doutant que par la 4. pr. 1. le quarré de AC , c eft 
à dire le re£angle DF , eft égal aux deux quarrra 
dç AB,BÇ *vcc deux foi* le reûanglc déciles AB, 



— 
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■£C ; le reftanglc HF fera égal * âenx fols lere- 
t&angle de AB , BC île puis que par ï bypothefe le 
rectangle de AB,BC, eft medial,par le çorol. de la 
*4..prop.jo le double reûanglc de AB, BÇ, qui 
iuycft çommenfurable , c'ett à dire le re&arigle 
HFyfera aufll média}* Dcieçhcf, puis que les quar-r 
rep des mcdlales A^ BC font commenf. le corn* 
profëd'iccuXîC'cft à^avoirle reâangle DG, fera 
auifi çommenfurable à un chacun d'iceux par la 
j£. ptop. 10. Maïs chacun d'iceux quarrez desme- 
diaies AB, BC, eft medial : Donc par le corol. de 
^4. prop. io, lere&angle DG fera aufli medial : 
Ainfi les deux rectangles DG & HF eftans mc- 
diaux, Se appliquez fur la rationele DE , ( car GH 
eft égale à la ratipnele DE , ) leurs autres coftez 
EG & F G feront rationaux çommenfurable* en 
puiflançe feulement àDH,pitr ta 13. pr. 10. Main- 
tenant le reftangle de AB & BC eft au quarré de 
BC commeAB cftà BÇ, par la i> ptop. 6. c*eft à 
dire incommenfurable parla jo. prop. 10. & par- 
tant le double duire&angle de AB & BC fera aufli 
4hcommcn£au quarte de BC : & les deux quarrez 
de AB&BC eftans commenfarables cntr'eux>lcs 
deux enfemble feront commcnfurables au feul de 
BC, par la 16. prop. 10. & par la 14. prop. ïo. les 
deux quarrez de AB & BC feront ipeommenfura- 
bles à deux fois le reftangje de AB '& BC : & par 
confequent aufli -leurs égaux reûangles DG & 
HF :&nar lai.p. $. &io.p,io* EG&FG lignes 
rarionclcs feront incommenfaraUes en longitude: 
elles feront donc- commcnfurables en pttiflanee 
feulement ; ( car autrement elteshe feroientratio- 
iides telles cftôkpt incommcn£)3cpar la î7-p-M* , 
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la toute compofte EF fera krationelé : & Iç ~rc* 
clangle DF fera irrationel : car s'il cftoit ritioricl 
la ligne DE eftant rationclc , il faudroit paniaxi. 
prop.io. que Vautre cofté EF fiu aullï rarioael,.cc 
<jui n'eft pas t DF cft donc irrationel i & partant 
auffi irrationel fon égal quaro: de AC; &C pançonV 
fcquent la ligne AC irràtionçlc , qui fera appeUéc 
-bimcdiale féconde. Si donc deux mediales com* 
mcnfurablcs en puiffance fcuiemcntAc Ce qu'il 
ftloit dejnontrçr. 

Ç Q RO.LLAIRE. 
// tft maniftflc par cecy que U rtfUngîe çêpprû 
â me ligne r^tmth & à une mm^nclç , eft aujjt ir r 
TAtioneL Car il 4 < fit démontré que U r^i Angle DF 
compris de U rat tonde DE , trrwonilç £f i«j 

peut ejkf r*tiwlt 

S C H O L I £. 
Soit AB YY J 3. 0- SC Y Y, 8 :Ls toute ACferA 
YY %9+ YY%x qni ?ft immole* fipt*Ùé bimr 
dUie féconde. ' 4 I , .. ; >^ tl 

THE OR, *8. ?KQW %^ jr 
Si on ajoute enfemble de«oc -lignes droites 
1 încommenfurables en pu i (Tin ce-, corn* 
. prenant un rç&angle meîlîà'l > maîi' ie 
éompofc de leurs quatre* toit ratlone'I; 
h toute fera Irratïonele ; & foie \çé\U 
appellée ligne majeure. 

Soient àffemblcesf les deux v 

lignes AB & BC incomméf. ' ■ ' ^ 

en pui(Tance,comprenant uni A ♦ « B C 
redângle medial, & le com- 
ble dç leurs quarrez wiontlj troux&s pas U H* 
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prop.,to. Je dis que la toute AC çft irratîonele. 

Car d'autant que le rectangle compris (bus AB 
& BG eft pofé medial , deux fois le mefme re&an- 
gle fera auffi medial pat le coroK de la 14. pr. 10. 
%k paitant irrationel.Mats parFhypothefe lccom- 
pôle des quatre* de AB & BC eft çationel: partant 
incommenf* à deux fois le re&angle de AB & BC 
par la 10. dcf". 10; Et pâr la ij prop. 10. le Compofc' 
des deux reâangles,& des deux quarrez (qui eft le 
quarte de AC par la 4. pr. a. ) fera incommenf. au 
compofé des deux quairez de AB & BÇ,qui eft ra- 
tionel : partant le quarté de AÇ fera irrationcl, & 
ion cofte AC aulli inationel ; lequel fera appelle 
ligne Majeure. Parquoy ii on ajoùtç deux lignes 
droites incommcnf.&c. Ce qu'il faloit démontrer* 

S CHOM E. 

SoitABV fi8 + V i\6).& BCY (18— V 
11 5~j *• la toute AC fera donc Y ( 18 + Vt 16) + 
Y (18 — V 116) » qui eft irratîonele nommée Ugnr 
majeure. 

THEOR. 19. PROP. XLt 

Si deux lignes droites incommenfurablej 
en puiflfance, comprenant un rectangle 
ratîoneI,& le'compofc de leurs quarrez 
médiat, font aflernblées i la toute fera ir- 
rn tionel e: & foît icelle appellée ligne 

, pouvant un rationel, & un médiat. 
Soient composes les ^ , * 

deux lignes AB & BC, • fl A 

telles que demande la 

propof. Se qu'enfeigneà trouver ia Ji.prop. de ce 
Livre* Je dis que la toute AC eft irvationcle. 
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Car puis yûc le compofé des quarfez i& AB & 
BC eft mcdial, & leur re&angle rationei; deutf 
fois iceluy reékangle fera auilî rationei, & iricom- 
mcnfurablc aucompotf des quarre* de AB & BC, 
lequel eftant médiat, par la 17. prop. 10. le com* 
pofé des deux quarrez , & des deux rcûangUs,f<ja* 
Voir le quarré de AC par la 4. prop. %. fera incom* 
menf. à deux fois le rc&angle de AB & BC,lequel 
eft rationei: A infi par la 10. de K 10. le quarté de 
AC fera hratiotiel : & par tonfèquent la ligne 
AC aufli irratlonele : laquelle fera appelk'e ligne 
pouvant Un rationei & un mtdral. Parquoy (î 
deux lignes droites incommenfurables en pui£ 
fance, &c Ce qu'il feloit prouver* 

5 C H O L I Et 

1 - 

Soit ABV( V108 -+ V fi ),&KCV (V 
V 7i ) .• La toute AC fera donc Y ( Y 108 +. V 71) 
4-V(Vic8 — Y7X.) 

*• * * * ■ , » 

THÊOR. jo. PROP. Xtll. 

/ 

Si deux lignes droites încommenfurablei 
en puîfîance , comprenant un rectan- 
gle medial 5 incommenfurable au cîonl- 
pofé de leurs quarrez aufli medial, 
font compofées j la coûte fera îrratîo- 
neie: Soit icelle appellee ligne pouvant 
deux mediaux. 
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Sbîént composées les A " p ! — 

deux lignes AB 6c BC, p H L_ 

telles que demande la 
prop. & qu'erifeigne à 
trouver la $6. prop. io. 
Je dis que la t;oute 
eft irrationele. 
Soit exposée la ratio* 
nele DE, fur laquelle foit faite mcttic conftru&îort 
qu'en la 39. prop. 10. Ravoir que le rectangle DF 
foit égal au quarré de AC f DG au* deux quavrez 
de AB & BC , lequel fera medial , comme le com- 
posé d'iccux quartez , & incommeiifurable au re- 
dangle HF , égal à deux fois le reûangledc AB Se 
B G , auflî.medial , ainli qu'il a été démontré en la 
$9. pr. 10. &'par 1 1 1. pr.tf. & io. pr. 10. EG & GF 
feront auflî inCommenfurablcs cnlongitude.Mais 
les deux reftangles DG & HF êtans medîaux , & 
apliquez fur la rationcle DE , feront les deux au- 
tres cotez EG & FG rationaux par la x$ prop. :o* 
Ainfi EG & FG feront rationelcs commcnfurables 
en puifl'ance feulement , & par la 37. prop. 10. la 
touteEF fera irrarionele.MaisDE étant rntionele, 
le rcdangle DF fera irrationel par le coroll. de là 
39.prop.io,Partant la ligne qui peut iceluy redan- 
gle,fçavoir AC fera Irrationele: laquelle on ap- 
pellera ligne pouuant deux mediaux.Si donc deux 
lignes droites incommenfmabics en puiflance^c 
Ce qu'il aloit démontrer. 

S C H 0 L 1 E. 
Soit ABV(V4? -f Yi4)&BCV(Y xZ-y^ )• 
DicUtoutej4CferaV(y^iYi4) + Y(Y4i -Va^>- 
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L E M M E u 
Si une ligne droite cft coupée en deux inégal** 
ment en un point , & derechef en deux inégale- 
ment en un autre point, & que les parties de lune 
des divisons foicht inégales aux parties de l'autre 
divifion, chacutie à la lîennc : les quarrez des deux 
paitiesde la plus inégale divifion feront enfemblc 
plus grands que les quarrez des parties de la moins 
inégale* 

boit la ligne m • < , . — ;-. i t , 

droit* AC divi» K J3 D 
fee inégalement 

en B :& encàres inégalement en E, & les premières 
parties AB^BC foient vlvu inégales que les pofterteu- 
rteMCi CEyAE :{ceft •* dire que AE fbtt vint gran* 
de que BC. ) le du que les quarrez. de % AB & BC 
font plus grands cnjemble que ceux de AE&EC 
cnjemble. 

Car fi AC eji coupée en deux également en Di& au- 
tant que ABi& BC font plus inégales que CE,AE, 
tir que AE eft plus grande que Bd tl apert que ED 
fera plus petite que BD : or par la <.p.%. le retlangle 
de AB & BC, avec le quarto de BD, cft égal au quar- 
té de DC : Item le reli angle de y±E& £C % avec li 
quarte de D£> eft auffi égal au quatre de BC : par- 
tant le teliangle de AE & EC avec le qUatti de DE 
eft e*/al au teliangle de AB & BC , avec le quarté 
de BD. Et en o fiant les quarrez. inégaux des lignes 
inégales* DE, BD, le retlangle de AE & EC de* 
meurcra plus grand que le rectangle de AB & BC: 
partant fon double fera aujji plus grand que le 
double du reûangle de AB & BC Maintenant les 
deuxquarrez.de AB & BC,*Z'fc deux fou le rett*"- 
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gle de ÀB & BC, jont égaux au qudrrf de AC par 
U 4. pr, 1. auquel Jont aufli égaux Ifs deux quatre z. 
de AE & EC>& deux fris le retiangle de AE & 
EC:& par confequent les çempofez. des quarte* & 
rectangles font égaux entr eux : mais les deux rt* 
Qanglet de AE & £C • ent eft démontrez pins 
grands que les deux 4e AB & BC: partant les deux 
quatre t de AB & BC feront plus grands que les deux 
quarret de AE & E C : Ce qui efioit prep*f e \ 

L E MME 

Une figure ratîonelc excède une figure rationc* 
le , d'une figure rationcle; 



■ ♦ 




Soient les deux figures ra- 
tieneles AE & AD^iant AE 
plut grande aue AD de CE: 
le dts que CE efi figure rat», 
nelet 

Cm AE& AJ) eftans r+ 
eieneles , elles fièrent aujft com- 
menfi. & par Ui 6.pnp.to. AD 

& CE fieront tommenjurailes entVellet > & par cets 
Jequent rattoneles. r 

THEO R. 31. PROP. XLIÎU - 
LA ligne binôme ne peut cftre divifée ert 

Tes noms , qu'en un point feulement. 

Soit le binôme AB divifé en tes noms au point 
C- tellement que AC,CB * 
foient tationeles comment ' . . . - 

futables en puifiance feuler A ** c * 

peut divtfa AB en fes noms en un autte ppmt ; 
i on. %% q 

Digitized by Google 



fçàvoireft qne les lignes foitnt rationeles com- 
me nf. en puilfynce feulement. 

Car s'il fe peur faire , (bit divîfée derechef AB 
eft fes noms au point D- Ot il apert que AB neft 
coupée en deutf également e's points C&D. Car 
AC & CB, ou Al) & DB , feroîent commenf. en 
longitude contre- 1 hypothefe : il faut donc que 
AB iôit coupée inégalement efdits point C&D; 
& que les parties AD & DB forent inégales aux 
parties AC & CB, chacune à la fienne: car fî elles 
cftoient égales, icelle AB (croit divifée à la (econ- 
(ic divifion au mefme point qua la première. Si 
donc AD & DB font parties moins inégales que 
AC & CB, par le Lemme qui fuit la 41. ptof . 10. 
le compofe' des quarrez de AC & CB fera plus 
grand que le compofe des quarve» de AD 6c DBr 
ïk courant qu'iccux compofez font rationaux 
( car ce font quarrez conftruits fur lignes ratione^ 
les ) leurs excezfera auiîi rationel par le Lemme 
preced. Or eft-il que le compofe des quarrez de 
ÀCéc CB, avec deux fois le re&angje de 
AC & CB,eft égal au compûfë des quarrez de 
AD & DB , avec deux fois le re<aangle de AD & 
DB : ( car iceux font chacun égaux au qitarré de 
ab par la 4. ptop. 1. ) Il faudra donc que d'autant 
que les quarrez de AC & cb, font plus grands que 
les quarrez de AD & db, d'autant les re&angles 
de AC, cb foicht plus petits que les redlanglesde 
AD Se db : mais il a cflbc démontre queFexccz dçi 
quarrez eft rationehdonc f excez des rc&âgles fera 
aàfli l'atioitei : ( puis que ces excez font egaux)qui 
eft contre la 17. pr^ 10. Car iceux rectangles par la 
ax.pr.io. font média ux,d'autant que les lignes AC 
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fe CBtou AD & DB,fôt rationclcs comffl. èti puiA 
fence feulement. Donc le binôme AB n'a pu être 
divifé , en fes noms qu'en C : car en quelque autre 
point qu'on le divife, il s'enfuivia toujours lamé* 
me abfurdite'. Ce qu'il faloit démontrer; 

S C H O L I £. 
Il eft à noter nues cinq fortes de lignes irrationeles . 
qui fnii/ent . jamais les deux noms d'i celles ne peu* 
vent ejlre égaux : car comme il a e fié dit cy-deffus, ils 
[croient commenfurables en longitude » dr ils ont èflc 
demontresi incommtnfurablcs en longitude faut anjjl 
remarquer que quand on dit qui celle s lignes ne peu- 
vent efire divifées en leurs noms qu'au point propofd 
faut entendre que le centre difant aportant une autre 
divifion , le s parties d icelles doivent efire me galet 
aux parties de la proposée. 

THE OR. ji. PROP. XLIV. 

Là bimediale première eft divifée en fes 
notn$ en un point feulement* 

Sou la bimediale première AB , divifée en fè* 
noms au point C , tellement que A C & BG foienc 
mediâles comm* 

enpuiflance feu- , • 

lement , Compre- A lS CJ Jfc 

nant un re&angle 

rarionel, comme veut la $8.prop. 10. Je dis qu'on, 
ne la peut divifer en- fes noms en un aurrepoinn 

Gar s'ilfe peut faire ,foit A B derechef divtfc'e 
en D, fçavoir que AD & DB foient medialçs com-r 
merifurables en puiflance feulement * comprenant 
un re&anglc ràtioncl. Nous démontrerons tçue 

Ô i * 



*i* Df ri l'un 

ainfi qu'en la précédente proportion , qttê Jeu* 
fois le rcdèanglc de AD & DB feront autant plus 
grands que deux fois le re&angle de AC& BC,qucr 
les quarrez de A D & DB font plus petits que les 
quarrez de AC Se BC : Or tous ces reétaftgies font 
rationaux par Fhpothefe. Donc leurs excez fera ra- 
rionei par le lcmme qui précède la 4). prop. 10. & 
par confêquent f excez des quarrez fera aufli ratio- 
nel , Ce qui eft abfurde : car iceux quarrez , eftans 
décrits fur lignes mediaies , font mediaux , ainli 
qu'il apert par la 16. propoiition 10.. & coroll. de ( 
la 14. propofition 10. partant ï excez d'iccux ne 
fera ratiortel par la 17. prop- 10. Donc la li^ne bi- 
mediale première AB nepouvoitêtredivifee enfe9 
nomSjfinon au point OCe qu'il taloit démontrer* 

w 

L E M M E. 

Si une ligne df oite eft coupée inégalement , les 
quarrez des deux parties feront plus grands enfem- 
ble que deux fois le re&anglc d'icelles parties. 

Soit la ligne droite AR 

coupée inegaiUrnent en Ci 1 « — 

le disque les quarrez. de A D C B 
j(iC $ CB ,/ont f lus grands 

deux fois le retiangle d'idelles AC »CB- 

Car ayant pris CD égale à la moindre partit CB, 
par la 7*prop. 2, les quarrez. AC « CD • c'tfl a dire de 
AC, CB .font égaux * deux fois te reftanglt de AC, 
CD 9 (ceft àdiredeACyCB )avec le quatre' de ADï 9 
& partant les deux quatrez. de AC , CB font- f tus 
grands que deux fois le rectangle d'içell<s At\C3ï 
te qui 4jj}$it fropofe, 

' * Dipitized by Google 
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THEOR. }}. PROK 3fltV. 
La bimediale féconde , eft divifcc en fçs 
noms en un point feulement. 

Soie la bimcdialc féconde AB divifée en fes noms 
au point C, en forte que AC & BC foient medialcs 
comment en puiflance feulement comprenant 
un re&angle medial , comme veut la $7. prop. de 
ce livre: Je dis qu Vile ne peut être divifcc en fes 
noms en un autre point que C. 
Car fi foire fe 




miellé foit encore divi- 
fée en AD Se DB en forte 
que deflus : & (bit une 
ligne rationele orapo- 
£eEF , fur laqueITe(par 
la 45. prop. j. ) foit con- 
ftruit le reftangle E G, 
rgal au quarré de A B. 

Item EH égal aux deux auarrez de AC , CB : le 
refte IG fera égal à deux fois le re<ftangle de AC, 
CB , puis aue par la 4. prop. x. le quatre de AB eft 
Égal aux dêux quarrez de AC , CB , avec deux fois 
le re&angle d'icellcs AC , CB. En la même maniè- 
re fi fur EF on aplique EK égal aux quarrez de AD, 
PB: le refte LG fera égal à deux fois le reâangle 
de AD,DB. Et pour autant que les quarrez de AC, 
CB ,(bnt inégaux aux quarrez de AD $ DB : leurs 
Cgaux reûangles EH , EK feront aulîi inégaux : & 
partant les lignes FH,FK , feront Inégales. Et de- 
rechef puis que les quavrez deAC,CfB font plus 
grands que deux fols le reftangle de AC , CB par 
U ieromç précèdent j EH fera auflî plus grand que 

o 5 
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lG:&.partant EH plus grand' que la moitié de EC: 
& confequemment la ligne FH pi\is grande que U 
moitié de la ligne FG. Nous démontrerons par 
mêmes raifons que FK , cft,auflî plus grande que la 
n.oitié de FG.Donc les parties FH & HG,font iné- 
gales jmx parties FK , KG , chaçunc à la fiennc.Et 
pour ce que AC,cb font mcdialcs ,& commen* 
images en puiflance ; les quarrtz d'icellcs feront 
aufli mediaux & commcnfurables,'& par la itf.prop. 
10. le compofé d'iceux fera auflî commenfurable i 
un chacun d'eux;lefq';cls êtans mediaux,leur com- 
pofé, c'eft à fçavoir le re£Ungle EH, fera aufli nae<- 
vlicil par le corçl. de la 14. prôp. 10. P*r mémerai- 
fon EK fera démontré médiat : parquoy EH ? EK 
apliquez fur la rationele EF , auront les cotez FH, 
FK raxionaux commcpfinableren puiflance feule- 
ment à la rationele EF , p*r la 13. prpp. 10. Pavcil- 
lernent , puis que le reétangle de AC , cb eft pofe 
medial ; te double d'iccluy,fçavoir eft IG,fera au r - 
fî medial par le corol. de la 14. prop. 10. &c étant 
apliqué fur la rationele H I , l'autre côté HG fera 
aufli rationel commen'uiable en puiflance feule- 
ment à icelleHl , par la z}. prop. 10. "fit puisque 
AC , cp fonf incommensurables en longitude, & 
par la 1. prop. 6. comme AC eft à cb, ainfi le quar- 
ré de A<3 eft a» reétanglc de ac , cb : ( çar ils ont 
ac pour hauteur,) par la iq. prop. 10. le quarré fe- 
ra incommenfurablc au reftangle : Mats auquar- 
rp de Ac eft cojnmcnfuiable le compofé des quar- 
rez dç ac , cb ;(car d'autant que ac, cb font cora- 
menfurables en pui(Tance,& partant les quarre* 
d'icclles commenfurables , le compofé d'içeux 
quarrçz fçr* aufli commenfurable au quarre dç AC, 

• 

« » 
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parlait, prop. 10.) & le tedangle de AC , CB eft 
commenfurable à fon double.Donc aufli le compo- 
jïedes quarrez dé AC » CB , c eft à dire le redtanglc 
£H , eft incommenfurable au double du re&angle 
de AC,CB,c'eftàdireàlG,par lefcholiedela 
14. prop. 10. & d'autant que par las- prop.6.com« 
me EH eft àIG,ainfi FH eft à HG,par la 1 o.prop.io* 
jcelles FH,HG feront incommenfurable en Ion- 
gitude. Mais elles ont été démontrées rationeles: 
Ponc les lignes FH , HG font rationeles commen- 
furables en puiflance feulement.Et par la $7. prop. 
io. la toute FG fera binome,& divifées en fes noms 
au point H, En la même manière nous démontre- 
rons aufli FG binôme être divifée en d'autres noms 
à un autre point K ; ce qui eft abfurde : câr parla 
45. prop. jo. elle ne peut eftre divifées en fes noms 
qi^en un feul point. Donc AB bimediaie féconde 
nepeut çtrçrdivifée en fes noms qu auppint C. Cç 
qu'il faloit démontre^ 

THEOR. 54. PROP. XLVI. 
La ligne majeure,eft divifée en fes noms t a 
un point feulement. 

• 

Soie la ligne majeure AB , divifée en (es noms 
au point Qtellemcnt que AC ôc BC (oient incom* 
mcnfurables en puiflan- 
ce: &c lecompofédeleurs 
quarrez loitrationchmais ^ ^ j) 
Je rc&angle compris d'i- 

celles i medial , comme * 
.veut la 40. p. de ce livre.Je dis qu on ne pourra di* 
vifer iççlJeABço fes noms en un autre point que C 



■ 
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Car fi foire fc peut qu'elle fdît divifée en fes 
noms en un autre point D. Dont en quelque lieu 
que (bit le point D, nous démontrerons tout ainfi 
qu'en la 45. pro£. de ce livre , que les compofez 
des quarrex de AC & BC } ÔC de AD & DP ont un 
même exçez que les doubles rectangles de AC,BQ 
& de AD , D Vj. Mais d'aurant que les epitipofes 

Îuarrez font rationaux par l'hypôthefe, & par con- 
rquent leur excez rationel : il faudroit donc que 
iVxcex des doubles rectangles ( lefquels font rae-t 
diaux par le corol. de la 14. prop. xo. ) fut ratio- 
nel j çe qui cft contraire à la 17. prop. 10. Donc la 
ligne majeure AB , ne fera divifée en tes noms en, 
aune point qu'ch C. Ce qu'il faloit démontrer, 

THEOR. j 5 . PROP. XLVlî* 

* ■ 

m • 

La ligne pouvant un rationel & un medial, 
eft divifée en frsnoms en Un point Feu- 
lement. 

Soit la ligne pouvant ufï rationel fc un jnedial 
-AB, divifée en les noms au point C > eniorte quç 
AB &BC loient incommen- 
forablesen ppilTanee , corn* — — — 
prenant un reâangle ration A Ç D B 
nel , & que le compote de 
leurs quarrez foit mçdial : miis le re&angle d'i* 
celles , rationel , comme veut la 41. prop. 10. Je 
dis qu'on ne pourra divifer icellc AB en tes noms 
en un autre point que C. 

Car il s'emîiivroit même abfurdiré qu'en la pré- 
cédente prop. Ravoir que fi on la divifpit encore* 
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au point D , il s'cnfuivroit comme U , que fexcez 
tant des qu axiez , que des reâangles feroît ratio- 
nel , & mcdial. Parquoy la ligne pouvant un ra- 
tionel , & nn mcdial , dtc Ce qu'il faloit démon* 
frcr, 

THEÔR. $<f. PRQP. XLVIII. 

JLa ligne pouvant deux mediaux,eft divifé© 
en fes notas en un pôint feulement. 

Soit la ligne pouvant deux mediaux AB , divU 
fe'e en fes noms au point C,/cn forte que AC & BC 
foient incommensurables en puiflance , compre- 
jïânt un reûtangle medial incommenfurable au 
compofé de leurs quarrez. aufli medial , comme 
veut la 41, prop. xo. Je dis qu'on ne peut divifer 
ïçeile AB en fes noms en un autre point que C. 

Car fi faire fc peut» 
qu'icelle ABfoit encore 
divife'e au point D : & 
fur la ratipncle propo 
fec EF foit faite pareille 
conftruÛion qu'en U45 
prop. io. fçayoir eft le 
reûangle E G égal au 
quarre de AB , & EH 

égal aux deux quarrez de AC & CB : & partant 
IG , égal au double du reftangle de AC 6c BC, 
( Comme il a été démontré en ladite 45. prop. 10.) 
& les deux rc&angles EH &1G, qui font mediaux 
par la fufdttc demonftration , feront les lignes FH 
& HG rationclcs ; mais le coinpofedes quarrez de 
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AC & BC eftincommenfurabie au double de leur 
jredtangle : ( car par Thypothcfe il eft incommenfu- 
fable à iceluy re&angle de AC , CB, ) partant aufli 
les re&ançiesEG & EH feront incommcnfurables. 
Ainfi les lignes rationeles FH&HG feront corn- 
iifurables en puiflance feulement ; & par la $7. 
prop. ïo, AB fera binôme divifé en fes noms au 
point H. Que fi on veut dire que AB peut encorç 
être divifé en fes rioms au point D :il s'enfuivra, 
comme en icellc 45. prop. 10. que le binôme F G, 
divifë en fes noms au point H, fe pouiToit encore 
divifer en fes noms au point K , contre h 41 prop. 
j o Ain/i AB ne pouvoit être diviiees en fes noms 
qu'au fcul point C Cç qu'il taloit démontrer* 

SECONDES DEFINITIONS, 

■ r 

Vne ligne r^ati oncle ejtant propofée , & un li- 
pome divifi en fe/ noms ; lors que le plm. grand 
nom peut plm que le plu* petit du quatre dune 
ligne qui luy ejl combien fur *hlt en longitude. 

ï. Si le plus grand nom eft commenfu- 
rable en longitude à h ratïonele propofée; 
toute la ligne foit apellëc Binôme pre- 
mier. ■ ' / -/ 

Mais fi le plus petit nom eft corn- 
menfurable en longitude à la rationele 
propofée : toute la ligne foit àpellée BU 
jiutiie fécond 
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3. Q£e fi ny l'un ny l'autre nom n'cik 
• commenfurable en longitude à la fatio- 

nele propofée ; toute la ligne foit appellée 
Binôme troiliéme, 

Et lors que le plm grand nom peut phs que leplui 
petit du quatre d une ligne qui luy eji incotnmenfa 
rable en longitude. 

4. Si le plus grand nom eft commenfura* 
ble en longitude à la rationele propofce.* * 
toute la ligne foiç appellée JJfhomc qua- 
trième. 

5. Mais fi le plus petit nom eft commun* 
furable en longitude à la rationele pro- 
pofée .- toute la ligne eft appellée Binôme 
çinquiéme. 

f>. Que fi l'un ny Vautre nom n'eft com* 
menfurable en longitude à la rationele 
propofée j la toute foit appellée Binôme 
fixieme. 

// neft rien diticy des lignes , defquellts les deux 
noms [oient comme 71 furable s en longitude à Ut ratio* 
nele propope : parce que telles lignes ne font bino- * 
•mes : car par la Tfl. p. 10. tout binôme eft compofe de 
4e h x lignes rationeles comme v furable s en puijfanco 
feulement. 

PROBL. P O P. XUX. Six. j. 

Trouver un Binôme premier. 

♦ 
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Eftam trouvez deux nombres quarrez AB, CB 
( comme nous 

avons enfeigné A C....B 

au 1. (cholie de 
la 19. prop. 10. 



defquels Tex-» ]j p 
cez AC ne foit 
quarré,afin que 

que AÔ, CB foient ontr'eux comme nombre quar- 
re à nombre quarrc, 6c AB, AC ne foiem entr'eux 
comme nomorc ouarre' à nombre quarrc ; à une 
rationele pr^oofee D, foit pris EF comment en 
longlr. & icelles D & EF feront rationejes corn* 
fnenfiirables en longitude. En après, par lccorol. 
delà 6. prop. 10. (bit fait que comme le nombre 
AB eft au nombre AC, ainfi le quarrc de EF foit 
au quarrc de F G. Je di$ que la toute EG eft bino« 
n>c premier, 

* Car puis que les quarrez de EF , FG , qui font 
Cntr'cux comme les nombres AB , AC, font corn, 
menfurables par la tf. prop. îo. aufli les lignes EF, 
F G feront commenfurables , au moins en puifl'an- 
çe : Et d'autant que EF eft rationele, aufli FG fera 
rationele. Mais pourec que AB, AC ne font com- 
me nombre quarré à nombre quatre, les quatre* 
d'iccllcs ratloneles EF, FG ne font comme nom- 
bre quarré à nombre quarrë ; 8c partant les lignes 
EF, FGfont incommenfurafoles en longitude par 
la 9. pr.io. elles font donc rationeles commenf.cn 
puiflance feulement: & par la $7. pr. 10. là toute 
EG fera binôme. Je dis aufli qu.il eft premier Car 
puisque les quarrez de ET,¥(j font encreuxcom- 

me les oombres. AB, AÇ : ôç AB cftfius çcand que 

♦ 
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AC> âuflî le quarré de EF fera plus grand que le 
quarré de FG: que ce (bit donc du quat re de H: 
( iceluy quârré fera trouvé par le Lemme quî 
fuit la 14. propofition 10. ) Et puis que com- 
me le nombre A B eft au nombre AC, ainfi 
que le quarre de EF eft au quatyé de FG: par 
converfion de raifon comme AB àCB, ainfi la 
quarre de EF fci '* au quarré de H* Mais AB eft à 
CB comme nombre quarre à nombre quarré:donc 
le quarre de EF fera au quarué de H, comme nom* 
bre quarre à nombre quai ré :& partant les lignes 
EF, H (ont comment en longitude par la 9* pr.ia. 
Veu donc que le plus grand nom EF eft comment 
en longitude à la ratiohele D, &c peut plus qu. le 
moindre nom F G du quarré de H, qui luy eft com- 
ment en longitude ; EG fera binôme premier par- 
la i. des fécondes de£ Nous avons donc trouvé Un 
binôme premier : Ce qu'il faloit faire* 

.S'CHOtlE. m 

Soit la rationeli propofie D%>& EF 6 i faifanï 
donc que comme AB 9 eft à AC Ainfi ^6 quatre de 
EF t fiit au quart* de F G Ocelle F G fera Y 10 : & 
fartant la toute EG , fera è + V *o» qui eft binôme 
premier : car le plus gtand nom eft cotnwcnfurable a 
nombre abfolut qui tient icy lieu de rationele^&feut 
fins que le moindre nombre d'un quart* dont la raci* 
ne efi comme nfurab le en long* * iceluy plus gtand 
nom. Iceluy binôme premier fera trouve plus bruve* 
ment que de {fut * pofitnt quelconque nombte four le 
plus grand nom >& pour le moindre la racine quattée 
des mie quarts de fa puijfance. Ainfi pofant 8 pour 
le plus grand mm , fan quarre fera é 4 • dont le quart 
fouftrait refte 48; & partant S -* V 48 fe ra btnome 

♦ 
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PROBL. 14. PROP. L. 
Trouver un Binôme fécond. 

Eftans trouvez le$ deux nombres quarrez AB' 
CB, comme eji ia prop» précédente, & pris FG 
commenfarable en 

longitude à une ràtio- A ....C...B 

nele propofée D : icel- D ■ 

les D & FG feront rt- FM 

tioneles commenfura- E * * 

bles : puis après par le H ~* ■ 

corol. de la 6. pr.id. 

foit fait que comme le nomkre AC eft au nombre 
AB, ainfi le quarré de F G (bit au quafré de ÉF . Je 
dis que EG cft binôme fécond* 

Car on démontrera premièrement tout ainfi 
qu'en la précédente que EG eft binôme. Et puis 
que comane le nombre AC eft au nombre AB,ainfi 
le quarré de FG eft au quarré de EF,en changeant 
comme ABi AQainfi le quarré de EF eft au quar-* 
ré de FG- Mais AB eft plp grand que AC : Donc 
auflî le quarré de EF fera plus grand que le quarré 
dcFG,&foitdu quarte H. No\is démontrerons 
maintenant comme en la précédente prop. que H 
& EF font commenfurables en longitude. Et par- 
tant que le plus grand nom EF, peut plus que le 
moindre nom FG du quarré de H, qui luy eft com- 
ment en longitude, & le moindre nom FG com- 
mcnfurable en longitude à la rationele D : & par 
les fécondes définitions E G, fera binôme fécond* 
Nous Kvons donc trouvé un binôme fécond , ainfi 
*juil eftoit requis, . . 
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S C H O L I £. 
La rationele frofof e D frit 7, & F G $ : faifani 
donc que comme AC $e(i à AB 9, ainfi 25 quant de 
F G Joit au qnarré de EF ; scelle EF fera Y 45 : & 
fartant la tonte EG fera Y 45 + 5 , qui efl binôme 
fécond : fource que le plm grand nom d' iceluy peut 
plu* queJe moindre à un qnarri % dont la racine eft 
comrnenf. en longitude À iceluy fins grand nom , & 
que le moindre nom ejl aujfi commenfur. au nombre 
rat ton cl fropofe. Or four trouver fins brièvement que 
dcjfuj iceluy binôme fécond , il faut f rendre piur le 
moindre nom quelconque nombre . & an quatre d ta» 
luy ajouter le tiers >.& la racine quafrée de ce qui en 
viendra fera le plus grand nom. Atrtfi prenant pour 
le moindre nom 6 . fon qnarrê efi 36, dont te tiers luy 
eflant ajout 'fera ^3/ & partant Y 48 feta bina* 
me fécond. 

PROBL. 15 PROP. LL 
Trouver un Binôme troifiéme. 

Eftans trouvez deux nombres AB,CB comme en 
la 49.p.io.foir pris un autre nombre I qui ne foie 
à l'un ny à Pautre du: eux AB,AC ,comme nombre 
quarré à nombre 

quarré: 'cequi fe fait A C—.B « 

prenant- I nombre 

non quarré prochai* -p , - f 

n-ment plus grand p F ^ 

que AC. Car puis u , 
qu'il n'eft quarré , il rt 
ne fera au quarte 

A comme nombre quarre 1 nôbrc quarré* Dere- 
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chef , puis qu'il cft non quarré prôcbainemènt 
plus grand que AC> il diffère d'iceluy par funitc, 
ou par le binaire : & plrtant il ne tombera pas en-* 
tre I & AC an moyen proportionel, tomme nous 
avons démontré au fcholie de la t. pr. S. Ils ne fe- 
ront donc pas plans fembiables : & partânt ne fe- 
ront entr'eux comme nombres quarvcz, ) St après 
avoir expofé la rationele D, par le corol. de la 6. 
p. 10. foit fait que comme 1 a AB ,airi(i le quarré 
de D foit au quatre de ËF : par airifi les quarrci 
de D & EF,cftans entr'eux comme nombre a nom- 
bre, feront commenfurables par la 6. pr.io.& par- 
tant les lignes V &C ÉF le feront auili , au moins 
eti puiflanec* Parquoy D cftant rationele, EF le 
fera aufli. Mais parce que I n'eft pas à AB , c'eft à 
dire le qua> ré de V au quarrc de EF comme nom- 
bre quarré à nombre quarré: D &: EF feront in* 
commenfurables en longitude par la 9. prop. 10. 
Derechef /bit fait par le fufdit corol. que comme 
AB eft à AC, ainfi le quarré de EF foit au quarré 
de FG:& parla 6. prop. lo. iceux quarrez de EF, 
FG, eftans comrflfo nombre à nombre, feront corn- 
mcnfurables entr'eux : & partant les lignes EF 
F G aufli Commenfurables, au moirts en pmffancc; 
& EF eftant rationele,FG L- fera aufli. Et doutant 
que AB n'eft pas à AC, <^eft à dire le quarrc de EF 
au qua ré de F G, comme nombre quarré à nombre 
quarré, les lignes EF 5 FG feront incommerifura- ' 
blcs en longitude par la 9. pr. 10. & partant iccl- 
Ics EF, FG font ratkmeies commenfurables en 
puiflance feulement : & par la $7. prop. ïo. la tou- 
te EG fera binôme. Je dis auili qu elle eft binôme 
,uoificmc. Car d autaftt que comme I eft à ÀB, 
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aînfî le quarré de D eft au quai 1 é de EF i ic cômme 
AB à ÂC , ainfi le quarré de EF .au quatre de FG; 
par i ai Ton égale comme î fera à AC,alnfi le qua:^ 
ré dé D fera au quarré de F G. Mais I n'eft pas à 
ACjComtric'rtÔmbic quarré à nombre quanerdonc 
les quairez de D & F G ne feront aufli comme 
nombre qiianc à nombre quarre : 8c partant les li» 
gnes D & F G , feront incommenfurables en loiîgi* 
tude par la 9. prop. 10. Et puis que comme AB eft 
à AC , ainfi le quarre de EF eft au quarre de FG,*& 
AB eft plus grand que AC , aulfi le quarré de EF 
fera plus grand que le quarré de FG: foit donc plus ' 
grand du quarré de H. Maintenant nous démon- 
trerons comme en la 49. prop. de ce livre , que EF 
&c H font commenfurables en longitude. Donc le 
plus grand nom EF , peut plus que le moindre FG 
du quarre de H , qui luy eft commcnfurablc en 
longitude, & Tune ny l autre d'icelles EF, FG n'elt 
commen r urable en longitude à la propofée ratio- 
nele D, comme il a été démontré : partant EG fera 
binôme troifiéme par les (êcôdes définitions. Nous 
, avons donc trouvé un binôme troifiéme. Ce qu il 
faloît faire. 

S C H O L I E. 
La rationele propofee D fost 6 : faifant donc que 
comme t<§ ,e/l a AB 9 , asnfi^â quarre de D foit' au 
quarré de E F i scelle EF fera V 54 : & faifant que 
cime ABç eft a AC%^ asnfi 54 quané de EF foit au 
quarré de FG; scelle F G ferajf\o : & partant la 
toute EG fera V 54 +V $o . qui eft binôme trorfirme, 
farce que Vun ny Vautre nom t(l cotamcnfurablc e* 
longitude au nombre rat ion el proposé \ & que le plus 
grand nom peut plus que U moindre d'un quarré , 
Tome 1. P 

Digitized by Google 



lltf D I X l t 1 M S 

2«<r/ 1 a racine cft commenjurable en longitude au p lui 
grand nom. Or pour trouver ce binôme plus pro?nptt- 
ment que de fins » onpojera la ractne quarre e de quel- 
conque nombre non quarré pour le plus grand nom , & 
la racine qnarrée des trois quarts du même nombre 
four le moindre nom : Ain fi pojantpour le plus çrand 
ncmVi'ô, l'autre nom feraYiy & partant y io + 
V 1 5 fera binôme troijiilme. 

PROBL 16. PROP. LIL 

Trouver un binôme qu.itricme. 

Eftans trouvez deux nombres AC, CB, tels que 
le composé cTiceux AB , ne ioit à fun ny à l'autre 
comme nombres 
quarrezffuivantce A— .C.B. 
que nous avons en- J)j 

feizncauj. fcholic j^j y ° 

delà 19. prop. de ce 
livre) foitexpofé la 

rationele D, & pris EF commenf. en longitude à 
icelle rationele D ; & par confequenr EF fera aulîî 
rationeie : Et ayant conftruit le refte comme en la 
/ 9. pr. 10. Nous démontrerons comme la que la 
toute EG cft binôme. Item que le quarré de EF 
peut plus que le quarré de F G du quarre de H ; & 
que par converfion de raifon , comme AB eft CB, 
ainii le quarre de EF au quarré de H. Mais AB n cft 
à CBcomme nombre ouarré à nombre quarrcrDonc 
le quarre de EF n#fera au quarré de H , comme 
nombre quarré à nombre quarré: & par la 9. prop. 
10. les lignes EF & H , font incommenf. en longi- 
tude,parquoy puis que le plus grand nom EF peur 
plus que le moindre nom FG du quarre de H , qui 
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luy eft incommenfurablc en longitude, & qu'ied- 
le EF eft commenfurable en longitude à la ratio- 
ncle propofée D : EG fera binôme quatrième par 
les det. (econdes. Nous avons donc trouvé un bi- 
nôme quatrième : Ce qu'il faloit faire. 

S C H O Ll E. 
La rationele expo fée D foit 8 , & EF 6 : faifant 
donc que comtnc AB 9 eft AC6 , ainfi le quarté de 
EF , ff avoir $ 6, fait au quarte de F G; icclte F G fe- 
ra trouvée deV 24 :& fartant la toute EG fera 6 
4- V 24» qui eft binôme quatrième : pour ce que le 
pltu grand nom eft commenfurable en longitude au 
nombre rationel prof ofé \ & qu iccluy nom peut plus 
que le moindre nom d*un quart,, dont la racine eft in* 
commenfurable en longitude à iceluy plus grand nom. 
On trouvera ce -binôme plus prompt ement que de (fus 
fofant pour le plus grand nom quelconque nombre :& 
pour le moindre la racine quatre e de la moitié du quar- 
té d' iceluy. Amfipofant 6 pour le plus grand nom. 
fon quarré fera \ 6 » dont la moitié fera 18» & partant 
6 H- V *8 fera binôme quatrième. 

PROBL. 17. PROP. MIL 
Trouver un Binôme cinquième. 

Eftans trouvez les deux nombres AQ CB corn* 
me en la précédente prop. & t'ait la conftru&iott 
comme en la 50. prop. on démontrera comme en 
ladite 50. prop. queEG eft binôme. Item que le 
quarré de EF eft plus grand que le quarré de FG 
du quarré de H : Et comme en la précédente f qui- 
cellcs EF & H font incommefifurabies cnlongi- 
rude : & çartant parles fécondes dcf. EG eft binô- 
me cinquième Nous avons donc trouvé unbino 

p x 
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me cinquième. Ce qu'il faloit faire, 

SCHOLIL 

La rationele propofee D [oh 7 . & F G 6 : donc far* 
fant que ccrnme Ac6 eft à AB$ +ainfi le quant de 
G F ,ff avoir tjf j6 9 fiit an quatre de EF ; utile EF 
fera trouvée Je V ^partant la toute EG Jeta V54 + 
6 , qui eft binôme cinquième : car le moindre nom cfi 
commenf. en longitude au nombreratiencl propofé* & 
le plm grand nom peut plus que le moindre d un quar- 
té dont la racine ejl tncornmenj. en long, a iceluy plm- 
grand nom. Pour autrement trouver tel h nome t /oie 
(>ofé pour le moindre nom quelconque nombre > & la 
moitié du quarté d' iceluy étant ajoutée au merne quar^ 
té % la ratine du tout fera le pl*\gra*rd nom : A t fi fi 
pofant 4 pour le moindre nom , [on quatre fera \ 6,dor:t 
las moitié 8 luy étant ajoutée Jeront 1 4 » dont la racine 
Jtra V24 ; & partant "+ 4 fera: binôme cin- 
quième* 

. PROBL. 18. PRQP. LIV/ 
Trouver un binôme fixicme. 

Soient trouvez deux nombres AQCB, tels que 
4e composé a iccux AB nefoitrâfun nyàiWre 

•comme nom- A C... B 

bre quatre & I 

nombre quar- JJ 
re(ce qu'on fe- ^ 1|L j** 

- r a aj out ant en- jt 
femble deux 
nombres pre- 
miers : Car par la jo. prop. 7. le total fera aufli 
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premier â chacun d'eux: & partant ne feraàTun ny 
aTautre comme nombre quarre à nombre quarré 
par les chofes démontrées à la fin du 8. livre ) puis 
ibît pris quelque autre nombre non quarré I , afin 
qu ireluy ne ibit à AP , ny à AC , comme nombre 
quarre à nombre quatre. En après , foit une ratio- 
nclc propofee D : & par le corol, de la 6. prop. io. 
foit fait que comme I eft à AB , ainfi le quarré de 
D foit au quarré de EF : & ayant achevé comme 
en la 51. prop. 10. nous démontrerons comme là 
.que EG eft binôme: Item que D.&FG font in- 
cotnmenf en longitude, & que le quarré de EF eft 
plus grad que le quarré de FG du quarré de H.Fi-, 
nalement nous démontrerons comme en la 49. p. 
-que par converfion de raifon , comme ABàCB, 
ainfi le quarré de EF au quarré de H.Mais AB n'eft 
pas à CB , comme nombre quarre à nombre quar- 
ré , ny par confequent le quarré de EF au quarré de 
H : donc par 1*?. prop. 10. les lignes droites EF &: 
H,feront incommenC en longitude. Parquoy puis 
que le plus grand nom EF peut plus que le moin- 
dre FG , du quarré de la ligne H , qui luy eft içi- 
commenf. en longitude t & que Fun ny Pautre d'i- 
reux noms n'eft commcnfurable en longitude à 
Fcxpofée rationcle D , par les fécondes der. EG fe- 
ra binôme (ixiéme. Nous avons donc trouvé un 
binôme fixiéme. Ce qu il faloit faire. 

S C H O L 1 E. 

La rationele propofie D foit 6 -faifant comme \ 6 
eft à AB% • ainfi le quatre de D » ce fi a ff avoir 
au quarte de EF : icelle EF fera trouvée de V^S: & 
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faifant que comme AB2 efi a AC<> , ainfi 48 quarri 
de EF fiie au tpiarrédeFG : icelle F G fera tYOHVte 
de V 50 : partant la tente £ G fer* Y 48 h- V ; qui 
tft binôme fixieme . carf nn Cr ï autre nom efitncom- 
ynenjurable en longitude au nombre rationelpropofe\ 
& le plus grand nom petit pins que le moindre d un 
quatre' , dont la racine eft tncommenf. a tceluy fins 
grand nom. Or four trouver plus promptement que 
de (fus tel binôme tl ny a qu'api endre les racsnes quar- 
te es de deux nombres non quarrez** dont l'un joit dou- 
ble de [ autre : Ain fi pofant V 1 2 pour le plus grand 
nom . Vautre fera Vb^C? partant Y 11 +Y6 Jerabi* 
# norne fixieme. 

L E M M E 
Les quarrez AB , BC êtans conjoints à Tangle 
B y tellement que lese&tez DB , BE fàffentunç 
feule ligne droite DEf & par 
confequent les cotez PB, BG 
aufli une feule ligne droite 
FG : étant achevele parallé- 
logramme HK t Je dis tju % i~ 
^celuy eft quacrejà: le Rectan- 
gle FE moyen proportion-' 
nel encre les quairez A B, 
BG ; & DC moyen propor- 
nel entre les quarrez AC, BC. 

Card autant que DB è fi égale à FB % & BE a BG: 
la toute DE fera égale a la toute F (7, Mais parla 
S^.prop. 1. la Uçne DE efi égale à Tune & a Vautre 
celle s AH, KC-& FG a AK* HC : & par con- 
fequent chacune d'iccllcs AH y KC eft égale a rune 
& a l autre AJC.HC , donc le parallélogramme HK 
e g équt latéral. Mais parla 29. pr. 1. il efi attffi rc- 
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&angle*& partit i^uarré. Derechef puis que DBtBE, 
font égales à FB, BG • chacune a fa correffondante % 
tomme DBcft a BE,ainfiFB a BG* Mais par la 1. 
pr. 6. comme DB kBE x ainfi AB a FE: & comme 
FB a BG y air? fi F E,k BC: donc comme ABàFE. 
ainfi FE à BC : & partant FE t fi moyen prop. entre 
AB % BC. Et finalement* veu que comme AD a DK\ 
ainfi KG a GC, tcelles eftans égales chacune 'à la 
penne » en compofant comme AK a DK » ainfi K C à 
GC. Mais comme AKk DK » ainfi AC à DC; 
& comme KCa GC, ainfi DC a BC parlai, prip.6. 
Donc comme AC à DC, ainfi DC à BC, & par con- 
séquent DC ejl moyen prop: entre AC > BC. < 

Or voila comme Commandin propofe & démon- 
tre ce Lemme : mais Clavim le propofe ainfi: 

Si uneligne droite eft coupée comme on voudra, 
le re&angie contenu fous les parties \ eft moyen 
proportionnel entre les quarrez d'icelles. Item le 
re&anglc contenu fous la toute , & une des par- 
ties , eft moyen prop. entre le quatre de la toute, 
& le quarre de ladite partie. 

Ce qui eji la mime chofe que deffus. 

T H E O R. 37. PROP. LV. Six.4. 

Si un reétmgle eft compris d'une ligne ra* 
tionele ,& d'un binôme premier», la lî- 
cne pouvant îceluy re&ang. eft binôme. 
Soit le rectangle AD,compris de la rationelle AB 
&i du binôme premier AC : Je dis que la ligne qui 
peut iceluy re&angle cftrirrationellc apelléebi* 
nome. 

Car d'iccluy binôme AC , le plus grand nom foit 
AE : donc par la dcF. AS , ECfonc rationeies com- 
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menf. enpuitfance feulement, & AE pourra plus 
que ECdu quarre d une ligne qui luy eft çomm. 
en longitude , & auflî AE fera commenfurable en 
lôgijtude à la rationelle propose AB. Soit coupée 
EC en deux également en F. Donc puis que AE 
peut plus que EC du quarré d'une lipne qui luy eft 
commenfurable en longitude, li fur;icelle AE on 
aplique un rectangle égal au quart du quarre de 
EC , c'eft à dire au quarre de. E F , & de, aillent 
d'ttnc Jîguic quanée , il divifera icelle AE en par- 
ties comment en long, par 
la 8 f prop. io. foienr donc 
icelles parties AG , GF. :Sc 
par les poin s G,E > F foient 
mene'es GH,EI, FK parallè- 
les à icelles AB, CD : puis 
par la 14. pf op. 1. foient dé- 
crits les quarrez LM,MN 
égaux aux, deux rectangles 
AH,GI,&difpofez en îor- 
te que OM , MP faflent une 
ligne droite : puis foie ache- 
vé le reclagle STUcquel fera 
quarre par iclemmc preced. 

Maintenant, doutant que par la conftru&ion 
lcrcdanglede AG , GE eft cg*l auqyarré de EF: 
les lignes AG , EF , GE feront proport, par la 17, 
prop. p 0 nc par la 1. prop. 6. les re&angles AH, 
EK , GI feront avilfi proportionaux : parquoy EK 
ff. a moyen proport, entre AH, GI, ou leurs égaux 
quarrez LM, MN. Mais par le Lemmc précèdent 
OR eft auilî moyen prop. entre iceux quarre^ 
I-M > MN : donç ÔR , EK fcjoÂt égaux. Mais par 
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la 43. prop. x. OR , QP font aufli égaux : Se par la 
36. prop. t. EK cft egaTà F D : donc QP fera aufli 
égal à FD : & par confequent tout le quarté LN 
égal à tout le re&anglc AD : 8c par ainfi la ligne 
OP peut le reftangle AD:Je dis donc qu'icelle OP 
cft binôme. 

Car puis que A G , GE ont été démontrées com- 
ment en longit. la toute AE fera aulîi comment 
en longit. à chacune d Scelles par la 16. p« 10. Mai $ 
AE eft aufli cômenf. en longit. à AB, dôc par la 11. 
pr. 10. icelle AB eft aufli commenf.en longit.à cha- 
cùne d'icclles AG, GE: & partant AB étant ratio- 
ncle, AG, GE feront aufli rationeles : 8c par la to. 
pr.io. les reâangles AH ,GI contenus fous icellcs 
rationeles, feront rattonaux : donc aufii rationaux 
leurs égaux quarrez LM, MN : 8c par confequent 
les lignes OM, MP feront auflxratioheies.Etd'au» 
tant que AB eft incommenf. en longit* àEC, mais 
comm.à AG,& ECâ fà moitié Eî,par le fcholie de 
la14.pr.10. AG,EF feront incomm. en longit. par* 
quoy AH, EK qui ont mefme raifçm que AG»EP 

f>ar la 1. prop. 6. font aufli incpmpienlurables par 
a 1 0. prop. 10. & par confequent leurs égaux LM % 
QP : donc par la 10. prop. 10. les lignes OM, MP 
font aufli incommensurable en longitude puis que 
par la x. prop. 6. elles font en pieme raifoi\ que 
LM,QP. Mais OM,MP t ont été démontrées ratto- 
neles.&: partant elles font rationeles commen- 
furables en puiflance fèulemenr.donc la toute OP 
pouvant le reâangle A D eft binôme par la yi. p. 
Xo. Parquoy fi un rcûanglc eft compris d'une li- 
gne rationele , & d'un binôme premier , &c.Ce 
qu'il falmc prouver, » 
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La r attende AB foit AC^-t-Yli. Donc 
le rellangle AD fera xo-*- V *oo : Et puisque AE 
plm grand nom du binôme efl 4 , Et EF moitié 
du plus petit nom EC.efiY\ » A G fera 3. G El. 
Donc le reti angle AH fera 15 , & la ligne O M qui 
peut iceluy reci angle fera Ylj : Ain fi G I efl y & 
MPY$. Mais EF eftV\ % & El égale à AB: donc 
EK Jera V75 % & fon double ED Y joo. Or fi on 
multiplie OM.MV entrcllesjera produit M 7 y ft. 
égal à EX. Maiis i iceluy MT efl égal MS , dent 
MS* MT enfemble feront auffi Y '$00. Or les quar- 
rez. LM 15 MN 5 .font enfemble 20 : Partant tout 
U ejnarré LN eft.zo •+ Y }QO * & fon coté OP ou 
JJTY 1 5 • t+ Y qui eft Innome fixteme. 

îii..:: . . 

• THE OR. 38. PROP. LVI. 

Si un re&angleeft compris d'une ligne ra- 
tionele & d'un binôme fécond , la ligne 
' qulpeuticeluy re#arîgle.>eft bimediale 
.première. 

Sqit le re&stngle AD , compris de la rationelc 
Alfr& du binomé fécond AC : Je dis que (après a- 
voirfait pareille côftruâion & demoftration qu'en 
h précédente) la ligne OP qui peur iceluy re&an- 
gle AD, eft Tirrationelc apelce bimediale première. 

Car puis que AC eft binôme fécond , AE fera 
încommenf. en longit. i larationele ABzItem AG 
Çc EG ( qu'on prouvera être commcnfurable en 
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loneitude entr'clles , comme en la précédente , Ôc 
par la 16. prop.io.à leur toute AE feront pa* la 14. 

f>r.io. aufli incommenfarables en longitude à iceU 
e AB, laquelle eftant rationele, icelles AG ; GE 
eront 
âuflï 
ratio- 
neles: 
Se par 
confe- 
quenc 
corn- 
menf. 
en pui A 

fance feulement à icelle rationele AÇ. Donc par la 
xi. pr. 10. les rc&angles AH, Gl feront mediaux: 
& leurs égaux quarrez LM , MN auffi mediaux: 
Et partant les lignes OM, MRmedialesJefquolles 
on prouvera eftre commenf. en puiflfance feule- 
ment, tout ainfi qu'en la précédente proj>. Et d'au- 
vtant que EC eft commenf. en longitude à la ratié- 
nele AB , le reftangle ED fera rationei par la *o. 
piop.ip. auffi fera fa moitié EK^ & par corifev 
quent fon égal QP compris des deux mcdiales 
OM, MP : & parla}8. prop. io.OPcftbimediale 
première. Si donc un reftangle eft compris d'une 

ligne rationele, &c. Ce qu'il faloit démontrer, , 

». * 

SCHOLIE, 1 

.... 

Ld rationele AB [oit 5, & ACV 48 6 . donc 
Urtftangle AD fera V nooo 50. Et f*t* j ue 
AEeftY^&£C6:EF fit* ^ & fin q»*rre 9, 
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auquel efttnt pêféegal le rectangle de AG . GE* 
tçclley feront Y 27. V j :parquoy le refttngle AH 
fera V £75. ^ *r cpnfequent U ligne OM, qui 
% fn t ie :luy fer* VV675 : ainfi GI ftta Y MP 

> V 7 v Or EC eft 6 : fartant ED double de MS 
\ Y J . * lî*eft $o; & par confequtnt 
MS, MT> ferent auffi ^o. Parcjuoy tout le quant 
JLNcompoJé dès éjuarrez LMY 67s , AI A V 7 
% 67- ^f/ 4*iur rellangles MS , jtyT ^o. /Vf* V iioq 
4- # <$• ]on cofte OP eu LT YY 6]\ -+YV75, 
qui e\\ frime Aiftle frçmierc* 
1 ' **** 

THEOR. ^9. P R Ô P. LVII. 

Si an re^Uogle cft compris d une ligne 
rationele f & d^un binotne trentième 5 la 
ligne qui peat îcelay re&angle eft l'irra- 

* tionele nommée bimediale féconde, . 

■ - 1 

* 

- Soie lerc&angle AD, compris de U rationele 
ÀB Se du binôme trpificme AQ ( *pres avoir coib- 
ilruk comme aux précédentes.) f e çta que la ligne 
-OP, qui peut kçluy re&angle ÀD,eft Tirrationclc 
opcllée bimediale féconde. 1 
' i Car on prouvera comme en la précédente , que 
les deux lignes OM, MP foyxt radiales cominen/! 
en puifiance, feulement: Item, d'autant que AC 
eft binôme troiTiéme, EC cft commenfurable eft 
puiflance feulçment à la rationele AB; & parla 
21. p 10. le re&angle ID fera medial , auffi fera fz 
moitié EK : Er par confequent medial f(?n égal 
QP (compris des deux média les OM & M P)- 
Ainû O Mt M P fçnx dçqx m cailles eommenfara- 



♦ 
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blesen puiflance feulement, comprenant un re~. 
Ctangle medial , & par la 59. p. xo. OP fera trime- 
diale fecoude. Parquoy fi un re&angle eft com- 
pris d'une ligne rationele, ôcc. Ce qu'il faloit dé- 
montrer. 

S C H O L 1 E. 

■ 

LaratiatteU AB foit ^ & ACY \i 
Dune le reB angle AD fera Y 800 4- Y doo. Maù 
à autant que AE cftY )* < & ECY 24 , EF fera 

Y 0 , au quant de laquelle eft fojéegalle rc&anglc 
de AG, GE \ & partant AG fera Y i^&GEYz 
Parquoy le reSangle AH fera Y 450, & Gl Y 50 , 
& par cànfequent m ligne OM eft YY 450, & MP 
VV50. Et fais que El eft 5 % & ECY 24,/* re~ 
Sangle ED fera Y 600. lequel eft double de À1T 

Y 1 50. Donc tout le quarré LN t qui eft compofé det % 
quarrez. LM Y 450 * MN Y 50 » & des reftanglci 

MS i MTY 600 ifera Y fcoo + Y 600 : & par*, 
tant fin cofté OP eft Y Y 450 + YY 50, qui eft bi* 
mediale féconde* 

THE OR. 40. PROP. LVII1. 

Si un reûangle eft compris d'une ligne 
rationele, & d'un binôme quatrième ; 
la ligne qui peut iceluy re&angle eft 
ligne Majeure. 

k 

Soit le re&angle AD, compris du binôme qua- 
trième AC, & de la rationeie AB : ( après avoif 
conftruit & démontré comme en la 55. prop. ) Je 
dis que la ligne OP, qui peut iceluy rc&angle AD, 

- 
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.eft Tirrationdc qu on apelle ligne majeure. 

Car puis que AC eft binôme quatrième, le plus 
grand nom AE oft commenfur. en longitude à la 
ratiojiele AB , & peut plus que EC du quarre d'u- 
ne ligcic qui lùy eft incomm. en longitude,& par 
la~19.pr.10.le re&agle défaillant compris fous AG, 
. GE, ( qui eft égal au quart du quatre de EC) divi- 
fera AE en AG & EG incommenf. en longitude ! 
& les re&angles AH& GI feront incommenf. par 
la i. prop. 6. fle 10. pr. îo. Donc aufli incommenf. 
leurs égaux quarrez L M & M N : & par confe- 
quent les lignes OM, MP feront incommenf. en 
puiflance. Mais le re&angle AI compris des ra- 
tionelcs AB, AE , ( qui eft égal aux quarrez LM, 
MN ) eft rationel par la 10. prop. 10. Et le rectan- 
gle QJ? compris d'icelles lignes OM, MP eft me- 
dial , car (on égal EK eft medial, comme, fon dou- 
ble E C par la zi.prop.io. eftant ED rationelc 
comment, en puiflance feulement à AB : de par la 
40. prop. 10. OP eft ligne majeure. Si donc un re- 
ctangle eft compris d'une ligne ratione le, &c. Ce 
qu'il faloit démontrer. 

S C H O Ll E. 

La rationelc AB fait 5, & AC 4 +- V 8, Donc 
le reftanglt AD fer* 10 + Y 100 Et puis que AE 
eft ^& ECV%: E F fera Y i*au quart ( de laquelle* 
Jf avoir t , ayant ejlé fojé égal le reitangle de AG: 
GE : la ligne AG Jera 1 + Y l, & GE 2 — V z» 
partant le rt il angle AH fer,: 10 ■+ Y JO, & Gl\o. 
V50: & par confequent O M eJiV (10 •+ Y 50,) & 
MPY (10 — V50). Or EC cftott y%:âonc ED dov* 
ffle du nâangU MT Y $o,feraY 100. La fomme des 
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e/uarreZ LAf 9 MN> [et a donc 20, à laquelle Jt on ad- 
joute les flam TMS Y xoo , on aura four tout le 
quarte LN io -+ V xoo & fartant jon coft* OP 
fera V ( iO h- V 50 ) ■+ V ( 10 — Y 50 ) » ou Y 
( 20 h- V 100 ) qui e)l ligne majeure. 

THE O R. 41. PROP. LIX. 

Si un re&angle eft compris d'une ligne 
rationele, & d'un binôme cinquième 
la ligne qui peut iceluy re&angle , eft 
ligné irrationele pouvant un rationel Se 
un mcdial. 

Soit le redangle AD, Compris de larationele 
A B ,& du binôme cinquième ACi Je dis, (après 
avoir conftruit & démontre 
comme en la 55. p. ) que OP 
qui peut iceluy re&angie 
AD, eft ligne irrationele, 
pouvant un rationel & un 
mcdial. 

Car puis que AC eft binô- 
me cinquième, le plus grand 
nom AE peut plus que le 
moindre EC du quarré d'une 
ligne qui luy eft incommenf. 
en longir. Se corne en la pre^ 
cedente, A G & GE feront in- 
commenf. en long. Et les li- 
gnes OM, MP feront incommenf. en puiflance,& 
Fcgal au compofe de leurs quarrez , fçavoir le re- 
ctangle Al , eft medial par la 11. pr. 10. car les li- 
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gnes AB & AEfônt rationclcs cotnmeh r . enpuif» 
fance feulement. Et d'autant que AB* & le plus 
pecit nom EQfont commenf tn longit.par laio>. 

10. ED eft rationel : auffi fera fa moitié EK , Se 
km égal QJ* compris des lignes OM, MP,& par*, 
la 41. prop.io. OP eft ligne irrationele pouvant 
un rationel ,& un medial. Si donc un reûanelc 
eft compris d'une ligne rationele 8c d'un binôme 
cinquie'me, &c. Ce qu'il taloic démontrer* ■ 

♦ 

S C H O L J E. 
La ratiomlt AB foit 5 , & ACY 8+2. Donc 
le rettangle AD [ira, V îôo + 10. Et d autant 
que AE tftVi > & ECl - y EF fera i> an quatre de 
h que lie citant c galle rctl angle de AGE^le cojlé 
AG fera V 1 + i, & GE V 1 — 1 : & partant le 
reftanglc AH ftraY p + 5 , & la ligne OMY 
[ V 50 5 ] : & MP V [ V 50 — 5 ] . puis que GI 
eji y 50 — 5. Et pource que £1 eft y & EC 1 ; le 
rettangle ED fera 10: & par confequent fa moitié 
MT eft J. Donc la femme des quarrez^LM \ MN 
eft Y 100, à laquelle ajoutant les rettangles SMT 
to , tout te quarré LN fera Y 100 + 10 : <? par 
confequent fon cofté OP* e(lV [Vso+- 5] -* Y 
[ y 50 — 5 ] , ou bien Y [Y too -h 10 ] . qm eft 
Itgne pouvant un rattonel >& un 



THE OR. 4i. PROP. LX. 

Si un re&angle eft compris d'une ligne 
rationele , & d'un binôme fixîéme la 
^igne pouvant iceluy re&angle, eft ligne 
qui peut deux média iix. 

' Soit 
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Soit le te&anglc AD, compris de la rationelc 
AB , & du binôme fixicme AC : après avoir con- 
fiant & démontre comme en la 55. prop. que OP 
peur iceluy rcdangle AD. ) Je .dis qu'icelle OP 
eft ligne pouvant deux mediaUx- 

Car puisque ACeft binôme fixiéme, le plus 
grand nom AE peut plus que le moindre EG 
du quarré d'une ligne qui luy eft incommenfura* 
bie en longitude , & (i les 
deux noms font incommenf. 
en longitude à la rationcle 
AB : Et comme il a efté dé- 
montré à la j8. prop.io.OM, 
M P feront incommenfina- 
bles en puifl'anec : aulli par 
la 12. prop. 10. le rectangle 
AI, qui eft égal au compofe 
de leurs quarrez eft medial: 
Item ED qui eft'compris de 
deux rationcles commenfu- 
rables en puiflance feule- 
ment, eft aufli medial par la 
mefmc propof. aufli medial 
fa moitié EK, & fon égal QP compris d'icelles 
lignes OM, MP. Et de plus, iceluy rcftanglc QP, 
ou fon égal EK , eft incommenf. au compofédes 
quarrez LM, MN* fçavoir AI : £ar les lignes AE 
ëc EC cftans incommenf. en longitude, aufli AE 
&ÈF le feront :& partant parlai, prop. G.&cxo. 
prop. 10. lesieftanglcs AI & EK feront incom- 
menf. Ôc par la 4*. pr. 10. OP fera ligne pouvant 
deux mediaux. Parquoy,fiun rectangle eft com- 
pris, &c. Ce qu il faloit prouver. 

Tqm. u Q 







M 


1 



Digitized by Google 



*4* Dixième 

SCHOLIE. 

La rAMttth AB [oit 5 , jiCV i v + V 8 . ptncle 
tcftangle AD fera V 300 -*Y î.oo. Et pource âne 
jiE ejt y ii . er ECy 8 : EF j tra Y X y a u quant 
de laquelle efiant égal le reÙangle de AGE; le cote 
A G fer a Y , & le cofié GE Y } — i ; Parquoy 
le reBanglt AH fera Y 75 -+5 , & la ligne OMY 
( y 7i^5) : & GI eftamY7S— J MP fera Y 
( v 75— 5 )• Mais £C eftartt V8, le reHangle ED. 
qui ejt double de. MT Y 50, fera Y zoo. Donc les 
quarte z. LM> MN y feront ensemble Y 300, Cr les 
rellangles S MT Y 100 : & fartant tout le quarté 
LN fera Y joo+- Yzoo : & par conjequent fon coté 
OP feraY ( Y 75-^5) -+ V fV7S — 5 ) , oh bien Y 
( Y )oo+-Vioo ), qui eft ligne pouvant deux me* 
dianx. 

THEOR. 4$. PROP. LXI. Six. 5. 

■ 

Le quatre d'un binôme appliqué fur une 
ligne rationele ,fak l'autre cofté bine*- 
me premier. * 
Soit le binôme AB , lè plus grand nom duqu$ 
eft AC ; & fur la ration'ele DE foit applique par 
la 4j. prop. 1. le redtangle DF égal au quarré de 
AB : Je dis que l'autre cofté DG eft binôme pre- 
mier. 

Car fur la mefme DE foit conftruit le rectan- 
gle DH égal au quarré de AC : Se fur HI un autre 
re&angle IK égal au quarré de CB : Il eft donc 
évident par la 4. prop. z. que le refte LF eft égal i 
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àtvcx fois ic fe£tanglede AO, CB*: Si en divHànc 
LG également en M , & en menant MN parallèle 
à DE, chaque re&angle LN, MF fera égal au rc- 
angle de AC, GB. Et d'autant que AB eft binô- 
me, AC, CB font rationeles commenf. en puiffan* 
ce feulement J Scieurs quarrer feront rationaux» 
& leurs égaux re&angles DH& IK auffi ratio- 
naux r & par la 11. prop. 10. les coftez DI & IL fe- 
ront rationeles éommenf. en longitude à la ratio* 
nele DÈ, & entr'clles par la ti. prop. to. Et par la 
\6 9 pt. to. la route DL fera comment en longitu- 
de a chacune DI, IL, & par la n prop. io.ellefera 
rationclc & commenf en longitude à DE ratio- 
nele : Ét d'autant que par la tx.prop. 10. le re&an» 
gle de AQCB eft medial, fon double LF fera aufli 
medial: & par la xy prop. to. iceluy medial LF 
eftant appliqué fiir la rationcle LK , F autre codé 
LG fera aufli rationel incommenf en longitude à 
icelle LK , c'eft à dire à DE > à laquelle DL eftant 
commenf en longit. par la i). prop. to. DL , L(3 
(ont incommenf en longit. mais elles font ratio- 
neles : elles feront donC commenf. en puHïànce 
feulement j & par la 37. prop. 10. DG eft binôme. 
Je dis en outre que c'eft binôme premier. 

Car il apert par le lemme delà 54. prop. de ce 
livre, que le re&angle de AC, CB eft moyen pro- 
-port. entre les quarrez d'icelles AC , CB : donc 
au/G LN moyen prop. entre DH , IK : & par con- 
fequent la ligne LM moyenne pi op. entre les li- 
gnes DI, IL par la i- p. 6. & par la i7« p- £• le rc- 
&angle DI, IL fera égal au quarre de LM:Et d'au- 
tant que les quarrez de AC , CB font <ommenf. 
( car iceiles AC, CB font pofees commenfurabks 
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en puiffanec ) leurs egaux rectangles DH > 1K fth 
roue auili com- 
menf.Donc aulTi 
commenfura- 
blcs en longitu- 
de les lignes DI, 
IL par les i. pr. 
6. 6c 10. pr. io. 
Ec d'autant que 
les deux quariez 
de AC & CB 
font plus grands 

que deux Fois leur rc&aiïgle, par le lemmequi fuir 
la 44. piop. de ce Livre M) K fera plus grand que 
LF ;& par confequent DL plus grand nom que 
LG : car icelles lignes font entr'eîlcs comme DK 
à LF, par la t. p. 6. Et puifquc le reftandede DT, 
IL appliqué fur DL , cft égal au quarte' de LM, 
c'eftàdireau quart du quatre de LG,& défaillant 
d une figure quarrée,& que les parties Dl, IL font 
commenC en longitude : icelle DL peut plus que 
IG du quarré d'une ligne qui luy eft commenf. en 
longitude par la 18. prop. 10. & partant icelle DL 
ayant efté démontrée commenf. en loncnt. à la ra~ 
rionele DE, parles fécondes def. DG fera binôme 
premier. t)onc le quatre d'un binôme appliqué 
fur une ligfae rationele , &c. Ce qu'il biloit dé- 
montrer. 

SCHOLIE. 

Le binôme AB [oit Y 4J~**3, & la rationele DE6: 
à autant que le fins grand nom AC eft V 45 ♦ (on 
quarte eft 45; lequel appliqué fur DE 6 , fait Cantn 
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lêfié DIde 7 \ : Et le moindre nom CB eftdtît 3 ,/on 
quatre' ejl 9 , -qui apliqné fur IH 6 , fait IL de I i, 
& partant la toute DL efl 9. Or te rett angle de 
ZiCB efl Y 05 , & fon double LFV1610. Donc la 
la ligne F G Jera VJ5 : & par confequent la toute 
DC fera 9+ V 5 nj** eft binôme premier. 

. THEOR. 44. PROP. LXII. 

■ 

Le quatre d'une bimcdiale première a pli* 
que fur une ligne rationelle , fait l'autre 
codé binôme fécond. 

Soie la bimedialc première AB divifc'e en fes 
norçs en C , dont le plus grand foit £C : ( après 
avoir conftruit comm eC n la précédente ). Je dis 
que DG eft binôme fe conc [. 

Car puis que AB eft bimediale première , par la 
3S. prop. 10. AC , Cg ^ f Qnt mediales commenf. 
en puiflanec feu- k 
lement , compre- 
nant un re&an- 
gle rationel , du- * 
qpcl le double 
LF fera aufli ra- 
tioncl -, & par la 

ptop. 10. 
fera rationelle 
commenf.cn Ion-r 
gitudeàpE.Mais 
icclles àc\jx li- 
gnes AC & CB étans ihedlales, leurs quarrez font 
rnediaux : & partant leurs égaux rc&anglds DH> 















» 




L 

• 

. .1 ■ 


■ f 

M 

• 

* 



Digitized by 



14* D i x i e' m i 

IK feront auffi mediaux & comment Et d'autant 
eue par la 16. p. xo. le total DK cft- commenf. i 
chacun d'iceux DH , IK , par le coroll. de la 14* 
prop. 10. iceluy DK fera aulïî medial : Et par la 
a), prop. 10. (on autre code DL fera rationel in* 
comment eji longitude à la rationelle DE : & par 
la i}. prop. 10. DL , LG feront incommenf. en 
lo ngit. & partant frationellcs commenf. eapuif- 
fance feulement : & par la $7. prop. jo. DG fer* 
binôme. Je dis davantage qu'il eft binôme pre- 
mier. Car il fe prouvera comme en la précédente, 
que DL cft le plus grand nom , & qu'il peut plus 
que le moindre LG du quarre d'une ligne qui luy 
eft commenf en longitude.Nous avons auffi mon* 
tre que LG plus petit nom , eft commenf. en lon- 
gitude à la rationelle DE : & partant par les fé- 
condes def. DG eft binôme fécond. Parauoy le 
quarre d'une bimedialc première, Scç. £e qu'il 
ialoit démontrer. 

S C H 0 L I E. 

La bimediale AB fiit VV108 4-VV1 i.&la ra- 
tionelle DE 4. D'autant que le plus grand nom AC 
0JI VVxc8 , fin quarte eft V108 . lequel eflant appli- 
qué fur la rationelle DE 4,/c coft D 1 fera Y<5i. Ain- 
fi auffi le moindre nom eflant YYix » fin quarre eft 
Y\%: & par confequent JL.eftYi» & la W & L 
Y 1 2, Or le re&anrlc de ACB eft 6:& partant le 
reti angle KG doue le d' iceluy eft 11 * & U cofleLG 
}. Donc la toute DG /#r*Vxx-f}» qui eft binôme 
fécond. 



■ 
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THE OR. 45- PROP. LXIII. 

Le quatre d'une bimediale féconde appli- 
qué fur une ligne ratîonelle , faic l'autre 
colle binôme troifiéme. 

Soit la bimediale féconde AB,divifce en fes 
noms en C,de(quels AC (bit le plus grand. (Apres 
avoir conftruit comme en la 61. pr.) Je dis que DG 
eft binôme troifiéme. 

Car puis que AB eft bimediale féconde , par la 
39. prop. 10. AC, BC font mediales commenf. 
en puinance feulement , comprenant un reétangle 
medial ; partant les quarrez (ficelles AC , CB fe- 
ront commenf. & mediaux : & auffi Leurs égaux 
reéfcangles DH , IK : & par la itf . prop. 10. le total 
DK eft commenf. à chacun d'iceux DH, IK : donc 
. par lecoroll. de la 14. pr. 10. DK fera auffi medial, 
£c eftant aplique' fur la ratîonelle DE , parla 13. 
pr. 10. fon autre cofté DL fera rationei incomtnenC 
en longitude à icclle DE. Derechef, puis que le 
reûangle de AC , CB eft medial , fon double LF 
le fera auffi : & iceluy LF eftant apliqué fur la ra- 
tioncllc LK , fon autre cofté LGleva rationet # in- 
commenf. en longitude à LK : c'eftà dire à DE. 
Donc Tiine &Tautre d'icelies lignes DL , LG , eft 
ratîonelle & incommenf. en longit. à la rationelle 
DE. Et d'autant que comme AC à CB,ain!ilc 
quarre de AC au rectangle de AC & CB, par la r. 
prop. 6. Il eft évident par la 1 o.pr. îo. que le quai- 
ré fera incomm. au re&angie ( eftans les deux li- 
gnes incommenf. en longit. ) Mais par la itf.prop. 



■ 
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10. au quatre de AC eft commenf. le compose des 
quarrczde AC , CB : & au redhmgle de AC , CB 
cft commenfur. (on double : Donc le composé des 
quarrez de AC , CB , c'eft à <Jiie le re&angle DK, 
cft incommenf. au • 
double du rectan- 
gle de AC, CB: 
c'eft à due au re- 
ftangle LF , par le 
fchoïie de la 14. 

[>rop 10. parquoy 
es lignes DL , LG 
qui font en mefmc 
îaifon que DK, FL 
font incomm. 
long, par la io. p. 
10. mais «elles fonriarioneles, & partant comm. 
cnpuiflance feulements & parla $7. prop. io. 
DG eft binôme. 

Je dis davantage , qu'il eft binôme troifiémc. 
Car il aefté démontré que les deux noms font in- 
commenfurables en longitude à la rationelc DE: 
Et fe prouvera comme à la 61. prep, que DL peut 
plus que LG du quatre d'une ligne qui luy eft 
çommenfurable en k longitude : & par les fécondes 
def! DG eft binôme troiiîéme. Donc le quarre d'u- 
ne bimcdiale féconde, &c. Ce qu il faioit demonr 
îrer. 

SCBOLIE. 

AB foitVV 71 -ïYV%> &DE 4. Donc DHft- 
tw V71 , IK V8 , & LNou MF V X4, qui apliqucz.. 
JurVEi DIftraV A *>ILYL&LMouMG 
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V 1 1 : & partant la route DLfcr.i V?>> & LG Y6. 
Parqiioy la toute D(j cji , qui efi binôme 

troifr'me. 

THE O R. ifi. PROP. LXIV. 

« 

- 

quatre duneligne majeure apliquefur 
une liiine rationcle, fait l'autre coite 
binôme quatrième, 

Soit la ligne majeure AB > divifee en fes noms 
en C , dont le plus grand" foit AC : ( après avoir 
conftruit comme en la 61. p. de ce ttvre ) je dis que 
DG eft binôme quatrième. 

Car puis que A3 cftlignc majeure , par la 40. 
p. AC , & CB font incommenf. en puiflancç, 
comprenant un re&angle medial , & le composé 
de leurs quavrez rationel ;'le rectangle DK eeal 
au composé d'iceux quarrez eft aufli rationel , le- 
quel cftant aplique fur la rationclle DE , fon autre 
cofte' DL fera auffi rationel commenf. en longit. à 
icclle DE par la n. pr. 10. Item le rc£fcangie LF, 
double du rcdtangle de AC , CB, fera mcdial , le> 
quelapliqué furLK , c'eft à dire -far la rationelc 
PE, par la 13. pr. 10. LG fera rationele inconv 
menf en longit. à DE. Et partant par la 13. pr. 
10. les rationeles DL & LG feront incommfn- 
furables en long.Donc commenf; en punfance feu- 
lement :& par la 37. p. 10. DG eft binôme.. 

Je dis davantage qu'il eft binôme quatrième. 
Car puifque les lignes AC & CB font Incommenf 
en pai(Tahce , leurs quarrez feront incommenïl 

f>artant aulTi leurs e^aux redtanglcs DH,IK, Se 
es fignes DL , IL incommenf. Etd'autant quci'on 

ê 

- 

r 

è 
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démontrent comme en la 61. ptop. que DL eft plus 
grande que LG , &que fur icelle DL eft appliqué 
le re&angle de DI , IL égal au quart du quarte' de 
LG , & défaillant d'une hgurc quarrée , lequel di- 
vifc icelle DL à I en parties incomm. en long, par 
la 19. p. 10. DL , qui eft commenf. en longir. a la 
rationeleDE , peut plus que GL du quarré d'uoc 
ligne qui luy eft incommenfurablc en longit. & 
par les fécondes def. DG eft binôme quatrième 
Donc le quarré d'une ligne majeure , &c. Ce qu il 
faloit démontrer. 

■ 

S C H O L I E. 

La ligne majeure AB foit V(io-+V\l\\+-V{\o 
—V\l\)*& la ratiQtcU DE Joit$, Donc le rtet angle 
D H fera zo-HV^, /ATio— V} 7 ^ & LN ou MF 
Y6i£; qui apUquez.furDE, le coft DI fera Vii> 
ILx- Vii & LMt ou MG Parquoy DL 

fera 4» & LGY10 : & parçonfequent la tonte DG 
eft 4 -h ViO . qui eft binôme quatrième. . 

THEOR. 47. PROP. LXV. 

Le quarré d'une ligne pouvant un rntïoncl 
«& un medial apliqué fur une ligne ratio- 
nele, fait l'autre côftc binôme cinquié* 
.me* 

Soit la ligne pouvant un rationcl & un medial 
AB , divisée en les noms au point C , dont le plus 

f^rand eft AC : [ après avoir conftruit comme en 
a 61. prop. ) Je dis que DG cj(t binôme cinquic* 
me. 

Digitized by Google 



Elément. 451 

Car puis que AB eft ligne pouvant un ratîonei 
ôc un mediai , AC , CB , par la 41. pr. 10. font in- 
commenf. en puifiance , comprenant un redfcangle 
ïationel , & le composé de leurs quarrez mediai: 
Partant le re&angle DK égal au composé d'iccux 
quarrez eft aufli mediai , lequel eftant appliqué 
fur la rationele DE , fon autre cofte DL fera aulli 
cationel commenf. en puifiance feulement à icellc 
DE par la 13. prop. 10. Item le re&angle de AC , 
CB eftant rationel ,fon double LF feraauflî ràtio- 
nei , & par la zi. prop. 10. iceluy LF eftant aplU 
que far LK , c'eft à dire for la rationele DE» (on au- 
tre cofté LG fera ligne rationele comment en Ion- 
ci t. à keiie DE : & par la 1 3 . prop. 1 o. les ratione- 
les DL , LG feront comment en puifiance feule- 
ment , & par la 36. p. 10. DG fera binôme. Je dis 
de plus , qu'il eft binôme cinquième. Car LG cft # 
commenfurable en longitude à la rationele DE , & 
Ci on prouvera comme aux précédentes , que DL 
peut plus que LG , duquarré d'une ligne quiluy 
eft incommenfurable en longitude , & par les fé- 
condes. définitions DG eft binôme cinquième. 
Donc le quatre d'une ligne pouvant unrationel 
& un mediai , &c. Ce qu'il falloir démontrer. 

S C H O L 1 Ey • 
La ligne ABfoit*/(V\ 15-^5; +-V (Vi t 
TëtioneUeDE yDonc le reàanjrle DHferaVii$*-î> 
/AV115 — 5 , & LNou MF 10 , qui appliquez, fur 
DE , le coftcDIJem V5 -^1 , IL V5— 1 . & LM oh 
MG 1. PfirtjHoy DL fera Y 20 , & LG 4* & par 
conÇec/uent la toute DG eft Yzo-+4 , qui eft binom$ 
Cinquième. 

♦ 

■ 

< 
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THE OR. ^8. PROP. LXVI. 

Le quatre d'une ligne pouvant deux me. 
diaux .aplique fur une ligne rationde, 
fait l'autre cotte binôme fixicme. 

• Soie la ligne pouvant deux meciaux AB , divi* 
/ce en. fes noms au point C, dont le plus grand 
| eft AC(Apres avoir conftruit comme auxprecéd.) 
je dis que DG cft binôme fixicW. 

Car puis que AB eft ligne pouvant deux me- 
diaux, pat la 41. prop. 10. AC , CB font incom- 
menf en puiiTance , comprenant un rcûangle me- 
dial , incommenf. au compose de leurs quai rez 
aulli medial : par ainfi il eftevident que DK & LF 

9 font mediaux & incommenf & par la 15. p. 10. 
iceux rc&ang. eftans appliquez fur lignes ratio* 
nclles , leurs autres codez DL , LG feront rario- 
naux commenf. en puiflançe feulement à ta ratio«- 
neleDE.f Voyci^la figure de la page x;&. ) Mais 
îceux coftez DL , LG eftans enn eux comme les 
parallélogrammes DK,LF lefqucls font incAm- 
mçn/. feront aufli. incommenf. en longitude par 
luo. pr. 10. .Donc les rationeles DL,LG fciont 
cotomenf en puiiïancc fculemcht, Se par la ^7. 
f l *pp.io. DG eft binôme, duquel lesr deux noitis * 
font incommenf en longitude à la rationelc D& 
& comme il a efte démontré aux précédentes , lç 
plus grand d'iceux DL peut plus que ic moindre ( 
LG , du quarre d'une ligne qui luy cft incommenf. 

•. en longicude, & par les fccQndcs def. DG eftbino- 
me iixieme. Parquoy le quarrç d'une ligne pûiv- 

* 
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vant deux mediaux, &c. Ce qu'il faloit démon- 
tre r. 

SCHOLIE. \ 

• 

La ligne AB [oit V{Vi^z •+V 7 i) + V(Vi$i — 
Yjz) , Cr DE 6. Le rcdav*h DM Jeta donc Vzcz 
*-t-V7i , IKVzjZ --V71. & LN> on MF V180. 
ëjituaphilHcz a DE , le cofté D/ cft Yy-t-Vz ,1L 
y 7 Vx, & LAi ou AiG V >. Parant D L <7rVi8i 
çr L G Yzo ; 6" corifement la toute h G cji 
VzS^-Vio, qut • cft binôme fixiifnc. 

THEO R. 49. PROP. LXVII. Six.tf. ; 

: 

La It^ne commer.furablc en longitude nu 
b'mome,eit auui binôme de nippai* ordre. 

■ 

Soie quelconque binôme AB divise en fes 
noms âu point C, dcfquels AC eft le plus grand, 
&CB le moindre: foie la ligne droite DE corn* 
mcnfurable en longitude au binôme AB. Je dis 
que DE eft auili binôme , & de mefinc ordre que 

a"b. 

Or ayant fait par la 1 1. prop. 6. que comme la 
toute AB eft à la toute DE, ainii la retranchée 
ACfoit à la retranchée DF , par la 19. p. 5. le rcflc 
CB fera au refte FE, comme 

la toute ABàla toute DE.Et A B 

poureeque AB , DE, font C 

commcnf.cn long, parla 10. D— E 

pi. 10. AC>DF , ôc CB, FE, F 
feront aulli commenf. en 
longitude. Mais par la $7. pr. 10. AÇ , CB . font 
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rarioncles. Donc auffi DF , FE font ratîoricles. Et 
puis que comme ACàDF , ainfi CB à FE, en per- 
mutai , comme AC fera à CB , ainfi DF à FE. 
Mais AC , CB font rationeles commenf* en puit 
ûnec feulement : donc auffi DF , FE fei ont ratio- 
neles commenf. en puiflance feulement. Et par- 
tant par la 37. proo.10. DE eft binôme. Mainte- 
nant je dis qu'il eu: auffi binomç de mefinc ordre 
que AB. 

Car fi AC peut plus que CB du quarrc'M une li- 

fjnequi luy (oit commenf en longirude, auffi par 
a 1 j. prop. 10. DF pourra de mdme plus que FE. 
Et h AC eft commcnfurable en longitude à la ra- 
tioncle proposée , auffi fera DF par Ta iz. prop. iq. 
vu que fune & l'autre eft commenfiirable en lon- 
gitude à h. mçfme AC ; & partant chacune d'icel- 
les AB & DE fera binôme premier. Que fi CB eft 
commenfiirable en longitude à la rationele pro- 
posée, auffi fera FE : ainfi AB & DE feront °bino~ 
me fécond : mais fi AC & CB font incommenf. en 
longitude à la rationele , auffi feront DF Se FE : &: 
par les def. AB & DE feront binôme troi fi cm c. 
Que fi AC peut plus que CB duqua ré d'une li- 
gne qui luy ./bit incommenf. en longit. auilî par la 
15. pr. 10. DF pourra de même plus que FE. P ir- 
quoy nous démontrerons comme demis, que AB, 
DE feront binôme 4*. ou 5 e . eu 6 e . Partant AB, 
DE , feront binômes de mcfme ordre. Donc la li- 
gne commenf. en longitude , &c. Ce qu'il faloic 
démontrer. 

THEOR. 50. PROP. LXVIII. 

La ligne commcnfurable en longitude à 
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uné bimediale , cft auifi bimediale de 
mefme ordre. 

Soir quelconque bimediale AB , divisée en Tes 
noms au poin: C , defquels AC eft le plus grand , 
6c CB le plus petit ; & à icellc AB loir, commenf. 
en longitude la ligne DE. Je dis qu'icellc DE cft 
aulli bimediale de mefme ordre qu'icelle AB. 

Car ( apres avoir confiant comme en la précé- 
dente ) le refte CB fera au refte FE , comme la tou- 
te AB à la toute DE:& partant par la 10. p. i . 
AC fera commenfurable en longitude à DF;& CB 
àFE. Mais AC, CB font mediales :donc par la 
24. pr. 10. DF , FEcommenfurables à icelles, font 
aufli mediales. Et puis que comme AC à DF , ain- 
liCB à FE : en permutant , conime ACà CB, ainfi 
DF à FE. Mais AC , CB font commenf. en puik 
fance feulement, parla 38. p. 10. Donc aulli DF, 
FE feront commenf. en puiflance feulement , par • 
la 10. p. 10. mais elles 

font aulli mediales : & A B . 

partant par la $8. ou $9. C 

prop. 10. DE ferabime- 

diale. Davantage je dis D F E 

qu'elle eft en mefme or- 
dre que AB. Car d'autant que comme AC efti 
DF, ainïï BC à FE , par la 12. pr. 6. le quatre de AC 
ftra au quarre de DF , comme le rectangle de AC, 
BC eft au're&anele de DF , FE : ( étans iceux re- 
* âangles femblabïes , d'autant qu'ils ont les codez 
proport. ) Mais le quarre de AC eft commenfura- 
ble au quarre de DF , ( pource que les lignes AC, 
DF ont etc démontrées comment en long.,) Donc 
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par !a 10. prop. 10. les re&angles feront auflî com- 
mehf. Que fi l'un eft rationeî , l'aune le fera auilî: 
& pat aintî AB,& DE feioient bimcciales premiè- 
res ,par la $K. prop. 10. Que (î l'un des redangles 
cft mecial, l'autre fera auflï medial, & confcquem«* 
nient AB & DE feront bimeLiiales fécondes, pat la 
39. prop. 10., Ainfi DE ferabimediale\ & enmeme 
• ordreque AB.Parquoy la ligne commenfuràble en 
longitude à une bimediale , Sec* Ce qu'il faloit de- 
monuer. 

THE OR. 51. PROP. LXIX. 

* 

La ligne coromenfurablc à une ligne ma- 

]ïuw eft auflî ligne m.veure. 
Soit la ligne majeure AB , divifee en fes noms en 
C , & à icellc'foit commenurablc DE- |e dis qu i- 
cclleDE eftaufli ligne majeure., 

Cai '( ap es avoir conftruu comme auxprece- 
dentes ) AC fera à CB comme DF à FE , Se AC 
commenfurable àDF , & CB àÇE : mais par la 41. 

f>rop. io.AC-ôc CB font incommenf. en puiflance; 
es lignes DF & FE le feront donc aufli. Item puis 
qu'iccllcs lignes AC , CB, DF , FE font proporr. 
par la xi. prop- 6. leurs quarrez feront poportien- 
haux : fie en compofant , les deux de AC & BC ic- 
ront aufcul de CB comme les deux de DF & FE 
font au fcul de F E : &c en permutant , les dettx 
ouarrtz de AC &C CB > feront aux deux de DF & 
FE, comme le feulde CBcft au fcul de FE.Maisles . 
lignes CB , FE ctans commenf. leurs quarrez fe- 
ront auflî commenfurables ; & partant les deux de 
DF & FE , feront par ht 10. prop.io.commenf. aux 

deux 
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deux dé AC & BC : & feront ratlonatut Comme 
kcux* Item , on prouvera comme en la precêdtfn* 
te , que le rc&angle de DE&FEeft commenfura-j 
fc>le au rc&angle de AG & BC ; lequel «étant me^ 
dial par la 40. prop. 10. auffi ferà celuy de DF Sâ 
ÊEpar lecorol. delà 24. prop, lo. Pàrquoy DÉ 
fera ligne majeure. Donc la ligne commeuf. à Une 
ligne majeure, eft au ûi majeure. Ce qu'il.faleic 
démontrer* 

THEOR. ji. PRÔP. LXX< 
La ligne commenfurable [à une ligne pou*! 
vant un rationel & un medîal 5 eft aufll 
ligne pouvant un râtionel & un mediaL 
Soit la li^nc AB pouvant un rationel & un me-* 
dial > divisée en fc$ noms eb C * & à icclle foie 
tommenfurable la ligne DE. Je dis qu icclle DE 
eft aulli ligne pouvânt un rationel Si un mediaL 

Car ( après telle conftru&ion qu'âùx précéden- 
tes ) on prouvera que comme AG & B(J font in-*, 
commçnfur. cb puiflanec, aulB le fcfoht DF &FEJ 
îtem que le composé des quarrez de AC & BC fcK 

ia comment au ; -, 

composé des quar* Aî K : S (Tt 

rezdéDF&FÈvcSi g g a 

lé reckaàgle de AC D ~ 

& B C auflî com- . . 

raenfur. au tedanglc de DF & FE.Mais par lait, 
p. 10. Iecoriiposé des quarrez de AC & BCeft me- 
dial, & leur re&angle rationel : Partant le com- 

f>osc des quarrez de DF & FE fera auffi mediâl , dç 
eur rcftangle ratioriel : & par ainfi la toute DE 
lira ligne pouvant un rationel Si un média}. , pit 
Tome a, R 
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la fiifilite 4t.pr0p.de ce livre. Par quoy U ligne 
commenf. à une ligne pouvant un rationel , ifcc- 
Ce qu îtfaloit démontrer* 

THEOR. 5$. PROP, LXXI. 
La ligne commenlurable à une ligne pou- 
vant deux mediaux , eft auffi ligne pou- 
,vant deux mediaux. 
Soit la ligne AB pouvant deux mediaux , divi* 
fc'e en fes noms au point C , & à icelle foit comra* 
DE* Je dis qu icelle DE eft auffi ligne pouvant 
deux mediaux. 

Caïf après avoir confirait comme aux preceden- 
tes)on prouvera tout demefinc que DF & FE font 
incommenf. en puiflance; que le composé de leurs 
quarrez eft medial , &c leur re&angle auffi mcdial? 
Mais on prouvera auffi comme en la 69. pr. que le 
compose des quarrez de AC & BC , eft au compo- 
sé des quarrez de DF & FE,comtnc lequarrc de CB 
au quarré de FE : & encore comme en la 6t. p. que 
le quarré de CB eft au quarré de EF , comme le re- 
ûangie de AC Se BC,eft au reftangle de DF & FE: 
donc par la 11. prop. 5. le composé fera au compo- 
se , copime le re&angle au re&angle : Et en per- 
mutant , comme le composé des quarrez de AC Se 
BC eft incommenf. à leur redrangte , auffi le com- 
pose des quarrez de DF & FE eft incommenf. à 
leur re&angle , & par la 41. pr. 10. DE eft ligne 
pouvant deux mediaux. Parquoy la ligne com- 
ment a une ligne pouvant deux mediaux» &c Ce 
• qu'il fàloit démontrer. 

THEOR. 54. PROP. LXXH. Six. 7. 

Si unefuperficie rationeie , & une médiate 
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font joîntesjla ligne qui peut toutle com- 
posé eft binomé,ou bimediale premiè- 
re i ou ligne majeure , ou ligne pouvant 
un rationel & un medial. 

■ Soient jointes deux fuperfiries A râtioncle,& 
Bmediale: je dis que la ligne qui peut toutes les 
deux cft binôme, ou bimediale première, ou ligne 
majeure, ou ligne pouvant un ratiohel & un me- 
dial. 

Carptemieremerit les deux fuperfides ne f ça u* 
ïoieht eftrc égales ( car ou elles (croient toutes 
deux rationel es , ou toutes deux medialcs. ) Soie 

fur 
c 1 

rcûaiiglc Fi égal à B , atiti 

eue tout le redtangle CI foit égal aux deux fuper- 
faciès proposées A & B, Et puis que A cft ratione* 
le,& Briiedialc,auf" 
fi le reûangle CE fe* 
ta rationel,& F I me- 
dial , Icfquels étans 
aplique^ a la. ratio- 
fade CD; CF fera ra- 
tiohele comment eii 
longitude à îeelle 
CD parla lu prop. 
lo. & FK au(fi ratio* 

nelc^mais incorflmen£en longitude à la mefine CD 
t>ar la ij. pr. lo, & par la ij. prdp. 10. l*s ratione- 
les CF , FK feronrîncommenf. en longitude: donc 
commenfarable s en puiflance feulement : $c par le 
yf. pr. 10. CK fera binôme divise en fes noms ea 
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F. Mais puis que A a été posée plus grande que B, 
auflî CE fera plus grand que FI ; & partant CF fe- 
ra plus grande que FK par la i. p. 6. Parquoy CF 
fera le plus grand nom du binôme CK. Or iceluy 
plus grand nom CF,peut plus que le moindre nom 
FC du quatre d'une ligne qui luy eft commentera* 
ble , ou incommensurable en longitude. Si corn* 
menf.fctant CF comraènf. en longirude k la ratio- 
neie CD ;CK fera binôme premier par la i. des fé- 
condes dct. Er par la 55. p. 10. la ligne qui peut le 
ic&angle CI eft binôme. Si incommenf. CK fera 
binôme quati iémc,par la 4.des fécondes deh Se par 
la j8. p. 10. la ligne qui peut iceluy re&angle CI 
eft ligne majeu e. 

: Que fi la figure A croit plus petite que B,aufli le 
rechingleCbieroit plus petit que le re&angleFI;& 
CF feroit le plus petit nom commenf. à la rationc- 
le CD : & par ce.moyen CK feroir binomç fécond, 
ou cinquième : Ci binôme fécond, par la 56. p.io. lai 
ligne qui peut le rettangle CI eft bimediale pre- 
mière. Si binôme cinquième , par la 59. p. 10. la 
ligne qui peut le rectangle CI eft ligne pouvant un 
rariortel & uri me.ttai.^i donc une fupcificie ratio- 
ncle,& unemedhlê,&rc.Cc qu'il- fia loi t démontrer. 
I . S C H O L I E. 

Si la fuperficie xMiunelê A eft 7 * & la mediale B 
Vtf , la ligne pouvant ic elles aiimtéeienfemb'e fera 
V3 , qui e(f binôme premier ; fi À &■ B font ti & 
V4^2 % la ligne pouvant icellcs fera ] , qui eft 

. btnomc fécond : mais elle fera V '^Vo qw eft ht no* 
me trotfiéme ,fi A eft 14 & B Viyv : m dis fi A eft 6+ 
& BY$2 » elle fera i-t-Vi , ani e t bwmne qnatrt** 
m$ :fiA eft 3 & B V8 , elle fera V 1 -h I fl** eft hnw- 
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me cinquième : &fi A eft s y O* B Y 14 la ligne Pou. 
1/ant le composé dtcelles fera Y Yx » qui eft binô- 
me 6 : mau fi A eft 4, 5 YiS> la ligne pouvant U 
fupefficie composée d tcelies jeraVV$+-VVi * qui eft 
mcdiale première : mats fi A eft 6. & B Vu, la ligne 
pouvant le composé ficelles feraV(6-*li)oit y( 3+^ 
y )+.y '5 - y ): 0 e finalement fi A eft 1 , cr B 
y - , taii\ne pouvant tceUes fera Y.yS-h-i) ou Y (Y 
t-n) + Y[Yi 1] , qui eft ligne pouvant un ratio* 
nel & un mediaL 

THEOR. 55. PROP. LXXIII. 
Si deux fup. rHcics meïlUIes incommenfu* 
râbles font jointes , la ligne qui peut le 
confipoéé 4'icelleç eft bimediale féconde, 
ou ligne pouvant deux medLiux. 
Soient jointes enfèmble deux fuperficies media-t 
les incoramenf. A & B - Je dis que la ligne droite 
qui peut le compo* 

se d icelles faperfi* Cf V T{ 

ciesÀ & B eft bime- 
diale ; econde,ou li- 
gne pouvant deux 
mediaux. 

Ayant fait for la 
rationele CD pa- 
reille conftruftion 
qu'en la pree.prop. 
les rectangles CE&: 




FI feront mediaux & incomm. Et par la 13. p. 10. 
CF , FK feront rationeles cornmenf. en puifîance 
feulement entr'elles , Se à la rationele CD- & par 

]a j7. p. 10. cm feça binojne,Soit dpnc CF le pW 
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grand nom:Car CF & FK nefçauroient eftré ega« 
les, d'autant qu'elles font inçommenf en loneir. 
Donc CF peut plus que CG du quarté d une ligne 
qui luy eft commenf. ou inçommenf- en longit. Si 
commenf CK eft binôme troificme pat la } d fcc. 
[etans les deux noms CF , FK incomm. en long à, 
la rationele CD ) & parla J7- prop. io,la ligne qui 
peut le rectangle Cl eft bimediale féconde : Si in, 
commenf par la 6. des fec. def. CK fera binôme fi, 
xicme : & la ligne qui peut le rectangle Cl eft par 

rf°' P /- IQ ligne P ouvantdc "x mediaux,Parquoy 
<i deux fuperficies medigles inçommenf font join, 
tps, &c. Ce qu'il laloit démontrer. 

S C H O L I E. 

SiJeflVîc&BY+Z.-U ligne pouvant le com- 
pose' dicelle s fera VV 18+- W8 , qui eft bmediale Je- 
eondemais ftAcftY\i,& h YSJadite lig ne pouvant 
icclles fer* Y (Y 11+ V8]*»6m»V[Y) -+i]+-V[Vj 

l ] , qui ejl ligne pouvant deux tnedtaux. 
COROLLAIRE. 

De tontes ces chefes q» peut facilement colliger que 
le binôme & les autres lignes irrationeks quifuivem 
utile font différentes entr" elles & a la mediale. Car 
le quarte' d une ligne mediale , appliqué fur une ligne 
rationele, fait l'autre rofte'rationelcommenfurable en 
puiffance feulement à la rattenele, à laquelle il eft ap- 
plique' par lai), p. 10. 

Mais le quart/ d m binôme , fait (autre coft'e bi- 
nôme premier par la 61. p. 10. 

Le quatre tt une bimediale première , fait f autre 
cofté binôme fécond , parla 6i.p.\o. 

Le quatre' d'une bt média le féconde . fait F autre 
cofte' binôme troijîe'tne , parla d"}. pr. iq. 
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Le quarré dune Hgne majeure s fait C autre cojii 

btnorne quatrième , far la 64. p. io. 

Le quatre d'une ligne pouvant un raitonel & un 

medialfait l'autre cojlc binôme einquieme.parla 65. 

p. 10. 

Le quatre d'une ligne pouvant deux meJUaux%fait 
S autre coflé binôme fixiimejparla 66.p. 10. 

Mais il faut toujours entendre qu ils /oient apli* 
quez* fur une ligne rationele. Et puis que tous ces ce- 
fiez, font dtfferens entreux > il eft manifefte que toutes 
scelles lignes irtationeles font différentes entr elles. 

JCr COMMENCENT LES S IX A INES 
des lignes irrationeles par le retranchement. 

THE OR. $6. PROP. LXXIV. 

Si d'une ligne rationele, eft retranchée une ligne 
rationele commenfiirable en puiflanec feule* 
ment à la toute ; le refte eft inationel : & foie 
apéle Refidu. 

Soit retranchée de la rationele AB la rationele 
ÀC» en forte que AB & AC, fbîent rationcles 
commenfurables en 

pui fiance feulement: ' ■ ■ » — 

Je dis que le refte CB A. C B 

eft inationel. 

Car parla x. p. 6. comme AB eft à AC, ainfi le 
quarré de AB eft au reftangle de AB & AC : mais 
AB eft in comment en longitude à AC. Donc par 
la jo pr. %o le quarré de AB eft incommenf au re* 
ûanglc de AB & BC : Partant aufli à fon double; 
mais les quarrez de AB & AC,font pofèzco:r- 
menf Donc par la 16 prop, lq, les deux enfemble 
feront conimcnf.au fcul de AB:ôc partant puis 
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le quarrc de AB eft incommenC au double du re% 
ôangle de AB, AC, par la i4*prop. 10. les quarrea 
de AB & AC , feront auffi incommenf. à deux fois 
le rectangle de AB & AC , lefquels avec le quarrc 
de CB , ecans égaux aux deux quarrez de AB 6c 
AC par la 7-pr. i. il s'enfuivra que le quatre de CB 
*vec deux tpis le rc&angle de AB & AC feront iiw 
commenf. à iceux deux rc&angles.Et parle corolL 
de la 17. pr..io. deux fois le rectangle avec le quar- 
te de CB , ( ou les deux quarrez de AB & AC) fe- 
ront incotumenf. au quai ré de CB : Mais iceux 
quarrez de AB, AC^ ecans rationaux ; ( car ils font 
décrits fur lignes rationelps ) le quatre' de CB fera 
Irratipnei: Partant la }igne CB fera aulîï irratione- 
le : Et iccllc fbit apelée Apotome ou Rcfidu. Si 
doned'une ligne rationeic eft retranchée, Jcc. Ce 
^u'il faloit démontrer. 

SCHOLIE. 
La rationele AB [oit 2. , & AC Vj .* Donclerefiê 
BC f?ra x— 'Vy. Or en cette prép. pr es 5 fuivanter* 
eu Euclide montra r°?f£ in * d' s Apot ornes ou refiduf > 
il ne veut dire autre chofe^finon que fi des lignes dont 
il s'agit es prop, $7. 3$* $9. 40. 41. & 41. on retran- 
che le plut petit nom du pim grand , le refte fera irra- 
ttonelj quon apellera Apotome , ou rcfidu % &c. 

THE OR. 57- P^OP. LXXV- 
$i d'une ligne tnediale , eft retranchée une 
mediale commenf. en miïflance feule- 
ment a la toute ; comprenant avec icelle 
un rc&angle rationel; le refte eft irratio- 
nel : Soit apeté rç (ïdu medial premier. 
$oit la bipiediale AÇ, de laqu^lleeft rçtranch^c 
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|a mediale AB, enfortc que AB & AC font média-* 
les commenfurables en puifl'ance feulement , com-r 
prenant un re&angle rationel : Je dis que le refte 
BC eft irrationel. 

Car puis que AB » 
& AC font média- ^ JJ Q 

les , leurs qu^rrez 
feront mediaux , &c 

partant incommcnf.au double du redtangle de AB 
& AÇ , lequel eft rationel , un feul rectangle ayant 
été posé rationel. Mais par la 7. prop. î. deux fois 
le redtangle de AB & AC, avec le quarré de BG 
font égaux aux quarrez de AB & AC : donc auilï 
deux fois le re&anglc de AB f AC , avec le quarré 
de BC feront incommenf. au double du redangle 
de AB & AC , & par la 17. prop. 10. le quarte de 
BC fera incommenf.au double du rectangle de AB 
ôc AC : mais iceluy double eft rationel : donc le 
quarré de BC fera irrationel ; Se partant la ligne « 
BC aulîi irrationele , qu'on apellera refidu medial 
premier. Parquoy fi d'une ligne mediale , &c. Çc 
qu'il faloit prouver. 

SCHOLIE. 
La mediale jiC Jou yy^.&U retranchée AB 
VYz^ ' donc le rejie BC fera VV54 — W24. 

THE OR. 58. PROP. LXXVI, 

Si d'une ligne mediale eft retranchée une 
Jigne medîale commenfurable en puîf- 
fance feulement à la toute , comprenant 
avec icelle un re&angle medial i le refte 

• 
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eftirrationel : Soit apellc refidu mcdial 
fécond. 

Soit la medialc AB , de laquelle eft retranchée 
la medialc AC, en forte que AB Se AC (oient 
menf en puifTance feulement , comprenant un re- 
ctangle medial:Jedis que le refte CB cft irrationel. 
Car puis quclcsquâr- 
rez de A B & AC font , 
commenfurables p*r la (j ^ 

\6. prop-,io. lecompofé 

d'iceux fera auûî commenf. à un chacun d'eux: & 
chacun d'iceux étant mediai, f pourec que les li* 
gnes AB , AC font pofe'es mediales)auffi le çom- 
pofé d'iceux quarrez eft mcdial par le coroll, de la 
14. prop* 10 comme auflî le double du re&angle de 

AB , AC , puis que le fcul rectangle de AB , AC 
eft pofe mcdial. Veu donc que par la 7. prop, 1. le 
compofe des quarrez de AB , AC , eft égal au dou-t 
ble du rc&angle de AB , AC , avec le quarré de 
CB : le compofe des quarrez de AB > AC, qui eft 
mediai , excédera le double du rectangle de AB* 

AC , qui eft auili mediai , du quatre de CB. Mais 
par la *7- prop. 10. un mediai n'excedepas un mc- 
dial , d'un rationel : donc le quarre de CB n'eft pa* 
rationel,& partant il eft irrationch& confequem* 
ment la iigncBC aulîi Irrationele, qu'on apellera 
refidu mediai fécond. Parquoy fi d'une ligne me^ 
diale on retranche une ligne medialc, Sec. Ce qu'il 
faloit prouver. 

S C H O L 1 £, 
La medialc AB foit VV18, &ACYYZ : donc h 
Ttfie ÇBfcra VVi8— VV8. 
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* 

THEOR 59. PROP. LXXVII. 

Si d'une lîghe droite eft retranchée une li- 
gne droite ïncomméfurable en puiffance 
à la toute , faifant auec icelle un re&an- 
gle medial , & le compofé de leurs quar- 
rez rationel -, le refte fera irrationel : Soit 
apellé ligne mineure. 

Soit la ligne droite AC ,de laquelle eft retran* 
filée AB incommenf en puiflance à la toute AC, 
comprenant avec icelle 

un re&anglc medial, & A • C 

que le compofé de leurs B 
quarrez (bit rationel : Je 
dis que le refte BC eft irrationel. 
Car païfque le compofé des quarrez de AB,& AC 
eft rationel , il eft incommenf. au reftangle de AC 
& AB , lequel eft medial : partant aufli au double 
d'ieduy re&anglc. Mais par la 7. prop. le com- 
pofé des quarrez de AB , AC eft égal au double du 
feftanglede AB, AC, enfembleauquarré deCB: 
donc par le coroll. de la 17. orop. iq. le compofé 
d'iceux quarrez de AB , AC fera aufli incommenf. 
au quarré de CB-Et puis qu'iceluy compofé eft pô~ 
fé rationel , par la 10. def. le quarre de BC eft ir- 
rationel , & la ligne BC irrarionele . qu'on apcllcr 
ra ligne mineure. Parquoy fi d'une ligne droite eft 
retranchée une ligne droitç , &c Ce qu U falo*t 
démontrer. 
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S C H Q L JE, 

Soit la ligne ACy (18 + Y108 ) y & ABY 
(18- Viô8>: le refit BC fera donc Y ( .8 +Vio*) 
— V(iS~Vlo8). 

THEOR. *o. PROP. LXXVIIÏ. < 
Si d'un i ligne droite eft retranchée une li* 
gne droite incommenfurable en puifTan- 
ce à la toute y faifant avec içelle un re- 
ftangle rationel , & le compofc de leurs 
quarrez medialile reftè fera îrrationel: 
Soit apellé ligne faïfant avec fuperfîcie 
rntioneleun tout medial, 

à 

Soit la ligne droite A * C 

AC , de laquelle eft rc- B 
trancheeAB incommen£ 

en puiflkncc à la toure, comprenant , avec icelle 
un rectangle rationel, & que lecompofé de leurs 
quarrez foit raedial : Je dis que le refte BC eft ir- 
rationel. 

Car puis que le ra&angU de AB & AC eft ra- 
tionel , auffi fera fon double , & partant par la 10. 
def. il fera incommenf au conipofe des quarrez 
d'icelles AB , AC, lequel eft medial , c'efc à dire 
inationei. Mais le compofe' d'iceux quarrez par la 
7. prop. x. eft égal au double du re&ande de AB, 
AC , avec le quarre de BC Donc aufli le double 
du reftangle de AB , AC eft incoramenfurablc au 
double d'iowluy rectangle avec le quand de BC: Et 
par U 17. prop. 10. iceluy double re&angle fera 
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auflî incommenf. au quarré de BC Et puis qu'ice- 
luy double rectangle eft rationel, par» la 10. définit, 
le quarré de BC feva ir ationcl, &c la ligne BC auk 
fi ir. ationele* laquelle foit apellce ligne faifanc 
avec une fuperficie rationele ,un tout medial : &: 
ce d'autant que le quarré dicelle ligne êtaitc ajou- 
té, avec une fuperficie rationele fait un tout me- 
dial , comme il aparoiftra à la 109. prop. 10. Par- 
quoy fi d'une ligne droite eft retranchée , &c. Ce 
qu'il fak>it démontrer- 

S C H O JLJ E. 

letcjfe ÊCJèraY(Y*ià+V7*)- Y{Yx\6— Yji)> 

THEOR- te- PROP. LXXIX. 
Sî d'une ligne droite , eft retranchée une 
.ligne droite incommenfurable en puif- 
fance à là toute , comprenant avec îceU 
le un re&anglte medial -, & incommenfu- 
' rable au compofé de leurs quarrefc au/fi 
medial i le refte eft irratipnël: foit apçllé 
ligne faifant avec une fûperficie medîale 

. tin tout medial. v 1 

* Soit la ligne droite AB , de laquelle eft retran- 
chée la ligne AC rncommcnfu*able.«n puiflanecà. 
la toute , comprenant >. > » * 

avec îcelle un re&anglc A - , . , B 

medial incomm. au com- ,< B I 

pofe de leurs quarrez aulfi mçdiab Je dis que .1* 
rcfteBC eft irrationel. 

Car puis que par la 7-p. a.le cçmp^fc des quarrez 
de AB,AC,eft égal au double du teftangle de A£, 
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AC avec le quarre' de BG.iccluy compofe' des qUar* 
rez excédera le double du rc&angle du quarre' de 
BC. Mais par la 17. prop. 10. un medial n'excédé 
pas un medial d'un rat ionel : Donc le quarréde BG 
neftpas rationeli& partant eftinationel,&;Ià 
ligne BC auûi irrationelle ; laquelle on apellera 
ligne t'ai ant avec une fuperficie mediale un tout 
medial ; parce que le quarre d'iceile ligne avec une 
fuperHcie mediale fait un tout medial. Parquoy fi 
d'une ligne droite eft retranchée une ligne droite* 
&c. Ce qu'il faloit démontrer 

SCHOL1E. 
SiABeftY(YiSo + Y60 )>& ACY ( Y\?<3 
—Y6o).le refit CB fera V(Vi8o +Y6o)—Y 
(Vi8o— Y6o)> 

L E M M E. 
S* tl y a quatre grandeurs AB% dDE i F que 
GB cxctz.d entre A B & C /oit égal à HE ex cet» 
d entre DL& F;aujfi en permutât l'excez. d entre A B 
& DE feraegalàïexccz. d entre C & F. Car puis 
que GB eft l'excez. d'entre AB <$* C s AG fera égal 
à C: En la même ma- 
nière DH fera égal à ^ Q ^ 

F • Donc texcez. d'en» ~ 

treAG& D H fera ^ j 

i^alà Vcxcez. d entre y ~ B 
C & F %puis que cts 
grandeurs cy font 

égales à celles-là, chacune i la jtenne*& partant 
ajoutant à AG & D H chofes égales GB &fJEJ'ex- 
cet. d'entre les toutes AB & DE fera toujours égal 
i l excez. dïentrt C & F. Ce qui eftoit propoft. 
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♦ 

COROLLAIRE* 

De ces chofis aptrt que quatre grandeurs ayant 
proportion Arithmétique * en permutant elles feront 
aajji en proportion Arithmétique. 

THE OR. 6t. PROP. LXXX. 

Au refîdu ne peut convenir qu'une feule 
ligne droite rationele commenfurable 
en puiflance feulement à la toute* 

Soît le refîdu AB, auquel convienne la ligne 
droite BC , rationele commenf. en puiflance feule- 
ment à la toute AC : Je dis qu'à icelle AB ne^peuc 
convenir autre ligne en la même (brte. 

Car s'il cft poflible^foit une autre ligne BD f 
s'accordant avec icelle AB , en forte que AD Se BD 
(oient rationeles commenf. en puiflance feulement, 
Maintenant parlay.prop. t. les deùxjjquarrez de 
AC , BC font plus grands que deux fois le reft an- 
gle de AC , BC du quarte' de AB. Parcillemenr le* 
deux quarrez de AD , Se BD font plus grands que 
deux fois le redanglc de AD , BD , du même quat- 
re de AB;8c en permu- 
tant, parlelctnmeptc- ' ■ 

cedrnt les quarrez ex- A B C D 

céderont autant les 

quarrcz,que les re&angles excédent les rectangles: 
& d'autant que les quarrez font rationaux , leii* 
excez fera rationel,par le lemme qui précède la*')* 
prop. 10. & partant les reâangics «an* raediaux* 
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(pour ce que par la 12. prop. 10. un fcul d'icetué 
redtangles eft mcdial , Se par Yt feoroll. de la 14. 
prop- 10. fon double eft aulli rncdialjleur excez fe-> 
faratiôrtcl contre la 17. prop. 10. DoncàAB ne 
peut convenir autre ligne que BC, râtionele com- 
ment en puifl'ance feulement à la toute* Parquoy 
au relidu ne peut convenir , &c. Ce qu'il faloit 

demontrfcr. 

THE OR .6$. PROP. LXXXt 
Au relïdu medial premier , ne s'acorde' 
qu'une feule ligne mediale comménf. en 
puiffance feulement à la toute, & com- 
prenant avec icelle un reftangle ratio- 
ns!. 

• Soit le refidli medial pfemier Àfe , auquel ta me* 
diale BC s'acoide en forte que AC & BC , foiefte 
medialescommenf.cn puiflaiice feulement,com- 
Jnenant un re&angle rationcl: Te dis qu'à icelle 
AB ne peut convenir autre ligne droite que BC en 
la même forte* 

Car fi faireïê peUt , ett • — 1 ' * * 

foit un autre BD. Main- À fi d E) 
tenant parla 7. prop. %. 

il ie prouvera comme tïi la preced. que f excez 
d'entre le compofe des quarrez de AC , BC , & \tL 
comnofe des quarrez de AD , BD , eft tel que Fcx- 
éèz d'entre deux fois le redtangle de AC , BC , 8c 
deux fois le re&angïe de AD,BD. Mais Fexcez d'en- 
cre cc$ re&anglcs eft rationci par le lemmc qui 
précède la 4$. prop* 10. pource que chacun d'iceux 
eft ratio ncl : & partant texcez d'entre les quarrez 
qui font mediaux, ( êtans déctits.fui ltgnesmedia- 

les) 
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les ) (croit aufli rationel,contrc la i7*ffr. id. Donc 
à AB ne peut convenir autre ligne medialc que 
BC , qui toit commenf. en puiffanec feulement à 
la toute , & comprenant avec icclle un redkanglc 
rationci. Ce qu'il fàloit prouver. 

THEOR. 6> PROP* LXXXIL 

Au refidu medial fécondée peut eftre con- 
jointe qu'une feule ligne mediale corn-» 
menfurable en puififance feulement à la 
toute > & comprenant avee ieelle un re*; 
étangle medlaL 

Soit conjointe au refidu medial fécond AB la 
hiediale BC , commenfurable en puiflance feule- 
hient â la toute AC , Se faifarft avec icelle un re- 
âanglé medial Je dis qu'à icelle AB ne peut pas 
convenir une autre ligne que BC,en la même forte. 
Car Ci faire fe peut , en fbk conjointe une autre 



BD en la forte requife. Et fur la rationele propo-* 

séeEF,foit*p^ ^ p » < 

clique le re- Tnr " mi%. 



fliq 
étangle E G 
égal aux deux 
quàrrezde ACi 
BQ&àUmc* 
infc Ef foit en- 
core aplique' Et 




fcgal au quarrë 



d€ AB : parquoy parla 7*pr. i. le refte KG fera égal 
a deujc fois le rectangle de AC,BCltem fur là même 
rationele foit encore apliqué le reétangle EL égal 
aux i. quarréz de AD,BO : Et pulfque le reftangle 
£1 eft égal au quarté de AB > auflî KL fera égal i 

Tome i« S 
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deux fots le reûaftgle de AD , BD , pâr la fufdlte 

17. prop. 1. 

Maintenant les quarrez de AC & BC fonr me- 
diaux (étans faits de lignes mediales)& ft le double 
reétangle de AB Se BD doit eftre medial : partant 
leurs égaux rcdtaneles EG &c KG feront mediaux: 
lefquéfs apliquez fur la rationele EF , auront les 
autres coftez EH & KH rationaux comm. en puiff. 
feulement à EF parla ij.p. 10.cn api es , le quar- 
té de AG étant au re&anglede AC & BC, par la 
I. p. 6 comme AC eft à BC , qui font incommenf. 
en long, par la 10. p. 10. le quarré de AC fera in- 
comment, au rectangle de AC & BC : 8c partant 
. àufli à fon double KG. Item le quai ré de BC eft 
tomrtienf. au quarré de AC , & par la \6. p. 10. le 
re&angle EG égal à iceux quarrez , fetaincomm. 
au (eulquarré de AC , auquel KG eft incommenf* 
Et parla 14. p. 10» EG & KG feront incommenf. 
aufli feront les lignes EH & KH parla u p. 6. & 
lo. pr. 10. lefqueïUs étans rationeles feront in- 
commenf. en puiflfance feulement: & par la 74 p» 
10. EK fera relidu & KH fa convenable. Par même 
difcours( Ci on maintient que DC (bit aufli ad- 
jointe à AB félon le requis ; EK fe trouvera refî- 
du, &c KM fa convenable ce qui fcroit contre la 
8d. pr. 10. Donc # au refidu medial AB .ne peut 
s'adjoindre autre convenable que BC. Ce qu'il 
faioit démontrer. 

THEOR. 61. PROP. LXXXIII. 

m 

Ah ligne mineure .convient une feule li- 
gne droite incommenf. en puiflance à 
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îalbute, comprenant avec icellennre- 

âanglê medial, & le composé de leurs 
quarrez rationel. 

Soie la tigfte itïineure AB, 

& laquelle convienne BC in^ ■ . 

commenf. en puifl'ance à la A È CD 
toute AQ& failanc le corn- 

. pose de leurs quarrez rationel, & le je&angle 
compris d'icclles AC, BC, medial. Je dis qu'à 
icelle AB ne peut être adjointe autre ligne que BC 
qui farte le mefme. 

Car fi faire fè peut en foit ajoute une autre BD* 
qui foit pareillement incommenf. en puiflanec à la 
toute AD y Se fai&nt le composé des quarrez de 
AD , BD rationel , & le re&anglc compris fou* 
icelles AD, BD, medial. Iife prouvera comme 
en la 80. prop. i*>. qu'il y a même excez entre le 
composé des quarrez de AC , BC , & le composé 
des quarrez de AD , BD , qu'entre deux fois le rc- 
ûangle de AC , BC , & deu* fois le re&angle de 
AD , BD. Mais Fexcez d'erttre les quarrez eft ra- 
tionel par le lemme qui fuit la 41. prop. 10. pour- 
ce que Fun & l'autre composé eft rationel : donc 
aufli Texcez d'entre les rectangles fera rationel , 
contre la rj. pr. 10. Caf iieux reârangles crans me- 
diaux,rcxcezd'iceux he peut £tre rationel. Donc 
i la ligne mineure AB on ne peut ajoûterautre li- 
gne convenable que BC. Parquoy à la ligne mi- 
neure s'accorde une feule ligne , &c. Ce qu'il fa- 
loit prouver. ' 

\ 

m 

S x 
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THE OR. 66. P R O P. LXXXÎV. 

A la ligne faifant avec une fuperficic ra- 
tionele un tout medial, s'accarde une 
feule ligne incoramenf. en paiflfance à 
la toute ,& fùfant avec ïcelle un re&aii^ 
gle rationel: mais le composé de leurs 
quarrez medial. 

Soit la ligne AB faifant arec une fupcrficie 
mionelle un 

tout medial , i « — ■ r 

laquelle AB sac- A B CD 
corde la ligne 

BC , inçommcnf. en puiffance à la toute AC , 8c 
comprenant avec iccile un re&angle rationel, 
mais que le compose de leurs quarce2 foit mé- 
diat. Je dis qu'a icelle A B ne jxeut s'accom-» 
moder autre ligne que BC, qui fafle la mefme 
chofe. - 

Gar s'il eft poflibie , en foit encore une au- 
tre BD : il fe prouvera comme en la 80. pro- 
portion 10. que les quarrez dè AC, & BC, 
excédent les quarrez de AB Se BD d'un mefine 
ê excez, que deux fois le rc&angle de AC & BC, 
excédent deux fois le rcdanglc de ÀB & 
B D , lequel ex<rcz comme en la précédente fe* 
roit rationel & irrationel , (1 à la ligne A B 
on pouvoit encore joindre B D incommensu- 
rable en puiffance à la toute AD , &c. Par- 
quoy à une ligne faifant avec une Superficie ra- 
ttonelle un tout medial 9 &c Ce qu'il faloit £- 
montrer. 
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THEOR. ôy. VRQP. LXXXV. 
A la ligne taifant avec une fuperficie mé- 
diate un tout medial, fe conioint une 
feule ligne incommenfurable en puif- 
fance à la toute , comprenant avec icel- 
le un re&an£le medial , & Incommenf, 
au compose de leurs quarrez qui efl: 
anffi medial, . . 

- Soit la ligne AB faifant avec une fuperficie me* 
diale un tout medial , à laquelle AB s'accorde BC 
Incommenfurable en puiffançe à la toute A C, 
& comprenant av«c icelle un re&angle mec iil, 
irommenf. au compose de leurs quarrez, qui 
cft aufli medial. Je dis qu'à icelle AB ne peut s'ack 
joindre autre ligne queBC. qui fafle le proposé. 

Car fi faire le peut, cnjfoit ajoutée une autre 
BD- Puis foit fait même 

conftruétion qu'en la A £ x 

81. prop. 10. Donc le 
çoipposédes quarrez de 
AC & BC étant medial, 
& incommen£ à deux 
fois le rcdangle de AC 
$c BQauflî medial,leurs 
cgauxre&anglcsEG 6ç 
KG feront mediaux Se 
incomm. Et par la i)*p« 
jo. étans apliquez fur 
la rationele EF , leurs 
autres çôtez EH & KH 
ùvotK lignai ^atione* 
Us, & par la %. propoûtio* A 6C xo. prop.zo« 
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commenf en puiflance feulemenr; ( puisque leurs 
re&angles font incommenf )& par la 74. prop. 
EK fera refidu auquel KM fera convenablement 
njoûtcc : Par même difeours [ fi on dit que BDfoi* 
aufli convenable à AB ,& faite ce qui eft proposcl 
EK fe trouvera refidu, & KM {a convenable : ainU 
le refidu EK n auroit pas une feule convenable , 
contre la 80. prop. io. On ne pouvoir donc pas 
adjoindre à AB , autte ligne convenable que BC, 
incommenfurablc en f uiflançe à la toute , &ç. Ce 
qu'il faloit démontrer. 

F 

DEFINITIONS TROISIEMES, 

Eftant proposée une ligne ratipnelc , & un refidu : 
Lors aue la toute composée du refidu & de fa con- 
venable ou ajoutée 1 peut plw que la convenable%du 
quarre d une ligne qui lu) eft commenfurable en 
longitude. . 

î. Si la toute eft commenfurable en longi- 
tude à la rationele proposée; le refidu foie 
apelé refidu premier, 

?. Mais fi la convenable ou ajoutée eft 
commenfurable en long, à la rationele pro- 
posée ; Toit apelé refidu fécond. 
x. Que fi Tune ny l'autre neft commenfu- 
rable en longitude à la rationele proposée^ 
foit apelé rendu troïfiéme. 

Derechef, lors que la toute peut plus que fajoute'e, 
duauarrc'd une ligne quiltyiejl incorarnenfura- 
rablc en longitude* , 1 • > 
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Elément. 

4. Si ta toute cft commenfarable en Ion* 
gitude à la rationele proposée j foit apelé 
rwfidu quatrième. • 

5. Mais fi lajoûtéeeft commenfurableen 
longitude à la rationele - y foit apelé refidu 
cinquième. * 

6. Qje fi ny Tune ny l'autre n'eft commen- 
furabie en longitude à la rationele 5 foit 
apelé refidu fixiéme. 



1 



P R O B L. 19. PRÔP. t XXX VI. 



Trouver un Apotome ou refidu premier. 



V ' i * 



Eftans trouvez deux nombres quarrez AB , CB 
( comme nous avons enfeigné au fécond fcholic 
de la 19. prop. de ce livre ) defqueis fexcar AC ne 
foitquarrc, foit' ppsée la rationele D, à laquelle 
E F foit commenf. en 

iongic. ôc partant iceilc A C—B 

EF fera auflî rationele: jj, ^ 

puis après par le corol* g. ■ ? ■ ■ ifr 
de la 6. prop. 10. foit fait H* — « 
que comme le nombre 

AB eft au nombre AC , ainfî le quarre de EF foit 
au quatre de G F. Je dis queEG eft refidu pre- 
mier. 

Car puis que les quarrez de EF, GF , qui font 
comme nombre à nombre , font commenf. par la 
10. pr. aulfi les lignes EF , GF fciont conunenf. au 
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moins en puîflance : &c pF étant racionele, GF Iç 
fera auffi* Mais d'autant que les deux nombres 
AB,AC ne font cntr'eux comme nombres quarrez: 
fiufli les quarrez de EF > GF ne feront entr'eux 
comme nombres quarrez : & partant par la 9. 

f>rop. iç.lesHgnes EF , GF font incommenfen 
oneic elles font donç rationeks commenf. en 
puiilance feulement.* & partant le refte EG fera 
rclidu par la 74. pr. 1 o. 

Je die davantage qu'il eftrefidu premier : car EF 
étant plus grande que GF , elle pourra plus qu i* 
celle CF : loit du quatre de H. Et puis que comme 
le nombre A3 eft *u nombre AC ,^inli.le auairç 
de EF eft au quarre' de GF , par converfion de rau 
fon , comme AB fcia à CB , ainfi le quarre de EF 
fera au quatre de H. Mais AB , CB font nombres 
quarrez : Donc les quartes de EF & H font en* 
tr eux comme nombres quavrez ; & prtant par la 
9. p. 10. les lignes EF & H font commenf. en lon- 
gitude. Parainfî la tputeEF commenftirable en 
longitude à 1^ ratipnele D , peut plus que 1* con- 
venable GF, du quané de la ligne H , qui luy 
eft commetyfurable en longitude : & partant par 
Ja 1. des troHjcjTies def. EG fera rcfidu premier, 
Ncus avons donc trpuvé un refidu premier. Çc 
qu'il faloit fa ire. 

SCHOLIE* 
La rationelf D [oit 9 » EF 6 : AB 9 • CB 4 , & 
par confirment AC eft 5 ; faifant donc que comme -9 
e/làf, Ain fi le quarre de EF , ceft * dire }f . foit au 
quarte de FG; te elle F G fera V io:& fartant le re- 
Jic EG fera V zo , qui eft rtfidn premier. 
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E l i m s -if t. iSt 

Orilapertpar les def. preced. que Apotomeou ri- 
fidu ri eft autre xhofe que ce qui refterd fi de deux nom- 
bres pofez. r^aon aux commenfnrables en puijfancc 
feulement on fiuftrait le moindre du plus grand; ce 
qui fe fait par tinterpofitiondu figne — &paratnfi 
tl n'y -a aucune différence entre le binôme & le refidu, 
finonqrien celuyA'a les deux noms [ont contint s par 
U figne + *&cn cettuy-cy* Vun eft Jonftrait de Vautre 
far le figne — . Parquoy pour prompt entent trouver 
nn rtfidu de quelque espèce que ce foit , il riy-a quk^ 
trouver le binôme de mime effece • ainfiquil aete 
dtt cy devant ,puû au lieu du figne +apoftr le figne 
— . Comme au fcholie de la 49. prop. nous avons 
trouvé ce binôme premier 8 -+Y Rimais en changeant 
jeulemeptle figne nous aurons 8- — Y+%>pourrefidu 
premier: & amfides autres. 

PROBl. *o. PROP- tXXXVII. 

* • 1 

Trouver unrefidu deuxième. 

Eftans trouvez deux nombres quarrez AB,CB, 
( comme en la précédente propoficion ) & i'expo- 
{cc rationeleD, foit prife GF , commenf. en lon- 
gitude à icelle D , laquelle fera auffi rationeie:puis 
foit fait que comme le nombre AC eft au nombre 
,AB » a i n " 1 e quarré de GF foit au quatre de EF pat 
le corol. de la ^. prop. iq. Je dis que EG eft refidu 
fécond. 

Car puis que les quarrez de GF , EF , ayam la 
raifon des nombres AC , AB, font commen fur. 
par la 6. prop. 10. les lignes GF,EF feront auflï 
commenf au moins en puiflance : de GF étant ra- 
tionele , EF le fera aufli. Et d'autant quelles nom- 
>bi$s AC , AB , & partant auffi les quatre? d* 
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xSt Dixième 
GF, ne font entr'eux comme nombres quarrez,pat 
la 9. prop. io. GF, EF , feront incommenf en Ion- 
gituae : donc les rationeles GF, EF, font commen- 
turable en puiflanec feulement : & partant par la 
74. prop. io. le refte EG eft refidu. 

Je dis auffi qu'il eft refidu fécond. Car EF étant 
plus grande que GF,elle 
pourra plus qu iccllc, & À - C* - B 

foit du quarté de H- Q ■ « 

Donc puis que comme F.' * 'P 

AC eft à AB , ainfi le H' * 

quatre de GF au quarré 

de EF ; en changeant , comme AB fera à AC , ainfi 
le quarré de EF fera au quarre de GF. Maintenant 
nous démontrerons comme en la précédente 
que la ligne H eft commenfurablc en longitude à 
if elle EF.Parquoy puis que la toute EF , peut plus 
queFajo tée GF, du quarre de H, qui luy eft corn- 
menf. en longitude , comme aulïi à la rationele 
propofée D : par les troificmes de£ EG fera refidu 
fécond. Nous ayons donc trouvé un refidu fécond, 
ainfi qu'il faloit faire, 

SCfiOLIE* 
La rationclc D /oit 9 . F G 5 ; AB 9 , CB 4 / & 
par con/equent AC 5 ; fasfant donc que comme AC 
5 eft AB 9 . ainfi le quand de G F [oit au quarte' de 
EF:icelle EF feraY^y,& partant EG feraYtf — $t 
qui eft rejiâu fécond. 

PROBL, ii. PROP. LXXXVIII. 

« 

Trouver un refidu troifiéme. 
Ayant trouvé les deux nombres quittez £B> 
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(CB , comme en la prdpofition %6 , foit pris un 
autre nombre I , ( comme nous avons enfeigne en 
la 51. prop. de ce livre j qui ne Toit à Fun ny à Tau* 
tre d'iceux AB , AC , comme nombre quarré à 
nombre quarrérpuis 
prant expofée la ra— A««»»«C«»«»B 

tionele D , foit fait h 

que comme I eft à 

/\B , le quarré de D 3>j ■ ■ — 

îbit au quarré de jr\ V %M 

E G , lefquels quar- MH— — — — 

rezpar la tf.prop.io. 

feront commcnfurables : & partant les lignes D & 
EG aufli comment au moins en puiflanec. Donc D 
Étant rat ionele,auffi EG fera rationele. Et d'au- 
tant que les nombres I Se AB, & partant les quar- 
rez de D & EG,ne font en raifon de nombres quar- 
rez , par la 9. prop. 10. les lignes D & EG feront 
incommenf en longitude. Derechef, foit fair que 
comme AB eft à AC , ainfi le quarré dcEG foit au 
quarré de GF.Je dis que EF eft refidutroifiéme. 
- Car puis que les quarrez de EG, GF,êtans com- 
me nombre a nombre, font commenfurables par 
la tf.prop. 10. les lfgncs EG , GF feront aufli com- 
'menf. au moins en pui(Tance. Mais EG étant ratie-r 
ncle , GF le fcra aufli. Et puis que AB , AC , Se 
partant aufli les quanez de EG , GF , ne font en- 
tr'eux comme nombres quarrez ; par la 9. prop io* 
les lignes EG , GF feront incommenf en longitu- 
de. Donc EG , F G font rationeles commenfurables 
en puiflance feulement : & partant puis que de 
EG eft ôtée GF cpmmenf. en puiflance à içclle,par 
la 74. pTop..io. le réfte EF feca refidq. 
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Je dis qu'il eft, auflî Tefidu troific'me : Car puis 
que comme I eft à AB , ainfi le quatre de D eu au 
,quanédeEG,& comme AB à AC , ainfi le quai* 
fé de EG au quarrè de G F ; en raifon égale , com r 
me I fera à AC , ainfi le quarte de D au quatre de 
GF. Or les nombres I & AC ne fon: entr'eux com- 
me nombres quarrez,ny par conséquent auililcs 
quarrez de D & G F : parquoy par la 9. prop. 10. 
les lignes D & GF font incommenf. en longitude, 
DoncPune &rautrcd'içellesEG>GF eft incomenC 
en longitude à la rationcle propotee D, Et oomme 
en la 96. prop. on prouvera que EG peut plus qu« 
GF du quarré de laiiene H , qui luy *ft comment 
en longitude : Et paries tierces de£ £F fera retidu 
Wpifiçme, qu'il lalQU trouver, 

$ C NO l l £. 

La rationele D foit 6 , & foit fait que comme h 
nombre \6 % eftà AI g\ ainfi le quatre de D » fçavoif 
36 .foit au quarte de EF. & iceiuj fera 54 , &par 
çonfequent la ligne £F V s^Maisfaifantque com*. 
me AB 9 , f/2 * AC*> » ainfi le quarté de E F foit ad 
quarre'de F G ; icelle F G Jera Y jo » & far cenjequent 
EG fera V54 — V \o , qui eft refidutrotfiéme. 

PROBL. „. PROP- X-XXXIX. 

* Trouver un reûdu quatrième. 

Eftans trouv?» ( comme nous avons enfe igné 
au y fcholiede la 19. prop. ) deux nombres A G, 
C3 , tels que le compofé d'iccux AB ne foit à l'un 

ny à l'autre AC, ÇB, came aQmbrc quatre à nom* 
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bre quarte.* foit propotë la rarionele D , à laquelle 
foit commenfurable en iongitu Je EF , laquelle fe-» 
la par confequent aulli rationclle. Queli onache~> 
ve de conftmire comme enla 36. ptop. on demjn-' 
trera comme là que EGeftreiidu:& d'avantage/ 
je dis qu'il eft rchdu quatrième* ï 

Car EF étant plus 
grande que GF , die 
pourra plus qu'icelle,folt 
du quarre de H. Ëc puis 
que comme A B eft à AC, 
ainii le? quarté de EF au 
quarre de GF ; par con- 

Verfion de raifon , comme AB à CB , ainfî le quar- 
re' deEF au quarre de H.Mais les nombres AB,CB, 
ne font comme nombre quarré à nombre quané: 
donc parla 9. prop. 10. les lignes EF & H fcronr 
incommen r . en longitude* . Patquoy la toute EF 
peur plus que l'ajoutée G F du quarre de H,qui luy 
eft incommenf. en longitude , & la mêmeEF eft 
commen îuable en longitude à la rationele D:par- 
tant par les def. EG fera rèfidu quarriéme. Nous 
avons donc trouvé un Apotome ourefidu quatrié* 
me. Ce qu'il faloit faire. 

SCHOL1E. 
JLa rationele D /bit ç*EF6: faifantdonc que comme 
yl B 9 eft h AC 6*ai»fi ^6 quarré de EF fott au quar-* 
ré de F G $ scelle fera Yi<\ 9 & parconfequent le refte 
£G fera & — Y 14 > qui efi refidn quatrième. 

PROBL. PROP. XC. 

Trouver un rdidu cinq*iiéin \ 
Etans trouvez les deux ijombr.AQGB comme cil 
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la pfdp. précédante foit tait même ebnftruftîori 
qu'en fa 87. puis foit dcmonné comme en icelle 
que GE cft reiidu. Je dis en outré qu'il eft refidu 5^ 
Car FE peut plus queGF du quarré de H : Et corn* 
me en la %6. prop, hous démontrerons par conver-, 
lion de raifon , que comme AB eft à CB , ainfi le 
quarre deEF eft au quarre de H; & comme en la 
piecedeptc , les lignes EF & H feront incommen- 
surables en loneitude ; & la convenable GF com* 
mcnfurable en longitude a la rationele DParquoy 
pftles j.def. EG ferarefidu cinquiémc.Nous avons 
donc trouvé un refidu cinquième. Ce qu'il faloit 
(aire. 

SC HO LIE. 

La rationele D foit ç * F G 6 > faifant que comme 
ACô.eft à AB 9 , ainfi le quarre de G F frit a* 
quarré de EF » tceluy fera 54 • & par conjequent la 
hgne £^ V54 j & le refie EGY^—6 %<\ui eft refi- 
du cinquième, 

PROBL. 74. PROP XCfc 

Trouver un refidu fixîcme. 

Etans trouve* les trois nombres AC , CB , & I, 
Comme en la 54. prop. tels que AB ne foit à* Yun ny 
à l'autre a iceux AC , CB : & I à l'un ny à l'autre 
d'iccux AB , AC , Comme nombre quarre à nom- 
bre quarre : foit cxpofëe la rationele D » & ache- 
vée la conftrucHon comme en la 88. prop. Nous 
démontrerons donc comme là , que D & EG font 
incommenf en longitude , Se qu^ EF eft relidu: 
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en âpres , que D & F G feront au/fi incommenCen 
longitude ; & partant Tune & Faune d'icelles EG, 
F G eft incommenfurable en longitude à la ratio- 
nele pvopofe'e D. Maintenant , que EG puifle plus 
que FG au quarté 

de !a ligne H , la- A C.....B 

quelle nous de* I... ...... 

montrerons com- 
me en la 89. prop. 
être incommenfu- 



rable en longitu- .F 

de à icelle EG. 
Donc puis que la 

toute EG peut plus que la, convenable F G ,du 
quarréde H qui luy eft incommensurable en lon- 
gitude , & que EG ny FG n eft commenf. en lon- 
gitude à la rationcle propose D , par la dernière 
3 s j. Jef.EF fera refi lu fixiéme. Nous avons donc 
trouve un rcûdu lixie'me. Ce qu'il taloit faire. 

S C H O L 1 E. 

m 

La rationele D [oit 9 ; & foil fait que comme \g 
tft a AB \ % t ainfiSi quarté de D [oit au quarté 
de EF ; lequel fera trouvé dc\j%* & pat confeauent 
i^eïle E F jeta V108 ; & faifant que comme AB 
eft a ACi .ainfi 108 [oit au quarréde F G ; i ce jf e 
F G fera Y 6$, & par confequent le refte Eq fera 
V10S — V 6-\ % qui eft refidu fixtème. 

Or nous trouverons encores{comme en feigne Theon ) 
les fixrepdm jufdits , ainfiqutl enfuit. 

S il faut trouver pour exemple le refidu premier: foi t 
trouvé parla ty.prop. 10. le btnome premier AD,di* 
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quelle pliu grand nom eft AC, Cr le moindre Cî)i 
fuis fou coupé de AC la ligne CB égale a CD, le dis 
qite AB eft refidu premier .Car d* autant que AC. CD* 
font rationeles commenfeh puiffance feulement < Attjjl 
AC. EC front rationeles commenf enputffance feu- 
lement : Donc par la *J^pr. 

l o. Ah eft refidu. Et pour ce A * * » 

que AC f eut plus que CD. oh B .Cl) 

CB du quarte d'une Itgne qui 
luy eft comtnenf en longit. & AC eft commenf en 
longtiude a la rationele propoféepar la def du binô- 
me premier % AB fera refidu prcmnrpar la udes tver* 
ces def Parla mime manière Jeront trouvez, tom les 
autres refidm > fç avoir eft le 1« .fi du fécond binôme 
nom lions le moindre nom du pin* grand $ &c. 

Ainft ayant trouve le binôme premier ADç-ï 
V^.ji du plw grand nom ACy.on ote le moindre 
nomtteftera le refidu' AB de 9 — Y 45» G?" ainfi des 
autres • 

THEOR. 6t. PR OP. XCtI. Six. 4< 
Si un re&angleeft compris d'une ligne ra- 
tionele & d'un refidu premier , la ligne 
oui peut iceluy rcûangU eft refidu. 

Soit le re&anglc AC compris de la rationele 
AB , & du refidu premier AD : Je dis que la ligne 
cjui peut iceluy reftangle cftreiidu. 

Au refidu AD foit (a Convenable DÊ, laquelle 
foit coupec en deux également au point F, puis fur 
la ligne AE foit apliqué un rcéîangle défaillant 
d'une figure quarrec , & égal au quart «du quarre 
de DE , qui eft le quarre de FE , & foit iceluy re- 
ctangle compris fous AG>GE : En après ^foiept • j 

tacaecs I 
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faïences les lignes FK,GH, Eï parallèles à AB, 
qui rencontrenr la ligne BC prolongée en K , H 
& I : puis (bit fait le quarré LM égal au re&angle 
AH, Se le quarré NO égal au redangle EH,ayanc 
avec LM l'angle LPM commun. Donc les quarrez 
LM , NO, par la 16. prop. 6. feront au long d un 
mcfme diamètre , lequel foit PQ: (oient conti- 
nuées les lignes NS » OS , afin d'achever le gno- 
mon VX. Maintenant, FE 
cft moyenne proport, entre 
AG Se GE , par la 17. pr. 6. 
car par Thyporhcfe le quat- 
re de E F eft égal au re&an- 
gle de AG & GE , Se par la 
i.pr.6 le rectangle KE fe- 
ra milieu proport, entre les 
deux redtangies AH & HE: 
il le fera aulli entre leurs 
égaux quarrèz L M Se NO. 
Mais par le lemme de la 
J4- pr- io- le re&angle LO, 
eft aulfi milieu proport.en- 
tre iceux quarrez : Donc 
KE , ou DK fon égal , fera égal au reftanglc LO: 
& par confequent K G à LS , ( étant HE égal à 
NO. ) leeluy GK fera aulli égal à SM : par ainfi le 
reâangle DH fera ecal au gnomon VX. Mais tour 
le quarré LM eft égal au re£angle AH. Donc le 
re&angle AC fera égal au quart c TR Maintenant 
je dis <jué la ligne TS , qui peut le reât'angle AC 
eft reiidu. 

Car puis que AD eft refidu premier , &: DE fa 
convenable: les deux lignes AE & DE font titio- 

Tom. a% T 
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nclcs commenf. en puiflance feulement, étant la 
toute AE comment en longitude à la rationele 
AB , & pouvant plus que l'ajoutée DE , du quarré 
d'une ligne qui luy eft commenf e n longitude : Er 
par la 18. pr. 10. le rcdangle défaillant aura les 
deux coftez AG GE commenf. en longit. & par la 
tÇ. pr. 10. ils feront commenf. en longit. à la tota- 
le AE, laquelle étant commenfurable en longit. 
a la rationele AB , par la 11. prop. io.^ AE , AG , 
GE, AB , feront toutes rationele* commenf. en 
longitude : & par la zo. pr. 10. les rectangles AH 
& HE feront rationaux, Se par confequent leurs 
égaux quarrez LM & NO aufli rationaux , Se les 
lignes TO & SO rationcles. Pareillement, les 
deux lignes DF& FE écans égales & commenf. 
elles le feront aufli à leur toute DE , par la 16. pr. 
10. laquelle DE étant rationele, DF & FE feront 
aufiî rationeles commenf. en puiflance feulement 
à AB , comme leur toute DE : & par la i%. pr. 10. 
leurs redtanglcs CF Se KE feront mediaux. Mais 
le redtangle LO eft égal au medial KE , partant 
aufli medial & incomménf au quatre rationel 
NO , donc par la 1. p. 6. Se 10. p. to. leurs c6rez 
TO & SO feront incommenf. en longit. & pou* 
autant qu'ils font rationaux , ils feront comment 
en puiflance feulement, Se par la 74 pr. 10. TS 
eft refidu^ Si donc un rettarglc eft compris d une 
ligne rationele , &c. Ce qu'il faloit démontrer. 

S C H () L 1 £. 
Lé rationele AB foii % , & AD 9— V4Ç > DE 
eft donc V '45 » & fa moitié' DE Vii^ : mais AG fera 
1\*&GL\\. Donc le reûangle RE eft 72 . A H 
6o> HE ». CF V710 Cf- AC 72V— a.880, & 1$ 
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VtÛangh de AG>G E eft n 1. Parquoy le qiidrre LM. 
fera 60 , & NO 1 1 : & fartant la ligne LP eft V60, 
& NP Vu: & par conjeqttent LN oh TS fera 
V 60 -Vu, qui eft refidu; & /on quarré TR efl 
?z - V 2? 80 , égal au reEtangle AC* 

THEOR. 69. PROP> XCIII. 
Si un rcétangle eft compris d'unç ligne ra- 
tioncle & d'un refidu fécond 3 la ligne 
qui peut iceluy re&angle > eft refidu me- 
dial premier. 

Soit le redtangte ÀC , compris de la rationele 
AB , & du refidu fécond AD. Je dis ( après avoit 
tonfttuit comme en la 
précédente , & démontre 
comme là que le re&anglc 
AC eft égal au quarre TR ) 
que la ligne TS qui peut 
îceluy re&angle AC, eft 
refidu medial premier 

Car puis que AD eft re- 
fidu fécond, & DE fà con- 
venable, les deux lignes 
AE & DÉ font fatîoneles 
tommenfurables en puif- 
fance feulement , la con- 
venable D E étartt com- 
menfurable en longitude 
à la rationcle AB: & AË peut plus qtfeDE du 
quarré d'une ligne qui luy eft commenfurable en 
longitude , & par la iS. p. 10. le re&angle défail- 
lant aura les deux coftez AG & GE commenfiira- 
bles en longitude , & par la 16. prop. 1 o. ils feront 

T x 
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auflï commenfurables à la totale AE , & par la 14, 
piop. 10. icelle totale étant commenfurable en 
longitude à la rationele AI?, aulli leferont AG Se 
GE, qui fontrationeles [ car elles font commen- 
furables à leur totale AG , qui eft rationelc ] conl- 
menf. en puiflance feulement à la rationne AB , & 
par la ii. pr.10 les re&angles AH & HE »eront 
mediaux: partant mediaux leurs égaux quarre2* 
LM & NO, & loirs coftefc TO & SO feront lignes 
mediales. Pareillement DE étant commenfurable 
en longitude à la rationele AB,aufli le fera fa moi-' 
cié FE , & par la 10. prop lo.le rectangle KE fera 
rationel : partant auiu rationel fon égal rectangle 
XO, compris des deux mediales TO &c SO, leA 
quelles font incommenfurables en longitude : ( au- 
trement leur reâranglc feroit medial par U15. pr. 
îo. ) & par la 7j. pr. 1 . TS eft refidu medial pre- 
mier. Si donc un rectangle compris d'une ligne 
rationele , &c. Ce qu'il ialoit démontrer. 

S C H O L 1 E. 
La rationele AB frit 4, AD Ytf~$ : DE cfi 
donc f , & fa moitié DF % { , & par confirment le 
quarté d't celle DF oh F Eeft o ^ » auquel ttant égal 
le rettangle de AG ,GE % icellcs feront Y ; i£ & Yi}: 
farquoy le rettangle HE,ou le c^irré NO fera Via: 
& partant fon coftéSO ejiYYio. Afaû puisque 
U Ugne AE e(lY^ * & AG Vji i : le rctlavgie 
BE fera Y7X0 » & AH . ou le quarré LM Y joo: 
& par conséquent la ligne TO eft Y Y 500 : 
de laquelle étant oft e SO , reftera TS W500 — ' 
Wxo , qui eft refidu medtal premier ^ & fon q iar- 
ré TR efi V71O— V*o. Maiê le reftanglç AL eft 
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jutant : car multipliait AB 4 pér AD V45 — j f 
viendra jujfi V^io — V10 Donc ST refidu medtal 
f rentier peut ie reliangie AC. 

THEOR. 70. PROP. XCIV. 

Si un redbngle eft compris d'une ligne ra- 
tionelc, & d'un reiidu troifiémej la li- 
gne pouvant ieeluy re&angle , eft refidu 
medial fécond. 

Soit le re&angle AC / compris de la rationclc 
" AB , & du refi Ju ci oilieme AD : ( après avoir con- 
ftruit comme en la 91. prop. 10. 1 Je dis que la li- 
gne TS qui peut ieeluy ic&angle AC , [ comme 
nous avons démontré en la iufditc prop. ) eft reii- 
du mcdial fécond. 

Car puis que AB eft refidu troi(Wmc , & DE fa 
convenable» les lignes AE& DE font rationelcs 
comment en puiflince feulement, tant entr'elles, 
qu'à la rationelc Aft : mais AE peut plus que DE 
du quaFré d'une ligne qui luy eft commenfurable 
en longitude , & par la 18. pr 10. AG & GE feront 
«ommenf. en longitude , & à leur totale ÂE par 
laitf pr. 10. Et (eront racioncles comme icelle : 
mais AE eft commenf en puiflance feulement i 
la rationelc AB , ôç par la 14. pr. 10 AG &c GE fe-. 
ront commenfurables en puiflance feulement à 
AB:Et par la ii. propofition xo. les rc&angles AH 
& HE feront mediaux : donc aufli mediaux leurs 
égaux quarrez LM & NO , & leurs çoftez TO 8c 
SO feron: lignes mediales. Pareillement DE e'tanc 
inçomm. en long à la rationele AB> ^ulîî le fera/* 
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moitié FE , par la 14. p. 10. & par la n. p. 10. EF 
étant rationelc comme fa double DE, le redtanglc 
KE fera medial, partant auQi medial fon égal LO, 
Compris des deux mcdiales commenf. en puiflanec 
feulement TO & SO : car leurs quarrez LM , NO 
font comment Fe'tans leurs égaux re&anglcs AH 
& HE. O: ils ne fçauroient être commenf. en lon- 
gitude : car il faudroit par la 1. pr. 6. & 10. pr. 10. 
que LO & NO fuflent auflï commenfurables £: 
par confequent leurs égaux re&angles KE &c HE: 
ce qui n'eft pas. Donc par la 76. p. 10. TS eft refi- 
du medial fécond. Parquoy fi un rc&angle eft 
Compris ti'une ligne rationelc, &c. Ce qu'il fa-t 
Joit démontrer. 

S CFfOLlE. 
La rationele AB Jott 4 , & AD Vj4 — V^o : 
donc DE eft Vjo -, fa moitié DF V7I , Cr fon qua.-~ 
ri y+* lequel étant apliqui fur la ligne AEV}+, & 
défaillant d'une figure quarte et les çoflez du rciiax- 
gle apliqui '» ff avoir AG% GE, feront Y}7\ , Vxj. 
Parquoy le rectangle AC fera V480 . BE 

V 864 , CE V480 . AH Y 600 ,DKVno,& HE 
V14. Mais le quarre L M itant égal a AH • il fe- 
ra aujfi V600 , NO égal à HE V14 : & partant les 
coflez diceux quarrer^fç avoir TO> SO font Wtfoq. 

V V14 : & par con fcqutnt TS eli YY600 — YYia, 
& fon quarréTR Y%6+ — V480 , egtd «m rt&angU 

THEOR. 71. PROP. XCV, 
Siunrc&angleeft compris d'une lignera- 
tionele& d'un refidu quatrïcme 5 h ligne 

qui peut iceluy reâangle eft ligne mi- 
neure. 
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Soit le reCtangle AC compris de la ratïoneic 
AB , & du refidu quatrième AD: âpres avoir con- 
ftruit comme en la 91. p. 10. & démontré comme 
là que la ligne TS peut le re&angle AC ). Je dis 
qu'icclle ligne TS eft ligne mineure. 

Car puis que AD eft refidu quatrième , & DE 
* fa convenable , les lignes AE & DE font rationc- 
les commenf en puiflan- 



ce feulement; & AEqui 




eft commenf. en iongit. 
à la rationelc AB , peut 
plus que DE du quarré 
d'une ligne qui luy eft 
incomm" en long, de par 
la 19. p. 10. AG & GE fe-p 
ront incommenf. en lon- 
gitude : partant par la 1. 
pr. 6. & 10. p. io. les re- 
ctangles A H & HE ft-r 
ront incommenfurables, 
aufli feront donc leurs 

# 

égaux quarrez LM & 
NO : partant les lignes 

TO & SO feront incommenf. en puiflance : Mais 
AE étant commenf. en longit. à la rationeie AB, 
par la 10. p. 10. le re&angle AI fera rationel: par- 
tant aufli rationel fera le composé de leurs egau* 
quarrez LM & NO- Pareillement DE étant corn- 
menfurable en puiflance feulement à AB ,U re- 
ctangle CE fera medial parla \i. prop.io* aufli 
fera fa moitié KE, 1 & par confequént fbn égal LM 
fera aufli mcdial;partant les deux lignes TÔ ÔC SO, 
qui comprennent içeluy rçftangle , médiates, (<af« 
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elles font încomtnenfiir. en puiflance ) 8c le com- 
posé de leurs quairex étant rationel , par la 77. p. 
10. TS eft ligne mineure. Parquoy li un reûan- 
le eft çompris d une ligne rationele, &c. Ce qu'il 
doit prouver. 

SC HO Ll E. 
La rationele AB feit 6, AD 9 - V54 ; donc DE 
eft V54» & f* moitié DF Y jon qnarré > le- 
quel fipliqkefur AE 9 *& défaillant d une figure 
quarree , h s coftczAG , CE feront 4^+. Y6\ » & 4§. 
— Yôi.Parcjuoy le rcttangle AC fers 54— Y 1 ^44» 
BE 54 , AH 27 -f-V 24$ DKV4%6> & HE 17- Y 
1>h\Maù le quanf L M (tant égal * AH>fcraétujJi 
*7+ V 24 \*& NO égal à HE 17 - Y partant 
leurs coftex.TO,SOJontY{t 1 ^Yi^y&Y{x7-Y 
; &far confequent TS eft Y(i7+-Yi4} ) — V 
(Z7— V145 )>&fon quarté 54— Y19441 *z* 
re&angle A C. 

-THEOR. 71- P£OP. XCVI. 
Si un re&angle eft compris d'une ligne ra- 
tionele & d un refidu cinquiémeja ligne 
qui peut icekiy,eft ligne faifanc avec une 
fuperfîcie rationele un tout medial. 
Soit lcre&anglc AC, compris de la rationele 
AB, & du refidu cinquième AD : [ après avoir 
çonftruit comme en la 91. pr.io. & démontre com- 
me là que la ligne TS peut iceluy reûangie AC). 
Je dis qu'icelle TS eft ligne faifant avec une fuper- 
fîcie rationele , un tout medial. 

Car puis que AD eft refidu cinquième , & DE /à 
convenable , les lignes AE & DE font rationeles 
fommcnfurables en puiffance fculemew,& DE eft 



Digitized by Googl 



I 

Elément. %$f 

fommenfurablc en longitude à la ratîonelle AB, 
& AE peut plus que DE du quarrë d'une ligne qui 
luy eft inçommcnf. en lpngit. & par la 19. prop. 
10. les lignes AG & GE font incommenf. en lon- 
gitude , & comme en la précédente TO & SO fe- 
ront incomnienf en puiflance- Mais AE ètans in- 
commenfuiablcs en longitude à la rationele AB, 
le re&anglc Al fera medial parla n. prop. 10. par^ 
tant aufli medial le coippoic de leurs égaux quar* 
rez LM 6c NO. Pareillement ', DE étant çommen- 
furable en longitude à la rationcle AB , par la 10. 
prop. 10. le reétangle CE fera ratio nel, au lîi le fe- 
ra fa moitié' KE , Se fan égal LO , compris de deux 
lignes inçommenf. en puiflançe TO & SO , dek 
quelles le compofë de leurs quarrez tait un tout 
medial ,& par la 78 prop.io. TS fera ligne faifant 
?ivec une fuperficie rationcle un tout medial. Par-i 
quoy li un re&angleeft compris d'une ligne ratio* 
nele, &c. Ce qu'il faloit démontrer. 

• 

S C H O L I E, 

1 

La rationele AB % foit 4 , AD V $4 — 6 » àono 
DE eft 6> & fa moitié DF$ » fort quarte 9 , auquel 
étant égal le rectangle de] AGE : AG fera Vi^ 
~f V 4 i, & GE Y H y— V 4 f Mais le rethangle 
AC fera YU^ — 24 , BE AHVn -k 

V72 , DK HEYziô— Yji: atrjfi le quarté 

LM fera Y116 + V7 1 » NOV 116 —Y 7 : , er leurs 
coftez. W> SO, Y ( Yii6-+7z ), & Y ( Y i\6 ~ V 
72 ) & farconfequtnt TS eft Y (Y116-+V 72 )— V 
(V 2x6— V 72 ) , &fon quatre TR /eraY 864 — 24. 
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theor;, 7J . prop. xcvii. 

Si unt\#angle eft compris d uce ligne ra- 
tionele , & d un refidu fixicme , ia ligne 
qui peut ïccluy , eft ligne fnifant avec 
une fuperficiemediale un tout medial. 
Soie le rectangle AC compris de la rarionele AB, 
&c du refidu fixiéme AD : ( après avoir confirait 
comme en la 91. prop. 10. ) Je dis que TS qui peut 
iceluy re&angle AC,( comme il acre démontre 
en la fuftite prop. ) eft ligne faifant avec une fuper* 
ficic meJiale un tout medial. 

Car puis que AD éft rclidu fixie'me, & DE fa 
convenable , AE & DE font rationeles commenf. 
cnpuifLnce feulement entr'eiles , & à la rationcle 
AB ; & AE peut plus que DE du quatre d'une lî- 
gne qui luy eft incommenf. en longitude. E: parla 
19-pr. 10. AG, & GE feront incomm. en longit Et 
. comme en la 9?. prop.io. TO ScSO feront inconv 
menf en puifTancc; & tout ainfi qu'en la pré- 
cédente, le rc6hng1e AI étant medial , le compo- 
fé de leurs égaux quarrez LM & NO , fera aulîi 
medial ; Itèm DE étant commenf. »cn puifTancc 
feulement à la rarionele AB , par la 11. prop. 10. 
le rectangle CE fera medial : auffi le fera donc fa 
moitié KE , & fon égal LO. Et AE , DE êtans in- 
com. en longit. par la 1: prop. 6. & io.p. %o. les re* 
ftangles AI, CE, feront incommenf. & puis que 
CE eft commenf. à (a moitié' KE , par la 14. prop. 
10 KEfcra incommenf. à AI :& partant le medial 
LO ( égal a KE ) compris des lignes TO & SO 
incommenf. en puiflfençe, eft incoinmcnC au corn» 



« 
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pûfc des quarrez d'icelle TO & SO ( égal à AI ) 

medial :Parquoy par la 79. prop. 10. le refte TS 

fera ligne failant avec une (uperficie mediale un 

tout mcdial. Parquoy fi un rectangle eftcom-» 

pris d'une ligne rationele v &ç. Ce qu'il faloic 

prouver. 

SCHOLIE. 

La rationele AB /oit 6 , AD V108 - V6} » donc 
DE eftV6$ , & fa moitil DEVif* >/on quattt iji, 
AG YiJ 4- Vu i , G E V17 — Vilr mais le teiïa»- 
gle AC fiera V3888 — Vzz68 , BEY$$S> AHY 
971 + V405 ,DKVs6 » & HEYyjv^Y 40*: 
tinfile quatre LM fiera V971-4-V '405 * NOY<rj% 
— V405 leurs coftez. TO , 50 ,/*r*//f Y{Y^7^ 
Y+o$). & V(V97Z— Y405) : & par confisquent TS 
f/?V(V97i +V405'— V V97Z — V405)><^- fion 
quarté TR V}888 — V n£8, 

T H E O R. 74. PROP. XCVIII. Six.5. 

Le quarré d'un rcfîcîu aplique fur une ratio* 
nele , fait l'autre côté refidu premier. 

Soit le refidu AB , & BC fa convenable , tellc^ 
ment que AC , BC , (oient rationcles commen'u- 
rablc en puiffance feulement : & fur la rationele 
DE foit aplique le reéhnglc DF égal au quarré de 
AB- Je dis que Fautre côté DG eft refidu premier. 

Car à la même rationele DE foit aplique le rc-» 
ûangle DH égal au quarré de AC : & lur IH un 
autre re&anglcIK égal au quarré de BC,tcllemcnt 
que lc^otal DK eft égal au compofe des quarrez de 
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AC , BC : lequel étant ejzal par la 7. prop. *.à deux 
fois le re&angle de AC , £b ,enfemble avec le 
quarté de AB , fi onôte le quand de AB , Se le re- 
ctangle DF 5 reliera GK égal à deux fçis Je reCtan* 
£le de AC,CB: par- 
tant GL étant coupée 
en deux ega^ment en 
M,&tiréMN pavai- 
lclc à DE : MK fera e- 
gai au re&anglç de 
AC , CB. Et pource 
que AC , CB font ra- 
rioneles , leurs quar- 
rez feront aulli ratio- 
nmx* & partant com* 
menf. & par la 16. pr. 
io.lecompofédiçeu* 
quarrez eft commenf à un chacun d'eux: &: partant 
iceluy compofé, ou DK fon cgal , eft lationel , le- 
quel étant apliqué à la rationele DE, par Un. 
prop. 10. DL fera arioncle comment en longitu- 
de à icelle DE. Derechef, puis que AC,CB font 
rationeles commenf. en puiflance feulement , le 
rectangle d'icelles, & partant auili fon double GK, 
fera medial 2 & iceluy étant apliqué à la rationele 
GF , par la 1$. prop. 10. GL fera rationele inçom- 
menf en longitude à GF , ou DE : Et puis que DK 
ra tionel , Ôc GK medial, cefti à dire irrarioncl,font 
incomm. par la 1. pr. 6. Se 10. pr.io. les lignes DL, 
GL, feront aulîi incommenf, en longitude. Par- 
quoy puis qu'elles ont été démontrées ratÎQncles, 
elles feront commenf. en puiflance feulement : Se 
partant par la 74. prop. lo.lereftc DG feraauifi 
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refidu. Je dis davantage qu'il eft refidu premier. 

Car puis que le lerame de la p«54» le rectangle de 
AC , CB , ou fon égal MK , eft moyen pr. entre les 
qiiarrezde AC, CB,c , eft à dire entre DHJK: DH, 
MK , IK feront continuellement pioportionaux: 
& par confequent aulli les lignes DI, ML, IL, & 
par la 17. p. 6. le rectangle de DI , IL , eft égal au 
quarrréde ML , c'eftàdire au quart du quatre dd 
GL* parlefcholiedela^ p.t. Et puis que ies quai * 
rez de AC, Cli ,ou leurs égaux re<ftang!csDH,lK, 
font commenf. par la i.prop.<>.& 10. prop.ïo. les 
lignes DI, IL,fcront commenf.en longic Parquoy 
puis que les lignes DL , LG font inégales , & à la 
plus grande de DL eft apliqué le rectangle de DI, 
ÏL , égal à la quarte partie du quatre de LG , &C 
défaillant d'une figure cjuavre'e, par la i3.prop.io* 
DL pourra plus que GL du quatre d'une ligne qui 
luy eft commenf. en longitude : & pav la 1. des 3. 
dekDG fera refidu premier.Parquoy le quarréd'un 
refidu apliqué fur une rationele, &c Ce qu il faloit 
prouver. 

S C H O L I E< 

Le refidu AB fat V60 -Yiz*& BCYtt :done 
la toute AC eft Y 60 : mais la rationele DE Joit S, fur 
laquelle ejlam ayltqui le quatre de AB , qm eft - 2 — 
V2S8o , l autre coft< DG fera 9- V45 : aujji Dj fera 
7y . /L 1^ JDZ: 9 GLY+s , & GMY\\\: Atnfi 
le râlante DKfera 72, DH 60. IK 11 , GNY iio y 
GKYiUo . & DF 72- V1880. 

THEOR- 75. PROP. XCIX. 
Le qunrréd un rehdu medial premier,apli- 

que fur une ligne rationele , fait l'autre 

côte refidu fécond. 

: 
: 
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Soit le refidu mcdial premier AB, duquel la con-« 
venablc foie BC i tellement que AC , BC , foient 
înedialcs commenftirabbes en puiflance feulement, 
& contiennent un reétangle rationel : & fur la ra-* 
tionele DE foit àpliqué le vc&angle DF égal au 
quatre de.AB. Je dis que l'aigre côte DG eft refidu 
fécond. 

Car foit conftruit ainfi qu'en la précédente , tel- 
lement que derechef DH, 1K , foient égaux aux 
quarrez de AC , BC , & GK double du re&angle 
compris d'icelles li- 
gues AC , BC , & par- 
tant MK égala une 
fois le re&angle de 
AC , BC. Veu donc b 
eue les lignes A Ct 
C B , font mediales 
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commenf. en puiflan- 
ce fcuicmenr.les quai* 
rez d'icelles , ou leur9 
égaux rectangles DH , IK , feront auflî mediaux & 
commcnfiuables , & panant par la 16. prop. 10. le 
toutDKfera aufli commenf. à chacun d'iceux:Don£ 
auflî medial , par lecoroll. delà 14. prop 10. Et 
par la 15. prop. 10. DL fera rationcle commenf. en 
puiffance feulement à DE ^ & d'autant que le re- 
ctangle de AC, BC eft rationel , fon double GK 
fcia aufli rationel : & par la xi. prop.10. GL fera 
rationele commenf. en longitude à DE rationele, 
& les deuxre&angles DK,& GK êtans incortSmen- 
furable ( car l'un eft rationel , & l'autre mcdial)les 
rationeles DL & GL feront commenf. en puiflance 
feulement , &pa t la 74. prop. 10. DG fera refidu: 
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lequel je dis être auili fécond. Car on prouvera de ; 
* même qu'en la précédente , que la toute DL , peut 
plus que la convenable GL, du quai ré d'une ligne 
qui luy eft comment en longitude ; & partan: par 
* les tierces définitions ,DG eft refidu fécond. Par- 
quoy le quarré d'un refidu medial premier , &c- 
Ce qu'il taloit démontrer. 

S C H O L I E. 

Le refidu medial premier A B [oit VV500 — Wio» 
& BLWiÇ) :la toute AC fera dort c W500 : & 
étant aptc^u fur la rationele DE q,le quané de AC % 
qui efl V500 » l'autre coftê ùl fera 1 & fi à la 
tuefme L> E ejt aphqué JK égal au quatre de BC , qui 
e\i V 10 , IL jera V 1 \ : ainfi la toute DL fera V45. 
Dergçhef apliquant a VL te rettangU GN égal au 
rettangle de ACB • qui efl 10 • l'autre cofie G M fera 
, & fon double (JL5 : par quoy DG fera Ytf— J» 
qui efl refidu fécond. 

THEOR 7*. PROP. C 

Le quatre d'un refidu medial fécond , a pli-* 
que fur une ligne rationele , fait l'autre 
côte refidu troificme. 
Soit le refidu medial fécond AB, auquel con- 
vienne BC , tellement que AC, CB , foient media- 
les Commenf en puiffance feulement » & contien- 
nent un re&angle medial : Et fur la rationele DE, 
foit apliqué le re&angle DF. Je dis que F autre 
côréDG eft refidu troificme. 
Car ayant conftruic comme en la 98. prop. on 
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demanrrera comme en la précédente que le re&ah* 
g!e DK eftmcdial , & partant par la i;. prop. to. 
Ion autre coté DL fe- 



M r 




ta rationel commenf. 
en puifl'ance feulc- 
tncnt à la rationelt 
DE-Itcm le rc&anglc 
de AC, BC, étant 
tnedial , auflî le fera 
fon double GK , & 
par la 13. prop. io< 
GL fera auffi ratio-* 
helecommciif en puiflahce fêuleincnr à la ratio* 
nele DE : Et puis que AC, BC :bnt incommenf! en 
longitude , le quatre de AC fera incommenf au 
re&anglc de AC , BC , parla 1* prop.6; & io«iprop. 
jo. partant aulîi à fon double GK : Mais le quart c 
deACeftaufli commenfiirable au quarrédeBC: 
( pource qu'iceux quarrez font déc its fur lignes 
commenf en puiflance: ) & partant par la îtf.prop. 
10. le compose d'iceux quarrez , c'eft à dire DK,fc- 
îa aufli tommenf au quârré de AC , auquel eft 
incommenf GK ; donc par la ij. prop. 10. DK fera 
ircommenf à GK : Se par la 10. prop. 10. les lignes 
DL , GL, ayant même rai fon queDK, GK feront 
incommenf. en longitude. Mais êtans rationeles* 
elles feront comment en puiflance feulement , Se 
par la 74.prop.10. BG fera relidu. Mais ny DL, ny 
GL ne font commenf. en longitude à ia»rationele 
DE , & fi on prouvera comme en la 98. prop. que 
DL peut plus que GL du quatre' d'une ligne qui 
luy eft commenf. en longitude : Et par les tierces 
de£DG eft reûdu troificmeJ'arquoy le quarred'un 

tefidu» 
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tefidu medial fccond , &c. Ce qu il faloît dcmoa> 
hcr. 

SCHOLÎE. 

r 

Le refidu medial fécond AB foit VV6oo — VVi^, 
& BC VV 14 : U tout* AC fera donc YY600 ; & 
aplt quant /ht la rationele DE 4 , le reft. DH égal au 
quatre de A C, ejnieft Y 6 00, l'autre coteDl fera 
mais afliquavt a la mefme DE le rettanglc IK égal 
au quanc de BC > l autre cofl(ILfera Yij : & par- 
tant la tome DL fera V54 ; 0* fi derechef on ap tique 
fur la mefme DE le rett. GN égal au reftangic de 
ACB, qui eftYtto * F amre cofié G M fera V7 i, tf- 
fon double GL Vjo : parquoj DG 'ejl Vj^. — Vjo*. 
qui e fi refidu troifiéme. , f> 

THEOR. 77. PROP; Cf. 
Le quarré d'une ligne mineure, aplîqué 

fur une ligne rationele • fait l'autre co- 

fté refidu quatrième. 

Soie la ligne mineure AB , à laquelle BC coni 
Vienne , en forte que AC , BC, ioient iricommenk 
en puiflance , comprenant un re&angle medial, & 
le composé de leurs quarrez rationel : & le quarre 
d'ieellc AB (bit aplîqué à la rationele DE : je dis 
que Faun e côte £)G eft refidu quatrième. 

Car a'pres avoir conftruit comme en la 98, p„ la 
rcdkangle DK fera rationel , & GK medial , par le 
difeoursdes precedentes:& par la n. pr.io.DL fera 
lationele comm. en longitude à la rationele DE:& 
GL,par la x).p.io.(èra rationele comm. en puiflan- 
ce feulement à i celle rationele DE:& puis que DK. 
tft rationel,& GK medial, U sot incôm.& par la 10. 
T*mc *, V 
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W>.tq.1cs lignes DL, GL, qui font en même 
raifon que DK , GK , feront incommenfurables efl 
lcngitude. Mais elles font rationelcs : elles feront 
donc comm. en puif- 
fanec feulement :& par 
la 74. p. 10. DG fera 
Teiidu. 

Je dis davantage qu'il 
eft refidu quatrième. 
Car puis que les li- 
gnes AC , BC font in* 
comm, en puiflance, 
leurs quarrez. feront 
ïfteommenf. Àuflïin-. 

commenf leurs égaux EK~"~~/V — H — Y 
te&anglesDH,HC,& 
*cpar confequent incommenf les lignes DI , VL* 
coftez du re&angle défaillant d'une figure quart ce 
cgrtle au quarre de ML,c'eft à dire à la quarte par- 
tie du quarrédeGL, comn>e il a -été demontte en 
4a 5>S prop. & par la 19.prop.10. DLfquî eft com- 
ment en longitude à la rarionek DE ) peut plus 
que la convenable GL , du quarré d'une ligne qui 
luy eft incommenf en longitude : 5c par les tier- 
ces définitions DG eft reiidu quatrième. Donc le 
quarre dune ligne mineure , &c. Ce qu'il faloit 
«emontrer. 

S C H O L I E. 

Ltligntmintmrt AKfoit V{vj -f Vi^y- y 17 
-~ Vl4î) • BC V(z 7 ~ Vi 4 5 ; : la twte AC jeta 
* ot Y( % 7~+Vxw ) > lt quant de laquelle avlitftié far lu 
rmienele DE 6A'atitrt cofie'DJjera 4 * +-Y6l:m** 
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fiant apliquf far im me/me DE Je reUangle ÏK^egal 
an cju*rré de RC , cjm ej i? - VI4). l'antre fofté IL 
feraét\- Y 6\: & partant la toute DL fera 9. Q#t . 
fi ^ la mtjmt DE on aplique le rettangle GN égal 
au rdi.tngle de ACB, qui eft Y $6 d antre cofti G M 
fera Wy l T9 &fon double GL V54 : & partant DO 
eft 9 — V54 , qmi eft r eft du quatrième* 

THE OR. 78. PROP. CtL 

Le quarré d'une ligne faifant avec une fu* 
perficie rattonellejun tout medial, apii* 
qué fur une ligne rationele , fait l'autre 
code r^fidu cinquième. 

Soit là ligne faifant ivtt une fuperficie ratione* 
le un tout medial AB , de laquelle le quarré (bit 
&Çliquc fur la rationele DE : Je dis que l'autre co* 
zé DG eft refidu cinquième. 

Car ( après avoir conftruir comme en la 98» pr^ 
10. ) AB ccant ligne faifant avec une fuperficie ra^ 
tionele un tout medial . & BC (a convenable, les 
deux lignes AC, BC (ont inconftnehf enpuifian* 
ce; comprenant Un re&angle rationel, & le 
composé de leurs quarrez medial : partant le re* 
âangle DK fera medial, &GK rationel, &par 
la a.3. prop 10 DL fera rationele incommenf en 
longitude à la rarionele DE : & par la 11. prop. 10 • 
GL fera auflî rationele , mais commenf. en longi- 
tude à la rationele DE : ttem les rectangles DK t 
GKétâns incommenfurablesf carFun eft rationel, 
& Fautre medial ] les lignes DL , GL feront auflî 
încommenfurablesen lôgit Mais icelles font ratio- 
licles : elles font doné commenfur. en puiflanca 

Vi 
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feulement , & par la 74. propoiition DG fera re(î-> 

du. M^is il a été démontré que GL eft^cemmen- 

furable en longitude 

à la rationele DE , Se 

on prouvera comme 

«n la precedenre , aue 

la toute DL peut plus 

que la convenable 

GL , du quarte d u- 

ne ligne qui luy çft in- . 

commenfurable en 

longitude : Ôc partant 

parles tierces def. DG 

eft refidu cinquième. 
Donc le quatre d'une 

ligne faifant avec une fuperficie rationele , 
Ce qu'il fatoit démontrer. 

S C H O L 7 E. 

• La ligne ABfoitY[YuG+-V]z] - VfViitf ^ 
V71} . & BC V[V«f — V7*] ; I* tonte AC fera 
donc V[Vii6-f V72] . le quarté de laquelle fott ap- 
plique' Jur la rationele DE\*& Vautre cofié Dl fera 
Yi^^Y4j : mais étant apliqué fur la mcfme ratio- 
nele , le retlangle IK égal au quarré de BC , qui eji 
V116 — V7i , r autre cofté IL fera Vi jl— V4J. ; & 
fartant la toute DL fer a V54 : Que fi À la me/me ra- 
tionele on aplique le rectangle GN ouNK, égal an 
te&angledt ACB*quieft n . C autre co fié ML fera 
!>&Jon double GL 6 V Parquoy DG fera V54- 6 
qui c(l refidu cinquième. 

T H E O R. 79 . PR OP. Cil . 3 

Le quarré d'une ligne faifant avec une fa- 
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perfide mediale un tout medial, apli* 
que fur une ligne rationele, fait l'autre 
cofté refidu fixiéme. 

» 

Soit la ligne AB, faifant avec une fuperficic 
mediale un. tout medial , le quarréde laquelle 
AB (bit apliqué fut la rationele DE : Je dis que 
Fautre côte DG elt refidu fixiéme. 

Car (après avoir conftruit comme en la 98. pr.) 
AB étant ligne faifant avec une fuoerficie mediale 
un tout medial , <k BC la convenable a icelle AB; 
les deux lignes AC , BC font incommenf. en puik 
fance , comprenant un rectangle medial , inçom-» 
menf au «omposé de leurs quarrez aufli medial: 
partant les deux re&angles DK & GK font ine- 
diaux & incommenf & par la 13. prop. iD. DL 
GL feront rationeles inçommenf. en longitude 
cntr'clles , & à la rationele DE : & par conftquènt 
comment! enpuiflanee feuiemént ; & par la 74. 
prop. BG fera refidu. Mais on peut prouver com f 
me en la 101. prop. 10. que h toute DL peut plus 
que fa convenable GL , du quarrç d'une ligne 
qui luy eft incommenf. en longitude > & partant 
par les tierces def. GD eft refidu fixiéme. Donc 
le quarré d'une ligne faisant avec une fupérfiçie 
mediale, &c. Ce qu'il faioit dpiyomrer. 

S CHOME,. 

\ 

Ln ligne AB fin V(V97i+-V405)— V[V97* 
— "^405]. & BC V[ V97.Z— V405 ] : donc 

toute AÇ fir* Y (VJ71-H V4°$)> w fMnr M 

■ 
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Usuelle foie égal le refi angle DH> af tique m la ra- 
tioneleDE 6: l autre cofiéDIfera doncYi7+* Yi^: 
mais étant af tique à la mefmçrationele » le rcEtanglé 
IKegal au quarté de 11C, quiefiYyii - Y+oyCa*. 
tre coftc IL fera Y Vf - Y ni : fartant la toute 
VL fera Yio3 : Si derechef an ap tique la mejme ra* 
tionele le reÛangle MK* ou (îN . égal au re&angle 
de ACBtCiui n Y$6y l autre çofté GM (eraYifi* 
&fon double V£$ : parquoy D(j jera Vio8 — y 6). 
qui ejl refidufix terne. 

THE OR, 3o. PROP, CïUUSlx.6. 

I-a ligne droite comtnenfurable en longi- 
tude à un refidu eft ^uifi refidu,& de mê- 
me ordre, 

* Solfie refldu AC, auquel (oit commcnfurable 
eh longicudcla ligne droite DF. Je dis que DF eft 
refidu de même ordre que AC. 

Car CB fbit la convenable au refidu AC , telle* 
tnentqueAB, CB foient rationeles comrçienf en 
pu i (Ta née feulement , 6e par la ii. prop. 6. (bit fait 
que comme AC çft à DF, ainfi CB foit à F£. Donc 
par la ji. prop. 

f. la toute AB . ■ 

fera i la toute . A C B 

DE, comme A G ■ ■ ■ — 

è DF , ou CB à D . F E 

FE:ôc parlaïq. '* 1 

p. io comme AC eft commenf.cn longà DF^ainii 
ABàDE , &BCàFE. Et çn permutant, comme 
.AB à BC , ainfi DE à FE Maintenant , comme AB 

# BC font rationeles , auflî feront DE & FE [ car 
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elles font commenta icelles,parla io.p.io/J Mais 
AB Se BC font commenf en puiflance feulement: 
partant DE Se EF feront aufli rarioneles comm. en 
puiflance feulement ,& par ta 74. p. DF eftrefidu, 
* Je dis davantage qu'il eft reiidu de même ordre 
que AC. Car la ligne AB peut plus que BC du 
quarre d'une ligne qui luy eft commcnfurahlc ou 
kicommenfurable en longitude : fi commenfur, 
aufli DE pourra plus que FE de même façon par la 
15. p. 10 (crans les quatre lignes proport» ) Que fi 
AB eft commenfuraole en longitude aune ligne 
rationele ptoposée, aufli t>E quf luy eft commenf. 
en longitude fera commenf. en longitude à la me* 
me çnionele proposée par la %u pr. 10. Parquoy 
AC & DF feront refidus premiers : Que fi BC eft 
commenf. en iongit. à la rationele , aufli fera FE * 
& AC , DF feront refidus féconds : Et fi AB & BC 
• font incomm. en longitude à la rationele, aufli fe- 
ront DE & FE ;Sc AC , DF feront refidus troifié* 
mes. Que fi AB peut plus que BC du quatre d'une 
ligne qui luy (oit ineomnatnCen longitude aufli 
PE pourra plus de même queFE par la15.pr.1p. Et 
ii ABeft commenf en longitude à la rationele, 
aufli fera DE : & AC y DF feront refidus quatric* 
mes.. Mais fi BC eft comm nf en longitude à la 
irationele , aufli fera FE : & AC , DF feront refi lus 
cinquièmes. SiAB &BÇ (ont inçommenfuvables 
en longitude à la rationele » aufli feront DE & FE: 
partant AC & DF feront refidus fixiémes : par ain* 
lï DF eft refidu de même ordre que AC. Parquoy 
Ja ligne commfenfiirable en longitude en unre* 
fidu, &ç. Ce qu'il faiçit dçmontrer. 
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S C H O L 1 E. 

« i 

lefquelLes font commet?}, tn longitude Cune étant do*- * 
bit de t autre, & la convenable CB+fott Vit : Dont 
la toute AB eft Y 60 : & fuis que comme siC efi a 
DF *a}fifi CM Vu ijlat'E: te elle FE fera V$ & 
la toute DE Y15 , commenf. feulement cnpurjfanco 

THEOR. 81. PROP. CV. 

La ligne droite commenfurable à un refidti 
medial ,eft au0i refidu medial de même 
ordre.- 

Soir la ligne DF commenf; au refidu medial 
!!AC : je dis qu icelle DF eft auflî refidu medial > & 
de même ordre que AC. 

Car ayant fait même conftruârion qu'en la prec. 
prop. AB & BC fêioni*commenf. à DE>EF le quel- 
les font med raies commenf. en pùiflancc feule- 
ment, & par la 14. p. 10. DE Se FE feront nïediales 
commenuirables en pu i fiance feulement , par la 
10. p. 10. Et partant par la 75. ou 76. prop. DF eft 
refidu medial : Je dis davantage qu'il eft de meme 
ordre que AC. 

Car par la 1 . p. 6. le quarre' de AB eft au reéhm- 
gledeAB,BC comme AB à BC: Item le quané de 
DE eft auflî au re&angle de DE , FE comme D Eà 
FE. Mais le quarré de AB efteommenf. au quarré 
de DE , crant AB & DE commenf. & par la 10. pr. 
iodes deux re&angles feront aulli comm.& comme 
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fan fera ratîonel ou medial , aufiS Tautrc fera ra- 
gonel ou mcdUl ; parrapt fi les reékangles font ra- 
tionaux, AC & DF feront rcltdus mediaux pre- 
miers : & fi les ve&anglcs font mediaux,AC &c DF 
feront refidus mediaux féconds. Donc la ligne 
comment! à un refidu medial , &cc. Ce (Ju'il faloit 
prouver. # 

S C H O L 1 E y 

\ 

■ 

Le refidu medial AC foit W50 VV10 , & 
DF YY 41*— YY i| : SCfera YY 10, & ta toi f; 
AB VV500 •' mats F E ftraYY ij ,& la toute D E 

THEOR. Si. PROP. CVI. 

La ligne cjroite commenfurable à une ligne 
mir.eure,eft au (ft ligne mineure. 

Soit la ligne DF , commenfurable à une ligne 
mineure A<3 : Je dis qu icelle DF eft auflî ligne mi- 
neure. Car CB étant convenable à icelle AC,apres 
avoir fait même conftrudtion qu'en la 104. prop. 
10. AB & BC feront incommenfur. en puiflance, 
comprenant un rëdtangle medial, & le compofé de 
leurs quarrez rationel. Mais comme AB à CB,ain-? 
fi DE a FE, & par la 10. prop. 10. DE & FE feront 
ïncommcnf en puifTancc. Item puis que comme 
ABàBC,ainfiDEàFE,par la il. prop. 6. leurs 
quarrez feront proportionaux : & en compofant, 
comme le compofé des quarrez de AB , BC fera au 
quarré de BC, ainfi le compofë des quarrez de DE; 
FE , fc« an quarrede FE: 8c en permutanr,commc 
le compofé des quarrez de AB y BC fera au compofç 
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des quarrez deJDE > FE, ainli lç quarte de CB fera 
auquarrç de FEtlefqucls quant* de CB & FE foçt 
comment ( çar les li- 

lignes BC & FE font — — *— : — 

^ommcnfurabl. corn*» A C B 

me AC&DF > ainfi ~ • 

qu'il a été démontré à D # F E 

la 104 prop.) 3f par-r 

tant par la >o. prop. 1?. le compofe des quarrez de 
AB &: BC , ( lequel eft rationel ) fci a commenta 
rablc au compofe des quarrez dé DE & FE , lequel 
fera aqiîî rationel. Pareillement , puis que comme 
à la prop.preeedcnre lequarré de ÀO cft au rectan- 
gle de ÀB & CB , comme 1ê quarré de DE cft au 
reéhngle de DE Se FE: en permutant , comme te 
quarré au quarré, ai n fi le rectangle au rectangle: 
c cft à dire commenfurable. Car les lignes AB & 
DE font commenf. par la 10. prop. 10. & parle 
corol. de la 3.4, prop. 10. le re&angle de AB & BC 
étant medial, celuy de DE ôc FE tera *n(fi mcdial: 
partant DE & FE étant inçommenf. en puiflance 
comprenant un reûanglc medial>& le compofe de 
leurs quarrez rationel , par la 77. prop. 10. DF fe* 
ra ligne mineure. Donc la ligne çomroenfînable i 
une ligne mineure eft «lulli ligne mineure. Ce qu i\ 
filent démontrer. 

THEOR. Pj. PRCWVCVH. 

La ligne droite commenfurable à une ligne 
faifantavec une fuperficie rationele un 
tout medial, eft auflî ligne faifantavec 
une fuperficie rationele un tout mcdial. 
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Soît la ligne DF commei^urable à U ligne AC, 
faifant avec une fuperficie rationelc un tout me- 
dial. Je dii que DF eft auflî ligne faifimt avec une 
Superficie rat i oncle unjtout medial. • 
Car (bit Cp convc- 

nable à AQtelicment - ~ - 

que AB , C B foienc A C B 

ïncommenf. en puik ■ 

fance , & fafl'cnt le D F £ 

compofe de leurs 

quarrez medial : mais le re&angle comp f is d'iceU 
les , ranonel : Er étant fait même conftmttion 
qu'en la io4«prop. on démontrera comme en la 
précédente que les lignes DE, & FE font incom* 
menf. en puiflanc»; &que le compofe des quarrez 
de AB, CB eft commenfurable au compofe des 
Guarrez de DE , FE. Mais cèluy-ià eft mediahauili 
(cradonccettuy-cy , par lecorol. de la 14. p op. 
10. Derechef, comme nous avons démontre en U 
%oy prop. le rcûtanglc de AB , CB eft omm- n u* 
rable au redkangle de DE , FE : mais cettuy-li it 
. pofe'rationel : aufli fr a donc ecttuy-cy par la 9. !. 
10. Veu donc que DE , FE , font incomenenf. en 
puiflance , & fontle compofë de leurs quanrz rac* 
diai , mais leur rectangle rationd , par la 7S.prop. 
|0. DF fera ligne faifant avec une fuperficie ratio- 
nele un tout mediall Parquoy la ligne comment, 
^ne ligne, Sec Ce qu'il faloit prouver. 

THE OR 3 4 . PRQP, CVIIL 
La ligne commenfurable à une iijjne fai- 
fant avec une fuperficie mediale un tout 
medial , eft aulfi ligne faifant avec une 
fuperficie mediale un tout medial, 
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Soit la ligne DF commenf. à]la ligne AC , fâîfant 
avec ufie fuperficie mediale un tout medial : Je dis 
que DF eft auffi ligne faifant avec une fuperficie 
mediale un tout medial. 

Car à AC foit CB convenable , tellement aue 
AB, CB foient incommenf. en puiflance, & iaf- 
font lecompofê de leurs quarrez medial , & leur 
rectangle auili medial & incommenf. au compofê 
de leurs quarrez : & ayant fait fembiable conftru- 
&ion qu'aux précédentes , on prouvera comme en 
laiotf. prop. epe les lignes DE , FE , font incom- 
menf. en puiflance, & que le çompofé des'quarrez 
de AB Se BC, eft commenf. au compofédes^quar- 
rez de DE & FE : & comme en la 105. prop. que le 
re&angle de AB & BC, eft comment au rectangle 
de DE & EF. Mais le rcftanglc de AB & CB , eft 
medial,& incommenfurable au compofédes quar- 
rez de AB & CB, aulfi mediahpaitanr par le fcho- 
lie de la 14. prpp. 10. le rc&angle de DE & FE,fera 
medial , & incommenf.au compofé des quarrez de 
DE & FE aufli mcdial:& DF fera lie ne faifant avec 
une fuperficie mediale un tout medial. Donc la Ht , 
Çne commenf. à une ligne taifaAt avec une fuper-. 
ncie mediale, &c. Ce qu'il faloit" démontrer. 

THEOR. 85. PROP, CI5C 
Si d'une fuperficie rationcle, eft retranchée 
une fuperficie mediale: la ligne qui peut 
le refte eft refidu , ou ligne mineure. ^ 

Soit la fuperficie rationelc AB t de laquelle fbiç 
retranchée la mediale A: Je dis que la ligne qui 
peut le refte B , eft refidu , ou ligne mineure. 
Car fur yne rationcle propofëe CI) foit décrit Iç 
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ré&angle CE égal à A, & fur FE le reftangle Ft 
égal à B. Il eft evidét que CI égal au rationel AB, 
fera auffi ratiopel ,&pit la 11 prop. 10. fon autre 
côté CK fera ràuoricl commeni.cn longit. à CD* 
Item par la xj. prop. 
10. CE étant medial, 
CFfera rationelccom. 
menfur. en puiflance 
feulement à CD , & 







A 






• 

M 0 




parla 13. prop. io*CK 
âc CF feront ratione- 
les commcnf. en puif* 
fance feulement : & 
partant par la 74. pr. 10. FK fera refidu ,&FC fa 
convenue. Parquoy C K peut plus que CF du 
quarrc d'unç ligne qui luy eft cômmenf ou inconv* 
menf. en longitude. Si commehfurable , FK fera 
refidu premier : & partant la ligne qui peut le re- 
ctangle FI ( ouforçeealB ) çfk refidu parla 91. pr. 
10. Si incommenfurable, FK eft refidu quatrième: 
Se confequemmcn r la ligne <jui peut le rectangle 
FI ( ou fon egaLB ) eft lignemineute parla 95»pr. 
lo. Parquoy li d'une fu^eifijeie wtionele, &c. Ce 
qu'il faloit demoritrer. { 

SCHOLIE.: 
Si l % ejp*ce wioncl AB eft 7^7,, le medial AY ^o, 
& la Itgnerationele CD 6 » fur laquelle eft^ décrit le 
rellangle CE égal a A , & FI égal à B : les cotez. 
CF , & F K feront VS| , & 5 - 1 — V 8| partant 
la toute CK fera j\ : & le reB angle CI , duqutl 
0 fiant CE , qui eJi V^xoAe refte reEtangle FI fera 
31 — Vjzo : & la ligne pouvant iceluy fera V ( 16 tj 
YV 6 )— V(i<>— YVJ&) ^ni eft ligne mineure 
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Dtxit'rtt 
THE OR. U. PROP. <X 



Si (Tune fupcrfîcic medhle eft retranché 
une fuperficie rationel*,!a ligne qui peut 
le refte , cil refidu medial premier , ou li- 
gne faif.int avec une fuperficie rationele 
un tout medial* 

Soit la fuperficie mcdiale AB,de laquelle foie 
retranchée la rationelc A. Je disque la ligne qui 
peut le rèfte B , eft refidu medial p; cmicr , ou li- 
gne f aifant avec une fuperficie rationelc un tout 
medial* 

Car , ayant conftruît comme en la pf ecedenté, 
puis que la fuperficie totale A B eft medjale, autïi la 
totale Cl eft mediale > & par laij. ptop. i . le cô- 
té CK eft rarionel comment en puiflanec feule- 
menti la rationelc CD. Icem puis que le retran- 
ché A eft raiionel,au£» 
fi fera fon égal CË, Se 
par la n. propi io.CF 
fera rationele comm- 
menf en longitude à 
la rationele CD : & 
par la i j. pro£. îo.CK 
& CF feront ratîone- 
les commenf. en puif^ 
'lance feulement ; & 
partnntparla74.prop, iô. FK fera réfuta ,&F(5 
facovenable. Donc CK peut plus que CF du quar- 
rédune ligne qui luyeft commcnfurable ou in- 
commenfurablc en longitude , & confequcmxncnC 




Digitized by Googl 



FK fera refidu fécond, ou refidu cinquierrie. Si re- 
fidu fécond } la ligne qui peut le redlangle FI ( ou 
fon égal B ) eft rendu ftiedial premier par la 9j. pr« 
10. Si refidu cinquième, la ligne qui peut le re&an- 
gle FI , eft ligne faiûnt avec une fuperficie ratio- 
nele un tout médiat , par la çô.prop. 10. Parquoy 
ii d'une fuperficie médiate ôcc* Ce qu'il faloit 
prouver. 

, . S C H 0 L 1 E. 

Si U fitpetflcie mediaU AB efiVÎoo , & U td* 
tiontit A 1 ; le refte B fera V800— 1 2 , & la' ligne 
pouvant taltiy fera Y(Viùo +V\6+) — V [ Vxoo 
^ Vi £4], qui eft ligne faisant avec une fnperjicie r*+ 
ttonele un tout mtdt*L • 

THEO R- 87- PROP. CXI 

"Si d'une fuperficie mediala ,eft retranchée 
une fuperfîcié medial* încommenfura- 
ble$ la tout* * là ligne qui peut le refte 
eft ou refidu medial (ecorid , ou ligne fat* 
fant avec une fuperficie medîale un tout 
medial. 

- 

■ « 

Soit la fuperficie medialc. AB , de laquelle foït 
retranchée la fuperficie mcdialeA, incommenf. à 
la toure AB.Je dis que la ligne qui peut le refte B, 
eft refidu medial fécond , ou ligne faiiànc avec une 
Superficie mediàle un tour medial. 
' Car ayant fait même conftruâion qu'aux pré- 
cédentes, les re&angle* Cl , CE feront mediaux 
& incommenfurables entr'euxf& par la a prop. 
*o. les lignes CK , CF feront rationclcs incom- 
• 
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menf. en longitudç à CD- Et puis que Cl , CE 
font incemmenf. les rationeles CK , CF , qui |>ar 
la i. pr. 6. font en mêmeraifon que GI, déferont 
«ufli incommenf. en longitude, par la 10. pr. 10. 
& par confequeftt elles font feulement commenf. 
en puiflanec : Donc FK fera refidu parla 74-prop. 
10* & FC fa convenable. Partant CK peut plus 
queFK, du quarré d'une ligne qui luycft com- 
ment uiahlc ou incommenf- eft longitude : fi in^ 
<omnjenf. FK fera refidu troifiemê, par la dcf. 
Parquoy la ligt\c qui peut le re&angle FI [ ou fon 
cgal B ] eft refidumedial fécond *par la 94-prop. 
Si incommenf. FK feta relidu 6«. par la dc£ Par- 
quoyia ligne qui peut le reftangte FI.( ou B fon 
égal ) eft ligne faifaht avec une fuperficic mediale 
un tout mcdial , par la 97. prop. Sidonc d'une fu- 
pcificie mediale, 8çe- Ce qu'il faloit démontrer* 

SCfitOLlE. 
* Si U fuftrfici* mcdtile \AB ift\t 179. fr^AV+o: 
U Jupcrficic reftàntt B fera V40: &la Ugnc 

7/udmle un tout medUl. 



"y * 



THE Ô R. 83. t>ROÎ>. CXII. 

•La ligne apelée fefidu,n'eft. .pis la mefmc 
que Binothd. 4 „ 

Soit quelconque refidu A- Je dis qu'elle n*eft pas 
même ligne que binôme. 

| Car foie la rationele proposée BC, fur laquelle 
foit apliqué le re&angle CD égal àu quarre du re* 



Digitized by Googl 




■ 

E l i m b n r. 511 
lîdll À i par la 98. prop. BD fera refidu premier, 
auquel fi on ajoute fa convenable DE J BE& DE 
Jcront rationeiès coin* » 
hienf. en puifiance feulc- 
hienr : fie BE comment 
en longitude à la ratio* 
helc.BC 

Maintenait û on pote 
A être binortic ; BD fera 
binôme premier par là 
i pr. 1 o. lequel çtant di- ...... 

Vise en fes noms àu point F;(étànc BF le plus grand 
nom ) BF & FD feront rationcles commenf. en 
puiffance <eMl«ïKÀr,& BF sommenfiirablc ci* lon- 
gitude à làratiqncle JiG •* & par la ia..pr.tolB£ & 
BF , feront comitienf. en Wgitude, Vu donc que 
la toute BEeft comment en longitude à la patrie 
BF , par le corolh de la ttf. ptt.tOi l'autre partie FE 
fera âulli tommenf en longit, à BE : partant aufli 
iatioflcle.fcpmme icclta BB. Mais DE qui eft aufli 
irationele* n çft pas commenfuiabic en longitude 
à BE r & par la 141 pi> tOvJtE > DE (bnt rationcles 
toromeni. cri puifl'ancs feulement : & parlant pat 
la ?4«p» io« FD eft refidu >&f *f jcon&quûat irc*- 
tionele;c& qui eft abfurde :,cW elU a été prouvée 
ratiorielc : donc le refidu A fer* différend du bino* 
. taie. Parquoy la ligne apelce refidu n'eft pas la mi* 
ipe que binôme. Ce qu'il iaUit demonaei\ 

MO RO LL A IRE. / i 



î)e cts chùfis tnftutjêcilimcttt ceïUgcr queia li* 
gnt apeUirefidu, & Us.im%{Mts dttignù irf4ti* 



Tome ...... : . * v 
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notes fuivantes • font différentes de la médiate , & 
entV elles. Car le quarre de la médiate api, que a une 
ligne rationele .fait C autre cofti rationel commcrtju- 
rable en puiffance feulement à icc&c rationele ,par la 

Le quarre du refid*,fait foutre co fié refidu pre- 
mier, parla 98. p.\ia. 

Le quarre du refidu tnedial premier v fait r autre 
cofte' refidft fécond , pat la 99. p. 10. 

Le quarre du refidu médiat fécond \fait t autre 
fié refidu troifiime 1 parla 100 p. lo. 

Le apatri de la ligne mineure , fait t autre cofié 
rtfidu quatrième % par ta 101 p, 10. 

Le quand, de la ligne faijant avec une fuperficiê 
rationele un tout médiat, fan Vautre cofte refidu cin- 
quième , par la 101 p. 10, 

Le quarréde la ligne faifant avec une fuperficiê 
médiate un tout medial 9 fait Vautre cofié refidu fixié* 
ine parla 103. pr. les 

Puis donc que tombes cofiez , (qui font les latitu* 
des des re&angUs ) fint différent î les lignes qui let 
peuvent feront auffi différentes. Mais les quarrez des 
binômes, & des cinq lignes irrationeles fuivantes, 
étant apUqucz à une légne tattenele font l'autre cofté 
binôme de quoique ofdPe t partant le binôme % & let 
tinqfuivantts font différentes du refidu ,& des etnq 
fnivantes. r 

Ain fi tomes les lignes irrationeles cy devant dit et 
font treize : fçavotr ccllcs-cy. 

u Medialcr * 
1. Binôme. • 

h Bimcdiale première. 
4« Bimediale féconde- * 
5. Ligne majeure* 
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' t. Ligne pouvant un racionel & un medial. 
7- Ligne pouvàttt deux mediaux. 

8. Refidu. 

9. RefidU medial premier. 

10. Refidu medial "fécond, 
n. Ligne mineure. 

11. Ligne faifant avec une Superficie ratione* 
le un toùt mcdial. 

ij Ligne failant aveèune Superficie hiédialé 
Un tout mcdial* » 

THEOR- 8 9 > t>ROt>. CXIII. 
le quarréd'urte ligne xationele étant apliqué à un 
binome,fait Tautre cote refidu, lés noms duquel 
font proportiohnaux & commenf. aux noms du 
/ binôme : en outre le refidu eA de même çrdre 
que le binôme* 

Soit la racioncle A,& le binôme BC, duquel le 

Î>lus grâd nom foit BD.* & à iccllc BC foit apliqué 
c re&angle BE égal au quarre de la ratiçmele A. Je 
dis que Faune côté CE eft refidu duquel les noms* 
c'eft a dire la ligne totale te Ci convenable , font 
proportionnait & commenf. aux noms BD , DC 
du binôme BC : & en outre qu'icelity refidu eft de 
même ordre que ledit binôme. 
Car au moindre nom CD foit âpliqiié le re&agU 
DF auffi égal au quart c de la rationele A :donc les 
deux re&anglcs ÔEjDF,feront egaux,& pat la i4.p. 
tf.lcurs cote* feront réciproques, fifavoir que côm* 
me BC àDQainfi CF à CE; & en divifanr,coraïrcç 
BDàDQainfiFEàEC. Mais BD eft plus grande 
que CD : donc aufli FE fera auflî plus grande que 
EC Maintenant de EF foit retranchée EG égale* 
£Ç, Se foit fait que comme FG à GE , ainU BG 

£ 1 
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foit à CH par la îx. pr. 6* fie en compofant , cùm< 
me FE fera à EG* 
(en ECfon égale) 
ainfiEHàCH, & 
par la il pr. 5 les. 
deux antecedens 
F EH feront au* 
d eu 5c Confequcns 
ECH cortimeiua 
des antecede fis EH 
à Tun 'des confc* 
quens GH : 5c par- 
tant les trois lignes f H y EH , CH * feront eonri-* 
nuetltmeftt proportioUeles en târaifon de FE à 
EC > oaBDà DC ; fie pax la ii^prop. de xo. pr. 
io, comme le quatre de BD eft comment au quar- 
re' de DC, T car iceux quatre* font totnmenC puis 
que BD y DCTont les noms du binôme BC ] ainii 
le quarre de EH fera commenf. au quarre de CH : 
£cpai:Le«oroll.dela rouo. tf.&lo. p. 10. CHlfcra 
comment en Iwngitude a la troifieme proponio* 
ne te F'K 8c par la 1 (. p 1 ~ » CH & GF feront com- 
ment en longitude. Et d'autant que le re&angle 
DF eft rationcl [ étant égal au quarre de la ligne 
tâtioftele A ] fie DC ligne rationde : CF fer* aulîi 
ligfte rationele commenf, en lonçirudc à CD par 
la il. p.to Ec CH fera auffi rattoneie comment 
en Longitude i CD , par la n p^ 10 fie par la to- 
y. xo.coinme CD Se DB font ratïonclcs comm .en 
puiûance feulement , CH , EH , feront ratk>- 
ncles commcnC en ptri (tance feulera ertt iSc partant 
©ar la 74. p. 10- CE fera reiidu , duquel les ftotn* 
£H»CH ioftf proportfonaux , fie comment au* 
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nomSBD , DC , du binôme BC : Car il a efté de* 
montré que comme BD eft à DC y ainil EH à CH. 
& panant en permutant comme BD fera & £H>ainfi 
DÔà CH. Mais DQCH ont«ctc démontrées com* 
<nenf. en longitude par la io. p. 10. BD, EH feront 
donc a uffi comment en longitude. 

Refte donc à prouver que le refidu CE eft de 
même ordre que le binôme BC : Or les noms dç 
f un crans proportiofiaux , & commenf. aux qon* 
de Faune : par la 15. p- io« comme le plus gtani 
&om du binôme pourra plus que le plus petit du 
quatre d'une ligne qui luy fera comment, ou in* 
comment en longicude : aulfi le plus grand nom 
du refidu pourra plus de tnêirte. Que fi le plus 
crand nom du binôme eft commenf* en kmgîtude 
1 la rationele , aufli fera te plus grand nôm du re-* 
fidu par H n< p. 10. & ils tfecbht binôme prehlrefr, 
& reiidu premier. Que fi 1* plus petit nom du 1a* 
nome eft commen(Tcn longitude a la roltibnele , 
Atifli fera 1* plus petit du roudm & ils feront bîno* 
me & refidu fécond. Que fi ny f un ny l'autre non* 
du binôme eft commenTà la rationele&mblable" 
ment JTun ny Fauujc nom du refidu ne fera comm. 
4 la même rationele par la 14. p. iq. 6c partant Ht 
feront bincime, & rtflidu troifiéme : & ainfi des atw 
très. Parquoy le quarre d'une ligne rationele tftant 

oinome, 

trer, • ; • ' \ ' ' i . . •; •. ' 

S C HO LIE, 
Si U VMti*$nlt A tfi 8 . it bitume BC 9 ^y^.ftf- 
Umtnt qttt BD fût 9 , & CD V45 1 Le epHurt dt A 
éttnt ttfti(fm.fwr BC .tant* te/te 4m rtVkmge CE 
fir* 16 — Vj4* |> , ^ui tfi refidu : fui* <j*t to w*t 1 

X } 
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DC tji ; CB rtwft CE À CF . ,cet ( C F fera YçxLj 
& EF V4<5of- \6.M*ft EG (tant égal, * CE*,i 

«f—vmy. GF vtusir-î* - & à **t«m 

comme F G efi a GE,*wfiECi CH, tcc{l< fera Y 
i+i | , & EH 15 : Ain fi efi muni ft fie que CE efirtm 
fidu dt me fine ordre que le binôme BC , & que let 
noms EH , CH * font proportion. *h* noms BD , Cp. 

THECtR, 99. PRQJ>. CXIV. 
£e quatre d'une ligne rationele,étantapli- 
qué à un refidu/ait l'autre cofté binôme, 
les noms duqueftbnt proportîonaux , & 
commenfurables aux noms du re/îdu ; En 
outre |e hinome e# de même ordre que 
le refidu. ■■_■<.. 

Soit la rationcle A, & Je refidu BC, auquel con- 
vienne Çp r Se fur BCJbit décrit Je rectangle CE 
égal au quarré de là! f afâoflde A; Je dis que Fautre 
coté BE eft .biniwfcv . 
douces nomsfcnt.pro* , - 
port. & coraro» à/ BE>j : 
CD, noms du refidu , 

layj>iji|Qp*c B.E eft de , ^ 
mefme ordfç que içdit 

Car fut BO ifbi'c dettit le icûanglç.DF égal au 
même quarre dç la rationele A:Donclcs rcttanglcs 
CE & DF feront fglug,& ayans Ici cotez recipro-. 
ques par la 14.p1:. 6 f BU fera à BC cohnne BC i BF; 
& paç ccpvcrilon deraifon , BD fera à CD comme 
BE à ffi. Maintenant foit coupee EF esn G , par la 
W- pro|>^«Ucment <juc wmme BEpftu F E,ai«- 
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fi EG Ibic^à Gf : Vu donc que comme la tourc ÔE eft 
i U toute FE 3 ainfi EG retranchée de BE, eft à GF 
retranchée de FE , auflî par la 19. p. 5. le refte BG 
fera ^u refte EG,xomme la toute à la toute , c'eft 
à dire comme la retranchée EG à la retranchée GFi 
& partant EG eft moyenne proportionclc entre 
ÇG ( ôc GF. Parquoy : comme BG fera à GF , ainfi 
ht quarré de BG fera au quarré de EG , par le corol- 
laire de la 10. p« 6. Et puis que comme BD à CD» 
ainfi BE à FE,c cftà diré BÇ a GE;& BD,CD noms 
da rçfidu BC fpw utionelcs çommenf.en puiflan- 
çc feulement; par la 10. p. iq. BG , GE feront auflî 
commenf. en puiflance feulement : & partant les 
quarrezd'icdlesBGiÇE font commenf &ç p^rcon- 
fcquent les lignes BG. F G qui opt même raifon 
quMccuxquarrez, (ont comment en longit» par la 
même iq. p. 10. Et par le corol. de U \6* pyop/10. 
BG,BF feront auflî commenf en longit. Et d*au- 
tant que BD'p4ti9 gtapd nom du refidu BG eft ta* 
tionclc , & le rc&anglc DF égal au quarre de la 
rarionele A } eft rarlonel j par U «. p. io. BF fera 
auflî rarionele commenf en longit, à BD.Donc pac 
la ii« p. iq BG fera auflî rarionele comm.cn long;^ 
Ifi même, BD*Et puis que BG,GE,onr été demôtrfc'e* 
comm.ep pui (Tance feulçment>& BG rationel*;GE 
(èra aufli rarionele. Donc BG , GE font ratiotielea 
côm.en puiflïncc feulement.Et panant par la }>.p. 
jq. BE eft binôme : duquel les noms BG, GE , font 
prpport.& comm»auxnoms BD,CD,du refidu BO 
Car il a écé démontré que comme BD à CD , ainfi 
BG à GEr& partant en permutât, comme BDà BG, 
^infi CD à GE 1 mais BD a été démontré comm. en 
lpng.à BG:donç auflî CD fera comm* en longitude 
à GE ? par la io.prpp.io. Refte donç à prouver <juq 

■ 
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BE eft binôme de même ordre que le refidu BÇî 
ce qii'on fera procédant tout alnfi qu'en la prece* 
dente. Parquoy le quatre d'une ligne rarionele 
étant apliqué fur un refidu , &ç. Çe qu'il fi|lok det 

pi Oïl tl Cl » \ 

■ «V : $ C // O L I E, 

Si U rationele Aeft^&ltrefid* BC^j- V4j, CD 
V+j, & BD 9 ,le r§8éi*gU DF fera \6 , & **fli C% 
y6 : ninfi le C9ftt BF fin & BE 4-+Y**: & 
fMTcnfiqut** FE jera v8| +- *f ; <^ C? H 8f * FQ 
% f , jBG 4 ïawfiefl évident <j*i BE efi btnome en 
mejme trdre qui le refidu BÇ, Crique les nom d ite** 
fijét pretpêrtionxAUje* 

THE QR. $u PR0P. CXV. 
Si imreéiangle éft compris d'unrelîdu > 8ï 
' d'un bitïome/ïefquels les nopis font pro- 
' ^onionaujf &*ommenCurablesi la ligne 
J ^rpuç pQuvanticçluy K^ngle eft ra« 
tioneie,j 

Soit le re&angle ÀB compris fbùs le refidu AC f 
Se le binômo CB, duquel les noms CD, DB (oient 
proportionaux 5 &commCnfurable* aux nôms CE, 
AE, du refidu AC: & foie la ligne droire F 
poirtant icchiy reftangle ABJe dis que F eftrattp^ 
nele. 

€ar foit une rationele propose G, le quatre de 
laquelle étant apliqué (uf le binôme CB,feffe le re* 
ôangle CH.Donc j>ar la 115. p.raurtccôté BHfera 
refidu, duquel les noms HI ,'BIfcnt comm. &pro- 
portiohaux aux noms CD , D B , fçavoir eft que 
comme HI iBI , ainfi CD à D B y fc parranf *tn(i 
JEB à A£ : Se en permûtaét , comme la route 
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àU tomè CE,ainfi la retranchée Blà la retran- 
chée AE$& pat U19.p-5.lc rtfte SM fera auffi aure- 
fteACjCommcla 

toute à la toute. g; . x G 
Mlis içelleç tour 
tes font corn m, 
en longitude par 
Ja 11 prop. ;o» 
pourGe que Tune 
ce Fautre eft com* 

• 

tnenf. àCD: donç 
auflï BH, AC fe- 

rbnt commcnfurables en longitude par la to.prop, 
10. & par confequent les red^ngfes HC & B A 
êt;ans par ta 1. prop. tf. en même r^ifon que BH>& 
AC, ils feront autfi çommenforahies. Mais HC, 
égal au quarré del* mionele G, eft ratioaei:<Jbitt 
auffi AB fera rationci;& partant la ligne F qui 
peut iceluy AB,fera aufli rarionciej Si donc un 
teflangle eft compris d'un rëfidii, & d'ùn binôme, 
Qcçi Ce q\i*il fcloit dejnontrer, 

COROLLAIRE* 
De cecy eft muni f eft c qu'un nttangk ration$/,peut 
eirt compris de Urnes irrationtles. 

SCHOLl E. 
Si le refidu AC eft 4 — YSf> tellement que les tmms 
cttceluy CE , & AB fiient 4 , & V$ . maù le Uno* 
me BCfiit 9 -+V 45, lereQangle AB fer* \6, qui 
eft TAtiontl : & partant laiigne F qui peut iceluy eft 
s\,&p4r conséquent rationele. OrU rattoneleG êt*rt 
8 , le retiartg le ÇH fera 6a . & le ufté Bfi 15— < 
Y 141 1 , HJ 16 , & Bi V 141 f, 
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THEQJ*. gi, PROP. CXVI, 

De la ligne medîale naiflent infinies lignes 
, irrationeles , toutes différentes des de- 
< vant dites, < 

Soit la lignemediaîeAB :ie dis que d'icelle naît 
fcnt infinies lignes irrationeles toutes ditfcrentes 
dçs treize lignes devant dites. 

Car fi fur l'extrémité de h mediale on meineU 
perpendiculaire A C 
qui ibh rationele , &c 
on achevé le rçdtan- 
glc A D , iceluy re-r 
Ctatiglc . fera irratio-r 
nelpatUi:oroK4eia 
$9..{H*opri6* 6c par la» 
ii. ckf.fo.la ligne qui peut iceluy reftangle eft îr- 
rationele, foit Icelie BE laquelle fera ditfeicnte de 
toutes les lignes devant dires, Car fpn qiurre' apli? 
que' à uneligne rationele AC , fait Faune côte AB 
medial: Ce que nefaifoh pas une des i j. lignes de- 
vant dites. Item fi on acomplit le reé$4nglc DE , il 
fera aufii irrationel par le même coroll. 6c la ligne 
qui lé peut , aufli irrarfonelc : & foit EF , laquelle 
fcr& différente de toutes les lignes devant dires. 
Car le quarré de pas une d'iceUes , api i que à une 
ligne rationele , ne fait Tique côté tel que BE : Se 
procédant de cette façon , on trouvera infinies au- 
nes lignes irrationeles différentes entr'clles &: des 
précédentes. Parquoy de la ligne mediale, &c. Ce 
qu'il faloit prouver, 
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SCHOLIE, 

Si U mediale AB eft Wi . & la rationele ACx, 
U reB angle AD fera YY }i , & la ligne BE qui 
peut iceluy fera VVY}* : Ainfile reftangle DE /f» 
rà YYYy.% la ligne EF qui f tuf içtluyfer* 
YYYY$n,& ainfikCinftny. 

* • • • m . ■ 

THE OR* 93. PROP.CXVII, - 

Au quarré, la diagonale eft Incommenfu- 
rable en longitude au côté. . ^ 

Soit le quarré ABCD , duquel AC foit diago* 
fxalc Je dis qu icclle diagonale AC eft incommen* 
farable en longitude au côté AB. 

Car par la 47. ^rfepbfitfai* 1. le -quarrç de AC 
Uft double du qiiarrç 
de A B ; mais touçf . 
grandeur double d'u-r 
lie autre eft comme • 
deux à un > ou quatre ' tj ' 
à deux , *>u Hi^if à 
quatre 5 &c- Donc le 
quarré~ de AÇ eft au 
quarré de ÂB , àStC&-~ - ~ 
me deux à un , ou quatre à deux , ou huit à quatre, 
&c qui n'eft pas comme nombre quarré à nombre 
quarré , comme nous avons démontré au corollai* 
' Te de la 14. propofition 8. & partant par la 9. 
propolïtion iq. la diagonale AÔ , Sç le côte AB, 

• « 
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font incommcnfurablc en longic Donc au cjuaiv 
fé , la diagonale eft incommcnfurable en lonçiru* 
de aq côtç. Çc qu il falojc dcmontLer. 

• • < « 

S C HO HE. 

• 5« ^1? r*/K 4» ^«rr/ ?y? i A* diagonale AQ 
fera y 2 .-tellement que la r.iifen du co.té éuduttnetre 
tfi comme 1 à V j , 4 <fcr« inçommenfurablt c* 



Fin du dixième Elément, 
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ELEMENT 

UNZIE'ME- 



DEFINITIONS. 



f. 



I 




Olide , cft ce qui a longueur, 
largeur Se profondeur- 
i. Mais les termes d'un lblidc, 
font fuperficies. 
}. Une ligne droite eft pa> 
r , ~~ pcndiculairement eflcvcc fur 

Un plan, quand toutes les lignes droites connu- 
tuées fur iceluy plan, & menées vert elle larcin 
contrent en angles droits. 

S M U ligne droite AS ejlr- 
k)êe ** dejfm ÀmfUnCOEFi 
fur lequel jotenr menées tant 
de lignes droites f*e ton von • 
dr* CA > DA , ZA & VA % jus 
fenconttAnt en A Udtee Itgme 
ÀB fuffene les éngles droit* 
CAB , DAB ,l4B<y PAB: 
JUWéo dirons dons ^» % Ke?te iâ- 
g ie AB tft perfenàicuUtrt, ou ejliut't m *nglcs dkOtrs fmr 
ledu fUm frofofg CDîF% 




J' » t 1 
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4. Un plan eft élevé perpendiculairement fur ni 
plan, quand les lignes menées fur Fun d'iccux per- 
pendiculairement à la ligne de commune (cétioi^ 
font aullî perpendiculaires à Fautre plan- 

^Soir le plan AbCD élevé fur leplanBEFC, tellement 
que la ligne AD Joit en l'air > & lu ligne te lent commune 
fection : mou nu plan S RFC , Joirtuée la ligne droite C,ti 
perpendiculaire à icelle commune je cl ion Bd Mdtntekdai 
fi la même I gne G H eft 
aufii perpehd. à l autre 
plan AhCO > c'efl a dire 
1 u 'ajant mené' en iceluy 
du point Gt quelque Itgne 
drptte , comme G f^ t l an- 
gle kGf^foit droit : ice*. 
l*J plan ARc^D /tfaéle* 
vé perpendiculairement 
#*■ à angles droits fur 
r autre pUn BCEF. Par- 
tant lors eu'unflan efi élevé À angles droits fur fuefju, 
antre plan , aufîi les lignes droites menées en l un dieemg 
J angles droits À leur commune fection t feront perpend'n 
eu la ire s à t eUtre plan 9 tellement que fi on dit que le pl*m 
AS CD > eff élevé à angles droits fur le plan BCtF 
nu* en cduy-la /oient menées les lignes droites Aft 9 j^(j 
D r perpendicà 1* commune feltion $C , nous conclurons 
*u*ieelles lignes Jour perpendte. à l'autre pûu Bciff 
& font les dngles ABt , iÇGk , ÙC F droits. 

m 

<• L'inclination d une lîenc droite a un plan, e(t 
i angle aigu contenu d'icelle liçnc,& d'une autre 
ligne droite menée au plan de Vinclihahtc , par le 
point auquel tombe une perpendiculaire circcdtt 
iomraet d'icelle^indinante mr ledit plaa. 
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Soîila ligne dreise A3 tncl$~ 
plan CD y & dm pmt 
du Commet h\ > foit menée BE 
perpendicul-tfe au me /ne plan 
CD > CÎ^ tirée» AU ) t angle ai- 
gu B A £ fer ^ l inclination de 
ladite ligne Al au plan CD. 




6. Un plan cft incline fur ônplaii , quand les li* 
gnes menées fur f un Se Fautrc plan perpendicu- 
faites à la ligne de Commune fe&ion, Se vers un 
même point d'icclle , ne font point perpendicu- 
laires les unes aux autres: & l'inclination d'iceux 
plans , cft l'angle aigu compris d'icclies perpendi- 
culaires* 

• * Sût le fUn ABCÙ élevé au dejfu* du plan B CFE, telle- 
ment mue U ligne AD efi 
en Catr, & BC leur corn* 
mune [ecïion : mais de 
muelmue point (ficelle com- 
me G > fiient me me es G fi 
au plan cEt& Cf^ au plan 

AC > chacune perpendicu- 
laire à lad/ te B C+. Or fi 
Ufdites perpendiculaires 
G H & Gt^ y ne font pet- 
fendiculatres tutr % elles , 
c % efi à dire fue l'angle 

fC^'^ne fait droit, le plan AS CD fera incliné au plan 
BCfEi & fangle aigu f^Gfi contenu four $celt<t perpen- 
diculaires GHi G/Çjera tinclitation d 9 ice M x ptm\ 

7. Un plan eft dit eftre femblablcmcnt incliné â 
un plan,& un autre à un autre, lors que les fufdit* 
angles d'inclinations font égaux entr'eux* 




. . . 
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Soient deux f Uns ^B,CD, incline*. eurr\ux , & deux 
autrts flans EJ, G H , aufis inclsm*, entr*eu*>maM que 

nat$on deceuêe 

fuir égal à tan 
gU tftnclina- A 
ri on de ceux- 
cy , fnt eff 
M NO : Le f Un 
aiB fera Jem- 
blaklcmcut sn* 
dm/ au flan 
CD » fue le 
pta*Er 'an flan 

G H > l'ejr a dire mue l'inclination de ces deux flan* £J fi, aï 
femblahle & égale à fimclimntion de ces de*u-ey. 

8. Plans paraliels , font ceux lefqucls êtans ion* 
tinuez ne fe rencontrent point/ 

Comme fi les dénie flans ABC , DE F ,êt*ns frolouge*, de 
f*rt & d'autre , ne fe rencontrent f ïnti iceuà flans (<*> 
ront faraUels entr'eux . Jttm les demx fions BClt à Ghls% 





»* fe fuyant' jamoH WUtrer t ta* prolonge*, Urént 
*»fii dits flans faraUels , mats non f« Us Jeux flans 
WTiBGKJLtUfaniU étant €-/tu**± f, rencontrent 
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9. Solides femblablcs , font ceux qui font compris 
de plans fcmblablcs , égaux en nombre. 



Comme h s folt- 
d.sAï(> & iDi 
chucun defyueis 
t /l contenu & e*?~ 
Vtronne de- fix 





pians 00 fnperji" 
cits jem\)l<thles) 
feront dits folt* 

10. Solides égaux & feinblablcs , font ceux quî 
font compris & environnez de -femblables plans» 
égaux en nombre & grandeur* 

C tfi i Ane <j"T fi flans fernliMct , y»/ f»ii>d»t U 
frecéiente 

d<fin,nineî- V B W " 

tiennent le* 
àerps fembî'À- 
iles > /ont e- 

wtnfcn: tels 
folsdes ne fe>> 
r ont fat feu* 
dément dtts * 

fembUbles, màm dit fit egtot* ; Comme, chnennd^ corps Jg, 
CD tétant contenu defix flans fembUh les & egau* , cha* 
tan a foncoheffoadant >/eronf dits corps om Joléjtes ega»x 
&> femb labiés* 

rt. Angle folide , eft l'inclination ou rencontre de 
plus de deux lignes , qui fc toachans en un même 
point, né font conftituées fut un même plan ,m 
érten^ Angle folide , eft celuy qui eft contenu ifùus 
plus de deux^ngles pUnSt qui (c rencontransà un 
même point fonfionftituez fur plans differens. 

No** a von s dit au premier livre nue <^u and deux Urnes 
droites confît tuées m un mtfme fUnfe rencontrent inJire~ 
Tome *. " * 
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tsemtnt à un foi» t , ettesfçmt unangleflan , /*/ 

B«*C continu des de** lignes AB , AC % conflit née s t* 
unmejme flan: M Mis s'iljj intervient une trot fi éme ligne 
comme *4£) y m ne Jott conftituee an mejme flan% oins y** 
le point D /oit en Cuir hors le flan 
descelles , fera fan an fosnt A un 
angle folide : Lequel e/t oufii cou- 
fit tue far les trois angles flans 
BAC , BAD , & CAD , efuife ren~ 
i outrent au mefme fotnt A font 
conff/tue^ fur flan* dtjferensi 

Mats ejr icj à noter nue cette 
def. ne comprend que (ts angles 

joLisUs jui font contenu* jous fùude deunulignes droites,* 
flm de dénis ongles f /ans résignes ; car eMe ne comfreni 
fus C angle du cone t mut eft contenu d'une Jeule fuferfine 
courbe i nj celuj fait de de un fuferjtctes tune f Laine 
tautre courbe , tel quefl t angle fait lors fu'un Cone eft 
coufiftr lifemmet. Comme e/t a-pi à noter que la angles 
foiides contenus Jongles flans égaux en multitude & gram 
de h refont tgaum en/ reun. 

il. Pyramide, eft un Iblide compris de plttfieur* 
plans , fc renconrrans en un même point, & ayans 
un autre plan pour ba(e. 

Comme la figure folide ABCD cemftîtuéefur le flou ABC 
des trois omîtes fions A0B , A OC , é^CDB , moifê 

X> 32 I 




reuesntreutey terminent au fomt /> , eft afeUe Pjramtd*. 
Comme au? r lafgure folide ABCDt confisquée fur U kofi 
ABCD, les autres fions ft rencontrons ou femme 1 1 , 4ttm 
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t*pg*r* foïide 4BCDKF ; chacune defjuelle* Pjromtder 
prend fa dénomination félon la f% tre de fa bafe i te Ut ment 



fue etlle oui a un triangle pour b</e, comme la première det 
trois cj-deffu* y s' apeUe Pyramide triangulaire î et Ut qui 
a un yuadrangte comme la ip ft nomme Pjramtde y u ad r an- 
gulaire : et Me fui a un pentagone four bafe>comme la }t/a- 
pelle'Pyramide pentar^n^e ifre, 

IÎ.Prifme,cft uh folide Compris de phifîeurs pllns, 
defquels deux oui font oppofez font égaux , fem- 
blablcs & parallcls , & les autres (ont parallèle 
grammes* 

Comme U figure folide ABCDEF t'apeKe pnfme , car et- 
It eft contenue de deux triangles oppofe* ABC , DEF fui 
font égaux frmblalies & paraUels , & de trois parallèle- 
grammes B CfE , BADE , ACFD. Sembloblement la fgurè 
folide AbC 

DtiEFG* en A ' 1% 

laque lie les 
fiant *fpo- 
fet» » 

femblablet 
& paraUels 
font les mua* 
oiréUteres 
ABC D, 
EFCff < & 
les outrée 
pUns font 
farattelê- 
grammesi eft 
nomee Prif* 
me ; Comme 
otujfi Vautre 
fgure fotsde 
AUCDE)hFG 
HC, dont t. 

det plans fui la contiennent font opo se* i , egau*femUoil*t 
paraUels > ff avoir les pentagones A S C D % , FGffl%* 
ob* les Autres plans font paraà 'tlogrammee, e/t nomme* Prif- 
mt\ Portuoy un pnfme n % efl autre ebofe uu'uue eolomne 

Y % 
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* ïale grojfeur lui a le b*ij es o^fOtees égaler , femllsbles 
& farntleles , /oit au scelles bafes foient triangulaires, 
nuadrangnlaires 9 fentagonnlct , c^V. amji *u % tlafcrt és fi* 
fttrer f*~ defftùs. 

14. Sphcrc , eft une figure contenue de la fuperficîe 
décrite par un demy cercle , lors que r on diame ae 
demeurant immofcile/iceluy demy cercle eft toui ni 
jufques à ce qiul revienne où il a commence de 
mouvoir. 

Encore mue nota soyons fuffleè quelque ehofe en cette def 
de la ffhcrc y fi eft -ce toutes fois que celle de Théodore re- 
portée en noflre Cofmografhie fcble fine claire & mtilliet- 
blrifr des deux nous eu avons fait nu autre -nu t efl au com- 
mencement de noftre Géométrie fr aà ique> laquelle eft reUê 
nu H enfuit , 

La fphcrccfl an corps compris d'une feule fdperficie à Jaquc/fe 
toutes les lignes droites menée s o' nn feui point de cetix oui font 
au dedans dftccluy corps font égales cnti'clks:& icelle fphere eft 
décrite par un demy cercle tournant un tbur fur fou diamètre 
immobile. 

tj. L'axe de la fphère,eft îccluy diamètre immobile 
àf entour duquel tourne le demy. cercle. 
16. Le centre de la fphere , eft le même que celuy 
du demy cercle. 

ïq. Mais le diamètre de la Sphère , eft une ligne 
droite , laquelle paffant par le centre d'iceilc , eft 
terminée à la fuperficie de la fphere. 
i8.Cone,eft un lolide compris fbusdeux fupe: ficies 
décrites par un triangle re(2anglc,Iors que Tun des 
cotez qui comprennent fangle droit demeurant 
immobile,le triangle fait un touràrenrourd'iccluy 
côtc.Et fi ledit côte' immobile eft égal à l'autre cote 
comprenant Fangle droit , le cône fera redtangle: 
mais fi plus petit jil fera ambIigone:& Ci plus grand; 
il fera oxigonc. 

m ést le tnangle AB Codent C angle B eft drêi^à 0 le eêfti A* 
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EiBME iTt. J4I 
demeurant fixe, fott imagtne L dit triangle ABC efite me* 
à f en fur dudit cofié ABxju fanes à ce qu'il ait fait une en- 
tière révolution; alors fera décrite une figure folidc conte- 
nue (ou* deux fu^erfictes ,1 une fiante 
& circulaire décrite fur le co/re BC, 
& i y autre courbe & convexe décrite 
far le côté AC ofosé à t'a* fie droitila- 
*u elle fi gure efi afelée Cone far Bu- 
cltde & autres G eometres^mais flu- 
fieurs fafottctaufii Pjramtderôde. 

Q^e fi le côté immobile AB eft égal 
aBC autre cote de l'angle droit ,côme 
en la f remitre fi gurefè Cène fera dit 
Ortbigonel ou rec?angle 9 fource fue 
fangle au fommet A fera droit cha- 
cun des deux CAS DAB % oui le 
cofnfofent étant^demj droit , à eau Ce 
que r angle B cft droit ^ les côtés AB 
& BC égaux. Mats file cofiê immo- 
bile Ab efh moindre €jue foutre co/fé 
de fan fie droit RC, comme en la i./f- C< 
gure, le Cone décrit fera dit Ambl*- 
gonc.fourcemuet angle au fommet A fera obtm , attendu que 
chacuudes angl-s égaux BAC , BAD , ans le càmfofent eft 
fin* grand quun demj droit y ? angle ACE qui fat un droit 




flu s gra d irSun demj droit. & chacun des angles B^C.B 40 
qui comtofent ledit ourle A , moindre qu % un demj drçi>. 

19. L axe du cone cft icelle ligne immobile à Ici 
tour de laquelle tourne le triangle. 

Comme en chacun des trois Cônes décrit* ey-dejfut > Paxe 
*ft laii me droite immobile AH ; 

îo.Mais la bafedu cone,eft le cercledccrit par l'au- 
tre cofté comprenant Fanelc droit qui tourne. 

Comme es Cônes cy-dejfuf 9 la bafeeft le cercle décrit Par 
le cote BC. 

%x. Cylindrc,eft4in folidc compris dé trois fuperfi- 
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cics décrites par un parallélogramme redbmgle, 
lors que Fun des cotez demeurant immobUe,le pa* 
rallclogiamme f*it un tour àTer^toui diçeluy cote, 

S est un fut Autogramme re Hong le ABCD > & le c— 
fie A B demeurant fixe & immobile foit conceu ledit 
fAr+UcU gramme çfire me H ail en fur du dit cofié A $, 
tuf que s à ce <ju il foit revenu au 
lie té fit $1 a commence de mou- 
voir : alors fera décrète une figu- 
re Joli de CDBF contenue fout trois 
fuperficies , c % cfi à ffévotr deux pla- 
ne s circulaires décrètes f*r les cô~ 
te*, AD , BC ,& l**urre courte & 
convexe décrite far le çofté DC\ la- 
quelle figure CDBF efi appeUée Cy- 
lindre f*r BuJide & plufieurs au- 
tres Géomètres \ m4u quelques-uns 
£ affilent Cotomur ronde. 

%x. L'aac du Cylindre , eft icelle Uene mobile X 
ï entour de laquelle fe meuft le parallélogramme. 

Comme en la figure précédente la ligne droite A B qui 
eft demeurée immehfe efi dt*e AxednÇyUndre C DBF. 

ZV Mais les blfes du Cylindre, font les cercles 
de'critspar les deux codez oppofez , meus allcn- 
. roui. 

Atnjl en la figure cy-deffue les cercles DB & C 9 < 
décrits par les coffe*, oppofez, AD>BC 0 fer*mf les b*fes 
duCjliudrr roEf. 

*4- Semblable* Cohes , & Cylindres , font ceux 
defqucls les axes fi£ l*s dlàtnctrts de leurs bâte 
font piopoitioriaUK. 

Soient deux Càuet *BC , ÈFG : Item deux Cylindres* 
à 0 AD y tff foient leurs axes \& BC , FG les dtanmetre* 
des laz es. Or fi hiXé AD efi à C*xe E H . comme le 
diamètre BC eft an diamètre F G } tant les Cônes *que 
* et Cylindres feront femblables entr'eux. 

Mast efi icy à noter qu'eu cette défi & umtres preced. 
de, C*w & de/ (frlsndres t Etcltdt ne définit* & n'entend 
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porter ey nfres nue des Cènes & CjUndres droits , cV// À 
ffsvnr de ceux dont tnms e# fer f emd*c»l**re & à angUt 




droits fnr U ba^e : m** Affolonitse Pergem , & Serein* 
en traitent nnverfeMemenr , c*eft à //avoir tant des Or- 
tigones y yne des inclinez, , on f alênes, 

i5.Cubc eft un folidc copris de fix quatrez égaux. 
%G. Tétraèdre , eft une ngure folide comprifc de 
quatre triangles égaux, & equilateraux, 
17* Octaèdre, cft un folide compris de huit trian- 
gles égaux , & equilateraux* 
x%. Dodécaèdre , eft un folide compris de douze 
pentagones égaux, equilateraux, & cquiangles. 
*9* Icofaedre , eft un folide compris de vingt 
triangles égaux , & equilateraux. . 
}o. Parallelipipede , eft un folide compris de>fix 
quadrangles plan* , desquels les oppoiez font pa-» 
rallels. 

}?. Une figure folide f cft dite infinité en une figu • 
rc folide, lors que tous les angles de la figure in* 
• faite font conftituez , ou es angles, ou es cotez, 
ou finalement é% plans de la figure en laquelle 
elle eft infçrite. 

ji. Mais une figure folide , eft dite circonferitc à 
y ne figure folide , quand ou les angles , ou les çô* 
fCJti9U Us plans delà figure çirçoiuçritettQUçhpitf 
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tous les angles de la figure à F< 
elle eft décrite. 

TfejiOJl. i. PROP. !. 
Une partie d'une ligçe droite ne peut eftrç fur un 
plan , ScTautre- partie en f air. 

Cai ioit^s'iUitppfiiblc^uncf ^t;e de la ligne droite AT» 
Ravoir A C lut ic plan pE /autre pamc C | en l'air* 
DonSc pu|s qufc AC 1 eft lipne 
ciioitc foïçc au plan D B , cllç . J) ' n . y 
1 peut eltrc prolongée directe-- 
ment lut iceluy plan » lequel 
prolongement loir ÇF > qui . A 
fera' autre que (. B /jçelle 
ayant cité poiéc en l'air, Sç 
h us duciit plan DE : Et par- 
tant lcs.deuf Ijgnç* dioit** AG»E> ACF autbftt Un commun 
fegnient AC,« Ce qui.nepcutcftre par la 10. comm. fent. Par» 
quoy une partie d'une ligne QiOuc, &ç. Ce qu'il faioit dc~ 
montrer. * 

i^heor. i. prop^ n. J . / 

Si deux lignes droites fe coupeur Tune Fautre, 
elles feront fur lui mçraj» pian : & tour triangle 
eft en' un même plan, , : * 

Soient deux lignes diuitts AÉ Sc 'CD fe coupans Tune l'au- 
tre au point E » & eu FB , ED , 
foient pus quelconques points B 
& D > & Ibit tuée la liçnc dl^i- l * 
te BD> afin de birc le manglc 
F BD. Je disque ks deu* lignes 
droites AB, GD, font confritucW ' 
en un feul # meirne plan : kem> 
que le trianglf EBD eft parcitiq- 
ment en unVpcfinc plan. 

Car Ci quelque partie d'iccîuy 
tiiangle EBD, comme FliEGeftoit cnurç plan, & la patrie re- 
liante FDiQ en un autre plan, aum* BF , EG (croient en un 
plan , & fc$ parties reliantes TDt GO* en un autre plan , c Vit à 
duc en l'an, woûcrclapwç.piop. l'^jncfmcs raùbns DEH* 
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partie du mcfmc t ian^ic bFD* ne peut paseftreen un plan,* 
l'autre partie BHF cri un autre plan : Ny aufli la partie DG HB 
ne peut pas eftrç en un autre pian que la pa tie reliante GH E : 
car il arriverait toujours la mefmc abfimuté que deflus Jca-p 
▼oit cil que paitic d'une ligne droice feroit en un plan, & l'au- 
tre partie en Tait contre ce qui a cfté démontré à laprccvprop. 
Partait tout le triangle E BD cft eu un fcul & mcfmc plan. F.t 
puisque BE, DE parties des lignes AB, CD, font en un mefmç 
plan, il s'enfuit parla prop précédante qu'icelks AB, CD fenc 
àuflî en un raelotye plan ; fçavoir cft en cciuy auquel nous avons 
démontré eilic lé tiianglç EBD. Parouoy ii deux lignes droi- 
tes fe c jupent J'nne Nutrc, &c. Ce qu'il raloit démontrer. 

THEOfc. j. PROP. III. 
SI deux plans fe coupent Fun l'autre, leur gommu* 
ne fe&ion fera une ligne droite. 

Soient deux pjaiwfe cgupans l'un l'autre AB 6c CD , & leur 
commune feftion , foit la ligne EF. Je dis que içcllc commu- 
ne feelion EF cftun&li^ne droite. 

Car fi elle n'eft telle, "des points extrêmes E&F, qui font 
communs à tous les deux plans 
on pouna tirer fur chacun d'i- 
ceux plans une ligne dtbite qui 
fera autre qu\cciïe c 6 m une te* 
éki6 EF;foit doc menée au plan 
AB une ligne droite EGF»& au 
plan CD la ligne droite EH F. 
Donc puifquc ces deux lignes 
droites EGF,EHF ontmef- 
l!Ks termes E & F, elles enclo- 
ront un efpace : ce qui cft ab- 

furde. Donc la commune fc&ion EF fera ligne droite. Parquoy 
î\ deux plans 1 , &c. Ce qu'il faloit prouver. 

THEOR, 4/ PROP. IV. 
Si deux lignes droites fe coupent l'une l'autre, 
& au point de leur commune feelion on élevé 
perpendiculairement une autre ligne droite, 
elle fera aulli élevée perpendiculairement fur 
le plan d'içelles; 
Soient deux hgne* droites A B*8c CD , fo coupans Tune l f au- 
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tic au point E, ëc d'iccluy point de ic&ion E > foir élerée E? 
perpendiculaire à chacune d'iceUcs AB> CD : je dis qu'cUc cft 
aufli perpendicalaire à leur plan. 

Car foient polécs égales les lignes droites AE , EB , & CE , 
ED j puis foient titées les lignes droites A D , B C t & par le 
point E foit menée quelconque ligne droite G H coupant les li- 
gues AD> BC > es points Qèç H ; Item du point cq l'ait F 

foieut tirées les lignes droites F A> EG> FD a ÏB, FH & fC 
D'autant que les codez E A» 
ED du çri angle AED» font 
égaux aux codez EB, EC 
du triangle BECchacun aii 
flen,&Tcs angles AED» 
BEC contenus par iccux 
codez auffi égaux par la i f. 
pr. i. les baies AD , BC fe- 
tont pareillement égales» 
par la 4- prop. i. Derechef 
puisque les angles AEG» 
BE.4 font égaux par la ic. 
pr. i. les deux angles AEG, 
EAG du triangle AGE fe- 
ront égaux aux deux angles PEH , E BH , du triangle BHE, & 
Je code AE edegal au codé BE : donc par la i^prop. i. les 
deux codez AG, GE, feront égaux aux deux codez l H» HE. 
Et puis que les deux codez F E, E A du triangle F E A font 
égaux aux codez FE, EB du triangle FEB, & les angles conte- 
nus d'iccux codez auflî égaux» fçavoir droits pat Pnypothcfe» 
par la 4. prop. 1. les bazes FA, FB feront égales. Par mefmc 
xaifon feront aufîi égales les lignes FO, FC. Davantage » veu 
que les codez FA, AD du triangle F AD, font eçaux aux co- 
fiez FB, BC du triangle FBC , & la bafe FC égale à la bafe 
FD, par la 8. pr. I. les angles FAD , FBC feront auflî égaux 1 
Parquov les codez FA, AG du triangle ï A G ,edans égaux 
aux coftez FB , BH , du triangle FBH» les bafes ÎG Fri , fe- 
ront pareillement égales par laV prop. I. Et finalement » puis 
que les codez FE,EG, du triangle FEG, font c^aux aux co- 
ifcez EF, E ^ du triangle FEH, & les bafes FG, F*H auffi égales, 
les angles FEG, FEH* feront pareillement égaux par la ». pr, I. 
& partant par la 10. d. 1. la H<*ne droite FE fera perpendiculaire 
à la ligne GH, qui la touche en E 1 £ continuée ajj m ci me 




* 
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plan que Ici lignes A B, CD, par la i.prop. ti. 

OnpounafemMablemcnt mena tant de lignes droites qu'on 
voudra fur le mefmc plan , lefquellcs rencontrant la perpendi- 
culaire FE en E , y fciont angles droits, par les mcfmcs raifons 
que deftus t & pai la t. dcf. il icclle FÈ fera perpendiculaire 
»u plan des lignes AB& CD. Si donc deux lignes droites fc 
coupent Tune l'autre, &c Ce qu'il faioit démontrer. 

THEOR. 5. PROP. V. 

Si une ligne droite rencontre en un point per- 
pendiculairement trois autres lignes droites, 
îceiles trç>is lignes droites feront en un mefinc 
plan. 




Soit la ligne droite AB perpendiculaire à trois autres lignes 
dioitcs AC , AD , AE , au point de leur rencontre A. Je dis 
qu'icclles trois lignes AC, AD, AE, font fur on mefmc plan. 

Car puisque deux d*icelles quelles qu'elles foient font en un 
mefmc plan par la 1. prop. 11, 
foient AC , AD, au plan FC: Si 
donc on dit que A E ne ft point 
fur le mefmc plan F C , mais 
quelle cft élevée en l'air , clic 
pourra eftrc au mefmc plan que 
AB par la %. prop. 11. & foient 
toutes deux au plan BE. Ainii 
FC ,& BE font deux plans dif- 
férais , Ici quels fc touchans au 

point A, ne font pas para 1 le 1 s, partit c flans continuez tant qu'il 
sera de bcfbin ils fc couperont * & leur commune fcclion fera 
une ligne droite par la 3. prop. n. foit la ligne AG > laquelle par 
ce moyen fera au mefmc plan que AC ; & partant par la 4- d. 
XX. B A, êc G A fc rencontreront en angles droits : mais par Thy- 
pothelc AB & A Efe rencontrent aulli en ann les droits: par ainiî 
les angles BAE,BAG eftans au plan BG tué pat les lignes P At 
AG , Uroient cçaux , la partie au tout : ce qui cft impoflîbîc, 
Donc AE n'étott pas élevée en l'air t ainteftoit tu mefmc plan 
que AC & AD , ParquQy fi une ligne droite rencontre en un 
point 1 &c Çc qu'il falote dememrer. 
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THE OR 6. PROP. VI. 

. • têt' 

— r « 

5i deux lignes droites font élevées perpendiculai- 
rement fur un même plan,elles feront parallèles. 

Soient deux lignes droites A:* , CD élevées pcrpendioilauc- 
nient fur un mefme pian EF , Ôc aux points A&D. Je dis ou j. 
celles A B . CD Jôritjparalleles cntfcllci 

Cardes (bfdits points A & D du 
jlan Ef :1 fpjt menée la ligue droite w 
AD , & dn point D la ligne droite g *>n ^ j q 
DG perpendiculaire à îcclle A D 
parla n prop. i. puis :;yjnt pôle 
icellc DG cealc à A B , foient me- 
nées les lignes HD,DG, AG.D'au- 
tant queiesdeux tri ailles A BD Se 
ACD ont les deux coiïez AB,DG, 
c£aux, &. AD commun , «5: Vangle 
. CAD égal à l'angle GDA ( car ccrtuy-là cft dxoit pat la j. 
dcf. xi. 5c ecluy-cy cft aufli droit par la conftrudion ) par la 4. 
prop. i. la bafe BD (era égale à la taie AG. ' ternies de u\ trian- 
gles AGB 6c GDB ayaps les deux co(tez AB t AG égaux aux 
deux codez DG f BT> % chacun au fien , & la bàfe BG commu- 
ne , par la S. prori.i. les deux angles B AG, BDG > feront cpjuï. 
Mais l'angle lîAG endroit par la ),dcf. U. donc BDu fera 
an tli droit; fi: partant la, ligne DG eft perpendiculaire à BD.* 
Mais elle c(l auflî perpendiculaire à chacune d'ieellcs AD, CD 
p.irl.i ?. dcf. n. ParqucyGD touche pcrpcndiculaiicment en un 
point D , les tiois lignes DA , DB , DC . & partant pat la f, 
prop. n. icclles rroisbphes feront en un mefme plan , c'eft à di- 
re ouc CD fera au plan mené par les ligne* AD , DB. Mais par 
la t prop. Ii. les trois lignes AB , BD , AD qui conftiroent le 
triangle ABD font en un mefme plan : partant AB & CD fc— 
ronr auili en un mefme plan, Mats par la J» de£ n. elles £ont les 
deux angles B AD , CDA droits : donc par la 18. prop. i. icel- 
les lignes AB, DC font parallèles cnttVlles. Parquoy fi deux 
lignes droites font élevées , &c. Ce qu'H faloit démontrer, 

THEOR. 7. PROP. VII. 
Si deux lignes droites font parallèles , te de TuHt 
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à fautre on mené une ligne droite • elle fera au 
même plan des lignes parallèles. 

Soicnc <lcux lignes droites parallèles A B 6c CD de- Tune à' 
l'autre foit merice ia ligne droite E F. Je dis qu'icel le li- >> 
gne EFeft au mcfmc plan des lignes parallèles AB& CD. 
Car fi elle n dt au raelroc 



plan , ains en un autre : que A_ 
celuv-cy coupe cctruy-là et 



* — j I j mwm ^ m 

piinti K 6c F , 6c la commune 
loition d'iccux pians foit 
EGF, laquelle fera ligne droi- 
te par la t. prop. n. donc les 
deux lignes droites F.F, EGF, 
ayans mefmes termes E & F , 




enfermeront un cfpacci ce qui eft abfurde. Donc îa Hçne droite 
EF n\il pa< en un autre plan que celuy auquel Ibnt Icsparalldei 
AB, CD. Parquoy fi tleux lignes droites font parallèles > 6cC> 
Ce qu'il faloit démontrer. 

s c 0 o l i n. 

Cette même prêffitimeft <*t<pt véritable >enc*re aue 
les deux lignes ji% y CO ne fût en t par* M êtes ^fourven a* rU 
les f tient en un mime fUn , comme iteft m**tfeftc Par In 
dtmonflrntton* 



THEOR. ?. PROP. VIII. 

S'il y a deux lignes droites parallèles , dcfquelles 
Tune foit à angles droits a quelque plan : aulli 
l'autre feraà angles droits fur le même plan. : 

Soienr deux lignei droîtcs parallèles A B 6c CD queJW 
ficelles AB foit élevée pcrpoidicolarremcnt far le plan .fit Je 
dis que l'autre CD eft au/fi élevée perpendiculairement fur le 
mefrhe plan EF. Car citant menée au plan EF la ligne droite 
l'angle B A D fera droit par la J. dcf. n. Mais les deux h>nes 
AB , C D cftans parallèles , les deux angles BAD , CDÀ 
font égaux à deux droits pat la 19. prop. 1. donc l'aube CDA 
feradioit. Maintenant au melme plan EF foit menée D(Ç 
perpendiculaire â AD, 6c ayant pofit iccllc DG c tf aic 1 AB* 
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ioicnr menées les lignes AG, BG, bD. D'autant que les ceftez 
BA> AD du triangle ABD font 
égaux aux coftez G D , DA du 
triangle ADG, chacun au lien, 
&c les angles B AD , ADG conte- 
nus d'jccux collez aulsi egaux , 
eftans droits , les bazes BD, A G 
feront égales par la 4. prop. ï. 
Item, les coftez BA , A G du 
triangle GBA eftans egaux aux 
coftez G D , D B du triangle 
BDG > & la baze BG commune 
à tous les deux triangles ; les angles BDG, B A G contenus 
dcfdits coftez feront égaux par Ja f.prop. I. Mais BAG eft 
droit par la J.dcf. 11. donc BDG fera aulsi droit. Parquoy 
GD fera perpendiculaire à chacune d'icclles AD, BD, Icfqucl- 
les faifant angle à D s'y entrecouperont eftans prolongées! 
& par la 4.piop* il iccllc GD fera élevée perpendiculai- 
rement au plan mené par les liçncs AD&: BD i mais par 
la précédente prop. icelles deux lignes BD 5c AD fout au mê- 
me plan des parallèles A B & CD: donc GD eft perpendi* 
culaue fur le plan où eft la ligne C D : partant l'angle 
CDG fera droit. Mais nous avons démontre que l'angle 
ADÇ eft auiTi droit î donc par la 4. piopoiîrion il CD (cra 
perpendiculaire au plan de GD & AD, c'eft à dire au plan EF. 
l'ai quoy s'il y a deux lignes droites parallèles , 6cc Ce qu'il fa- 
-loit démontrer. 

THEOR. 9. PROP. Itf. 

Les lignes droites parallèles à une même ; lefquel- 
les ne font en un même plan quiccile font auf- 
fi parallèles entr'elies* 

Soient les lignes droites A B , CD , parallèles à la ligne EF,* 
ne foient en un mefmc plan qu'icellc. Je dis que AB , CD,fonr 
aufli parallèles entr'elics. 

Soit pris en EF quelconque point G , duquel foient tirées 
i icelle EF deux perpcndiculaire$,fçaToir GH au plan des pa- 
rallèles AB, EFi& Gl au plan des parallèles CD, El. D'au- 
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tant que Eï cft perpendiculaiic aux deux lignes GH, GI , qu* 
tfeut retouchent en G> clic 
Je fera aufli au plan tiré 
par icclles par la 4- prop. 
ti. Pu cjuov puis que AB, 
EF , font raralleicsi &: FF 
cft perpcaiculairc au plan 
mené par GH , G! : aufli 

A B fera perpendiculaire au mcfmc plan pat la X. prop. B. Pas 
mcfmc raifon CD fera pcTpcndiciilairc au plan paliiiac par GH, 
Gl : Se partant par la 6. prop. n. ÀB , CD eftans perpendieu- 
laires à un mefmc plan , font parallèles cutr/cllcs. Ce qu'il fa* 
loir prouver. 

THEOR. io. PROP. X. 

Si deu* lignes droites s'entretouchans , font pa- 
rai le les i Jeux autres lignes droites s'entretou- 
chans i Se ne (ont en un même plan , elles com- 
prendront angles égaux. 

- 

Soient deux lignes droites A B Se AC sVrntictouchans en A» 
lefcjUellcs foient parallèles à deux autres lignes droites DE Se 
Se DF fc touchans l\inc l'autre en D : Se AB > AC ne foienr au 
mcfmc plan que DE , DF. Je dis que les angle» BAC , EDF, 
compris par icclles font égaux. 

Car eftans prifes claies Tct 

Îuatre lignes A B, A C , D E, 
>F , foient menées les lignes 
AD , BR , CF , BC/Ef. 
Donc AB Se DE eftans éga- 
ies Se parallèles , AD Se BE 
feront auifi égales 5c parallè- 
les par la jj. prop. t Se pat 
mcfmc raifon AD Se CF fe- 
ront aufîî égales & parallèles: 
êc partant par la prec. prop. 
BE Se CF feront autfi égalas 

Se parallèles cnri'cllcs :Se par la tt. prop. r BC Se EF feront 
farciilcmcm égales * parallèles cmr'c/ict Parquoy les deux 
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mandes AfiC & DEI auront les tiois coftez egai» aux trois 
coftez chacun au fieu,& par la 8. prop. I. Jcsangfcs BAC,EDP, 
feront égaux. Si donc deux lignes droites, &c. Ce qu'il faioir 
•dcmonuclv - . , . 

■ 

"'"PROBL. t. PROP. Xt. 

D*urt point donne en Pair , mejner Une ligne droits 
perpendiculaire fur le plan qui eft au défions 
cTiceluy point. 

Soit ic pjint A en /air , duquel il faut tirer une perpendicu- 
laire au plan BC \ oui eft au deflbus cKccluy point A. Au plan 
BC , (bit menée 

comme on voudia y \ 
JaligneDE r ala. ^ „ ] 
gucllgdcA foitti- ■ 
rïclafcipendiculai- 
fc At par la u. pr» 
T-Rt au ptouftC par 
F > foie tirée G H 
perpendiculaire à 
DE par la n. p. i. 
fera icciie GH luit 

thé* de A la perpendiculaire Al par lan.pM, Je dis quSccI* 
\c A l eft perpendiculaire au plan BC 

Car au plan BC , loir tiiée par ï ,la ligne KlL parallèle a 
DFËpat la Ji. prop. I. Donc puisque Dr- eft perpendiculaire 
aux deux lignes FA , F H , par la conftm&ion : & partant auiîî. 
perpendiculaire au plan mé par iccllcs F A > FH pat la 4. prop. 
11. pareillement Kl fera pcipcndiculane au mefnic plan parla\ 
8. pr. il. Et d'autant cftic par la 1. piop. 11. Al eft en un met- 
me plan que FA »FH 1 te touche la ligne Kl en I > l'angle Kl À 
fera droit par la 1. def. Û. & A 1 fera perpendiculaire aux deux 
Kl, 1 F. Donc par la 4- f.n. Al fera pcipendic. au plan où /bot 
les lignes Kl , »T ♦ fçavôir au plan BC. Nous avons donc d'un 
point donné çn l'air abaiflc une pcrpendiculaiie au plan d an 
dellous d'iccluy point : Ce qu'il faioit faire. 

PROBL. 1. PROP. Xtl. 
À u n plan doûn^ , & d'un point donné en iceluy, , 
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élever une ligne perpendiculaire. 




Sou le plan donné bC , & le point donné en iceluy foit A: 
il faut d iceluy point A élever une lrgnc perpendiculaire au* 
ditplan BC. . f • . 

Soit pris en l'air comme 
on voudra le point D , & 
d'iceluv l'oit menée (bric 
plan BC , la perpendicu- 
laire DE paria picccd. pr* 
laquelle rencontrant le 
plan BC au point A , on 
aura lait ce qui croit re- 
quis : Mais û elle ne ren-' 
contre iceluy point A, ains . . " 

quelqu'auttc point E , dudit point A foit menée AF parallèle à 
ED , par la ji. prop. i. Je dis qulcclle AF fera perpendiculai- 
re au plan BC. GarDE, A F Mans parallèles, & DE peipc 
die au planBC parla cbnftrudion, par la S. pr. u. A F feraauf- 
fi perpendiculairement élevée fur le mcfine plan 0C. Parquoy 
à un plan donné , &c Ce qu'il faloit faire. 

THÉ OR. il PROP. XIII. 
D*un plan donne , 5c d'un meme point d'iceluy, 
on ne lèvera pas cnTau* d un même cofte , deux 
lignes droité5 perpendiculaires. 

Sou donné le plan A b , tk le point en iceîuy C : Je disque dtl 
point C , on n'élèvera pas en Pair deux lignes droites perpendi- 
culaires fur iceluv plan , de de mefmc culte. 

Car, s'il eft'polT.blc, du 
point C , (bmi élevées en 
Vâit les deux perpcndiculaiics 
CD&CE; parla i. p. ir. el- 
les feront en un mefmc plan, 
ëc fou iceluy 1" » lequel d\ui- 
•taut qu'il touche le plan AB 
au point C , n'eu point paral- 
iclc à iceluy A b. partant iceux 
plans étans continuez fe cou- 
.perout , &: leur commune leSion fera une ligne droite , laquel- 
Tornt u Z 
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ic toit CCH. Et pàiceque ksugpi-s ÇD te CE (tint perpen- 
dieu lai 1 es à icciuy plan ÂB > les angles ECG Se DC.G iciont 
droits > & pa; tant égaux : la partie au tout : ce qui eft impoiTî - 
ble. ]1 ne fc peut donceMcTcrdu point C > deux lignes perpen* 
diculaircs au plan AB > & de mefme collé. Ce qu'il faloit 
piouvcr. 

f" THÊ0R. u. PROP. XtV. 

J ~ * 

Si une ligne droite eft perpendiculaire à deux 
phns , iceux plans feront parallels. 

Sôtt-hrlirçne droite A B -perpendiculaire & chacun desplans 
CD , fie EF : je dis qu'iccux 
plans (ont paiaileis tnti'eux. G 
! Car s'ils ne t'ont parallels, 
ètars 'continuez ils fc ren- 
V;ntrcioûXUiuc ce fpîc donc 
de la paît de C > E > & que 
C H fott I* ligne de leur 
commune fc&ion,en facjuel- 
le (bit plis conim^p^vcnf- 
dra le point I , & /d^ict ôy 
Totent menées les lignes J A, 
.)fi os plans CCD > GBF. 
M ai ntenant puis que la ligna 
;ÀB*Xt posée perp^ndicuiai- 
^ea chacun diceux plané G CD, GEf, au triangle ATB lu 
ar gles I / B & ! B A , feront droits , contre la* 7. pr. I. doncks 
dtux plans CD» EF prolongez ne fe rencontreront point » & 
partant ils font parallels. Si Jonc une ligne droite, &c Ce qu'il 
faloit piouvcr. 

1 

' S C HO LIE, 

* 

C'ùmmtndin démontre U cemverfe de cette frep*mi efi 

teite. 

SM y a deux plans paraîlcls , la ligne droite qof eft perpendi- 
culaire à Pun d*iccux , fera au/fi perpendiculaire à Taotie. 
* Seient de** fU*tf*f*Uelt ,CD , Bf, &Uhgne ifhê 
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Jê foirferfendicnlairc an flat cd : le dit *m % $ceff e a g 
eflaufit ftrfendtculatre an flanEF : car fi cUe n'cft fer- 
fendicnlasre fott t$/ ée audit flan 
EF, la ligne droite B G de {a fart 
que Ah fatt l*à»tgt'e moindre q»*n 
droit > & t*' AB , I 3 foie ment 
un antre fUn y d*q*cl à* d* flan 
CO la commune feftton jotf la 
ligne dr os e AH. Et (Tan tant 
yne Vau^le A B Cr ejt 4/gn t les 
flans étant frolonge*. , les Itgnet 
droites BG* Art fe rencontre- 
ront 9 ér* fartant au fit Ut plant* • 
lefcjuels ont ejte foTc^ far al* 
ielt : ce fn$ eft abÇnrde\ Dont Jih efi ferfendjndêaH** 
an flan EF. Ce a^tlfalottfromvtt^ ; 

ÏHEOR. V- PROP- XV* 

Si deu* lignes dfoîte* sVritretoucha** fortt parais 
lclcs à deux autres lignes droites s'enrretou* 
chans , n'etans totitcsfois efi uh itoémc plan : les 
pians paflans par icclies , feront aufli parallèle 

Soient deux lignes droites AB & AC . sVntretonchaosen AJ 
parallèles à èmx autres lignes DE , Cl , s'entletouchans en D, 
& ne foient en un mefine plan ouiceMe*. je dis que le plar* 
feC mené par icellcs AB, AC«<ft parallcl an plan EF tixé rat 
les lignes DB , DF. 

Car par la n % propofition it de À foit tirée fiir fe p/an 
EF la perpendiculaire AG > rencontrant le plan E t en G t 
fuis par la Ji. propofition atldir »km Et , Mmcn* ruées 
rie G , les lignes GH , GI parallèles â DE , DF* Maintenant 
d'autant que AB, GH font pa alfclesà DE , icclies A & , GH 
feront parallefes cntt'clles par la 9, piopofïticm ti. & partant 
nar la 19. propofition 1* les angles BAG, AGH font égaux 
à deux drôtts. Maf$ Â<SH' felVdDoit , par I* yàc(. H. Donc 
HAG feia auftï droit. Par même raifon on prouvera Pangl« 
€ AG eftxt (kotU -fcaftfuojr / (pe4tt ligne-G A eftpciptn <» 

2 & 
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cuCulaite aux deux AB > AC > par 
ia 4, proportion n. clic ie- 
ta auffi perpendiculaire à leur 
plan BC : Mais par la confira* 
&ion elle l*c(l aufli an plan EF. 
Donc par la précédente prqpofi- 
tion les plans BC > EF feront pa- 
rai Icls. Parquoy û deux lignes 
droites s'enttetouchans > &c. Ce 
qu'il faloit démontrer. 




*' THEO IV 14. PROP. XVI. 

Si Atux plans pafailels font coupez par un an* 
treplan ,• les lignes de communes ie&ions fe- 
ront parallèles. 

Soient deux plans parallels A B & CD, coupe* par le plan E F, 
it k les communes (cdion 5 d'icenx' IbienC EH , GF. Je disqu'i» 
celles HE&FG font parallèles entr'ellcs. 

Car fi elles ne font parallèles , crans prolongées elles ù ren- 
contreront au flan coupant EF : 
Qur ce foit donc tu point L* Or 
d'autant que toute la ligne droite 
HEI cft en un mcfmc plan » f<f avoir 
en AB prolongé} & aufli toute Ja 
ligne droite FGI en un roeUne plan, 
((avoir en CD prolongé > les plans 
A3 > CD étans prolongez fc rencon- 
treront auftï en I : ce qui cft abfurdc, 
ayans été pofez parallels. Donc HB f 
F J étans continuées ne fe rcncon-i 
trent point ; & partant font parallè- 
les entr'ellcs. Parquoy , Si deux plans parallels font coupex » 
&c. Ce qu'il faloit démontrer. 

THEOR. 15. PROP. XV II. 
Si deux lignes droites font coppccipar des plans 
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parallcls, elles feront coupées proportionnelle- 
ment. 

Soient les deux lignes AB, CD, trayerfans les trois plans pa- 
rallcls EF , Gri», IK , tellement qu'icellcs lignes lont courtes 
pat iccux plans és points A, L, B, C, M, D, Je dis qu'elles font 
coupées proportionnellement , c'eit à dire que les fcgmens d'i- 
ccilcs compris entre les fuldits plans lont proportionaux , Ica- 
voir que comme AL cft à LB, ainfi CM à MD. 

Car és plans EF, IK, foient menées les lignes droites AC» 
BD :«c tiré AD rencontrant le plan GH au point N , duquel 
foient menées les lignes LN > NM , au 
mefmc plan Gri.: & le triangle ABD» 
par la i. piop. u. tera en un mefmc plan: 
fcmblabiemcnt le triangle A r*C aufsi en 
un mcfme plan Et d'autant que les plans 
parallcls GH , IK loue coupez par le plan 
du triangle A Bu Jours communes fc- 
ci ions LN , Bd feront parallèles par la 
pieç. prop. Par mefmc railon MN , AC, 
feront autTi parallèles. Parquoypar la t. 
p. 6. comme AL fera à L B , ainfi A *4 
fera à d : Tttm comme AN à Nd, 
ainil CM a M o : Et partant par la ir. prop. S- comme AL 
fea à LB, ainfi CM fera à Mu. Si donc ieux lignes droites 
font coùpé.-s par des plans patallcls, Sec. Ce qui eftoit à prou- 
ver, 

THEOR. iô\ PROP.XVIII. 

Si une ligne droite cft élevée perpendiculaire- 
ment fur un plan , aufli tous les plans proce-. 
dans d'icclie, feront perpendiculaire* au mefmo 
plan, 

m m 

Soit la ligne AB perpendiculaire fur quelque plan CD : Je 
dis que tous les plans menez de la ligne AB , vers quelle part 
on voudra , feront éic?ez perpendiculairement fur le mefmc 
plan C D. 

Car par A B folt riié le plan E F , coupant le plan 
C P par la ligne droite AL G : Se en i celle foit pris quel- 
conque point H. duquel au plan EF foit menée Hl 

Z ) 
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puuildc i AB par la ji. piop.i. 7 
Donc puis que A B > 1 H lont ( 1 

parallèles, & AB a tfté poféc Ç y'-- > \ ■ 




1 




perpendiculaire au plan CD$ 
auisi Iri. icra perpendiculaire 
au mefme plan C D , par la I. 
prop. 11 & partant aufsi per- 

pendiculaiic a k commune fedion EG, par la }. d. u. Pjr 
mclmedifeours toutes amies, Uents qui feront tiiées au piai 
F r parallèles à toc Lie AB , icront perpendiculaires au plan 
CD . ôc par confequent à la ligne EG. Parquoy pa: la 4. def. 
11,1e plan EF leia perpendiculaire au plan CD. Par meûne 
raifon feront démontrez tous autres plans rrrez par la liçoe AE» 
cftrc perpend. au plan CD. Si donc une ligne droite elt élevée 
perpendiculairement fur un plante. Ce qu'il 



THEOR. 17. PROP- XIX. 
Si deux plans élevez perpendiculairement fat 
un aune plan s'entrecoupent , leur ligne de 
çommune fç&ion eft papçndiçula/ue tur ïçc% 
luy plan. 

Soient les deux plans fe couparw l'un l'autre AB& CD éle- 
vez perpendiculairement fur le plan G H fie foit la ligne de leur 
commuie fcdion EF : j: dis qu'iccllc EF tft perpendiculaire 
au melinc plan GH. 

Car , ou EF cil perpendic. à BF, DF, co timwncs ferions des 
plans AB CD avec Icdit.planGH ,ou non. Qne h HlcleureA 
perpend par la 4. p. xt. elle le fera aufsi audit plan GH»roeDé 
par icelles BF > DF. Mais fi pn ci|c que EF cft (eu le me m pet- 
rr idicuiai e à Tune 4u " 
l'autre dcfdites fcclios 
FT,DF,quMlc kfoit 
à BF. Donc puis que 
le plan AB cft perpen- 
diculaire au plan GH, 
par la 4. dt-F. H. la li- 
ene FF ( Qui au plan 
A B clt menée pci- 
pend, à BF, commune 
fv&iou d'icclur avec 
le plaaGH ) fciapci- 
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pendiculaireaù plan GH. L'on couuuia.le mefrue fi ladite 
EF cft concédée perpendiculaire à la fc&ion DF : car alors 
iceile EF fera pcipcnd.au planGH pai ladite 4 dcfinUioo,p«i$ 
qu'elle cttpolceperpcndicu!. à DF commune fy&ion du plan 
CD avec le plan <JH> & menée audit plan CD qui cft perpen-t 
Aie. i iceluy plan GH. Finalement, fi on croie EF nVftrc per- 
pendic. à Tuae ny l'autre d'iccjlc* communes ferions BF , Dp, 
du point F foit menée au p an AB la ligne FI perpend. à BF par 
la il. p. i.& au plan CD, la ligne FK. perpendiculaire à la fe- 
dion DF. Donc puisque le plan AB cft perpend, au plan GH, 
par la 4. dcf. 1 1. la ligmt Fi ( laquellc;cft perpendiculaire a DF 
commune fc&ion Vieeux plans AB. GH ) fera aufsi perpendic. 
à iceluy planGri P u mefmc raifbn FK fera encore perpend, 
au mcfme plauGH- P»» 1 ûn& Fi,FK feront d'un metinc point 
F douné au plan GH élevées perpendiculairement ftir iceluy 
plan ; Ce qui cft contre la l j . pr. 11. Parquov EF fera perpen-* 
dicolaircau plan GH. Si donc deux plans élevez pwpendicul, 
jfcç. C- qu'il fa|ait,demonrxer» ... > 

THE OR, & PROP. XX 

Si an angjc (pli4e 4 cft compris cte trois anjçlçj 
plans , deutf $içç\xx peiscomme on, voudra,font 
plus grands cjue le uoifiçmc. 

h i, * ■ ■ * 

. Sojt Sangle folidc A, compris de* trou angles plans BAC, 
CAD,DAB. Je dis que deux d'i-* 
ceux lesquels on voudra ♦ comme ^ 
B A D & L) A C (ont phis grands en* 
Semble que le tretfiénic B A C« 

Car fi on dit que BAC cft plut 
grand quej s deux autres tau plan 
tiré par AB , AC » Toit fait l'angle 
JJ AE égal à l'angle DAB par la Vj. mf{ \ A , j^SSg 
prop. r. & la ligne AE égale à la lu " ^ 
gne AD t puis au mefmc plan foi* 
menée par E la ligne droirc BC .coupant fcs lignes A B > AC, 
en B & C ? Se tirées les lignes BD> ÔC, Maintenant puis que 
(es deux caftez A B 3c AD du triangle AB D font egwi an* 
(ta* coite* H A5 du manglc ABSy chacun au ta 
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angles contenus d'ictux coftczauisi égaux î la bafe DB fera 
cgalc à la bafe BE , par la 4* prop. j. hem puis que Ton pofe 
Tangie BAC plus grand que les deux aunes BAD, CAD,* 
que]c rerrancivé BAE cft égal à i\in d'iceux BA D , le xeilp 
CAE fera plus grand que l'autre CAb : mais les deux co- 
ftez E A & AC au triangle ACE, font cçaux aux deux coiici 
AD& AC du triangle C AD, & l'angle C A E cft plus grand 
que l'angle DAC 1 ce partant par la 14» P i* U bafe EC icra 
lus grande que la baie DC : ad joutant donc les égales hh àc 
/B, les deux C E, EB, c'eA à duc la route B C , icra rousiours 
lus grande que les deux CD, PB ; & partant au triangle ABC 
; coite BC cft plus grand ode les deux autres : ce qui cft con- 
fie la io. pr. 1. Donc i^angfe BAC u*cft point plus grand que 
les deux autres BAD > CAD. Que il on dit qu'il cft égal,* 
sVhluivra parlcmdmedifcpursquc BC dfteealà BD& CDi 
ce qui contrevient toujours à la 10. pr. 1. i 1 eft donc plus ^ctic 
que ies deux autres. Parquoy fi un angle Xblide eft compris do 
crois angles plans, &c. Ce quiixaloit* prouve*. 

T HE OR: iîk P R O P.< XXI. 

Tous -les ''Atfglcs plrfWâ'iAi' àhgïefoUdc , font 
plus petits qaè 'qîfatifc angles diéfcs. - 

Soit l'angle fol ide A, compris des trois angles plans CAB, 
BAfc»' d AC Je dttqûHcenx trbrs angles* plans font plus petits 
que quatre angles droits. - • * 

Car eftaas tirées les trois lignes dioites.BC> Cd> Bo» feront 
conltituez trois angles fohdêi B> C , i> > desquels chacun eft 
contenu fpus rtois angles plans > fça voir B»fous ABCABd» 
CBo :&C fous ACB,ACn,BCn : Se 
i> fous A d B, A d C, B d C. JEt d'autant 
que par la 10. pr. i u de chacun d'iceux 
angles folidtSïdcux angles f plans icf- 
quels on voudra (ont puis grands qoe le 
troîliémc, les deux angles ABC , ABi>> 
feront pkis grands que le ttoitiéme 
1 BC ; Se les deux ACB, ACo , fetont B 
jsu.s grands que le troilicmc B C i> t 
Item les dcujt CdA>$cBl>A> Ion* plus gtauds que Bi> C 
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partant lesfix angles abc,bca> acj,cda, ài>b,db a 
wferabta feront plus giaudsqucies crois delà bafc triangu- 
laire b c d > c'eft à dire que deux droits : ( car iceux croîs an • 
gles raient autant par la jx. p. i.) Mais d'autant qu 'iceux fix 
angles avec les trois qui font l'angle folidc A, valent lix droits, 
parla jt.prop. x. ( Car ce font les angles de trois triangles 
plans ABC) A CD) ABD)) (ion ofte ces hx-li, qui fonc plus 
grands que deux droits i les crois qui font l'angle folidc A> de* 
m cureront pîus p :rirs que quarte droits. Parquov tous les angles 
plâns, Sic. Ce qu'il faioit prouver. 



THEQR. 10. PROP. XXII. 



S'il y a trois angles plans , dcfquels deux pris 
comme on voudra fuient plus grands que l'au- 
tre, & les lignes droites comprenant iceux „ 
<gaics ; il fe peut faire que des lignes droites 
\ qui çonjoignent içeiies egalçs^foit çonftituc 
un triangle. 

Soient trois angles plans abc, d i p, GHK contenus de li- 
gnes droites égaies ba,bc, b d> if, hg&HK: deux dcfquels 
pris comme on voudra font plus grands que l'autre. le dis que 
des trois lignes droites A C, df , GK,oui çonjoignent iccllcs 
lignes, égales i peur eftre cooftitué un triangle > c'eft à dire que 
deux d'iccllcs lignes AC, df>GK de quelque façon qu'elles 
forent prifes , font plus grandes que la tioifieroe. 

Car premicrenaçnt , fi les trois angles B , E , H font egaux, 
fuis que les lignes 

qui les contiens 1-f 
ncqt font égales» %» . 

>ar la 4- pr. i. les ^ /\ \ \ 



par la 4- pr. i 

baies ACdf.GK /\ / \ 

f«rac égales : & / \ / \ 
partant deux d'i- / \ / Y 

celles IcfquellCs L \ L i. 

on voudra feront A. CD F O 

cafemble plus 

grandes que la tioîfîéme. Mais fi le(dits angles p ropoiez font 
egaux > puis que deux dïceux pris couunc ou voudra iont plus 
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giands que 1* tcoilïéinc, n on en mec deux enfemble refc quVia 
Youdra, comme fi 4 G iK on adjoûrc KHL égal À E par i* 
zj. pr. 1. 5c ayant fait HL égale à E¥ on me Ik & GL 1 Pan- 
glc total GHl fera plus gran4 que le troifiérue ABC, & la ba? 
le GL par la 14. pr. 1. laa plus grande que la bafe AC : ( car 
(es d;ux codez fout égaux aux deux collez ) 6c k plus fuite 
raifonies deux GK , 1ÇL ,qui par la zo. pr. 1. loit plus grandes 
qu'îcclle GL, ferout plus grandes que la croifiéme AC. Ec 
pai me (me difeouts on monrrera tousjours que deux d'icclicS; 
bafei A C , d F , GK prifes comme on voudra, font plus grandes, 
que la troificme 1 Partant d'icellcson pou ira faire un triangle 
par la iz. prop. 1. S'il y a 4onc trois angles plans, Sec Ce qui 
% lloit à démontrer. 

PROBL. 5. PROP. XXIII. 

faire un angle (olide de ztoU angles plans , cfcfc 
quels deux pris comme on voudra font plus 
grands que le tiers;. Mais il fout qu'iceàx uôis 
angles (oient moindres que quarrç droite. 



Soient trois angles plins A, B, C, moindres que quatre 
& dcCquds deux j uels qu ilsfoicnt font plus grands que l'autre,. 




II Cuir faire un angle folide de trois angles 
A , B* C. 

Soient potëcs égales les fix lignes droites a d>AE.BE,BF»CP> 
êc CG qui comprennent les, angles propofei» lefquels feient 
fouftenus des trois bafe^ di, ef fq. Donc puis que pat la pre* 
cede te p. op. on peut faiïc un triangle d ictlles lignes d ■ 1 if % 
j«o, (bit fait le triangle Hi&ajaiu les } çôteicgaax àicelta 
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J>afcs 6 x, xf » fg par ia, 11. piop, i. lequel Toit circonfciic du 
cercle t . IK par la f. p. 4. & du centre foient menées la trois 
figues LH, Ll, l K : & après avoir par la 11 prop.n. élevé en 
l'aie pctpcodicuUi ement LM > par le leminc de la 14* pr. 10, 
ibk iccllc retranchée en fo.te, que (on quarté avec le quarté de 
LH , foie égal au cjuarré dç i'i|n des courez d'iccux angles pjans: 
puis foient menées les lignes HM, lfvi,KM, le dis que H1MK 
eft un angle folidc, compris de trois angles plans > égaux aux 
trois donnez A, B C. 

Car les crois lignes LH > T. ï, LK eftans égales, (c I M perpen- 
diculaire à icciles : les crois lignes HM, IM, KM, feront égales, 
d'autant qu'elles peuvent autant Tune comme l'autre par la 4 7. 
pr. 1. & puis qu'elles peuvent aucanc que l'un des coftez des an- 
gles plans donnez, elles feront égales aux coftez d'iccux angles 
plans \ puis les trots bafh r \ I, IK KH citans égales aux bafe^ 
n'es angles 4onncz par la 8. prop. x. les troi.» angles pians faifant 
l'angle folidc au point M, feront égaux aux tiois donnez A, B, 
C. Nous avons donc fait un angle (blide de trois angles plans, 
pce Çe qu'il taloic faire. 

iCHOlU 
Si fxelju'nn objeftiir tçy lue la perpendiculaire LM ne 
f?#t Pas tonfiours eftre retranchée* en forte exe fon quarri 
Avec le ouarre de LH fut *g*l at* quatre' de Pux des coftes 
{es Angles donne*. ; comme par exemple , fi ieeluj cofix 
e/roit cgAl ou fine petit que HL. Je dû f*e ceU ri arrive 
U*n*k , non pAt feulement qu'il foi r égal à HL : CxrfiHL 
çV IL e firent égaux À <*W & : U kxfe HI égaie s 
UI>*feDl p*rU S. p. l\à>Atnf$ des Autres trUngles) let 
trois angle s ah potnt L feroient égaux aux trois Angles A, 4 # 
C t fhacun au fUn 3 ee fxi efi evsdem Ttent faux : Car tom- 
jêtsrs pArhypothefe /es triis Angles A, $>C>foMt plus petits, 
que quatre droits \ eV pxr. le toril, delà if . p. 1. les troit AX\ 
peint L f on* rç.tux À quatre droits. 

THE OR. xi. PROP. XXIV. 
$1 un iolide eft compris de plans paLallels ; les; 
plans oppotez d'iceluy feront paraît clograra- 
tncs femblablcs , & égaux. 

Soit le folidc a b compris de fix plans paralltls AC fs> a g, 
DB» a 1 , h b : le dis que les plans oppofez font paialelograrn-r 
mes femblables, & égaux. . 
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Car puis que les plans AC&n {ont paralefs i e/hns coopex 
parles plans ae&hb: les lignes de commune fcclion al, 
fi font paralcics : Item HC & gb ,pâr la 16. prop. 11. par /a 
mcfme railbn les plans ac&db cftans paralels , les lignes dé 
commune fcclion AF&db x Item GH & bc lont paralelfe : 
partant A E & H B font pai al- 
iclogrammcs. Par le mefmo 
diicoursACDB-, AC,FB>fç 
prouyeront cftre parallélo- 
grammes. Te dis maintenant 
que les parallélogrammes op~ 
pofites font lcmblabfes âc 
égaux. Car puis que les lignes 
A F, AD, (ont parallèles air* 
lignes HG > H C , & non en 
ftiefmcs plans, mais en oppos- 
iez j par la 10. pr. n. les an- 
gles DAF, CHG , leronr égaux : par mcfme raifon les autres 
angles du parallélogramme AE, leronc égaux aux aurcs an- 
gles du parallélogramme HB # Et puis que pat la ] 4. piop. t. 
au parallélogramme ÀC les codez AD, HC (ont ei>aux com- 
me auffi les collez AF, HG, du parallologratnmc A G > comme 
AD fera à AF,ain(i HCà H G > & partant comme AF à FEf 
ainfi HG àGB>&c. Donc les coftez des parallclogr. AE> HB> 
au long des angles égaux, feront proportionaux : & partant ils 
font parai Iclogram» temblabî es. Maintenant eftaos tirez les dia- 
mètres DF> CG: veu que les coftez AD,AF,du triangle ADF* 
lonr égaux aux coftez H C, HG, du triangle HCG, & les an- 
gles DAF, CHC, auiîî égaux 1 par la 4. ptop. 1. les triangles 
ADF, HCG. fei ont pareillement égaux 1 Jcfqucls cftans moi- 
u zdes parai Icloçratn A F, H a, par la 14. prop. %. icenx pa- 
ralleloçrammis feront anftl égaux entt'eux. Pat merme diC- 
cours on démontera les autres parallelogr. oppofez AG , DB 1 
A C, FB> eftrc femb!ables& égaux. Si donc un folide ci^ corn- 
j?u$ de plans païajlcls, &c, Ce qu'il faioit démontrer, 

THE OR. ti. PROP. XXV. 
§i un {blide parallelipipedc cft coupe par un plan 
paiallel aux plans oppofez , les folides coupes 
feront Fun à lauqrc comme leurs bafes, 
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Soit le folidcparaikâipipcdc ABCD coupé par le plan EF 
paullcl aux deux oppofez AD Se BC, Se faitaut deux folides 
AF 6c EC : Je dis qu'iceux folides leront l'un à l'autre , com- 
me la bafeAHàlaVcBH. 

Car la ligne AB étant prolongée de parc Se d'autre , foienc 
faites égaies At à , & BK à 1>E , & ibient accomplis les pa- 
tallclogiammes IM, & BN : Item les folides AQ& BP, Donc- 
ques puis que Al , At font cga.es > les paraliclogi animes IMi 
AH feront auflî égaux pac la t. pr. 6. Se par la précédente U*s 
plan? oppofez LD , GD le; ont femblables& égaux : Item AL 
À G fein Diables & cgaux à MQ_MF> piaus oppofcz,& aiofi des 
autres : & par la 9. 
dtf. de ce livre , le 
folide AQ^cftepal 
au folide A F. Pari e 
mefme difeoms le 
folide BP fera égal 
au folide FB -.par- 
tant le folide 1 F cft 
autant multipliée 
du folide AFi com- 
me la bafe H cft 
multiplice de la 
bafè ÀH : Item le 
folide EP cft autant muIripKce du folide ÊC » comme la bafe 
EN cft multiplice de la bafe B,i : Se paitant comme la bafe 
IH fera plùs-grandc , égale ou plus petite que la bafe A H , ainfi 
le folide IF fera plus grand, égal, ou plus petit que le folide A F. 
Tout de mefme comme la bàfe E^ fera plu« grande > égale, ou 
plus petite que la baie BH* ainfi le folide EP fera plus grand, 
égal , ou plus petit que le folide EC. Maintenant foient ejuatre? 
grandeurs , les deux bafesAH, BH,& les deux folides AF,ECî 
clefquellesde la première Se tioifiémc ( fçavoir de la baie AH 
Se du folide AF ) on a pris les cqucmultipliccs HI bafe , Se IF 
folide : Item de la féconde Se quatrième , ( fçavoit de !a bafe 
B :i , Se du folide EC ) les cqucmultipliccs EN bafe , Se EP 
folide » Icf .jdcls nom avons montré cftre comme demande la 6. 
def. 5. plus grands, égaux ou plus petits , en quelconque multi- 
plication qu'elles foient piifes : & partant comme la bafe AH à 
la bafe Bri , ainfi le folide AF au lolidc EC. Puquoy fi un fo- 
Jrde païaÙclipipcdc ,Se,ç 9 Ce qu il faioit démontrer, 
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tettefrêfêffe peut accommoder a nm prifmês ; C*r £ 
*iu Uoufm* frgfme eft coupe par Hn p'** p«rxt/el aux fiant 
û H 9 f e ** : rour * tn F 9"*** b*f* Jet a a U b*fc> * infile johde 
fer*** f oit de. Car j oit premièrement U pnfme ABCDZF % 
duquel s flans offojez^font les r nantie s ABC , DE F : ù 4 
fotticeluj confépar le flan G Ni paru //cl aux flnns off*~ 
Je*,. le du note com m e Ulafe AI e# à la b.xlt FI , atnfi le 
jolidt ABC/ HO 
ejl nn fol/de _ _ 

FED IH G. Car °<S f — _J\_Û^ S 

foit imaginé te \ 
^rtfme AfiCCZF \ 
cflre prolongé de 
fart & d autre 
tant eju*ou voudra» 
& de AF^ftolun- 
gées foi en t p r, f< s 
A Inégale a GI,ér 
FL , LM égales J FC • Én après % pat /es points G >L>\t, 
foient entendus Us flans J^NO >LP£y AfRS pâmât Is au m 
flans ABC y GHJ x / Donc fui* qne Us pUns farallels 
ABC , G Ni y font couper far le flan AI : Unrx commune t 
f celions ACtGl, ferons faraUelet fnr la 1 6 é frof. n. Mais 
À canfemueAD *ft faraU elog, A G y CI feront au fit fa m Me-» 
les. Donc AI efi paraUeU^ Par me/mes rai f On s feront de* 
montre*, AH > CH ejrre far a// elog. Et four ce que Us cofiesl 
ACyAB > dn tri art gU ABC y font cgauX aux co/fe^ G/, 
G H > du triangle G H/ y ( car far la \ 4. frop. I. AC e(t* égal 
a G/y & AR à GH J & parla lo,prop t n. Us an* Us BAC* 
rfOI (ont au fil égaux \ ( four ce que les Ignés AS > AC font 
parallèles aux lignes G H , G ( , & en divers plans ) f or la 
A.prop. I. les triangles ABC , G HI font égaux entt V**, & 
eqntangles ; Parqnoy far la 4. frof. 6. les cofle^ S+lenfur 
les angles égaux y feront froportionnaun \ & partant ieeu* 
triangles feront femh Ut les. Donc U folide A F Cl H G , 
tenu de deux flans oPfofeK. ABC % yGHI gaux & fe m U*+ 
blet y & des faraUelog. A t , IB , G B » efi un prifnoe. Pat 
mefme raifom ABCONs\ , GHIOEF , dÉfLPÂ t & 
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LP&SÂM feront fr$jmes: trpJurc: que ItspatnUelog a»— 
met Al > t\C font égaux & Jtmblsbles , comme au fil A& 9 
s\^B , &CH t OSt tom les plans du prifme AI. Ci H G >/e- 
ront égaux & j (mb labiés à tom 1rs plans du prt/mt 
A BCO N l{* Parquoj par la \Q.def.l\ 0 lt s r rijmts ABC J H G* 
ABCONIÇ^ font égaux* Par mcjmt rat } on les pré/mes 
GHID EF , PBFL PSl^ LPÔgRM feront e£*ux t Partant 
le prtfme K^N O 1 H G fera autan/ multiple du prtfme 
ABClHG é quelabnfe il de la bafe AI, & le prtjme 
G H/S RM autant multipliée du prtjme Gff/DËF , q*e la 
bafe GS de U bafe ÙD. U ponrce que fi la baje KJ,(mul- 
ttpttce de la b*fc Al première frondeur ) eft égale a U ba- 
je G S, { mnlttpltce de la bafe GO *. grandeur)aufii le prtfm 
me YLNÔIHG , ( multiple du prijnte ABC' H G j. gran- 
deur ) eft égal au prifme GUI S RM , multiple du prtjme 
GHIDEF 4. grandeur : } Mats fi la hafe B^I eft plus gra*~ 
de que labaje GS^aufii le pi tfme eft plut grand que le f r *fi 
me h fi moindre $ moindre ê en quelconque multiplication*, 
far la 6. def f . comme la bafe AI pi emtere grandeur , fera) 
à U bafe GD X. grandeur 9 a m fi le prifme ABCIHG J gran- 
deur fera au prifme G M DE F 4» grandeur* E* la mcjmt 
manière on démontrera que le pnjme eft au Prifme, comme 
la bafe AH eft à la hafe Gt . & comme la bafe CH eft a U * 
bafe I/. Ce qui é toit proposé. 

Soit maintenant le prifme ABCDtFGHIt\ % duquel let 
plans oppofe* font polygones 9 c eft À ff avoir pentagone t f 
tyfêit coupé par le plan LMNO P. le dis dre<hef y que 
comme ta tafe CM eft à la bafe NG * ntnp le foltde 
AèCDELMNOP$au foltde LMNQPt G HI t\. Car fi 
les plans oppefe*. par ail eh font refonds en triangles j 
au fil le prtfme fera refond en autant de prtjme s qu'ilj au~ 
'ta de trianglet és plans ofpofe^ Pnrquoj comme (a bafe 
êfi fera à U bafe M%> a m fi le prtfme ABVPML fera- ait 
fnfme LM PI(G F » p*r les chef es démontrées cj-deffus. 
tn U mefme manière , comme la bafe C P eft à la ba~ 
fe sVk, atnft le prtfme BCËP MN fera au pnfmt 
MNP RGtf}& le prifme CDEPNO an prtfme NO pkf/l. 
Mais parla t. pr« é. comme BP eftaMK^: &CP a Nt\ 9 
asnfi eft la ligne BP a In ligne pV , e'rfi à dire com- 
me C sV eft à N Fi > comme CN eft à sV H , ainfi 9 
+ft CM a MG % Donc Ut frijmee A BMP M & 
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KC&PMN , CDEPNO , o,// r*//à» frifart 

LMPJ{Gf,MNPKGH,tfOPl{H/,*ueCM a NG , <*" 




partant 
lamèm en- 
tfeux. Mais 

pari* I*. 
f. connue un 
feule fi d un 
Jeul , 

«**v //•«//. 
*?* le pn fine 
Jera au prtfi* 

meMNPI^GH » à dire comme la bafe CM À U bafe 
KG asnfile prsfme JBCDELAfNOP composé des trois fe^ 
ru au prsÇmc LMNQPFGHlt\ composé des trois. Ce qui 
e'toit proposé. il j aura me/me dcmonftratio* en quelconque 
Outre prsfme. 

COROLLAIRE. 
De cecy reful/e que fi quelconque prsfme t fi coupe par uM 
pUn parait el aux plans oppofez, que la fe&ion e fi une figure 
égale jemblable au» flans oppojcz, . Car il a e (te démontre' 
*mu premier pn fine que le triangle GHI efi égal* & fembfa- 
ble au triangle AhC , & partant au triangle DEF : Et Uj a 
me fme demonft ration en tom. Le me [me fe doit esotemdre 
des parallélépipèdes. 

PROPL 4. PROP. XXVI- 

Sur une ligne droite donnée , &c à un point don* 
ne en icelle , confticuer un angle folide cgal i 
un angle folide donné. 

Soit la li^nc droite donnée AB , & le point donné <n iccllc 
A • & il faut conftiuire Inr icelle AB , Se au point A > an angle 
folide cpal à Tancle folide C compris de trois angles plans 
DCE,FCF FCD. 

Soit tuée de F, I j ligne FG perpendiculaire au plan des li- 
gnes CDi CE, pat u xi. pxop. fricot menées les ligues DF, 
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Ai , loit fuitranirlcHAKc^aliranelcDCG, 5c la liçnc AK 

égale a la ligne CG :puis par la 11. prop, zi, de K foir tirée 
au plan auquel font lesttoi» AH, AK,A1> la perpendiculaire 
KL ; laquelle foie polec égale à IG > foit menée la ligne Al . 
jedisque L'angle folide A , contenu des trois aqgles plans HA I» 
HAL, LAI , cft égal à l'angle folide donné C. 

Car citans menées les lignes MK , Ki , I L , LH : tcu que les 
collez AH , AK du triangle AHK , font égaux aux coftez CD, 
CGdu triangle CDG ,& les angles JriAK,DCG égaux pat 
la conltru&ion t les * 
bafes i.K,DG feront 
égales par la 4. prop. 
z. Et d'autant que des 
angles égaux HAI> 
DCjE , citans pftet 
les angles égaux 
H AK,D CG, deiiu u - 
rent égaux les z\ï°ic$ 





les angles* HKL , DGL droits : donc par la mcfmc 4. prop. z.lcs 
bafes HL , DF , feront égales. Parquoy puisque les coftez A H, 
AL du triangle A HL , font auffi égaux aux collez CD, CFdu 



r ilJlH lva *v> v-r iont égaies par ja 4* prop,i. j les an-* 
glesHAL, DCFleront pareillement egatix par U S. pxop. r* 
Finalement , pourec que les collez Kl , KL font cmux aux co- 
tez GE, GF i «c lesangles 1KL , EGF droits» par ia 4. prop. 1. 
Jesbàics IL , fcF lorit égales : partant puisque les rofîez, AI, 
AL du triangle AIL font égaux aux coftez CE. CFdu trian- 
gle CEF , par la conftniftion, le* angles I AL , ECF feront aufïï 



r - Pârquoy. 

arons conjti ué lur une ligne droite ,&c Ce qu'il faloit jfai.c. 
Tome 1. A a 
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PROBL. 5. PROP. XX Wl. 

Sur une lîgncdroïte donnée , décrire un folidepa- 
rallelipipede fcmblable , & feinblablemem po- 
fé a un folide parallelipipede donné. 

Soir la ligne donnée A B fur laquelle il faut conftraircunfo- 
Kde parallelipipede l'cmbiablc > ÔC feuiblablemcnt pofe au pa- 
rallelipipede donné CD. 

Sur la ligne AB , & au point en iccltc À , (bit fait par la prec. 
nnanglc fbltdc égal à l'angle folide C , lequel Ibit compris des 
troisanylcs plans H Al , BAI , BAH : tellement que HAIfoir 
eçalàÊCCBAlà 
FCC ;& BA H à 
FCE : puis par la 
ix. piop. 6. foir fait 
comme CF cft à 
CCainfi ABà Ai, 
& comme C G à 
CE>aînfiATà AH: . 
& en raifon égale» 
AEfera à AH com- 
me CFà CE. Et fuient parachevez les parallelogr. P. M , Hî, 
BI, BK>KI>KH,cjuiaciomfriironr le parallelipipede AK. Je 
discjûiccluy paraildipipcdc/- Keit fcmblable & iemblabicmcni 
pôle au donne CD. 

Car d'autant que A B eft à Aï , comme CF à CG > & l'anglt 
BAI cg*l à l'ançle FCG , leparallelogr. BI cft fcmblable au 
rarallcloç.FG : par la antfmc raifon le parai Iclog. BH fera ftm- 
blablc auparallelog. FE. & Hl à EG.Parraot trois paralklog du 
folide AKfont fcaiblablcs& fcmblablcmentpofez à ttois pa- 
ra Uclog. du folide CD.Maispar Jai4r p. 11- les trois oppofez 
font égaux . & fcmblatolcs. Parquoy les fix plans du folide AK 
fontfcnibiablcs& femblablcmcnt pofet aux fix plans du (bléde 
CD : & pairanr pat la 9-dcf. les folidcs AK & CD feront fero- 
i>lablcs& fcmblablcmcoc pofci.Nous avons donc fur une ligne 
droite doonéedécrit un parallciioipcdr,&c.Ce ou 'il faloit faire. 

THE OR. ty PROP. XXVIIT. 
Siunfolide pârjllcKpipcdc eft coupe par un plan 
paflant par les diagonales «les plans oppofcx , il 
fera coupe en deux également. 
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foitfc folidc paiahciji ipcdc A i- coupé pat le pUn Cl>i:Gt 
£ar les diagonales des plan» oppolcz D 1 , CG. le dis qu'il eil 
coupé eu deux également. 

Car puis que les plans AE, 
HB > (ont paialleiogr. égaux 
& femblables par la $4_prop. 
I. les tiiançlcs ADF,ErD, 
CGH& GCB (ont égaux 
enneux : mais les codez qui 
contiennent les angles égaux 
DAF, DEF>CHo,& CBG 
font propordonnaux i donc 
icciix triangles feront auffi fcrnblables par la 6. prop. 6\&i le plan 
A G cil égal & femblable au plan DB>& r ACàFB par la 14. 
prop. n.( car ce font plans oppofez, ) Partant les deux prifmes 
ADCriGF > ÏEBGCD » font compris de parallélogrammes & 
de triantes oppofez femblables & eganx > & par ia to»dtf.iccux 
plifmcs lont égaux. Parcuoy puis qu'ils corupofent jeparalUii- 
pipede AB ticeluy fera coupé en deux également par le plan 
DCGF. Si donc un folide paiallclip ipede cft coupé parunplan, 
&c. Ce qu'il faloit prouver. . . 

THE OR- 14. PRÔP. XXIX. 
Les folides parallçlipipedes ayans même bafe, 5c 
même hauteur , & defyuels les lignes iûfiftantes 
font colloquées en mêmes lignes droites , font 
égaux entr'eux. 

Soient conftituez fut la bafe AB > & en m«fme hauteur > ht 
folides parai le- n r 
lipipedes AD 
EG,AIKG» def 
quels les lignes 
inliftantesAK, 
A M > GF, GU 
C^),Cl t BÉ, 
BK font collo* 
qnées en mef* 
mes lignes 

droites Ht , DtC. I e di$ que le folide AEÊG eft egar *«u 

A a 1 r 
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. A I K G. Car d'autaut qu,: ks parai lclr grammes A F, 
A L conftittiez fur mcfme bafe A G font cguux enrrVux 
par la jj. proportion i. fi on en ode le riar/eze commun 
G.M > icfteront égaux les triangles AHV. >GTL: Et puisque 
par la 3 4.propoluion Liisont leurs coftez égaux »chacun au lien» 
ils (cront cqutanglcs>& partant aufli fcmblablcs par la 4 piop.6. 
Pour mcfmcs railons les triangles CD1, BEK>fciont aurli cçaux 
& femblabies. Niais par ta 14. piop. ïi. le patallclo^r. AU ciï 
cgal & fcmbiable àuparallclogr. GE : Item le paiallclogr. Al 
au parai lelogi. GK. Et par la jtf prop. 1. DM cil eç al a EU 
attendu que leurs bafes HM, FL font égales (car HÏ.ML font 
égales cntr'cl les, chacune ci'iccllcs eihnc eçalcà AG; & oitant 
MF quîicureft commune, relient \ii i,FL égales.) Pa:quey 
les cinq plans du prifme AHM DC font égaux & ftmbiab es 
aux cinq plans du prifme GFI KE 1 : & pat la 10. de/1 n. Jcf- 
ditspiifrucs fciont égaux : partant fi on adjouitc à chacun d'i- 
ceux pri fines le commun fol 1 de AM1CBEFG , feront fajts 
égaux les parallelipipedes A DE . > AIKG. Parquoy les folides 
parallelip. ayansune mcfme bafe, &c. Ce qu'il faioi: démon* 
txcr. 

THEOR. i$. PROP. XXX. 

Les folides parallelipipedes conftituez fin* même 
bafe, & de mefme hauteur, & defquels les li- 
gnes infiftanres ne font colloques* en melmes 
lignes droites; (ont égaux entr'eux* 

Sur une mefme bafe AB , & en mcfme hauteur ( c'eft à dire 
entre mcfme plaHs parallels ) forent conftituez les Loi] des paral- 
lelipipedes CF, CI defquels les lignes i&fiftentcs menées des 
quatre angles de labafe AB, feavotr AH, AO, CF, GL, CD» 
CI» BE, bK, ne font pas colloquées en mcfmcs lignes droites» 
Je dis que le folide CF tft cgal au folide C L . 

Cat puis que les plans HE , OR oçpofcz à la bafe com- 
mune A B, font en un mefme plan , a raifon de la mcfme 
hauteur des patallclipipcdcs i forent prolongées en iccluy plan 
les lignes H F , DE > iufques à ce qu'elles rencontrent L ÏC 
auffi prolongée en M Se foit encore prolongée O I , qui 
rencontre hÎF& EDcnN & R » puis foient riiecs les lignes 
droite* AN , GM , BQ^CR. D'autant que les-ligncs coLtz- 
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nuées LK , OI foct parahclcs , comme uufli H V, Qt; [ c <^ ua _ 
diilarcie 

KMQ3 L M V 
fera pa- - - ^ 

raîlelo- 
gramme» 
oui ayat 
les çoitez . 
oppofez 
égaux ôc 
parallels, 
auflî 

ANMG, 
CRQB, 
ANRC. 

GMQB* 
feront 
paiailc- 
lo^r. & 
partant 
le folidç 

CM fera parallelipipede : Se par la precéd. prop. il fera égal au 
parallclip. CF, puis qu'eftans conftituez fur mefme bafe AB, 
& de mefme hauteur, les lignes infiftantes AH, AN, GT , GM, 
CD, CR, BE, BQJont colloquées en mcfmes lignes droites 
HM , DQ_ Mais pour mcfmes raifons le parallehpip. CM cft 
auflî égal au parallclip. CL, ayans mefme bafe , 8c les lignes in-» 
anres colloquées en niefmes lignes droites LQ^OR . Donc 
lepaiallelipipede C¥ fera égal au parallclip. CL. Parquoy les 
(blidcs parallciipipedcs,&c." Ce qu'il faloit démontrer. 

S C HO LIE. 

Oh convertir* tant cette frofopt'nn que U f recèdent* 
en cette manière, 

Les (olides parallcliDipcdes eçaux ayans mefme bafe , foit que 
ks lieBe»infiftcnres foient colloquées en mcfmes lignes droi- 
tes, ou non» font de mefme hauteur. 

Car fi ten dit que tun eft flu* h tut » fi éC iceluj •» 
têupc un faraUehpifede de mefme hauteur que l'autre* 
U ctufé & C antre f*r**t *{*J4*ff*r U *9- •* P*** 
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f*jt iton if. & fui* <fue ce r autre efi p$Jl$ egjf mm têvt, le 

coupé fer* egatau tout. Ce qut efi abfurde. 

T H E O R. 16. PROP. XXXI. 
tes (olWçs parallélépipèdes coriftîtueV (ui baCcs 
égales,^ dcrncftnenaarcur^bnt çgàùx enucux. 

boicjac ics ioiides paraUdipipcdcs A b, Ci^ tojiituutzfui ba- 
ies cjpies 3ç Cr, &: de meline hatiriur. Ic ^Ijs qui* ceux fi>- 
lidcsiout cçaiu Cûti'cux, ; 

C ar premièrement les lignes infiftenws AG* LM > Kl , FB 
lOKnt pcrptfnclicuiaues à la baie Ali & les inftftentes GH.I 
ON, ?D pcipcndic. à la baie CF i toutes, lelqucîlcs pcrpcudic. 
iciont .'égales chtt'clles, puisque les patallclip. fout de mclme 
hauteur : & ap^es aroir coatinué-CP mfqotsàM >& fait FR 
cgalcàKE* 
au plan de 
OP pro- 
longe , (bit 
hit l'angle 
RPS égal à 
l'angle 
AKE , & 
fait PS e- 
galc à KA : 
puis foie 
achevé lo 
p.uallclog, 
l'M.fur le- 
quel foit conftruit le parallelip. QSTV à la hauteur de la per- 
pcndiculaù* PQ. Donc puis que les coftez PR 1 PS font egau* 
aux collez FK. K A,& les angles RP S, EKA epaux, Icspa:al- 
rallelogrammcs PT* KL feront égaux & fcmblables. Derechef 
puis que les coftez F Q PS font égaux aux coftez KLKAA les 
angles Q?S,IK A droits par la j.def a. pou \ ce qu'i celles IK> 
PQ font potées perpendiculaires aux plans A E » PT 1 auffi les 
parallélogrammes QS, a l. feront égaux Se fem Wablcs. Item 
les coftez PR, P4 eftans égaux aux coftez KE, Kl» * les an- 
elcs RPQ, EKI droits , pat U mcfnicdcr; les parallcloer. PV, 
K B feront aufli égaux 8c fcmblables, Parquoy puis que les trois 
paralleloq. PT.Q^TV, du paralfelipipedc QSTV font c^au* 
4cfcaibjablcsaux ttoisKFjAJjKB, diiparaikltp. AlfiL, par U 
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14.pr6p.11. tant ceux- ta , que ccux-cy lêront égaux & fembu- 
bles à leurs autres parallelog. oppofez : & partant par la 10. de* 
finit, lesparallclipipcdcs AB, S V feront égaux enti'eux.Maii^ 
tenant que EP,T S prolongées fe rencontrent eu 7:8c UQ, YX, 
en *> & Toit achcYt* le parallelipipede Z V. Item que ND, e V 
prolongées fc rencontrent en OF, b R, en o, 8c (bit achevé 
Je paralieljpipede DR. Donc puis que les parallelipipedes S V, 
Z V, ont mefme bafe P V, & mefme hauteur , & que les lignes 
infîftcntcs PS, PZ, RT , R * : Q *, Q *> V Y, V* , ( ont collo- 
quées entre me fin es lignes droites ZT>*Y : iccux tolides fe- 
ront égaux entr'eux par la 19. prop. 11. Mais le paralleljpipede 
S V ctt démontré égal au parallelipipede AB : donc le parallé- 
lépipède Z V fera égal au mefmc A B Et d'autant que pat la 3 f . 
pr. ï. les parallélogrammes PT, P£ (ont cejaux » 8c PT égal a 
A E, auffi Pb fera égal au mefmc AE , c'eft à dire à CF ( car 
A E , CF font pofées bafes égales: ) 8c par la 7. pr. f com me C F 
fera à Po, atnfi P£ fera à P* : 8c par la 1 j. pr, 11. comme la bafe 
CF cft a ta bafe P*,ainfi le folide CD cft au folide P</>puis que 
le parallelipipede <Z4 cft coupé par le plan PD paialiel aux plas 
oppofciCNjR^ : Semblablemcnt comme P£cft à P^ain/i le 
foiide ZV au folide \>d , pource que le parallelipipede D£ de 
coupé pat le plan P V parallel aux plans oppofez ¥d, Ze. Donc 
pai la 9. pr.çjes parallelipipedes CD, ZV feront égaux, puis 
qu'ils ont même raifon au folide Pi,fçavoir cft la même qu'ont 
les baies C v, i la bafe P*. Parquoy puis que le parallelipipe- 
de ZV* cfté demootré égal au parallelipipede A B: les paralcl- 
lipipedes A B fie C D feront pareillement égaux : ce qui «flou 
propofé. 

Maintenant, tyr ~ » > r> 

n les lignes in- 
fîftcntcs A G , 
LM,KI,E B, 
CH,PQ,ON K 
tD , ne fam — 
perpendiculai- 
res ,fiir les bafts 

Afe,CF, foient 




poinKraptq ivoîf COfltfhUÉ les lignes AL,KE 8c PC • 
fO K tant quMfîft dt befoin) G J I 9 pî> M,& H,N,D,Q. 8c fut 
les plans 4\M*dc(Tous4 , iccu* poiqçsjci petpendic GT, IR» B S» 
M V/fc HY>NH> DZtQ'tpu la lug^iu fcfoicat ûtées R r» 



Digitized by Google 



37* U K Z I E* M E 

6 V , X Y> 2Lr, pom fane ics pi^auuipipcdcs IT V B , NY * D, 
leicjuelspar ce-qui a efte demonticcy- dclfus fctOOC e^aux en- 
tr'eux, car lis font fur baies égales GB, HD i & de mclmc hau- 
rcui : Mais par la 19.0U 50.prop.11. le U 1 de iT V B elt égal an 
foiidc A b, & le lolide NY * D égal au lotide Ci : donc le foli- 
de A b feia égal au folide Cb. l'aïquoy les folides paiallcjpipe- 
desconUitucziui bafes égales, &c C c qu'il faioit dtmootier. 

. SChOL i E. 

On convertira cette ji. prof, en cette manière* 
Les fohcîes paialklipipcdes desigaux>coiïtuuez far bafeseca- 
lcsjibnt de incline hauuui:& ksic àdes païallelipipedes ttm 9 
qui fonc en raelmc hautem i font lui baies cgaicsjs'ils nWt une 
inclmc bafe. 

Car fi on croit l'un {/us haut que t autre ;fi on coupe d* 
plus Liutunpara//eli{. de mejme hauteur que l'antre ; far 
i*\\.f, U. le confie' je s égal a P*mtre% auyutl tfi aujis posé 
égal le tout \ p*rtfu»j le coupé fera auft égal an tout; ce qui 
tji ahfurdt ,£>ue fi Us paruttt Lptp.< fiant de mime haureur 9 
on crost que la baje de l'un \ou plus grande que In bafe de 
Vautre ; fi d' scelle la je en en coupe une égale a ta*tre , 
fur scelle coupée on entend efire un paralleltfipt de de mef- 
me hauteur, l'on demontr< ra en la me/me manicreja parti* 
efire égale au tout : Ce qui tfi ahjurde. • 

THE OR. 17. PROP. XXXII. 
Les folioles parallelipipedes de même hauteur , 
• font l'un à Fautre comme leurs bafes. 

Soient deux parallelipipedes de mefjne hauteur ABCD» 
EFGH, defquels lesbafts ioicnt AB , EF. le dis que le folide 
cft au folide comme la bafe à la bafe. 
Car fi fur la liçnc tiF, (aptes avoir prolongé le plan EF vers 
& à l'angle TH1 on con- 
ftruit le'parallelogr. FI 
cgal au paiallelogr. AU, 
puis on achevé le folide 
IH Kiiccîuy citant de 
jTufme hauteur que le 
ùyhdc ABCD, &(ur ba- 
fe égale , il Iuy fera égal IL- 
paila ji.pr.xi. Païquoy ^ 
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!>arla 7.pr. f. comme le loudc 1FKL eft au folide EFGH xoli 
c folide AiiCD cft au mefme loiide EKGH. Mais par la if. 
pr.n. le foude FKL eft au iolide EFGH , comme la baie IF# 
cMt à dice AB, à la bail- EF : Doncaulsi le Iblidc A BC D,(cra 
au foiidc EFGH>comme la bafe AB à la bafeEF. Parquov les 
foiidcs paiallclipipedes de mefme hauteur, ôcc. Ce qu'a faioic 
prouver. 

SC HO LIE 
La converfe s Si les lo.idcs parallelîpipedes fonr entfeux 
comme icuts bafes i ils leront eu mefme hauteur* Car fi C*ne 
des hauteurs eft fins grande que Vautre, de la plus grande 
en Joit couyée une égale a la moindre t eV puis jott tiré un 
flan paraUel a la bafe \& pariaji.p.u. comme la bafe /e- 
ta à la bafe, atnfr le paraît cliptpt de fera au paraît e Ijpipedâ 
coupé : mais asnfi si eftoit aufîê au parait tltpip 'de sor ti. 
Donc le coupe efk égal au tout far la i. fir. J. Ce qui eft- ab- 
jurde. 

THE OR. x8. PROP. XXXIII. 
Les fcmblables foiides parallelîpipedes, font Fun X 
faut c en raifon triplée de leurs cofteç homo- 
logues. 

Soicuc deux fcmblables parallelipipcdes ABC E, FHGI con- 
ftituez (ur bafes fcmblables AE, F.x> efquelles les collez horna, 
logues font AD, FI. le dis que le parailclipipcdc A BCE eft aa 
paiallclipipcdc FHGI earaifoa triplée des coftez homologues 
AD , FI. 

Cat ibîr ptolongé 
AD vcrsM,tclJcmft 
que DM loit égale i 
Fi, ou HG.item BD 
▼ers N» en forte que 
DN foit égale à LI 
ou CKt tem ED vers 
O, tellement que I O 
foit égale à Kl ou 
G L: puis apies cftans 
accomplis les parai le» 
Jogr.DP,MN,KO, 
foit achevé le pajcal- 
lelipipcde NMP. II 
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cuàonc évident que les deux pacaileiipipedcs^FG , Nr> font 
icmblables& égaux» puisqu'ils font compolcz de plans qui ont 
les angles e^aitx,& les coftcz au long diceux angles égaux» 
auifi egaux. item i oient conitruns les paralleJipipedcs BM*JQ. 
& EBRM. D'autant que les parallélépipèdes ABCD, ïGH , 
fo it femblables, comme AD cil k Fi, c'clt à dire à DM, ainfî 
DEàKl,c'eitàdueàP3:& BO à L I , c'ell à dire à DN. 
Mais par la i. prop. 6. comme ÀO à DM , ainii le parallclogr. 
AE au paratklog. EM: & comme ED à DO, ainli le- purallo 
log. EM à Df: & comme BDà DN,aiuii le paralldogi. BM 
à MN. Dope comme AE fera à EM, amli EM a DP & w tf\i à 
MN. Mais par la $ 1. pr. 11. comme la baie AE à la bafe EM, 
flinii clt le parallclipipede AECB au parai le lip. EMRB : & co- 
rne la bafe EM eit à la bafe D?,ainfi le paraHclip.EMRB eft au 
parallclipipede de DP dQ:& comme la bafe BM clt à la bâte 
MN.ainfi le païail.uf. DP3Qeft auparalleUpipedcNP. i>ar- 
quovctfm. le paiaiiehpipede AECB fera au pauhciip HAiRB, 
ainlï le parallclipipede EMRB fêta aa ojni:el p. Di^BQ^&r le 
parallclipipede DPBQau parallcltp. NP. Payant Ics^aatDC 
cjuantitez AECB, EMRB, D?BQ, NP (ont continuellement 
propoicto k-1 •■ . Se par la io. A c. la première AECB fera à U 
quatrième NP,c*cft à dire à FG,en raifon triplée de la première 
AECB à la féconde EMRB. Mais parla prop, u comme 
ALLCBcfta EMRB,aiufi la bafe AEeilà la baie FM : Se pat 
U 1. prop. 6. comme AE eft â EM, ainfi AD eft a DM, cVft à 
diieàFi. Donc par la n.pt. 5. AECD ferai EMRB comme 
AD a FI : partant la railon triplée de AECD à EMR B, fera la 
incfmc que de AD â Flîfie par côTcqucnt AECD citant à FG 
en taifon triplée de AECD À EMRB : il fera aufll en raiion 
triplée de AD à F l. Parquoj Icsfoiidçs patallclipipcdcs.ficc. Ce 
qu'il faloit démontrer. 

CO ROLLAIRE. 

T<%r ceey eft évident <jne S il y * fnntnt bgnes dettes C ê** 
tiwetlemcnf prop ortioneles .comme U pfiomiere eft à U^m*~ 
triém^ainfi le parnUelipipe d - dée^fffnw U premier e>ejt ** 
fMfdticliiipêde ÇembLtble, fcmblnblement décrit fme f* 
feco ide : Pnit f*e tnnt le pnraU V liftpc de eft ** fsr+Melè* 
pipe le y que la première ligne k In nnnreèen rnifom triplée 
de raifon de U première ligne à U/ee$nde, ffdvêtr de* 
coFt^ homologues. 1 1 V 
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THÉ OR. 19. PROP. XXXIV. 
Les folides parallcUpipfcdcs egaux , ont les bafes 
& les hauteurs réciproques : Et ceux qui ont 
Jes baiCi & les hauteur réciproques font égaux. 

Soient les parallclipipcdes e^aux ABCD, FFGH fur les ba- 
fes AEH EH» delquus les hauteurs font AC > EG. le dis que 
leurs bafes & leurs 
hauteurs font rc~ 
cjpioques , c'eft à 
dnc , que comme 
la baie AD cil à 
la bafe EH » ainfi 
la hauteur EG eit 
à la hauteur AC. 

Car fi les bafes 
AD & EH lont 
égales (eftans les 
loiides pofez 

egaux ) les hauteurs A C, EG feront aafïi égales par le fchol. de 
Ja \ 1. pr. xi. & partant comme la baie A D'à la bafe EH > aînfi 
la hauteur EG a la hauteur AC. 

Mais fi les bafes font inégales* fçavoir AD » plus grande que 
EH, la hauteur EG fera plus grande que la hauteur CA:ear clic 
ne peut élire plus petite, non pas feulement égale , d'autant que 
par la ^ r. p. il. iccux folides feroient l'un à l'autre comme leurs 
bafes ; partant A B plus çrand que EF , & nous les avonspofet 
egaux: ta hauteur EGleradôc plus grande que C Ai & d'iceluy 
(bit retranchécEi eçaleà CA, & dïccluy point I foit imaginé 
oue le plan 1K paralfel à EH,coupe le paralielip. EF:Or les deux 
loiides AB& EF eftans eçaux > ils auront mefme ration l'un 
comme l'autre au folide EK, par la 7. prop. f . Mais A B de EK 
eftans de mefme hauteur, ils feront l'un à l'autre comme la ba- 
fie aD à la bafe EH, par la 51. pr. 11. Partant EF fera auili à EK 
comme la bafe a D à la bafe EH. Or comme le paraiiclipipc- 
de E F eft au paralielip. EK, ainfi la bafe GL a la baie IL, par la 
M-J»r. xi, & icelkbafc GLcftàlabafeIL,commc la ligne EG 
eft a la ligue El, par la rpr. *.& partant parla xi. p. f. le folide 
EF eft au folide EK, comme EG à El. Mais le folide EF eft 
suffi au folide EK, comme la bafe a D a la bafe EHi Donc far 
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la h. prop. f. commcla bafc AD cit a u bafe EH , ainfila hau- 
teur ÉG dï à la hauteur El > ou à fon cgale AC 

Pour la féconde partie, fi la bafe AD eftà U bafc EH , com- 
me la hauteur EG cfl a la hauteur AC. Je dis que les ckur 
&>Iide$ AB & EFfont égaux. 

Car fi les hauteurs four égales, il eft évident que les baies font 
ouflî égales, puis qu'elles (ont posées en mefmc railon : & par- 
tant parla ji. prop. n. les parai lelipipcdes AB , EF feiom pa- 
reillement cgiiux. 

Que fi la hauteur EG eft plus grande crue la hauteur AC dS* 
celle , foit retranchée El égale à AC par I (oit tiré le plan 
J K parallèle à la bafe EH. Donc par la ji . p. u. comme la bafe 
A D eftà la bafe eh > ainfi le fol i de AB eft au (olide ix, puis 
cjue leurs hauteurs font cçales : s t par la i. p. tf. comme t g eft 
a Ei>ainfilepIanGLertau plan IL. Mais comme la bafe G 
eftàlabafcIL,ainfilefoIideEP, eft au (olide EK : (car ils 
font de mefme hauteur , ) donc comrrxsle fohdc A B t/t au fo- 
lidcf K, ainfi le (olide Ff eft au mefmc fohdc HK , puisque 
par rnypothcfe AD eftà EH comme KG à ACou El : par- 
tant par !a 9. prop. f. les folides AB, EP fciont égaux. Donc 
les folides paralleliptpedcs égaux , ont lesbafes > &c. Ce qu'ii 
faloit demoutter. 

S C H O L I E. 

^ / faut noter au À cette dcmonfhration & frefaue À t*** 
testes très Je ce livre , les h tuteurs d s fols des doivent 
*(tre perpendiculaires. Parfuoj fi elles nétoient te M a , il 
* e *J f*»droit réduire ^ comme nom avons f Ait a U fin de U 
} I. prop, dç ce livre. 

Or tontes les ehofes au' nom avons de'méntrê'es es 6 pré- 
cédentes frofofittons , fçnvoir és 19- $0. Ji. }X. JJ. & J4- 
conviennent a* fi* *** frtfrnes mutent deux plans oppo/r*, 
tri g ngu U'tres 9 $kf ervAnt les fa [dites kj fothefes. Car fi À 
deuntelsprifm es de mefme hauteur, & confit tue*, fur une 
tuefme bafe , ou fur bafe s égaler , on affofe deux autres 
frtfrnes égaux à?* fembùtbles à iceux , feront faits deuxf*^ 
mllelif ede s de mefme hauteur 1 & tonfti'u*^ fur me ner, 
égales bafe s, Parauoj fur laiy jo. Ou $ i.fr. n.fertnt 
***** iceux par aUcf if ed*s > & fur tant au fit les frtfmet 

**• , c'efl a f f avoir les mot rte*, oficeu* faraUd/pif** 
des. 

Derechef , fi MMM deux frifmtt fmfdift il mefme j 
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teur > & conflit ue^ fur diverjes ba/ es , on «joint deux au- 
tres prifmej cga<x, & femblables a tceux , feront faite 
derechef deux paraH elipipedes de mefme hauteur: Par* 
yuoj parla ji. pr. il. le paraileltpîpede fera au parallcli- 
pipede comme la bafe a la bafe , & partant ptr lu X 5. p. 5. le. 
prifme fera au pr /me , *eft a ffavoir U moitié de l*um des 
parallelip:pedes 4 [ a moine de t autre t comme lu mime ba - 
Je à la buft yji Us bufes dr* prifme s font parallélogramme j % 
eu comme le triangle au tri Angle , ff avoir eft lu moitié d*u-, 
ne bafe à lu moitié de Poutre , fi les bafe s fout triangulaires. 

Davantage* fi à tâeuX dru v prifmes femblables , on ajou- 
te deux autres p i/mes égaux & femhlables à eux t feront 
co»f?itue^ deux para/lelip/pedet femblables y hfejwls par 
la }}. p. Useront eut r* eux en rut fou triplée 'des cofie^, ho~ 
miiogues. Donc anfii par h if. pr» J. les prjmes , ffavoir 
tfl les moitié*, d*iceux , auront la raifon triplée de mefme s 
eofr c Z. ho.'Jiohgues > lefyuels font pareillement co/fe*, howo* 
lo?u e s des prifmcs. 

finalement , fi aux deux fufditf prifmes égaux, on ajoute 
deux autres prif -ne s égaux &* je?tbla , '>les à tceux. feront ton" 




... . prt) 

celles ^ty an t rnjnc raifn par la If./. S-aufii les baf.s &, 
les hauteurs despr.f net feront réciproques. 



THE OR. jo. PROP. tfXXV- 



S'il y a Jeux angles plansegaux> aux fora mets de fqueU foient 
levées en lV'icdcux liencsdioites faifant angles égaux avçc 
le? lignes des angles ptcmieremcnt polez , chacun au lien i Se 
d'un point piîs au haut de chacune d'iccllcs deux lignes éle- 
vées font menées des lignes perpendiculaires aux plaus cfqucls 
Çom les plans premièrement pofcL, Se des points où tombent 
iccllcs perpendiculaires lont tirées des lignes droites vers les 
Comptées des angles premièrement pofcz:Les angles que font 
iccllcs lignes > avec les levées en l'air font égaux entr'eux. 

r 

Soient deux angles plans égaux BAC, EDF, des Commets 
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dcfquels A Se t> , Toicnt levées en ftu les Ii£n« <fro/f« A G, 
DH , tellement que l'angle BAG foit égal à/angic FDH : <fc 
l'angle CAG égal 
à Sangle FDH : Se 
des points G & H, 
pris és lignes A G, 
DH , (oient riiécs 
aux plans cfqucis 
font les angles 
BAC , EDF, les 
petpendiculaires 
G I > H K , tom- 
bantes és points 1» 
K , dcfquels foient menées les lignes I A , DK. Je dis que les 
angles GAI, hDK , font egaUx enti'cux. 

Car ù les deux lignes AG", DH font bégaie* delà pbfgfaiM 
cj A > loit i«MncM AL égale à DH : Se de L au plan du 
!:Uîc AC'ii ,foittitéc LM parallèle a GI : laquelle! M fera 
perpendiculaire au plan de l'angle BAC par la s. pr. II. puis que 
GI cil perpendiculaire à iceluy plan.Soient auiTi tiicz des points 
M , K, les lignes MB , MC , KE , KF , p^rpcndiculaitcs aux 
lignes AB , ÀC , DB , DF .. & foienr moies les lignes BC , 
BL , LC , EF , EH , HF. Ord'aurant que î M eft perpendi- 
culaire au plan de l'angle PAC , elle Je leraauflï à la ligne AM 
tirée aa mdmephn par la j. xJe£ u. partant par la 47. prop. 1. 
le quarré de AL fera égal aux quarrez de A M .MI ; mais par 
la mcfme prop. le quarré de AM eft égal aux quarrez de AC, 
CM > puis que- Pan jiç ^CMcft droitpar conftrucîrron. Donc 
le quarté de AT eft epal aux qnarrez de AC, CM , ML : Fr par 
la 47- prop. 1. le quarré de CL eft: egaî aux qnatrez de CM« 
ML , puis que par la d. de ce livre , l\inglc CML cil duv.r. 
Donc le quarré de AL eft ega! aux qtiar.cz de AC , GL : 3: 
partant par la 4$. p t l'angle^ ACL eft droit. Derechef, puis 
ou: par la 4 7. p i. le quar t* de AL eft cç»al aux qua.rcz de 
A M , M L : & le quarré de A M eft c£al aux quarrez de 
A B > BM , l'angle ABM étant droit par'la conftruétion : le 
quarré de AL eft égal aux quarrez de AB , BM , ML :mais le 
quarré de BL eft égal à îceux quarrez de BM , ML , pourec 
que l'angle BML cftdroit par la 3. dcf. it. Donc le quarré de 
AL eft égal aux quarrez de AB , BL : Se partant par la 48. pr. 
I. l'angle AB L fera droit. On démon rrcta en la me line manie- 



Digitized by Google 



E I ! M ! H î« i*f 

re que [et angles Dl H , DEH loot aulE droits. Maintenant 
puis que lésantes A BL , LAB, du triangle ABL lont égaux 
aux angles DEH.HDE, du triangle DEH > & les collez AL, 
DH auifi égaux , par la 16. prop. 1. ies autres collez A B , BL 
feront patcilkîntnt égaux aux autres collez DE , E l. Par 
mefrne ruifon le, ont égaux les collez AC , CL, aux collez DF* 
ÎH. Parquoy les collez AH , AC , du triangle ABC , cinns 
égaux aux collez DF, DF du triangle DF F, & fis angles BAC , 
h DF aulfi égaux , pat la 4. pr. 1 les liait? BC , EF , Vciont p.i- 
fcilicment coules vntE*cllrs. &les.a\ligles ABC , AGB et>aux 
eux anirlcsDEF, DFE. Mais tous les angles ABM, ACM t 
(ont égaux a tous les angles DE K, DFK , puis qu'ils (ont tous 
droits : / Donc aulli les autres angles BMC , MCBilciont 
eçaux aux autres angles K.Î F > kiE,£: pai tant puisque ies co<* • 
(Ici RC ,KF, om éx Jemonticz égaux > les coïtez BM , MC» 
feront égaux aux voiUz l K, FK > par la 16. p. op. 1. reu-dcnC 

Sue les collez A G , CM, Ju triangle A C M loue égaux auxeo- 
ez Dl 1 K , du nianrle DTK . & tei angles ACM, DF «bi* 
dioits . par la xa. pto,>"i. les baies A M , uK feront égales. Et 
puis uuc BL , FH ont c'ié démontices égales , leur quanez fe- 
ront au lïï é g a ra* . —Mai s py la. 4>J ' p'Qp»~**4e quant* de Bl cic 
égal au quatre* de BMj ME , X le quané de EH aux quanez 
de EK , Ki\ • pourec que les angles BML , I^KH (ont drotts 3 par 
la J. dcf.\ ir. Donc Irsquarrez de. BM r -ML £rront eg uee aux 
quarrczBc FK ,KH : & parran j étans olte z les quartqz àt BM, 
EK > qui font e*gaux"; les lignes BMTË1C7 ayant é;è ddnidnticvs 
égales, relKrç.ir égaux les quanez de LM . HK , & peitint les 
lignes LM, H K feront égales. Parquoy veu que les ccl^z Aî • 
AM du trian^îe'ATTKt , font égaux aux collez OH, QK du 
rriangle DHlC, & la bafe I M égale i la baie EÎKi les irgk-s 
LAM , HDK. feront égaux par la 8. piop. 1. S*ii y adoncdeuX 
angles plans cçatf<\ Sec. Ce qu'il faloit dctnoncicr. - 
'M COROLLAIRE. 
Parnnoy s*'t J a demx *ngles f>Uns igaux , tt femmets 
defejuels foienr élevées en Pair des lignrs droite* tgaUr, 
I ffue/les avècjes lignes d*ice»x **gl<s premièrement fo- 
feu, y contiennent angles t?**x , chacun au fica : les ferfen - 
dirtiUtrcs tn*:9 de* points rx'érémet d'ne/1 et hencj el , - 
vées en f A»r , fur les fiant des angles ftcmientnent ftft ^, 
feront traies entreUft. Car d'autant fat les Angle* ^Lks 
BAC » il?F if**tfofe*> tgaun » fr l** kg»** égales AL>p& 
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éievees enhjut conftituent les +xgles égaux LA* B fft>V, 
item Lj4C , HDF , tla rJte'Jemêmtre que les f*rfCHd$cuUt+ 
rcs LM , HK , font égales eut relies. 

THE OR. jx. PROP. XXXVÎ. 
Si trois lignes droites font proporrioneles ; le /b- 
lideparailelipipedeconftitué duclies trois li- 
gnes , eft égal au folide parallelipipede fair de 
la moyenne, pourvu quiceùx deux folides 
foient equiangles. 

Soient trois lignes continuellement proportîonclcs A , B O 
èc foit conftituc un angle foiide D , de trois quelconques angles 
plans EDf , EDG , FDG , tellement aue la Ii P ne CE foit epaie 
à la li^ne A , DG à B , & DF à C : 6c (oit accomply /r parafe- 
lipipede DH : en après . par la 16. pt. u. fur la Jigne IK cgalc à 
B » * au point 1 foit fait l»aoglc foiide I des tiois angles plans 




K!L , KIM » & MIT , égaux aux trois FDF , EDG , FDG : 
tellement que chacune des lignes 1K ,\lLs IM foit égale à la 
moyenne B ; & foit parfait le parallelipipede IN. Je dis qwe 
les folides DH , IN font égaux. 

Car puis que comme Dfi eft à TK , ainfi IL k DF : ( car DE 
cftcgaleà AilK, IT à B; & DFà C, )fclcsanetcs FDF, 
K IL erreur , les parallclo*. FF-, K feront coatix pnr la 14. pt- 
6. pou r ce qu'ils ont les coftez au long des angles égaux récipro- 
ques. F.t d'autant qu'aux fommets des angles plans eeaux 
EuFrKIL font élcrtt en l'air les ligues égales DG , 1M , v |ef- 

quelles 
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ÇuelleS ateC tes lignes des angles premièrement pofefc com- 
prennent angles ce aux, un chacun au tien : les perpendiculaire» 
tirées de G , M , fui les plans des baies EF , KL> ( lça?oir cft les 
hauteurs des parallélépipèdes DH , IN ) feront égales entr'ellc* 
par le corollaire de la preced. prop. i'arquoy par la 3 1 . pr. 1 1. le* 
parallclip. D i , IN , feront égaux cnu eux , puis qu'ils onr les 
bafes E F > KL égales , «c pareillement » hauteurs égales. Par- 
quoyfi trois lignes droites font piopoitionclcs , &c. Ce qu'il 
taloit démontrer. 

THEOR. ji. PROP. XXXVIL 

Si quatre lignes droites font proportioncles îdr 
folides paralleiipipedes fcmblables , & fembla- 
blement décrits fur icelles, feront aufli propor- 
tionaux : Et fi quatre folides parallelipipcdes 
femblables & femblablement pofez fout pro- 
portionaux ; les quatre lignes droites , fur let 
quelles ils feront décrits, feront aufli propor- 
uoneies. 

Soient quatre lignes droites proportioncles A , B , C , t) : 8c 
foient décrits fur Scelles quat re folides fcmblables & fembla- 
blement pofez A , B , C > D. Je dis qu'iccux folides font pro-* 
portionaux. 

Car puis que le folide A eft femblablc aji fol i de 3 : par la J jj 
prop. 11. ils feront l'un à l'autre en raifon triplée de la ligue A â 




h ligne B t pareillement les folides CêcD feront auiîî en raifon 
triplés: de C à D : mais la rarfon de A à B , eft comme de C à 
D par rhTpothcfc. Donc la raifon triplée de A à B , fera fera- 
Tome a. B b 
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biabteà'fa railon triplée de C a D, & partant par la xf. prop. j. 
k islidc A (cra au folide B , comme le loiide C au loiide D. 

Maintenant iî les quatre fo.idcs A , U ,C > D , fembiab/es Se 
(èmblablcmcut dédits fur les quatre lignes dioites A , B , C, D, 
font pioportionaux. Je dis que la ligne A fera à la ligne B>com- 
me la ligne C à La ligne V. Car le loi; de A fera au loiide B » en 
xaifbn triplée de la ligne n. à la ligne b par lajj.pi. n. Item 
k foiidc.C au folide D , cniaifon triplée dcC à D : mais le lo- 
iide A cft au loiide B comme le foiidc C au lolidc D : panant 
leur raifon niplée fera (^rp^bi^I.c. > &: pat conséquent les quatre 
lignes dtoites A ,3 , C , D , feront piopoitiooelcs, l'arquer fi 
quatre lignes droites font proportioucles , &c Ce qu'il faloit 
démontrer. 

S C H O L I E. 

SembUhUmext , fi .trois //gnes droites f m/ proportitmel' s , 
les parallcUyip- [ mbfables femhlubU ment déer/rs fur 
i celles feront proportion*»}; > fi trou folide s f milab(<s a 
&e. Caria moyenne ligne e t* tr f .sic deux fus avec />» 

*de y les quatre fol s de s front pr fortionaux , comme n a 
été démontre. Car puis j*r l f h de dt la deuxième- hgne 
cft rgtl au folide de la trOifiéme II ne, la deuxième igné 
égale a la trotficme , la profefition cft manift fie. 

Et e(} à noter qu'il n'importe pas que tou* les quatre f Ai- 
de s f oient fcmblables entr % cux ; Car les deux fjsdes décrit/ 
fur les deux premières lignes A F et an s fcmêlables 
femblablement prf , il n'eft pas recejfaire que les deux 
autres folide. dé ers: s furies deux dernières lignes C & D 
[oient fcmblables & femblablcment pf ^ aux deux pre- 
miers t ains fafpt qu'ils le f tient entr'eux deux , asssfi qu'il 
efi evtdent par la dcmorjl ration ty-deffu*. 

Noua ajouterons tcy cet autre thtoreme. 

5iquatve lignes dioires font continuellement proporrionelcs: 
le parallelipipcde ayant pour bafe le quarr** de l'une des extrê- 
mes y Se pour hauteur l'aune extrême > cft égal au cube de la 
inoYcnnc proport, plus prochaine de la première extrême piife. 

Soient quatre lignes continue llemcnt pr ( p 0 rtioneles A% 
B >C>0. Je dis q *e le par^lldipipede ayant le quarré de 
t extrême A pour bafe , & f 'autre extrême D pour hauteur, 
efr égalait cube delamojennc B plus prochaine de textré* 
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Car fuis nue far le corol. de la 10. frof. 6^le quarrede A 
ïft au quarté de B , comme A a t'e'ft à dire tomme F à Dt 
les ha/ es avec les hauteurs feront récif roques , fuis c/ue le 
amarré de A ejt la kafe du farattilifftfede , «V U ligne P, 
Uhaureur d'sceluj i & la b-']e du cupe efi le yuarré de B> 

fa hauteur la me/me ligne B. Doue far la j 4. frop. il. le 
farall ils fifre de & le cube feront égaux. Par mefme r**fon 
le faraUeltf. ayant four iafe le yuarré de t extrême D , & 
four hauteur Pautr/e ex trente A % ferai démontré égal au cm* 
be dt U moyenne prof. C fine prochaine de f ex trente D* 

THE OR. 33- PROP. XXXVIII. 

Si un plan cft perpendiculaire à un autre plan , & 
d'un point de Vun d'iceux on mène une ligne 
perpendiculaire à l'autre , elle tombera fur leur 
commune fe&ion. 

Soit le plan AB perpendiculaire au plan AC, leur ligne de 
commune fiction AD : & du point F pris en AB, (bit menée 
une pcrpcndiiulaiic au plan AC : je dis qu'elle tombera fur U 
commune (cation AD. 

Car qu'elle tombe aillcuis* sM cftpcfllble , çomme au point 
F du plan AC : & pat la 

II. prop. i. de F foit me- rii 
née F G perpendiculaire ' ^ 

à AD i & la lienc CE 
faifant le triangle G F E. 
Or fi la ligne EÏ eft per- 
pendiculaue au plan A C> 
par la %. de£. u. elle lefcraaufli à la ligne FG i & icellc FG 
étant perpendiculaire à la commune (eâion /. D > par la 4. de£ 
elle le fera pareillement au pian AB : & par lonfcquent à la li- 
gne G F î partant au trianele ( FE , les deux angles lur la ligne 
GF leroient tous deux droits contielai7. piop. 1. Donc la 
perpendiculaire tombant de E au ylan A C ne tombera pas I ors 
la commune fi&ion Av , ainsfui icellc. Paiouey f\ un plan cft 
perpendiculaire a un autre plan, &c. Ce qu'il faloit p ou* 
rcr. 

Bb * 
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THEOR. j4- PROP. XXXÏX. 

Si les coftez des plans oppofcz d'un foiide'parale- 
lipipede, font coupez en deux également, & 
on mené des plans par les fe&iom : la ligne de 
commune fe&ion d'iccux pians , & le diamètre 
dufblidcparallelipipede, fe couperont en deux 
également. 

Soit le parailclipipede AB • les plans oppofez AC , BD , def- 

?ucls tous les collez forent coupez en deux également es points 
,K,L, M,0,P>QJ^ 

par lefquels foient imagi- A M_. 

nez palier les pians,. Q>_ 
Kit > fe coupans ! Un l'au- 
tre en la ligne S r : & l'oit 
menée la diagonale A L: 
Je dis que la ligne ST , Se 
la diagoualc A B s entre- 
coupent er> deux égale- 
ment. 1 

Cat crans triées les li- 
gnes SA, SC, TD, l B: 
loicnt coufiderez les deux 
triangles BQT , DOT, 
dcfquels les deux collez 
BQ , QT font égaux aux 
deux collez D Ô , O T, 
( car BQ , DO, font moiriez des lignes droites égales BH , DC? 
& parla J4. pr.i. QT,OT, fout égales aHX deux'eeales BP»Gt\ 
puisque PQ. .M font paralklogrammes) 6c l'angle FQTipar 
la 19. piop. r. cft rgal à l'interne DOT : partant par la 4. prop. 
1. lesbafes BT , D i" feront auflî coales : & les angles BTQr 
DTO pareillement eçaux: &: par la i J. pro;>. i.K*s angles BTQ> 
BTO font égaux à deux droits. D-wc auflï DTO ^BTO font 
egaux à deux droits: & partant par la 14. prop. 1. BT , DT 
conlrirucnt une leulc ligne droite. F.n la mefme manière* fera 
démontré que AS , C S font égaies . & compofent une feule li- 
gne droite. Maintenant puis que 1W & l'autre AD > BCcft 




1 



Digitized by Google 



Elément. $3$ 
parallèle & égale à FG , a caufe des parallélogrammes DF,FB; 
icelles fcion: aufli égales Se parallèles cnti'elles par la jprop. n. 
Parquoy ACBD qui conjoignent les exttémitez d'iceiles AD, 
BC > lonc auili égales & parallèles par 'a 3 3. prop. 1. & par con- 
fisquent A^ , BT moitiez d'iceiles ibnt égales. Mais pource 
que AC » BD l'ont parallèles » les lignes AB , ST feront avec 
icellcs en un me line plan > par la 7. prop. 11. & partant s'entre- 
couperont en un point 1 (çavoir en V. Et d'autant que par les 
29. & if. prop. i. les deux anples ASV , AVS du triangle 
A SV , font egan* aux deux anqks BTV , BVT , du triangle 
BT V ,& le collé AS égal au collé LT : les autres collez AV, 
S V , feront auffi égaux aux autres collez BV , TV, chacun 
au fien i parla i<Cpiop. 1. Pa»quoyles deux lignes AB , ST 
S'entrecoupent en deux également au j oint V. Parquoy fi lc« 
collez des plans oppolezd'un lolide paiaileiipipede>&ç.Ce qu'il 
falqic prouver. 

COROLLAIRE. 

par ceey efi évident qu en tout parait elsf pipe de , torse 
les diamètres s % entrc oupent en deux également en un feul 
potnt , ffavûr efl ait point V 9 auquel tls dtvifent en deux 
également la ligne ST. ï.(t aufîi mantfefle que tout plan 
qui coupe le patallelspipede *n deux également p.fjfe par le 
centre d'/celuj , ff avoir par V. 



THEOR. 35. PROP. XL. 

S'il y a dcuxprifmes d'égale hauteur, Pun defquels 
aie pour bafe un triangle , & Fautre un paralle-i 
logramme double d'iceluy triangle : iceux priâ- 
mes feront égaux entr'eux. 

Soient deux prifmcs d'égale hauteur ABCDEF , GHJKLM: 
6c que celuy-lâ ait pour baie le parallélogramme AttCF , dou- 
ble du triangle GHM bafe du prifmc G rT KLM. Je dis qu'i- 
ceux prifmes font égaux enti eux. 

Car fi on le* accomplir pour cftre folides parallclipipedej 
AN>GQ , la bafe GP teraeoaleà la bafe BF : & étans pofca 
de roefrae hauteur > ils fetont égaux par la ji. prop. u. & par la 

B b j 



•> 
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x8.prop. les plans diagonaux CDEF , HTKM les diviferonc 

en deux également i & panant, les piifmcs proposez ctaos Ici 




moitiez de chofes égales , feront égaux enti*eux. Parquo? sHl 
y a deux prifmes dVgale hauteur, &c. Ce qu'il falou prou- 
ver. 



Fin de l'unzicme Elément « 
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ELEMENT 

DOUZIEME- 

THE OR. i. PROT. I. 

* 

E S polygones {emblables inierks 
air* cercle*, font FiuràFaurre com- 
me les quarrez décrits des diamètres 
des cercles. 

Soient dcjix polygones fèmbîablcs AECDE 
& FGHIK, infc.irsaux cercles , defquels les 
Ail , FM. Je dis qu'imix polv^ones font l'un à 
l'autre comme les quarvez des diamètres AL , YM. 

Car foient menées les lignes droites AC , FH : item BL 8e 
GM. D'autant que les pentagones cftansfçmblables , AB éflri 
BC, comme FG à GH , & l'angle ABC égal à l'angle FGH: 
par (a 6. prop. 6. les triangles ABC, FGH font eouiangles: 
panant l'angle BCA fera égal à Sangle FHG. Mais celry-là 
eJl égal à l'angle D i cettuv-cy à l'angle M , par la n. pi op. j. 
(car ils font lut mefmcs legmens BÂ, & FG. ) Donc l'angle 
L feraeça! àTan^le M : & par la u. prop. j. les angles A B L, 
FGM eltans dans les demy cercles font droits & egau* :pa>tanc 
les trianel-s ABL FGM feront cquianglcs : car ie rrom'érrtc 
angle BXL f?ra egar aurroifiéme GFM par la jx. piop- 1 ) 8c 
par la 4. prop. 6. comme A î. fera à AB , ainfi FM à FG . 8c 
& en permutant, comme AL fera à FM, ainfî ABàFG. Par- 
quoy par la it.prop.6. comme" rcpTfntagone décrit tut ABTcnt à 
l'autre pentagone Icnabiablç, 8c fcrabrablcmcnt polé fitf FG . 
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aiuti lç quané de AL liera au quarié" de îM. Parquojr les po- 




lygones femblablcs inferits aux cercles, &c. Ce qui 
prouver. 

THEOR, %. PROP. ÏI. 



Les cercles font Fun à Pautre , comme les quar* 
rez de leurs diamètres. 

Soient les deux cercles ABCD, EIGH, dpnt les diamètres 
font AC & 

EG : Je dis A 
qu'ils font 

l'uni l'autre 

comme le 

quané de 

AC eft au 

quarié de 

EGrcefti 

dire que fi 

on imagine 

que comme 

le quarréde 
A C eft au 
quarté de 
EG > ainfi le 
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cercle ABCD foit à quelque figure quatrième proport, com- 
me l,qu'icelle figuie cit égale au cercle EFt.H. 
A rarement clic leia plus petite ou plus £:aneic. Qujc lie foie 
rcmiciement plus petite, s'il cit fo/Iîb:c:& fou leccidc 
Fori plus grand qu'.ceilc de la fiume K. Or pai la I. pr. 10. 
on peut rettaucher plus de la inouïe du cercle EFGH , Se du 
rendu plus de la moitié tant de fois qu'il dcmcuicra enhn une 

Quantité plus petite que K: : oit donc dans keluy ce rcle El GH 
ceiit le quauc EFGH , qui cit. plusrçrand e|ue la iv.tvtiv.' du 
ccicle : ( a'autant que le quarré de EG, qui ett Ion doubic , elt 
plus giaud que le ccicle. ) Si «es quatre (egmens du ce. de (ont 
ru 01 u 4i es que K» nous arons ce que nous demandons . inoit 
foit coupé l'arc EF eu deux cgakmenr au point L, & leinlv j- 
blemcnt les trois aunes ares FG, GH, HE , és points M, N, Oi 
ôc foient tirées les lignes droites EL, I F> FM, Mr-.UM . N; 1, 
HO, Ou , afin d avoir l'octogone FLFMt Ni iO , inferit au 
cercle : H elt évident que dans ks quatre fegmens égaux , il y 
aura quatre triangles égaux , & que chacun comme EL F* elt 
plus de la moitié de (on fegment : (car par la 41. pr. 1. le trian- 
gle lfoiccic FLE eft la moitié du rectangle FP de me (me hau» 
teur, ôc fur mclmc baie E, lequel rectangle eft plus cm and que 
le fegment F LE.) Soient maintenant les huit petites figures re» 
fiantes plus petites que la figure K:; que fi- cela nVltoit, il fau- 
droit toujours couper les aies derniers, & touioms inferire des 
polygones, defquels le dernier auroit deux fois autant de cètez 
que Ion précèdent, Se fouft rat re toujours plus de la moitié de 
chaque (egment, fçavoir fon triangle lfofccle : Il eft certain 
que les dernières portions feront enfin plus petites que la figu- 
re K, Mais pour abréger fount les devant dites huit portious 
rcftautesplus petites que lafiguic K: Il eft évident quj l'octo- 
gone ELFMGNHO îcra plus grand que la figure I > puis ej'ic 
les deux I èV K font égales au cercle EFGH. boit pareillement 
inferit un octogone lemblablc au cercle AB, CD : ce qui eft 
facile i car il t/y a qu'à couper chaque demy cireôfercnee ABC, 
A DC en deux également es points B&Di puis les enconfe- 
xences AB, BC, CD, AD aufli en deux également en K, S» 
T,V;&ayant tiré les lignes droites AR , R 15, BS , SC, C r, 
TD,DV ,& VA iil elt évident que la figure infeme fera 
femblablc à la figure octogone décrite au cercle EFGrl. Main- 
tenant par la prec. ptop. l'octogone ARBSCTDV fera à l'o- 
cCtogonc ELFMGNHO, comme le quauéie AC cftaucjw 
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ré de EG: mais comme le quané de AC cft au quarté de FG, 
ainli le cercle A i> CD cfl à la figure I : & pa* la n. pi. s teme 
lepoiigonc ARB^C * DV feiaau poli«ouc ELFMGN.-.O, 
ai i(î k cercle AbCD lèra à la figure 1 : mais le yoagone /\R 
BS ~ i DV cft moindre que le cercle A CD : Donc pai la 14. 
jnop. j. iepoligone ELF GN. ,0 fera aurti momdie eue la 
fiyure 1 ; mais il a auflî tfté démontré piusgiand. Ce qui de 
ab'urdc. Doue la figure I n cft pas plus petite que le ccicte 
EFGH. 

Elle oc peut auflî eftre plus grande : Car puis que comme Je 
quant- de AC elt au quarté ûcE'j , amfi k ccicic A BC D clt _â 
la figure 1 i en changeant , la figure i (^ra au cercle a l C D\ 
comme le quarte de EG au quarré de a C : mais loir irnapr.c 
que comme I cft au cercle A BCD,ainû le cerc/e EFG.i ioit 
à quelque aune figure, comme K:&par la 14. p . f. comme 
Ja figure I elt p us gtande que le cercle 1 F G H, ainfi ic cercle 
A BCD fera plus ^rand qiu ta figure K : & pai la n p- r op. t. le 
cercle A BCD fera à la figure K, comme le quanc* de a C cit 
au quarré de EG 1 ce qui cft contre la p.ctmcxe partie de la de- 
jnonftrarion.en laquelle nous avons démontré que l'un des cor - 
dis cftant à une figure, en la raifon desquairci des diamètres, 
qu icelie figure ne po ivoit eftre plus petite que l'autre errde: 
Partant laSgure I ne pou voit eftre plus grande que le cercle 
EFGli : ny plus petite, comme en la preimcre pattte: cl ic étoît 
'donc égale à iceluy. Parquoy les cercles font cm r' eux comme 
les quanez de ltu*s diamètres. Ce qu'il faloit piourcr. 

COROLLAIRE. 

Par ces chopes é(l évident que le ce rcle cfl au cerch eo-n- 
me le polygone décrit en cetuy-là <ft au polygone ftmhUll* 
décrit en cettui-cj* Pvu que le cercle cft au cercle y & le 
po^ygo** a* polygone, comme le quarré du diamètre cft 
quarré du dîamctre, ainfi quila eflé démontre es j. à* *• 
Pt op, ej-deff** • 

theor. j. pRor. in. 

Toute pyramide ayant baie triangulaire,peut être 
divifeeen deux pyramides égales , (èmblaMcs 
cntr'ellcs, & à la totale, & en deux priûnes 
égaux, & plus grands que la moitié de la pyr** 
mide totale 
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Soit la pyramide À BCD ayanc la bafc triangulaire ÀBD > & 
Je Commet au point C: Je dis qu*cllc peur eftre diuiféccn deux 
pyramides égales , iembiabics cnti'elles» & à la tocale A BCD» 
oc en deux prifmcs égaux > plus grands que la moitié û'kciIc 
pyramide propoféc 

Car foient coupez en deux cgalement,tous les collez des pians 
d'icclle pyramyclc > fçavoir les tiois de la bafe A bD aux peints 
E,F,G, & les trois hvpothcnufcs A C, bO , DC aux t ois points 
H,1,K & (oient menées les lignes EF,FG,GE 5 HM^K.-l, 
HG , : E>EI,IF. Premièrement il eit évident que toute la py- 
ramide ABUC cil divilée en quatre lolides , iç.uoir en deux 
pyramides AEG H, HlKCdont lesbafes font Mançles AF.G, 
HIK , Se lesiommcts ri , C : & en deux putmes liFiHEGt 
FG t^Kril > dont la baie de ccluy-là elt le quadian^le BFGF, 
&»de ccluy-cy le tiianglc FGD. Or d'autant eue les coftez A B> 
AC , ont elle coupez'cn deux également en E ôc H , pat la i. 
prop. 6. BC , Eri leront pa.allelcî p» mcfme raifon Hi cft 
parallèle à BA: donc lequadri- 
îatereB HE cil parallélogram- 
me :& par la 3 4. piop.i. : 1 eft 
égale à EB, ou E A Ion égale & 
HE à BI , ou IC foh egaie ; & 
par le corol. de la 4. rr°p« * les 
deux tiianeles A BC, A EH 
font fcmblables cntrVux. Par 
mcfmes raifons les deux trian- 
gles ABC , HIC feront leu- 
tlables cntr*cux,& confequem* 
ment aufll les deux A EH, H i C , 
par la npiop. 6. lefquels feront 
aulTî égaux entr'eux, puis qu*ils 
ont tous 'leurs collez égaux, 
chacun au lîen.Par incfm es rai- 
fons le triangle A ; 1G fera égal 

& femblable au triangle HCK ; mais les lignes HE , HG ètans 
parallèles aux lignes CI ,tK\& ferouchans en drveis plans, 
par la 10. p. n. les atglcs ECr-i , ICK feront égaux . & les 
coftez qui font icenx angles eltansproporrionaux, les trois trian- 
gles EHG, ICK, BCDYeront equianeles ,& confequemment 
îemblables • comme aulfi les trois Afcc H K, ABD :Donc 
far la ^ def* iz, le* trois pyramides AfeDG , AEGH , HIKC 
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feront fcmblaoles en* 'elles : & par ia xo. def. les deux dernières 
feront auffi égales entr'eilcs , puisque tous lesquatre triantes 
de l'une ont efte montrez fcmblables ôc égaux aux quatre t Jau- 
gles de l'autre. 1 

Or que lesdeux folides BFIHGE , FGDKH « > foient deux 
pri/mcs égaux , & faifant enfcmblc plus de ia moitié de la pyra- 
mide propoféc ABOC ,on le prouvcia ainlî , purs que ics to- 
rez des pians d'icelle py:amideont été coupez en deux cçalc» 
ment, & partant pioportionellcmcnt, par la t. prop. 6. les li- 
gnes A b , FG font parallèles, comme aullî BU , I G • paiainfî 
le quadrilatère BEGFctt un paialielogr.& par i.i 9 p. n H & 
IF étans parallèles à CD,elJcs le lont atuli euti 'elles • onc 
FIHG cft unparallclogj. i comme cft aufli BIHF , partant les 
tiois collez du triangle BlFfeiont égaux aise nois caftez du 
triangle EriG , chacun aufien.confcquemmcnt iceux triangles 
lont equianglcsfc égaux entr'eux, & paitant tcmblab/es Mais 
parlaif. p.Ji.ils (ont aufli parallcls , les lianes CI, Flétans 
parallèles aux li-ncs EH, G H.rarquoy le foîidc BFL-K E con- 
tenu desdeuxiiijnglisBIF , FhG égaux fcmblables &pa?aU 
lels oppofez, & des trois paralleloçi. BFGF , BlhE , Fl a eft 
unpiifmcparla 13. def. 11. Derechef. FD^ G, CD ,coftcz de 
paraliclogr. font égaux aux collez oppofez IK.IH, HK.chacun 
au ficn par la 54. p. 1. & partant les tnanelcs FG D , ÏHK feront 
égaux &cquianalcscntr'cux,«c confcqùemrncnt fcmblables; 
Maisilsfontaufîipaullelsparlairp. n. donc le folide FGD 
KHI contenu des deux rrianglcs oppofez FGD . IHK égaux, 
fcmblables 6c parallels des trois parallclogr. F1KD , FIHG, 
CHKD eft unpiifmcj lequel étant de même hauteur qne !c 
P iime BFIHGE { car ils font tous deux entre les pians pa.al/cis 
I'i GD , UHK ) luy fera égal parla 40. p. 11. puisque la bafe 
quadrangulairc BEGF de cèluy-cy eft double de la baie trian- 
gulaire de celuy -là , par le fcholjc de la 41 p. î. Mais il cft en- 
dent qu'iccluyprifmc BFIHGE eft plus grand que la pyramide 
de mefme hauteur BEFI>qui n'en eft que partie, la bafe d'icclie 
BhF n^lUnt que la moitié duparallclogr. BEGF ; laquelle py- 
ramide BEFI eft eçaleft fembîablc i la pyramide F AGH .com- 
me il cft manifefte par l'cçalité &• fimilirudc de leurs triantes. 
Païquoy ledit ptifme BFIHEG , fera aulTi plus grand qu'icclle 
pyramide EAGHxEt par cÔlequcnt les deux prilmcs BFIHEG, 
FGDKHI cufemblc, feront plus grands que lesdeux py^midcs 
ASHG, HlCK; cnfçinblc. Mais iceux prifmcs & pyramide 
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font enfemble la pyramide totale A BCDîdonciceut prifmes è* 
tans plus grands qu'icclles i pyramides , feront auiTi plus çrauds- 
que la moitié di celle pyramide totale A BCD. Parquoy route 
pyramide ayant bafe tiiangulairc,&c. Ce qu'il faloit prouver. 

THE OR. V PROP. IV. 
S'il y a deux pyramides de mên e hauteur âyans 
bifes triangulaires , chacune defquelles foit di- 
vifée en deux aurres pyramides égales entr'elles, 
& fembiables à la toute , & en deux prifmes c- 
gaax ; & que les pyramides pro venues de cette 
divifion foienc toujours divifc'es de même façô.- 
comme la baie de Tune des pyramides fera à la 
ba e de Faune, ainli aulfi tous les prifmes qui 
iont en Fune des pyramides , feront à tous les 
prifmes de l'autre , égaux en mulcitucfe. . 

Soient fui les baies tri-aiiguuiies A bC , FFJ , Jes pyramides 
A I>CD, EFGH de même hauteur, chacune defquelles foit di- 
>i(éc comme en la ptec. pr, en deux pyramides égales entr'elles» 
ôc fembiables à latoutc.fçavoir eiten AiLM>M> -.ODiEPRS, 
STVH » & en deux prifmes égaux ÏBKLMN , ÇKLMNOi 
PFQRST,GQRSTV : Et de mefmc façon foienr entendues 
Jes pyramides Al IM , MNOD , EPRS, S TVHeftre divii*es> 
Se en continuant toi; jouis de mefmc façon, le disque comme la 
bafe ABC eft à laba^c EFC ,ainfi tous les prifmes faits en la 
py.amide ABCDibnt à tous les pnfmes faitscn la pyramide 
£F/ H, égaux en multitude. 

Car puis que comme BC à CK,ainfi FG à GQ, poureeque 
Tune & l'autre ligne cft divifée en deux également) & les trian- 
gles ABC > l KC (ont fembiables & femblabicment pofez:Icem 
les triangles El G , R.QG parle coiollane delà 4. propor- 
tion 6. auiTi comme le triangle ABC fera au rrianglc- 
LKC , ainfi le triangle EFÛ fera au triangle RQG par 
la %t. proportion 6. & en permuttant, comme ABC a EF' , 
ainfi KC à RQ3. \lais comme I KC à UQG,ainfî cil le puf- 
me CKLMNO au prifmc GQRSTV , comme nous démon- 
créions incontinent : & partant ainfi aufsi lepiifme IBKLMN 
ti\ au prifmc PFQR ST , puis que ceux-cy font égaux à ccu* - 
là : Ec comme un (cul prifinedçavoir IBKLMN , eft à un (cul' 
prifmc PFQRST,ainû font les i. prilmes enfemble IBKLMN^ 
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CKLMNO , aux deux prifmes enfemble PFQRSTV ptrfa 
li.prop. 5. Donc aufsi comme la bafe ABC à la bafe klG , 
ainù les deux prifmes en la pyiamyde AbC D lercot aui deux 
•puimesen la pyramide EFG ! H.Noos den onticronsen ia nuf- 
me manière, deux piiûries& pyramide* f±iLl\ } Mî OD,fai-. 
tes en la py- 
ramide 
A BCO, 
être à deux 
prifmes él 
pyramides 
EI'RS, 
S T V H , 
faites ca ia 

pyramide 
EIGH, 
comme ^ 
font les oa- 
fes A T, , 

MNO d: ^ ^ CB Q 

cespyrami- 
des là aux 

bafes EI'R,STV de ces pyramides- cy:& ainfî continuellement, 
tant que la incline div juon icra taire. Mais comme ces bafes-ii 
font 1 celles- c> air.fila laïc 1 KC, qui cft tgale & ftinblableà 
celles-là, elc à la baie RQG , qui dï c^ale & fembiablc à ccllc- 
cy>c'cft à di e ainfi à la baie A bC tlk à ia baie t FG. Donc auffi 
comme la bafe APC eft à la bafe El( >ainfi Icspiifmes de quel- 
coque pvramide faite en la pyramide A D Cibleront aux pnfmct 
de quelconque pyramide faite en la pyramide FFG H : & par- 
tant auffi comme lesprilmev de la pyramide A BCD fciontaux 
prifmes de la pvramide EFGH\ amli Iciont tant les piifmcs de 
la pyramide AILM, aux prilnu-sdc ia pyramide EPRS, que les 
prifmes de la pyramide MNOD, aux prifmes de la pyramide 
ST VH i & amfi continuellement larquoy puis que par la ia- 
prop. j. comme les deux piifmes de la pyramide A BCD font 
aux daix pût mes de la pvramide EFG. i * aiufï tous les prifmes 
étans c\ pyramides A V CD, AILM,1VÎ OD, &c. enfcmble» 
font à tous les prifmes étans ts pyiamidcs EFGH , MRS» 
STVH ,&c. enfcmble >(i ceux- cy foui égaux en multitude à 
ceux-là * pareillement comme la bife ABC eft à la bafe El G» 
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•infi feront tous les pnfmesdc la pyramide ABCD , a tous ici 
puliues de la pyramide EFGH. iarquoy s'il y a deux pyrami- 
des de meirne hauteur > ayaus bafes triangulaires , &c. Ce qu'il 
faioit piouycx. 

L E M M E. 

Orque comme Ll{C efl à R&jJ,ai»[i leprifmeCi\LMNO 
foit au prijme G^RSTV , nom le démontrerons aïnfi* 
S on nt imaginé et tomber des fonmets D , H , des ligne* 
perpendiculaires Jur les bafes ABC , MF G , le/ quelles Je- 
rorc Ut h tuteurs e raies des pjramidet AbCDlTGH » Dont 
fuis que les plans parallels AtC t M NO c upent proportion 
nvlLwcvt par la \j.prtp. II. deux lignes droites , ff avoir 
DC , à? Lt perpendiculaire tombant de D > eV DC efl coupée 
en deux également en O . pareillement la perpendiculaire 
tcmbai.t tte D ,f er <* ecupee en deux également au point aw 
quel eUc rencontre U pL'n M NO. 'Par la mejme raifon 1.4 
perpendiculaire ravtb.tr.f de H , Jcra coupée e*r deux cgale^ 
ment par U pim ST y. Paryuoy p.tis ficelles perpmdi- 
culatt es fent f osées ega/^ s , Uurs moitiés ,ff avoir efl let 
hauteurs des prtfmcs , feront auft égales : & fanant les 
, prtfmcs C^LMNO,G%RSTV étans d égales hauteurs, fe- 
ront entreux , comme Us bafes LlÇC>RfiG , par Us cho- 
fes que notes avons d< montrées au f i holie de la 34. prop. 11. 

THEOR. 5. PROP. V. 

Les pyramides de même hauteur ay ans bafçs trian- 
gulaires , font l'une à l'autre comme leurs bafes. 

Soient les pvramidisdc mcfme hauteur ABCD, FFGH » 
defquclles les bafes fort les triangles ABC, FFG. Tcoisquo 
la pvramide efl à la pyramide , comme la bafe cft à la baie. 

Autrement , (oit imagii é que comme la bafe A C eit à la 
bafe EFG , ainfi la pyiamidc ABCD (bit à quelque ioiide 
comme X , lequel fera plus petit ou plus grand que ia pytami* 
de FFGH: Et foit en premier Ikuplus pctit,comme de la quan- 
tité du folide Y. Amfi nous imaginons que les deux forides X 
& Y , font égaux à la pyramide El G H. Maintenant par la j. 
p. 11. on peut divifer unepyramyde en deux pyramides égales» 
& en deux prifmes e^aux , lefquels ferout plus grands que la 
moitié de la pyramide totale : Que fi de la pyramide EFGH> 
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on retranche plus de la moitié » avoir les deux prifmes 
TFQRST, CQRSTV , 8c de chacune pyramide reftautc 
F PRS > STV H , encores plus de la moine , içavoir deux pjjï- 
mes, en continuant toujours jufques à ce que toutes? les pyra- 
mides icftanta après le dernier icttanchement , (oient toutes 
enfembic mamfcftemcnt plus petites que le loiide Y : ce cjoi 
peut amvet par la I. prop. 10. Ainli tous les palmes enfcmbl: 
retranchez de la pyramide EFGH , fciont plus grands c^uc le 
ioiidc X , puis que le îefte eft plus petit que le lolids 
Y. Pareillement (oient retranchez autant de fois deux pnf- 
mes de la pyramide A B C D , comme on en a retranc! c do 
la pyramidr E FGH : if cft évident pai ce qui a été dcmontic en 
la précédente proportion, que comme la bafe A BC cft à la ba- 
ie H FG,ainli tous les prifmes retranchez de la pyramide A BCD 
feront à tous les prifmes retranchez de la pyramide EFGH; 
Mais nous avoiv> posé que comme la bafe A3C efl à la baie 
EFCJ , ainfî la pyra- 
mide A BCD cir au 
fo.'ide X é Et par- 
tant par la n. prop. X/vf* / Is^ 
y tou^ les prifmes j^yS^fj J '^^A tt 
retranchez de la pv- / / J^\/\ / /TV \ 
ramide A BCD te- AçJLjË \ /tj^S^VV 

ront à tous les pnf- B ^V--° ~» éf- x < 

mes retranchez de' > * £ F ] ^ * 

lapyiamideEF M, 
comme la pyrami- 
de ABTD cft au * 
folide X Or tous 

les prifmes letranchez de la pyramide AFCD font plus petits 
Cju'icelie pyramide : donc par la 14. prop. 5. tous les prttmes 
retranchez de la pyramide EFGH , feront aulTi plus petits que 
le folide X : Mais nous les avons tantoft prouvez plus grands: 
Ce qui cil abfurde. Partant le folide X n'étoit pas plus peut 
que le pyiamidc EFGH. 

Soir donc plus grand > s'il cft pofllblc >& puis que comme la 
bafe A BC à la baie EFG, ainfi la pyramide A BCD au folide X' 
en peimurant la bafe EFGiicta à la bafe ABC> comme le folide 
X cft a la pyramide A BCD. Mais comme le folide X eft à la 
pyramide A BCD, foit posé la pyramide EFGr cftrcàquel- 
qu'autre folide , comme Y : Et par la 14. prop. 5. d'autant que 

le fo- 
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le {blicle X eft posé plus grand que la pyramide EÎGH , aulîî 
la pyramide ABCD lera plus grande que le folide Y : & par U 
il. p. j. comme la baie EFG cit à la baie ABC , amfi la pyra- 
mide EFGH à un folide plu* petit que l'autre pyramide : mais 
nous avons démontré que cela étant , il s'enfuit une ablurdité, 
içavoir que icspiifmes retranchez d'une pyramide, eftorent 
plus grands que la pyramide de laquelle ils font retranchez: 
Partant le folide X ne peut eftrc plus grand que la pyramide 
EFGH) ny auiîiplus petit: il fera donc égal. Parqucy puis 
qu'il a éti posé que comme la bafe ABC eft a la bafe tFG>ain« 
fa la pyramide ABCD eft au lolide X ; & que par la 7. prôp. f* 
la pyramide ABCD eft au folide X , comme à la pyramide 
EFGH égal à iceluy folide Xi paieillement comme la bafe 
ABC fera a la bafe EFG , ainfi la pyramide ABCD fera à la 
pyramide EFGH. Donc les pyramidesde uacfmc bautcur,&c», 
Ce qu'il raloit démontrer. 

SCHÔLIE. 
Par la couver f rt Si les pyramides triangulaires font en** 
tr elles comme leurs bafe s \ elles feront de mefme hauteur*. 
Car fi on croit que la hauteur de Pune foit plu* grande que 
Vautre > en foit coupée ficelle une égale à ta moindre , & 
du point de la [eft ion a tous les angles de U baje y f oient ti- 
rées des lignes droites , & comme la bafe fe.da la bafe, 
aiinfi la pyramide fera à la fjramide n*agueres eonflituéc; 
mai* elle étoit pareillement amfi à toute la py amide. Doue 
parla?, pr. y la pyramide conjli tuée fera égale à toute lai 
fjramide \c*cft à ff avoir la partie a» tout : ce qui eftab* 
fstrdci 

COROLLAIRE. 
t)c tery refulte aue les pyramides de mefme hauteur 
confit 1 tuées fur me j 'me > ou égales bafes triangulaires , fine 
égales entr % elles \ puis quelles font en me/me raifon que 
leurs bafes > le f quelles font posées égales* ou une feult 
me [me, 

Item il s'enfuit au contraire que le* pyramides triangu- 
laires conftituées fur une me (me , ou égales bafes , font de 
mefme hauteur; Et que les pyramides égales , & ayant 
mefmehaut eurent les bafes égales ,fî elles ne fent un mef- 
me : lef quelles deux chofes Pou démontrera par la premier* 
partie du cor oL par le mefme argum nt dont nous avons usé 
an démontrant la couver fe des $0. }U prM.fi tant fur [4 

Tome %• Ce 
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hauteur , que fur U baje cou fée eft ctnftituée une 4*tre fj - 
ramsde , &c. 

THEOR. 6. PROP. VI. 

Les pyramides de même hauteur ayans bafes po- 
lygones, font Tune à l'autre comme leursWes. 

Soir la pyramide ABCDEF de mefme hauteur que la pyra- 
mide GHlKLM.defquellcs les baies ABCDE & GH1KL four 
polygones : Je dis qus comme la bafe eft à la bafe , ainfi la py- 
ramide eft à la pyramide. 

f Car les bafes ctans réduites en triangles ABC » ACD, ADE; 
G H I , GIK , GKL : foit imaginé fur chacun diceux une pyra- 
mide de mefme hauteur que la toralc. Donc puis que par la 5. 
proD. it. comme la bafe ABC eftàla baie ACD, ainiî Ja pyia- 
mine ABC F 
tft à la pyra- 
mide ACDFi 
en compo- 
fanf , comme 
la bafe 
ABCD fera 
à la bafe 
ACD, ainfi 
la pyramide 
'ABCDFfcra 
à la pyramide 
ACDFrMais 

derectief) par l* S- prop. 11. comme la baie ACD eft à la bat* 
ADE, ainfi la pyramide ACDF eft à la pyramide ADEf * 
Donc en railon egalc>comrfie la bafe ABCD eft à la ba(e ADE» 
ainfi la pyramide* ABCD F tft à la pyramide ADEF: & partant 
en compofanr , comme la bafe ABCDE eft à la bafe ADB, 
ainfi la pyramide ABCDFFcft à la pyramide ADEF. Tai 
fcmblablc argument fera démontré que comme la bafe GHIKL 
eft à la bafe tiKL , ainfi la pyramide GH IKLM eft à la pyra • 
mi de GKL M :& en clunçcant,coramc la bafe GKL eft à la bafe 
GHIKL ainfi lapyrami je GKT M eft à la pyramide GH1KLM. 
Dcrcchcf> puis que par la /. prop. 1 *. comme la baie ADE eft 
* i la fcafe GKL > ainfi la pyramide ADEF eft à la pyramide 
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CKLMTt les 4 tufes ABCDE, ADE , GKL , GHIKL, feront 
csmefmes rations que les quatre pyramides ABCDEF,ADEF, 
GKLM , C HIKIM : Parquoy en raifort égale > comme la bafe 
ABCDE cft à la bafe GHIKL , aiofi la pyiamide A Bcd e f cft 
à la pyramide GHIKLM. Donc les pyramides de mclmehau* 
tcur ayans bafes polygones , &c. Ce qu'il faloit prouyer. 

5 C H O L IE, 

Ùtcore que félon pltjicurt Interprètes* il foi f parlé en U 
demonflraeion de cette propof feulement d s pyramides de 
mefme hauteur è 
defr^uelles les ba- 
fe* p*lyg°tes ont 
les cofier, égaux 
en nombre l rou- 
tes foi/ pou s de* 
montrerons au fi 
Je mtfme des fo- 
rants de s de me) me 
hauteur , la bafe 
de Tune de fouet- 
te t contient plu* 
de côfie* que la bafe de l'autre. Car foient premièrement 
deux pyramides de me/me hauteur ABCDtF , GUlK , la\ 
bafe de tune defque/lcs fo/t polygone * ff avoir efi pentago^ 
ne <>& de t autre triangulaire. Je dis que la pyramide efi À 
la pyramide, comme la bafe efi À U bafe : Car le pentagone 
* tant refond en tr sangle s , aufii la pyramide fera divisée 
en pyramides égales en nombre, ttpourceqne par la Iprop* 
12- comme la bafe A r BC première quantité efi à la bafe GHI % 
féconde quantité' , atnfi la pyramide ABC F troifiéme q ma*, 
tue t fi à la pyramide G H i [{quatrième quantité, Et eu lai 
me fme marner r, cémme fa bafe ACD cinquième quantité efi 
à la bafe GH1 deuxième quantitéyainfi la pyramide ACD F 
Jtxremt' quantité^ fi a la pyramide GH\t\ quatrième quan* 
tite ; par la ï+.p. j. comme la bafe ABC D première & ci*** 
quiéme quantité enfemble fera à la bafe GHl fecmdr quan- 
tité \ainfi la pyramide ARCDF troifiéme quantité aVee U 
4t. fera a la pyramide GHlt\ 4t.qmatité Derechef, puis que 
comme la bafe A BCD efi a la bafe GHI , amfi U pyramide 
aéBCDFeft* U pyramide GHJ^ comme nous venem *tf 
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démontrer ; & que parla t.prop.ll. comme ld bafe ADB 
cinquième quantité efi à Ubdfe GH1 deuxième quantité, 
atnfi la pjramide A DBF fixiéme quantité efi a la fjramtde 
GHlY quatrième quantité: par la mefme 14. proportion f. 
U bafe ABCDfferd à la bafe GH1 , comme la piramide 
ABCDEF efi a lapiramidc GUlt^t ce qui é toit propose.** 
U mefme manière faudroit toujours procéder S il j avttt 
de triangles en la bdfe du polygone. Or r uu que 
comme lia efié démontré y la base du poljgone ABCDE efi 
efi À U bafe triangulaire GHf<> dtnfi que U piramide 
ABC DE f efi à la piramide G H IK : pareiU ement en chan* 
géant y comme la bafe GH1 fera à U base ABCDE , atnfi la 
piramide GHIK fera d U firdmide ABCDEF. Parquoi 
deuxpirdmtdes, defjucttes tune à Ubssepoligone , &> fa** 
tre triangulaire* /ont toujours comme leurs bases , de quel* 
que fa f on que ton commence: Car encore que la démonstra- 
tion commence au poligone & a Ja piramide , comme apert 
far la demonft ration ci- de fus y toutes} ou en changeant * il 
efi permis de commencer au triangle & a fd piramide , com- 
me il a été dit. 

Maintenant foient deux piramides de mefme hauteur 
ABCDEF y GHIKL, defqueUes les bases font pohgonts^ 
& font plus de eofiejc en une base qu'en Poutre : Je du 
derechef que ld piramide 
ef} à U piramide y comme 
la base efi à la base. Car 
étant resoud le poligme 
ABC DE és triangles ABC, 
ACDy A DE: la piramide 
fera divisée en autani de 
ptramtdes. Et et durant 
que comme ld base triangu- 
laire ABC 9 première quan- 
tité <> efi À U base polifone 
GHIK y féconde quantité y atnfi ld piramide ABC F troifié- 
me quantité y efi à la yiramide GHiKl quatrième quanti- 
té i & comme la base ACD cinquième quantité efi à la bd- 
se GHIK féconde quantité y atnfi U piramide ACDF fixié- 
me quantité y efi à la piramide GHIKL quatrième quanti- 
té: dufii parla 14. prop. < . comme la base A fi CD premser* 
quantité dvec U téuqutéme fera a U base GHIK f eeemde 
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quantité > aiufi la firamide ABCDF trsiftème quantité 
avec la fixante fer 'a à la firamide GHIKL quatrième 
quantité* Derechef \ fuis que comme la base AzCD fremte— 
re quantité e à la bote GHIK jeconde quantité y ainfi lai 
f trahit de AB ~DF tierce quantir é,eft a la firamide GH IKL 
quatrième quantité : & aufsi que comme la bote A DE 
quinte quantité , eft à U base CH1K féconde quantité t 
amft la firamide A DE F ftxtéme quantité > efi à la f humi- 
de GHiKL quarte quantité : pareillement far U 14. fro* 
fofit. 5. comme U base ABC DE Première quantité avec la 
quinte % ferai U bafe GHIK féconde quantité, ainfi U 
firamide ABCDEF tierce quantité avec la ftxtéme , fera à 
la f iramide G H IK . quatrième quantité ; ce qui efloit fro— 
posé. Jl faudrojt toujours froceder eu la mefme manière 
/'il y avott davantage de triangles en la base. 

Or nous convertirons tant cette 6. frof. d'Encline que ccl+ 
te démontrée en ce S choit? en cette manière. 

Les pyramides de quelconques bafes , lefquelles font entt*el- 
les comme leurs bafes , font de mefme hauteur. 

Ce qu'on d montrera en la mefme manière , que les cho- 
/es dites au Sçhofie de la S- frofojition de ce livre , ont eflé 
démontrées. # 

COROLLAIRE. 

llapcrt aufst que les piramides de mefme hauteur » eon+ 
t tué es f*r baises égales mu Iti la ter es , ou far une mesme, 
e/lre égales entr elles , puit qu'elles ont mesme raison que 
leurs bases , lesquelles fent posées égales , ou une mefme. 

Derechef efl évident que les piramides multilateres 
égales , & confiruites fur bafes égales, ou fur une mesme* 
ont mefme hauteur. Et que les piramides multangulaires 
égales* & aj ans mesme hauteur > ont ausfi les bases éga- 
les t fi elles ne font une mesme. Cr qui fe peut demm'rer 
comme nous avons dtt au corollaire de la J. frafofitiou 
de ce livre. 

THE OR. 7- PROP. VII. 

Tout prifme ayâc Ubaie tnlgulairc peut être divis* 

Ce 1 
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en trois pyramides égales , ayans baies trian-t 
gulaircs. 

Soit le prifmc abcdef duquel les deux triangles oppoiires 
A b F > DC E font égaux & fem Diables. Je dis qu'iccluy prifîne 
peut eftre divisé en trois pyramides égales » ayans bafes triangu- 
laires. 

Car aux trois parallélogrammes cftccruy prifmc , foieot me- 
nées les trois diamètres A C, CF, 
ïD : d'autant que par la J4. pr. 
x. les triangles abc > ADC font 
égaux, & que par la j. pcop. u. 
comme la bafe a bc eft a la bafe 
ADC» ainfi eft la pyramide 
abcf à la pyramide A EX F, 
( car elles ont une raelme hau- 
teur > feavoir cil la perpendicu- 
laire menée du fommet F au plan bcd ) icelles pyramides fe- 
ront égales entr'elles. Par meime ration feront cgales les pyra- 
mides AD FC , EFDC , conftituées fur les bafes égales ADF, 
EFD, & fous mefmc hauteur , fçavoir de la perpendiculaire 
menée du fommet C fur le plan AI^EF. Mais la pyramide 
ADCFcft iamefme que la pyramide ADFC : puis que l'une 
& l'autre eft contenue des quatre plans ADC , ADF, ACF, 
DCF. Donc les trois pyramides ABCF, ADCF , EFDC, ou 
CDEF » compofans tout le prifmc , font égales entr'elles. Par- 
quoy tout palme ayant bafe triangulaire, &c Ce qu'il Faloit 
prouver. 

COROLLAIRE. 

De eecy refaite fue tout prifmc eft triple d\une pjra- 
m idè de me/me hauteur , étant fmr mefmc bafe , ou fur ba* 
fetegalety on bien pyramide eft la tierce partie d\nm 

frtfme de mefmc hauteur, étant fur mefmc bafe , cm fur 
égales. 

SCHOL1E. 

Nom* ajouterons icy la de mon ft rat ton éCune autre propo* 
Jttton > touchant les prtfmCs nui ont au fommet les plans pa- 
rafais à la bafc % égaux & JembUblct ; cette pre f option 
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Les prifmcs ê tans (ous mefme hauteur > 5c ayans quelcon- 
ques baies i font entr'eux comme leuis bafes. 

Soient deuxprifmes de mefme hauteur ABC DEFG H/ 
LAINOPSIRS, defqutls les bafes font fi çures multtla te ~ 
tes. -le dts que comme la Use AèCDB cfikl* bafe LMNOô 
atnfi efi le prisme au 
prisme. C*r fi de toue 
les unglcs de chaque 
bafe on tire des li- 
gnes droites à un 
point du plan fupe- 
rteur, qui tfi é opposé 
À U bafe , (e feront 
deux pyramides fous 
mefme hauteur* «j*ns 
mefme/ bases que le 
prisme : Et partant 
par le corollaire ci" 

defus, chaque piramide fera la troifiéme partie* de fon 
prpsmr. Parquo' par la lyprOp. J. comme la piramide fer** 
la piramide t ainfi le prisme fera au prisme; M ois la piramide 
efi à la piramide , comme la base à la base , * tn fi qu'il * 
efiê démontré à U f . prop. de ce l/vre. Donc au/Si comme 
U base fera à la buse , ainfi le prisme fera au prisme* C* 
qui êeott propose, 

COROLLAIRE. 

/le/f manifcfie par ces choses > que les prismes de mefme 
hauteur , & confiitue^ fur mefme base y ou fur bafes eg*lts 
quelles qu'elles J oient y font égaux entreux > puis qu ils ont 
mefme rai fon entreux que leurs bafes , lefqu elles font une 
mefme , ou bien font égales, 

Apert au fit par le contraire , que les prismes égaux» son- 
fiitueK. fur une mefme bafe , ou fur égales fon? en m'fme 
hauteur • Et que les prismes tgtu* de mefme hauteur , ont 
atfii mefme bafe t ou égales. Ce qu'on démontrera en la 
me f nie manière qu a e(té démontre la couver fe de U JI. 
prop. 1. 

THEOR. 8. PROP. VIII. 
Pyramides femblables ayans bafes triangulaires, 
font en raifon triplée de leurs cotez homologues. 
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Soient deux pyramides lemblables ABCD Bc EFGH , ayans 
baies triangulaires ABC & EFG : Je dis qu'elles font en rai- 
fon triplée des coftex de mcfme raitbn AC & EG. Car toicnc 
achevez les parai! etipipedes A K & Et . D'autant que les py- 
ramides font femblabîes > les trois angles plans de i*arglc«loii* 




lement que comme DA cft a AC , ainfi r^E cft à EG i & 
comme UA cft à DB, ainfi HEcftà EF : 6c comme BA eft 




à AC , ainfi FE cft à EG : Parquoy les trois parallélogrammes 
A L , A M > AI feront fcmblablcs aux trois paraliclog. EP, EQ> 
EN. Mais parla *4. prop. ix. tant les trois AL > A M , Al du 
parai lclipipede AK font égaux & lemblables aux trois oppo- 



w — - — ■ t r 

fix plans du parallcJipip< 
plans du parallelipipcdc FO, Et par 1? 9. définition 11. iccux 
parai le! ipipedes font femblabics. Donc par la jj. propofitioa 
ils feront en raifon triplée de leurs coftez homologues 
-AC Se EG. Mais par la 1 f. propofition j. comme le paialicli- 
pipcdc A K cft au parai lclipipede EO > ainfi la pyramide 
ABCD eft â la pyramide EFGti : ( car chacune d'icclies 
pyramides cft la fixiéme partie de fon paralfclipipedc, puis que 
^ajqc parallelipipcdc peut cfttc divisé ç« deux prilmes egau* 
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par la |8. propofition il & chacun prifme en trois pyramides 
égales pai la précédente propofition ) donc par la il propoll- 
tiou 5. lefditcs j>yumidcs A bCD , EFG.-l , font aufli en la rai- 
fon triplée des mclmcs coftez AC Se EG. Parquoy lespyratm- 
des fciabiablcs ayans baies niangulaiics , *c. Ce qu'il faloiç 
prouyer. 

COROLLAIRE. 

De ceci efrmamfefre , eu'aufis le' firamtdes femblables t 
de fouettes le* bu/es ont f lus de trou coftesL , jont en rat/on 
triplée de leurs coftez, homologues. 

Soient les Ptramides (em> Ubles ABCDEF . GHJKLM 
ayons baser re*,i,g«esf?mbUbles deflufieuu cofie*. le 
à* euUccites Piromides [ont en rassm frsfilce des eofrest, 
homologues ABy GH. C*r fi det angles A & G > cm 
(ire aux angles offo— 
Seç, tes lignes droites 
AC , AD : G / , GK ; 
fur lu 10 prof option 6, 
des bases ftmblables fc- 
ront divisées en nombre 
égal de triangles fem* 
bUbles % ff avoir e(t que 
les triangles A BC , 
ACD,ADE, ferons fem- 
blables aux triangles 
GHÏ, GIK, GKL. Donc 

fuis une les f iront ides font femblabtes > les triangles AFB^ 
GVH , font Çembtables , & ? angle F ABy égal à l'angle 
MGH > tV comme FA fera à AB , ainfi MG fera à GH maïs 
comme A 8 à AC , ainfi GH à GI > a caufe de tafimilitude 




triangles <*BC , tiHl : & comme CBaCF* atnjt 7 H à /M 9 
ear à caufe de la fimilitnde des firamtdes , Us triangles 
BCF y H/M y font femblab les ; aufsi en rai fon égale y corn* 
rne AC fera à CF y ainfi ' Gf fera à IM > & fartant fuis y*e 
fomme FA à AC y ainfi MG a GI ; comme A C à C F) 
eùnfi GI à IM ; Pareillement en rai fin égale > 
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comme TA ferai FC , ut» fi M G À MI. Parfuoi par U /. 
prop.*>, les triarjles AFC\ G M l , front equtan^lesy & p*r~ 
tant jtmb labiés. Mats les triangles AFB . BFC , ABCjomr 
anfiifemblablesaux triargles G M H , HMI, G H!. Done 
par U S, def. n. les piramtdes ABC F , GHJAf, font fem- 
Malles. Parmefmc raifon feront femblables les ptramidet 
ACDF > Glt\M ; Item A DEF , GK^LM. Parquot par US. 
prop. I l. les piramtdes APC F > ACDF > A DEF , feront aux 
piramtdes GHIM , G/ÇM , Gl^LAf , chacune m la fiennc* 
en raifon triplée des cofte*. homologues AB, CD» D£ % à 9 
G H , 7^ , s\L , chacun mm fi en. y eu donc qu'à caufe de la 
ftmtlitude des b*fes A BCDEG H/lyL , il y aune feule & 
mefme raifon de AS, CD, DE* GH > 7K, è\L ; an fit les 
ftfamides A§CF , ACDF , A DEF , aux pi amtdes 

GHIM, G/KM , GkLM 9 une feule & melmera'ftn , ceft 
a f f avoir triplée, ht parlait, prop. f. comme une feule pi- 
ramtde ABC F , efi à une feule piramtde G H /M y ainfi tou- 
tes les piramides , fç avoir eft la pimmide AtCDEF , efi 
4 toutes les piramides ,ff avoir * lâ totale G H /YLL M. Par-* 
quoi puis que p*r U f. propofition II. la firami ie ABEF eft 
à la piramtde GH/Af en ras f on triplée des cofle^ homo- 
logues AB , GH, ausfi la piramtde AH C DEF fera d U 
p/ramide G H /Kl M en U rat f on triplée des mesmes co/h* 
homologues a m, g H ; Ce qui eftoit propisé. 

SCHOL IE. 
Par mesme raison les prismes femblables font en raison 

triplée de leurs cofie^ 
homologues : Car foient 
dut prismes femblahles 
A RC DEF G H /Ki 
LAîNOPQgSTV : le 
dis au ils font en r ai fan 
triplée des cofle^ ho- 
mologuef. Car fi des 
angles A & L on tire 
les lignes AC , AD , LN, 
LO\p.tr laxo.p.é.le s tria. 

gt s Ah 7,CAD.DEA,fe*St femblahles aux triangle* L M Ai 
L NO , OPL. Semblablemeut, fi des angles G & R* on rire 
Usines g/, GK,fiT,Rri le* triangles GH2 > G/K»G*LF 9 
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feront aufit femblables aux triangles RST y RTTyR VS^& 
auxfufdtts : fuis que far ta def. du frtfme > tous les flans 
offofites des frifmes fjxt femblables. tt 4* autant qu'à cau/e 
de la fimtlttude des frifmes , les faraUelogtammcs Cff,NS 
font jemblubles, comme Cl feras CB\aiufiTNferaà NM: 
mats commcBCcjià CA>ainfi *?M efi à NL à caufe de la (i- 
mtUtude des triangles. Donc en r ai fin egale.comme Cl fera, 
a CA , ainfiTN a NL. Derechef four ce que P angle fol/de 
N , efi égal à F angle folide C 9 à caufe de la fimtlttude des 
frtjmes > fi celu^-cy efi f*ferfofé à P autre* frangle M NO 
conviendra a l'angle BCD , P angle TNM à l'angle 1CB% 
& P angle TNO a l'angle JÇD , mats au fit la Itgue droit* 
£IL conisient à la ligne ÇA , four ce que les angles MNL% 
B CA {ont égaux. Donc Us ang les ICA , TNL font egau*\à> 
fartant fuis que les cofies^ d'alentour te eux , ont elle de- 
montre^, frofortionau* , Us faraiielo grammes CG , N Refe- 
ront femblables. Mais aufst les faraUelogrammes CFf, HA, 
font femblables aux parallélogrammes NS,SL>& les trian- 
gles ABC y GUI , aux triangles LMN ,R ST. Doue les frtf- 
mes ABC1GH , LMNTRS , font Semblables* far la 8. def 
XI* On démontrera en la mime manière que les frifmes CD 
jéGlK > NOL TR y, font femblables > comme aufst les frifi 
mes ARDKGFtLPO VRÏLJ> arquoj les frifmes ABC1G/Y» 
ÇDAG AEDl^GF far les ebofes démontrées à la) 4. fr* * 
il. font aux prifmes LMNTRS , NOLRTV* LPOVRSl* 
chacun au fi en , en r ai fin tri fie e des cofteK homologues BC> 
ÇD > DE à MN , NO , O P i chacun au fi en. Et fartant en la 
ntefmc manière que nous avons démontre ey-deffus des ftra^ 
mtdes multanglesyon démontrera que les frtfmes ABC DEF 
GHlï\>LMNOP^STr,f>*tenr*ifin enflée des cote^ 
homologues BC > MN. 

De toutes ces ebofes fe colltge , que les fyramides mul- 
t^ngle s I emb tables » je dtvifent en pyramides triangulai- 
re* femblables en nombre égal > ér* homologues aux tou~ 
tes. Ce qui es? manifefie far la démon fi rat ton du f recèdent 
corollaire. 

Il feco/l/gc au[fi que les frifmes multanguWtres f embla- 
ves ,fe drvtfcnt en frtfmes femblables, ajans bafes trian- 
gulaires , à 0 en nombre egau*>& homol igues aux tous> com~ 
me afert far la démon firat ion de cefcholte. 
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THEOR. 9. PROP. IX. 
Pes pyramides égales ayans bafes triangulaires, 
les hauteurs font réciproques aux bafes : Et les 
pyramides ayans bafes triangulaires récipro- 
ques à leurs hauteurs, font égaies. 

Soient les pyramides égales ABCD , & EFGH , ayans bafes 
t ri angulaires : ic dis que Tes bâtes d'icclles font réciproques à 
leuis hauteurs, c'eft à dire que comme la bafe ABC â la bafc 
EFG, ainU la hauteur 4u point H à la hauteur du point D. 

Car 
foient 
at lie- 
rez les 
paraj- 
Içlipi- 
pedes 
AK, 
FO;& 
côme 
lia été 
die en 
la pr. 
précé- 
dente, 

chacun d'iccux patalielipipedes fera fextuple de fa pyramide. r e 
les deux pyramides eftaus egaies.iccux foliJcs AK > HO, feront 
égaux : cV par la j 4.prop. 11, ils auront les haureurs réciproques 
aux baies. ( C'cft à dire que comma la haut eu. du point D 1 la 
hauteur du point H» ainu /abafe EN à la bafç AI.) Mais corn* 
me EN cft a AI , ainfi le triangle EFG ( moitié d~ EN ) cil au 
triangle ABC -, (moitié de AI) & partant par h rr. p.f. comme 
la hauteur «k point D cft à la hauteur du point H.amii le trian- 
gle EFG cft au triangle ABC, 

Pour la féconds partie : Si la hauteur du point D cft à la hau- 
teur du point H, comme le triangle EFG cft au triangle ABC: 
ic disque les pyramides ABCD» EFGH feront ogalc&Car il cft 
çvident comme cy dciTusquc la hauteur du point D> fera à U 
l'auteur du point ri, cotu uc la baie EN à la bafc Alr/d'autaat 
qu'elles font doubles des triangles EFGSc ABC) ainfi "les t> a:al- 
Jclipipcdcs AK , EO, auront les hauteurs réciproques aux Dafes: 




Digitized by GoogU 



t t î M i H t. 4l| 

& par U $ 4. prôp. H« ils feront égaux > & par cohfêquenc leur* 
fixiémes pauies lerôr aulli egaics.tçavoir les pyramides ABCD 
& EFGH : i'arquoy des pyramides égales ayaus baies triangu- 
laires, &c. Ce qu'il faloir ptourcr* " '* 

S C H O L I E. 

Les pjrumides égales t defquc II es\ Us bafe s ne font trian- 
gulaires, ont au fit les bafes cV hauteurs réciproques: & leJ 
ptramtde s defqn elles les bajes ne font triangulaires* cV ont 
leurs baies réciproques a leurs hauteurs * j ont égales. Cas* 
/osent premier émet deux piramt des égales, tune defque/lvt 
ABCD ait Ia bafe triangulaire >mais Puatre KFOHJ ne lait 
pos^Sott fait le triangle K/ M égala lu bafenen trt*ngn lui- 
re EFGHi fuis fur teeluy trtangle foit conftruite U pyra- 
mide KLMN><& même hauteur que lu ptramtde EFG . ii.Or 
J autant que les piramtdes EFG ril , KLMN , ont Us bafet 
égales, & même hauteur) élis s feront égales, far les choft 
démontrées au fholie de la 6.p>.ix. Mais laptra-nide EFG 
HI u efté posée égale a la ftram.de A BC D i donc aufit les 
firamides ABCD,KLMÎ>J Jerot égales: Parquoy yutsqu % eU 
les ont les b.ifes triangulaires 9 par lu f*fr. II. comme la baie 
siBC fera à la buse KLM»^^ fou rgale EYGbi^ttn/i lu hau- 
teur de la f tram/de KLMN , c*eft a dire tu hauteur de lu 
ptramtde EFGHI>/^v** les hauteur de la ttramtde ABCD: 
& fartant les firamides égales ABCDtEïGHlJes bufes à 0 , 
hauteurs font réciproques. 

Mais maintenant 
sti celles firamides, 
Us bufes & hau- 
teurs f oient rettfro- 
*ju(s; te dis quteel- 
les f iramides font 
égales» Car demeu- 
rant la même ton- 
firuétton fat te ci- 
dtffw\fuis que la bafe ABC efi posée efhre à la bafe efgh, 
comme la hauteur de la ptramtde EFGHI a la hauteur de la 
ptramtde ABCD, au fit la bafe ABC f ru a la bafe KLM» 
comme la hauteur de la ptramtde KLMN fera à la hauteur 
aie la pyramide ABCD* Purquoy par U y pr. 12. les pyra- 
mides ABCD. KLMN y font égales. Mats comme tous av^s t 
démontré an f h lie delà 6% prop. ix. U pyramide KLM Af 
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ejl égale Ji ta pyramide ZF G H I.donc dujîs la Pyram'tàe 
A B C D jera égale d la pyramide BFG/f/, Ce fus effoit 
propose, 

Soient maintenant les pyramides égales ABC DE > FGft 
ÎK^L ,uyans bafes mult angulaires. Sait fait derechef le 
triangle M N O égal a la bafe ABCD , & la tyranéide 
MNOP de même hauteur que la pyramide ABCIjE. Donc 
far les chofes démontrées au fcholte de la 6. prof. 1 1. la fo- 
rant de MsVOP fera égale à la pjramide ABCDZ> laquelle 
* i fié posée égale a U pyramide FGHJVL : doue aufii 
la pyramide M MO P fera égale à pyramide FGH/nL. P*r- 
muoy comme nous avons démontré cy-dejfm , ainfi tue la 
hase MNOtt % eft à dire la bafe ABCD,/ era a la lusse fGH ik, 
aiufi la hauteur de la pyramide FG H lft L fi rrm à la hauteur 
de la Py r <*- 

ï.clt srri Hi — il 

TGHIKL , 

les baies hauteurs fout réciproques* 

Mats f oient maintenant réciproques Us tus es hauteurs 
ficelles pyramides 9 ou démontrera comme dej/ua Reflet 
font égales. 

Or tout ce que nom avons démontré ej+deflm peut aufji 
convenir à quelconques prismes* Car Jî les prismes e il oient 
égaux , aujji les pyramides de même hauteur quiccux, 
ayans les mêmes hases > ferotent égales , puts que d*ieeum 
prismes par le corol- de la 7 . prop é 11. elles fout les tierces 
parties* ou les deux tierces parties par le Scholie de lame" 
me prop. Parquoy comme nous avons démontre n? aguens Jet 
bases & hauteurs d % icelles psramidrs, férêut réciproques, 
y eu donc que ces bases & hauteurs font les mêmes que det 
prismes , les bases & hauteurs des prismes feront pareille - 
meut réciproques* 
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Derechef >jl Us bafe s & hauteurs des frifmetfont re* 
eif roques y les bafes & hauteurs des f$ramtdes *jans mê+ 
mes bafes & hauteurs jue les frtfmes> feront aufit récipro- 
ques. Parquoy comme $1 a e fié démontre, lesftramtdes font 
égales ; S 1 fautant au f$ les frtfmes > fuis que dU celle s />/-» 
ramtdes , ils font tri fies , ou Jefqutalteres. Ce qui eflctt 
frofefe\ 

THE OR.- 10. PROP. X* 

Tout cone cft la troifiçme partie du cylindre qui al 
même bafe , & égale hauteur. 

Soit un conc & un cylindic ayans une racfmc baie , fçavoii 
le cercle A b CD , & une melmc hauteur. Je dis qnc le cylindic? 
cft rriplc du conc. 

Autrement , il fera plus grand , ou plus petit que le triple d'i- 
ecluy conc Soit premièrement plus grand f s'il cft polTibie, 
Ravoir de la quantité dit iolide E , c'eit à dire , que ii du cy- 
lindre ayant pour bafe le cercle ABCD cft retranché lefoiidc 
E , le refte fera triple du conc ayant pour bafe le incl ine cercle 
ABCD : dans iceluy cercle Toit mlint lequarré ABCD,diviic 
en deux triangles pat la 
diagonale BD*" » de fnt 
jeeux triangles foient 
imaginez eltre élevez. 
deux 5 prifmcs de même 
hauteur que le cylindre: 
Et parce que le quarté cft 
plus de la moitié du cer- 
cle , il cft évident qu'i- 
ceux deux prit mes feront 
plus de la moitié du cy- 
lindre. Que fi les fegmens 
-reftans du iyiindrc,(ies 
deux prifmes eftansôtez) 
font encores, plus grands 

qucIefolidcF,furtcs bafes «Vieeux fegmens foient faits les 
quatre triangles Ifofcdcs AfB,BGC, ChD, DIA,& fax 
iccux foient imaginez eftrc élevez quatre prifmcs de mefmc 
hauteur que le cone oo cylindre , doux la bafe eft le cciclç 
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A BCD» Il cft évident que ces eu Angles Ifofcclles font plus J* 
la moitié des baies des fegmens lelUns du cylindic > & par con* 
fequent qu*iceux quatre pufrnes (ci ont plus de ia moitié d'iccux 
quatre fegmens: Que fi les huit petits legmens reftan^ du cyan- 
ure ne font plus petits que leioudc E , ioit toujours en cette fa* 
çon foulerait plus de la meine de ce qui reftera, lufqu'a ce 40e 
les fegmens reftans lbient plus petits que le foiidc E : Ce qui 
doit advenir par la i. piop. 10 Et pour abreger > lbient iccux S 
perics legmens plus petits qu'keluv lblidc t. il cii donc roaai- 
il lie que lacolomnc compolcc Je c\s lu piilmcs>ayautpovr 
baie le poiigonc inferic au cercle A LCD » & de mein c kaurcur 
que le cylindic donné , fera piufc que ttiple d'ictlvy conc j pat 
ce qùi a efte dit cv-defius. Or d'autant que chacun paime eit 
triple de fa pyramide de mtfmc hauteur, & avant baie egakicar 
il peut eftre divilé en tiois telles pyramides claies par ia 7. pr. 
1 1.) il s'enfuit que tous iceox prifru es fa ilans lacolomnc qui a 
pour baie le polygone infciit au cercle A BC D : (c'cft à duc réel- 
le colomnedemefme Hauteur que le cyhnd;t)vft tup/c dérou- 
tes les fix pyramides , qui font la feule pyramide > ayant le mef* 
me polygone pour bafe , & de mclme h autan qu'iccllc tolem- 
ne. Panant (celle pyramide fera plus grande que le conc de 
mefme hauteur , qui a le cercle A BCÙ pour baie î ce qui tft 
impoflïble, n étant la pyramide que pauie du conc. Donc le 
cylindre n'étoir pas plus grand que le triple du conc. 

Soit donc plus petit > s il ,eft pollibic > fçavoir de la quantité 
du folide £ > c*cft à dire que it on retranche le folide E du conc» 
que le rclidu (bit la troilicme partie du cylindre. Maintenant 
du cone >qui a pour bafe le cercle A BCD »foit retranché plus 
de la moitié , fçavoir la pyramide de mcfmc hauteur > ayant 
pour bafe lequané A BCD , & du refidu > fçavoir des quatre 
legmens F,G,H,I , foit retranché plus de la moitié , fçavoir la 
pyiamidc de chacun fegment , de mcfmc hauteur ou'iccluy 
iegment , & ayant poui baie le triangle Ifofccile en iceluy fcg- 
tnent : foit continué ce retranchement iufques à ce que les feg- 
mens 1 cft ans foient plus petits que le lblide E : ce qui doit arri- 
ver par la r prop. 10. Soient donc pour abréger iccux huit pc~ 
tits fegmens plus petits que le folide Y : ti cft donc évident que 
la pyramide de mcfmc hauteur que le conc > qui a iceluy cc3o» 
cone pour bafe , cft plus grande que le tiers du cylindre donné, 
d.autant qu'elle eft plus grande ouc le cone > après que «Piceluy 
on a retranché lcfoUdc k Oriccluv cone aiofirclciadé eft le 

tiers 
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Mers du cylindre donné , & la pyramide eft auflï , ( comme il a 
cité dit cy-ddlus le ticts de la coiomne de mcdne hautcur,ayant 
le incline o&ogonc pour bafe : i'artant icelle coiopinc icioit 
plus grande que le cylindre donné, duquel elle eft paitie ; Ce 
qui eit impoflîblc Donc le cylmdre donné n'eftoit ne plus pe- 
tit» ne plus grand que le triple du cone : il faut donc qu'il luy 
foit égal, î'arquoy tout cone eft la tioifiéme du cyliudic > ôcc. 
Ce qui eftoit à démontrer» 

THE OR. n. PROP. XI. 

Les cônes, & les cylindtes de même hauteur, font 
f un à l'autre comme Uuls bafes. 

Soient deux cônes de.mcfmc hauteur , dcfquels les bafes font 
les cercles A BCD & EFGH, les diamètres BD & FH , Icuis 
axes ou hautcUislK& LM, Je dis que comme le cercle A BCD 
eft au cercle EFGHr>*mfi le cone BK eft au conc FM \ c'eft à 
<iirc que 

imagine ^ 
que com- 
me le 
cercle eft 
au cercle» 
•infi le 
cone BK 
(oit à 
quelque 
autre fo- 
lide > co- 
rne N» 
iceluy 
folide ÎM 

fera égal au cone FM; 

Autrement » il fera plus petit ou plus grand t Soit première* 
tticnt plus petit, s'il eft poflible, de la quantité du foiide O* 
donc les deux folides N êc O feront égaux au cone FM. Main* 
tenant du conc FM comme en la précédente ,lôit retranché 
plus de la moitié» fçavoir une pjramide demefme hauteur ^ire 
Tome &* D d 
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le conc, ayant four bafe Je qoané rGHE : & du refidu enco- 
rcs plus de U moitié, (Ravoir quatre pyramides de intime hau- 
teur qnc le conc, ayans pour bafe» les quatre triangles lfofcc/es 
El F , FQC, GRH, HSE, en continuant toûjouis iufquesa ce 
que le rendu fou plus petit que le iolidc O àc ibit îcemy t di- 
du pour abréger (es huit petits feçmcns : il s'enfuir que Ja py- 
ramide FM de met me hauteur que le tone FM , & ayant pour 
baie l'octogone LPFQGRHS, fera plusgiâdc que le lbiidcK 
Au cercle A BCD, foitinfcrit un polygone lembiablc au poly- 
gone inferit dans la bafe circulaire E F G H , & far iceluy ion 
imaginé cftrc élevée une pyramide de meime hauteur que le 
concBK. Or pat lecorol de U 1. prop. i%. comme le cercle 
A BCD cft au cercle EFGH, ainfi le polygone TVXY cft aa 
poligonc T QRS : mais comme le cciclc A l>C D cft au cc;clc 
EFCiH, ainfi le conc BK cft an Iolidc N , & par Ja 6. piop. u. 
comme le poligonc au poligonc, ainfi la pyiamidc à la py:a- 
imdcdcmcfmc hauteui que les cônes : & partant par \t, 
prop. 5. la pyramide Al 1VC X~>Yh fera à la pyiamide l PF 
QGRHSM, comme le cone « Kan folidc N. Maislapytami- 
deATBVCXDYK dl plus petite que le cone bK i ua pâme 
que le tout : Donc aufli par la 1 4. prop S la py lamide EP 1 QG 
RHSM fera moindre que le foiide N. Mais elle a efte di mon- 
trée aufll plus grancfe : ce qui eftabfuidc. 'Donc le tbluk N 
nVftoit pas plus petit que le conc V M. 

Soit donc plus giaud, s'il cft pofllble : Ot puisque l'on a pofe 
le cercle ABC D cftrc au cercle EFGH, comme le conc BK au 
fol 1 de N > en permutant, comme le iolidc N lèra au cooe fcK» 
aibfi le cercle EFGH fera au cercle A BCD: Mais comme ice- 
luy folide N cft au conc BK » foit aufll le cone FM à quelque 
autre folide, commcO / Et par U 14. prop. 5. puis que le Iolidc 
N cft plus grand que le coneJFM , auflî le conc BK fera plus 
grand que le folide O. Parquoy puis que comme Iccercic 
EFGH cft au ccich: A BCD, ainii le folide N cft au cone BK: 
par la 11. prop. 5. comme le cercle EF( H cft au cerc le A BC D> 
ainiî le cone FM au folide O, plus petit que le cone BK: ce que 
cantoft nous a^ons montré cftrc impoiîiblc. Donc le loiide N 
p'cft pas plus grand ne plus petîr que le cone FM» ains égal Par- 
quoy puisqu'on a pôle la bafe A BCD cftrc à la bafcEFGH» 
ainfi que le conc AECDK au folide N : Se que par la 7. 
pron. c. comme le conc ABCDKcft au folide N , ainfi cû le 
mefmc conc ABCDKau conc EFGHM : partilkmcuc cobv- 
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me labafe ABCD fera à U baie EBGH, ainfi le cone ABCD K 
fera au cone EFGHM. 

Or ce que nous avons prOuré des concs de mefme hauteur, 
fc doit aum entendre des cylindres de mclme hauteur: d'autant 
que par la 10. prop. n. le cylindre cft triple de Ton conc de mê- 
me hauteur > & ayant bafe égale. Que u le cone cft au cone , 
comme la bafe à la bafe, aum le triple du cône fera au triple du 
cone* comme la bafe à la baie nai la x j. pr. y. c'eft à dire le cy- 
lindre au cylindre, comme la bafe à la bafe. Donc les cônes Se 
cylindres de mefme hauteur, 8cç. Ce quli falou démontrer. 

• ■ 

S C H O L I E. 
On peut convertir cette prop. *infi : Les cônes 6c les cyluu 
dres qui fonc entr eux comme leurs bafes, font de meûne hau- 
teur. 

Ce q** on peut il t m ont ter en U même façonne nom avcvs 
démontré U contserfe de U jl.prop.U. 

CO ROL Z, jf /RE> 

De cecy\refulteçfueles cônes Us cylindres de mêmè 
fauteur, CQTiftituezL firme me bafe ou fur bafes égales Jont 
+»$ *g*»*-ït ''enfuit encore que le, cônes & les ejlmdret 
égaux con/t/tue^ fur même bafe , ou fur bafe s égales font 
de même honneur j ér <jue tes egauos de même hauteur font 
fur bafes égales $ s'rts n'ènt une même bafe. Ce fueftou Pour* 
r§4t anffi démontrer; comme en la converfe de la jl, fff vit, 

THÊOR. îi. PROP. xir. 

- 

Les cônes , & les cylindres femblables , fout Fun à 
Pautve en raifon triplée des diamètres de leurs 
bafes* 

Soient femblables cônes >& cylindres, avans pour bafes les 
cercles ABCD , EYGH , mais les axes d'iccux foicnt IK, LMj 
& les diamètres des bafes T5Î , PR. Je dis que le cone cft — 



au 
c 
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cone , Se le cylindre au cylindre , en raifon tiïplcc du diàmctr 
TX au diamètre PR , c cft à dire que fi on imagine comme 
aux précédentes*, que le cone ABCDKfoit à quelque folide» 

Dd % 



Digitized by Google 



4t# .. . Dduzi t'ut 

comme N , en raifon triplée du diamètre TX au diamefre PR, 
icciuj foiidc N fera égal au cone FFGHM. 

Autxcmcnt , il fera plus grand ou plus petit : c oit preraierc- 
rement plus petit , fçavoir cîe la quantité du foiidc O : donc les 
deux foi ides O & N feront égaux au cone EFG H M ; & com- 
me en la précédente (bit faite diftra<ftion de plus de la moitié 
ilu cone 

EFGHM . - 
&du refi- 
du enco- 
re plus de 
la moitié, 
julqucs i 
ce que les 
relies 

us 




petits que 
le foiidc 
0:& pour 
abréger , 
iccux rc- 
ftes foient 
les huit 
petits fcg- 

mensquifonren|l'errtotjrdc la pyramide FM qui a pour bafe 
Todogone EPFQGRHSitellcmét qu'icclle pyramide icra plu* 
grande que le folide ï4. Maintenant au cercle ABCD fott in- 
terit un tel poîigone que le plus grand inferit au cercle EFGH» 
/çavoir ATBVCXDY:& fin t'eciay (oit imaginé cftre élcTée 
une pyramide de mefme hauteur que le cone BK , & ayant tiré 
les lignes VI , C I >QL^ GL , foient menées les lignes QM* 
ftto ; VK,CK.afin d'ayoir les deux pyramides V C 1 K,Q LGM. 
Il éft manifefte que là pyramide ATBVcXDYKcft compo- 
féc d'autant de pyramides égales , qu'il y a de coftez au poli- 
gonc inferit dans le cercle , ( Vcft à fçavoir qu'icellc pyramide « 
toralc BK cft compose de huit pyramides cçales & fcmblables 
à la pyramide VICK de mefme hauteur qu? la totale. )On peut 
Are femblablcmet que l'autre pyramide totale F PFQG R H SM 
cil compose de huit pyramides égales & fcmblables à la py- 
ramide QLGM , de mefme hauteur que fa totale. Mais d>u~ 
faut que les conej BK & FM font fcmblables par la defiauxm 
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des concs femblablcs, comme le diamètre TX cft au diametic 
TR i Se paitant parlais, prop. y, comme le demy diamètre VI 
cft au demy diamètre Q. , ainli l'axe . JC eft à l'axe LM : Se en 
permuranecomme le demy diamètre V I fera à l axe IK,amli le 
demy diarrtrtrc QL à Taxe LM : & les angles VI K Se QLM 
cftans droits, (car les concs fontpofcz droits, & par confequent 
les axes d iccux,font auffi à droits angles lur leuis baies ) par la 
6. prop. 6. le triangle VIK (cra cquiangle au triangle QLM. 
Item CIK fera aulfi equiangle a (jLM, Se par la 4.pr. 6. us au- 
ront les coftez prqyortionaux. Se feront fembjabies Item V I eft 
à Ci comme QL à (GL > ( cftans chacun égaux j Se f angle I 
cjjal à l'angle Li ( ayant chacun la huixicitie partie de la cjr- 
conreience uofirbafe ) 5c partant par la 6. prop. 6. les triangles 
V ICi QjLG, liront cquianglcs, panant fcriibla'blcs : Item V C 
eft à .VI, commcfQG â Qh { doutant que les triangles VIC Se 
QLG font fembjabies ) Se poux la mcfme raifon VI eft à VK, 
comme QL à QM ; Se en raifon égale, VC feta à VK , com- 
me QG a GM : Ht pax mcfme difcours VC eft à CK , comme 
QG à G M : Et les égales YK&CK, feront l'une à l'autre , 
comme les égales Q\i Se G M : Et paitant par la j. prop. 6. les 
triangles VKC, QMG, feront cquiangles, Se femblablcs: Se par 
la defc des pjramides fcmblables, les deux pyramide^ V 1CK, Se 
QIGM , feront femblablcs : Et par la 8, prop. il. elles feront 
en raifon triplée de leurs collez homologues , (çavoir des demy 
diamètres V I & QL. Par mclmc difcours on prourera lej fept 
autres pyramides de la totale ATBVCXDYK, proportioneics 
à une chacune des fept autres pyramides de la totale EPFQGR 
HSM : Et partant pat la n.prop. j. les toutes feront aux toutes, 
comme Tune d icellcseft à l'une d'icellcs: C'eft à dire que tou- 
te la pyramide Bk eft à toute la pyramide FM, en raifon triplée 
du demy diamètre VI au demy diamètre QL , ou bien du dia- 
mètre TX au diamètre PRj puis que.comme VI cft à QL, ai 116 
TX eft à P R par la 1 f. pr. f. Mais par noftre hypothefc le cone 
BK eft au folide N , auilï en raifon triplée des Jaix diamètres 
TX, P II : Ex partant par la ir. prop. f. le cone BK fera au folide 
N, comme la pyramide ATBV CXDYK à la pyramide EPF 
QGRHSM, Parquoy puis que le cone BK eft plus grand que 
la pyramide BK, le tout que la partit , auflî par la 14. prop. j. Ip 
folide N fera plus gruad que la pyramide FM: &ilacftédc- 
montré cftrc auffi moindre. Ce qui cft abfurdc. Donc le folide 
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N n'eft pas plus petit que le conc FM. Qujî fat donc p/us 
grand , s il eft polîîble. D'autant qu'on a poié que le conc A B 
CDK eft au folidc N co railbn triplée du diamètre TX aa 
qiamerre 

PR,&ia 
pyramide 
BKcft k 

la pyra» 
midc F t& 
en ration 
triplée 
îles mef- 
mes dia- 
mètres) 
comme 
nous 
avons 
démontré 
pat la tu 
propQit- 
rion f. 

comme le co n e BK fera au folidc N, ainfi la pyramide BK * 
la pyramide FM : 8c en permutant , comme N eft au cone B, 
ainii la pyramide FM cil à la pyramide Bk. Parquoy puis que 
par Iç corol. de la 8. prop.x*. la pyramide FM eft i la pyramide 
BK en railon triplée des coftez homologues QG à VG j cVft a 
dire du diamètre l'R au diamètre TX : pareillement le folidc 
N (cra au cone BK en raifon triplée des mcfmcs diamètres PR 
â TX. Soit pofé que comnu N eft au conc BK , a tn!ï le conc 
FM foitau folidc O. Doncauffi le conc FM fera au folidc O 
en raifS triplée du diamètre PR au diametre TX.Et puis que le 
folidc N aefté pofé plus grand que le conc FM: par la t4.pr.f . 
le cone BK fera auiïï plus erand que O.Parquoy le cone FM ferç 
au folidc Cmoindrc aucïe çonc BK,cn raiiÔ triplée du diamè- 
tre TR au diametre Ta: ce qui eft abfurdcCar il a cfté demo- 
tré cy dctTus qu'un cone ne peut êrtc à un folide moindre qu'un 
autre cone, en raifon triplée des diamètres des bafesd iccu* cô- 
nes. Donc le folidc N n'elTpas plus grand ny plus petit que fc 
conc EFGHM : il eft donc égal. Parquoy par la 7 pr.c. le cone 
A BCDK i mefmc raifon au cone EFGHM qu'au folide N. Pr 
partant puis qu'on a poléle conc A BCDK cftic a i\ co raifoo 
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triptëc des diamètres TX & PR : le cône ABCDK fera aufli au 
«one EFGHM en la raifon triplée des mcfmcs diamètres. 

Cette dcmonftration le doit aufîl entendre des cylindres 
Cèmblablcs : car leurs cônes étans en raifon triplée des diamè- 
tres , pat la 15. propofît. f. les cylindres oui font triples d'ictux 
concs, feront auiîi i*un à l'autre en 1 ai ion triplée de leurs dia- 
mètres. Donc les concs , & les cyljndics ferobiablcs , &c. Ce 
tju'il faloit démontrer. 

THEOR. i}. PROP. XIII. 

Si un cylindre eft coupé par un plan parallcl aux 
plans oppofez , les fegmens dutylindre feront 
Vun à Fautre comme les fegmens de Faxe, 

Soit !c cylindre ABCD , coupé par le plan EF parallelaux 
plans oppofez AD & BC , lequel coupe l'axe GH en I, Je dis 
que ic tegment du cylindre AF eft au Icgmcnt du cylindre EC> 
comme l'axe GI eft a l'axe IH. 

Car ayant continué l'axe GH de partie d'autre» foit faite 
G K égale à GI : & de l'autre cofté HJL, 
LM , chacune égale à ÏH : & (oit ima- 
giné le cylindre Aï CD eftre continué 
de part & d'autre jufques aux points K Se 
M : Cela étant , il cft évident que tous 
les cylindres AN , ED. BF , BO > PO, 
(ont tous fur bafes égales : & par le co- 
rollaire de la n. prop. 11. les deux AF, 
AN , qui fônt de mcfme hauteur, ( c'eft 
à dire qui ont leurs axes IG , GK égaux) 
font égaux entr'eux : Item les trois BF, 
BO , PO , étans de mcfme haurcur , font 
auflï égaux entr'eux. Païquoy i*axe IK 
cft autant multiple de Taxe IG , que le 
cylindre EN cft multiple du cylindre 
ED i fc l'axe I M autant multiple de 
Taxe IH , que le cylindre PF cft mul- 
tiple du cylindre BF : Et partant fi l'axe I K ( multiple de 
IG première grandeur ) eft égal , plus grand , ou plus petit que 
Taxe IM » ( multiple de irf féconde grandeur ) auflï le cy/in. 
die EN ( multiple du cylindre ED uoiûéme grandeur } feu 
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égal , plus grand, ou plus petit que le cylindre PF , ( multiple 
du cylindre BF quatrième grandeut ) en queque multiplia* 
tion que ce (bit : & partant par la *. def. f. l'axe G l iera à l'aie 
IH, comme le cylindre ED au cylindre BF. Parquoy fi un ey« 
lindrc eft coupé par un plan , &c. Ce qui étoit à démontrer. 

THE OR. 14. PROP. XIV, 

* 

]Les cônes & tes cylindres ayans bafes égales , font 

enur'eux comme leurs hauteurs. 

• « 

Soient fur bafes e**les Aiï, -CD, les deux cônes A BE, CDF i 
& les deux cylindres A3GH, CDKl , defquels les axes ou 
hauteurs, ( car aux cônes & aux cylindres droits, defquels feu- 
lement paiIe Euclide, les axes 
& les hauteurs font les mcfmes) 
fbicat ME, NF. Je dis que le 
conc ABE cil au coue CDF; 
& le cylindre A8GH au cyNn- 
oie CDIKt comme la hauteur 
M E eft à la hauteur N F. 

( ,:r ayant continué l'axe 
FM, jufqncs au point 1, fbir 
Eiitc MicgateAFNj & foi* 
imaginé le cylindre AH conti- 
nué rufqucs au plan OP parallcl 
i AB , & partant par le point L, 
arui que k* cylindre APfoit Fait 
de* mcfme hauteur que Je cy- 
lindre CK. Et d'auunc que le plan AB coupe le total cylindre 
OPGH, crant paraïïeUux deux pians oppofez OP, GH pat la 
precedeure proportionnes cylindres AH , AP , feront cnr:*eu* 
comme les axes EM & ML : Mais ML cft égal a FN , & la ba« 
fc A B égale à la bafe C D : Doncpar le coioilairc de la 11. pro- 
portion n. le cylindre -A P fera égal au cylindre CK : Partant 
comme FM fera à NF, ainfî le cylindre AH au cylindre CK. 
Et d'autant que parla 10. prop. iz. les concs A»BE > CDF > f ont 
les tierces parties des cylindres AH, CK : ils auront rnefmc iai- 
fon qu'iccux cvNndres ,par la 15. pr. c . Et partant le cone A tifc 
fera pareillement au coue CDF , comme U iautcui ME à U 
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hauteur NF. Donc les concs , & les cylindres conftituczfur bâ- 
tes égales., &c. Ce qui eltoit à démontrer. 

THE OR. 15. PROP. XV. 

V 

Auxcpnes, & aux cylindres égaux , les hauteurs 
font réciproques aux bafes : Et les cônes , & les 
cylindres , defqueis les hauteurs font recipto* 
ques aux bafçs , font égaux. 

Soient les concs ABC , DEF égaux i& les cylindres BGHC t 
E1KF aulli c^aux , defqueis les baies ioient BC, EF , & lcms 
axes oa hauteurs AL) DM. Je dis que les baies (ont ré- 
ciproques aux hauteurs > c'eft adiré que comme la baie BC cft 
àlabafcEF,ainfilahauteurDMeft à la hauteur AL. 

Car premièrement fi la hauteur LM cft égale i la hauteur 
AL; les cylindres eftans égaux par le corollaire de la n. prop. 
11. labafefera égale à la bafe :& partant comme la bafe BC 
fera â la bafe EF ] ainfi la hauteur DM a ia iwotcar AL. Que 
fi l'une, comme V*D eft plus 
Tande que AL , foit retranchée 
ÀO égale à AL j Et (bit coupé 
4c cylindre EK par le plan PQ, 
parallel à FF, & partant parle 
jrointO. Donc par laprcccden- 
tc propofition le Cylindre EK 
fera au cylindre feQ^comme la 
hauteur MD àla hauteur MO: 
.& partant par la 7. propofition 
f. le cylindre BH , égal à iccluy 
BK , fera au cylindre EQ^com- 
jrce MD eft a MO : & par la 

Ii. propofition 11. comme le cylindre BH cft au cylindre de 
mc(me hautenr FQ^ainfi la bafe BC à la bafe EF : Et partant 
par la ir. propofition y comme la bafe BC à la bafe EF , ainft 
la hauteur MD à la hauteur MO ,-ou LA (on égale. Donc les 
cylindres égaux BH, EKout les bafes Se les hauteurs recipro- 
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des concs égaux ABC, DEF, font réciproque? i /îon con/lruir 

deux concs tous les hauteurs MO > OD > comme apert en la £~ 

S ure \ 

Maintenant , foient les bafes réciproques aux hauteurs : Je 
dis cjuc les cylindres BH Se EK (ont eeaux. Car ayant con- 
ftruit comme deflus , puis <jue la ba(e BC eft à la bafe EF, 
comme la hauteur MD à la hauteur L A , ou MO fon égale.» 
Et parla U. pr. n. comme la bafe BC a ia baie EF.ainfi le cy- 
ljndïe BH au cylindre de mcfmc hauteur EQ^Itcm par la pré- 
cédente proportion , comme la haureui MD a ia fauteur J^O, 
ainli le cylindre EK au cylindre EQ^donc paria il. propofî- 
tion f. les deux cylindres B H & EK , auront mcfmc railon au 
troificmc F.QTun comme l'autre : Et parla 9. proportion j. 
ils feront égaux. 

Quant aux cônes qui ont aurti leurs bafes Se hauteurs récipro- 
ques > ils feront par le mcfmc difcouis démontrez égaux. Ce 
qui eft toutesfois allez eyident > puis qu'ils font parla 10. pro- 
portion il. tierces parties des cylindres Fatquoy aux concs s 
& aux cylindres égaux , Sec. Ce qu'il faloit démontrer. 

PROBL. 1. PROP. XVI. 

Deux cercles inégaux ctans à Tcntour d'un m?mc 
centre ; inferire au plus grand cercle un poly- 
gone equilareral , ayant le nombre des côtex 
pair, & lequel ne touche point le plus petit 
cercle. 

Soient deux cercles inégaux ABC&r DEF , à Pcntour d'un 
mcfmc centre M ; Il faut dans le plus grand ABC , infciirtun 
polygone cquilatei al , duquel les coftez forent en nombre paui 
& ne touchent point la circonférence du plus petit cercle 
DEF. 

Soit mené par le centre M le diamètre AC » coupant le petit 
cercle au point F» duquel foit menée HG perpendiculaire ait 
diamètre DF , rencontrant la circonférence du plus ci and cer- 
cle aux points H Se G: Se laquelle touchera le cercle DEF en 
F par le corollaire de la 16. p"r. j. Item foit coupée la demie 
. circonférence ABC eu deux également en B : Se la moiuc* BC 
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tncores en deux également, en continuant toujours ainfi iof- 
quvs à ce qu'on vienne à un aie plus petit que l'arc HG ; ce qui 
rit ppiliblc par la i. propofition 10. Soit donc iceluy plus peric 
arc IC , & foit tuée la ligne droite fnbtcndantc IC Je dis 
qu'icellc ligne droirc IC eft un cofté du polygone requis. Car 
puis que le demy cercle & autres arcs d'iccluy ont rou jours efte 
divifez par momez jufques à Tare IC : ii eft évident qu'iceîuy 
arc cil contenu piceilement certain nombre de fois en la cir- 
conférence du cercle, & en nombre pain & par confequent 
que la ligne droirc IC fera cer- 
tain nombre de fois également 
dans iceluy cercle ABC > & en 
nombre pair. Panant fera décrit 
' dans le cercle ABC un polygo- 
ne equilatcral & de collez pair, 
lequel ne touchera le moindre 
cercle DEF. Car del foit me- 
née IK perpendiculaire à AC> 
coupant i celle AC en L, D'au- 
tant que Içs angles HFC» H- F 
font dioirs , les lignes GFi, IK 
feront parallèles par la iS. pro- 

potition i. Parquoy puis cme la ligne droite GH touche le cer- 
cle DEF au icul point F •> la ligne droite TK fera totalement hots 
iceluy cercle , & ne le peut jamais toucher , puis que jamais clic 
ne conviendra avec la ligne droite G H t Donc à plus fo:te tair 
fon la ligne droite IC ,qut eftmoindre& plus éloignée d'iccluy 
ccrc'c que IK , ne le touchera pas i ny partant auflî Tes collez du 
polygone inferit » puis qu'ils font égaux à IC & par confequent 
également diftans du centre d'iceluy cercle par la 14. propofi- 
tion 3. Parquoy deux cercles inégaux étans à î'cn(out d'un mef* 
me ccnçrc > &c. Ce qu'il faloit faire, 

COROLLAIRE 

De eecy efi manifefie , que fi de l'extrémité* du eoflê d/â 
polygone inferit , lequel rencontre le dtéttnetre , on tire une 
ligne droite f et fendtculaire à iceluj diamètre, elle ne four- 
ra toucher le moindre cercle , mais tombera toute hors d*/- 
celuj. Car telle e/l U ligne /K laquelle du point I , ex fré- 
tait ré du co/fe'lC rencontrant le diamètre AC , cfi tirée fer* 
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•pendiculétirement fur tceltty diamètre AC yfr * fjfé de* 
montré qh % elle ne touche Pse le eercle DEf. 

PROPL. x. PROP. XVII. 

Peux fphercs inégales êtans fur un même centre; 
inferire en la plus grande un polyèdre , duquel 
les plans ne touchent point Ta fuperfiçic de la 
petite fphere, 

Soient dwux fphercs inégales A BCD, EfGH à Pcntourd'ua 
incline centre I , êc il faut daus la plus grande A BCD infcùic 
un lolide polyèdre , ou de plufteurs coftez /jcqlitl ne rottehe U 
iupcifîcie de la moindte lphcre EFGH. 
Les deux (phe tes fuient coupées par quelque f>Ian pa/fànt par le 
centre 1 : il tiï évident par la def. de la fphe;e,qucles commu- 
nes (celions ferons ccrcies,& les plus grands;dç* toute la fpheic; 
d autant qu'ils ont pour diamètre le diamètre oc 1a fpherc , puis 
Que le ^ plan coupajx paffe par le centre de ladite fpheic : foient 
do iciccllcs commune? fe&ioas^çajoic en la plus grande fphe- 
îedc cercle A BCD , & en la plus petite, le cercle EFGH : & 
foient leurs diamètres A C & BD fc coupans en angles droits au 
centre l: Et dausk cercle de la plus grande fpheic ABCD, foit 
jnferit un polyçoncnc touchât point le moindic cercle EFGH» 
par la précédente prop. duquel les coftez de la quarte CD>foient 
ÇK,KL,LM,MD: Etayaut mené par le centre I le diamètre 
KN, par la H. pi. U. dudit centre foit menée IO perpendicu- 
laire fur le plan des cercles A BCD, EFGH, rencontrant la !u- 
perficic de la plus grande fpheic en O: puis pa/ icellc îO > & 
chacun des diamètres AC.NK, foient tirez les plans AOC, 
NOK, lefqujls ( par ce qui a cfté dit avdcuV) feront en la fu- 
perfiçic de la fphere des grands cercles : & d'eeux foient les de- 
niy cercles AOC» NOïC: Et d'autant que Ja Ij^ne IO eft éle- 
vée perpendiculairement fur le plan du cercle A BCD, les deux 
demy cercles AOC, NOK , feront par la 18. pr«p. jx. cie*ct 
perpendiculairement fur le plan d*iccluv cercle. Et puisque les 
trois demy cercles AOC* AOC, NOK font égaux , (ayaus le» 
diamètres égaux, ) aufli leurs moitiez feront égales , fçâvoir les 
q urtes D C, O C, OK. Parquoy , autant qu'il y aura de codez 
du polygone en la quarte CD f on ça pouixa iafairc autant eu 
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chacune des quartes OC, OK. Soient iccux CP,PQ,QR,POj 
& KS, ST>T V, VO î & foient menées les lignes 5P,TQ,VRi 




îtem des points P & S foient menées par la iï. pr. n. PX , S Y 
perpendiculaires au plan du cercle A BC D, Icfquelles par ia j 8. 
prop. 1 1. Tomberont (ur les lignes IC , IK , communes ftclions 
c'iccluy plan, & des quarts de Cercles lOC , IOK élevez per~ 
pendiculairemcnt fur ledit plan ou quart IDC. Soir aullî me- 
née la ligne X Y. Maintenant, pm\ que les arcs& les cordes PC 
& SK font égales i les angles PXC , SYK. droits >& les angles 
PCX , SKY égaux ; { car ils infîftcnt fut les peiiphcres égales 
AOP , NOS ) les deux angles PCX : PXC du triangle PCX» 
& le cofté PC> font égaux aux deux angles £KY , S\ K , & au 
cofté SK du triangle SKY : partant pat la if. prop. i. les autres 
collez PX, X C feront egaux aux autres coftez S Y, YK. Par- 
quov puisque les deux femi diamètres IC , IK font cçaux : Se 
hes leçmefis XC> YK , auffi égaux j les fegmens IX y IY ferone 
faiciilcmcnt cjjaux i portant comme IX «A à XC>aiaû iY 
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eft à YK Se pat la i. prop. 6. YX fera parallèle à KC. Ttem 
les deux perpendiculaires PX , S Y cftans égales, font aufli pa- 
iallcles par la 6. prop. i*i & par la J j. prop. i, SP, YX , feront 
claies Se parallèles :& par la 9. prop. ix. SP&KC feront pa- 
rallèles, & parla 7.piop.Xi. SK Se PC feront ai>mefroc plan 
d'itelles. Partant tout le quadrilatère CKSP, cft en un incline, 
plan. Par mclme dîleours on montrera auilî que les quadrila- 
tères TP , VO y & le triangle VOR* ont chacun toutes leurs 
pamesen un mcfme plau. Que fi des points P,Q, R, S, T,V, 
on imagine des lignes d; oit es eftrc menées au centre I , on fe 
reprefentera une ffgure folide, comprife entre O C & ÛK, cora- 
pofee de quatre pyramides , defqucllcs le (ommet cft au centre 
f,& leur c bafesfont les quadrilatères SC, TP , VQ , Se le 
triangle VOR : Ht fi on conftruit pareillement lur les colla 
KL /Lm* Se MO, comme on a fait fur CK : Et (cmblablc- 
ment furtoures les autres quaucs , on aura inferit un poiiedic 
en la fpherc donnée. 

Je dis davantage» qu'iceluy poliedre ne touche la petite fphe 
re EFGH. Car n du centre I on mené la ligne IZ perpendi- 
culaire fur le plan SC , elle fera plus grande que IG demy dia- 
mètre de la petite fpherc. Car ayant pour l'infcnption du po* 
lygone tiré du point G la liçnc G perpendiculaire à AC , la* 
quelle eft manifcftcinent plus grande que CK cofté d'iccluy 
poligone inferit , (oit tirée IL i Se aulTi CZ , K7. D'autant que 
par la 3. def. 11. les angles I7C, IZK (ont droits , le quarré de 
IC fera égal aux quarrez de I2,C7 , Se le quarré de IK égal 
aux quarrez dç 17 , 7K : Parquoy les quarrez des demy diariîc* 
très égaux - C , IK, cftans égaux 1 les quarrez de IZ f CZ , fe- 
ront égaux aux quarrez de 17 > 7K : oitaot donc lequarié de 
17 commun , relieront égaux les quarrez de CZ > KZ> Se pai 
confequent les lignes ÇZ, K7 font égales. On démontrera en 
la menne manière cftans tiiécs des lignes de 7 à P& S> qu'el- 
les feront égales, tant cntrVKcsQu'à icclks CZ, K7 : Parquoy 
fi du centrcZ > Se de Pintervalc de Punc d'icelles>on décrit un 
cercle, il circonferira le quadrilatère CKSP ; duquel les trois 
codez CK>CP>KS,qui (bû tiennent arcs égaux de cercles 
eçaux, font égaux, Se Pautrc cofté SP plus petit : (car les 
triangles 1 C k, I X Y eftans femblables , Si le cofté IC plus 
çt and* que le cofté IX, au/H le cofté CK fera plus grand que le 
cofté X Y, qui a cfté démontré égal à SP ) & parrant fou tien- 
dra un plus petit arc que chacun de ces trois là , qui coûte- 



Digitized by Google 



Elément. 41c 

qu 2 m ment fera moindre que le quart de i'encieïe circonféren- 
ce, & chacun de ceux- cy plus çr and : Parquoy l'angle C?K 
fera plus grand qu'un droit : & par confequent le pJus grand du 
triangle C / K : & par la 19. prop. 1. CK fera plus grand collé 
queCZ. Parquoy GL cftant plus grande que CK» elle fera 
auflï plus grande que CZ : & par confequent le quarré de GL 
plus grand que ecluy de CZ. Er d'autant que par la 47- pr. 1. 
les quarrez de \C & GL, font égaux aux quanez de IZ , CZ : 
( car tant ces ckux-cy, que ces deux-là font égaux au quarte du 
demy diametie de la gtande fphere ,lcs triangles IGL, ICZ 
cfbns rectangles ) Se le quarré de GL , eft plus grand que le 

3ùarré de CZ : le quai ré de IZ » fera plus grand que le quarré 
e IG i & pat confequent la ligne IZ» plus grande que la li"ne 
IG. Le plan CKSP ne touche donc pas la petite fphere EFGH. 
On prouvera par mefme railon que tous les autres plans du po- 
lyèdre inferit en la giandc fphere ne touchent pas la petite 
fphere EFGH. Donc deux fphercs inégales , &c. Ce qu'il fa- 
loi t faire. 

■ 

COROLLAIRE. 

- 

■ 

Des chofes cs-dejf/ts démontrées refaite que fi en une 
autre (bhere on inf erit un foltedre femblahle au foltedre 
ct-dcjjK* décrit) nu* i aux Poindre s feront en ratfon tri* 
fiée des diamètres des fpheres > au javelles Us feront tn- 
fcr'tts. Car /ceux fohedres e flans femblables far la de f m 
des folidrf femblablcs t ils auront en leur convexité au- 
tant de flans ffmblables l'un comme t autre : farta *t ils 
fe pourront dtvtfer 3» autant de ftramdes (emblables 
tun comme l autre , ayans tout es le dtmj diamètre de 
leur fphere four un de leurs cojre^ : Partant prtfes une 
à une , tll ej feront en rat f on tri fiée des ccs7> ^ homolo- 
gue t, f pavois t/l des demj diamètres des fpheres , far le 
corol.de la X.frof. II. Et les toutes aux toutes-, pareille- 
ment en ratfon tri fiée des drniy diamètre*, par la It.^r.f. 
E/ fur la i$.fr t j.en ratfon trtflée des diamètres entiers. 

THEOR. itf. PROP. XVÎII. 

tes fpheres (ont Tune à Tautrc , en raifon triplée 
de leurs diamètres. 

> 
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Soient deux fpfcercs A BC , DEF , dcfquclles tes diamtt rc$ 
{bncBC>EFi je dis qu'elles font Tune à l'autre rai Ton triplée 
du diamètre BC au diamètre EF : C'ctt à dire que fi on imagi- 
ne que comme la rai! on tiiplée de BC à EF » ainfi lafpbcre 
A BC loit à quclqu'autre fpherc , comme G : icellc Iphcre G 
fcia égale à la fpherc DEF. 

Autrement .elle fera plus grande ou plus petite. Soit premiè- 
rement la fpherc G, plus petite que la fpherc DEF, s'il cft 
poflible t Elle pourra donc eftxe enîermcedans icellc , fi on les 
met 
tou- 




dans l'.'utie fpherc pourra cftrc pareillcmcnr inferitun fembla- • 
blc polyèdre par la mcfmc prop. par le corol. d'icelle, ce po- 
lyèdre cy fcia^à ccluy-là , en raifon triplée du diamttre BC atl 
diamètre EF : mais en telle raifon , la fpherc ABC cft posée 
çftre à la fpherc G > & par la ir. prop. f. comme la fpherc 
ABC eft à la fpherc G , ainfi le polyèdre de la fpherc A BC , fc* 
ra au polyèdre de la fphere DEF* Or ta fpherc ABC » cft plus 
grande que Ion polyèdre ,n'cftant que partie d'icelle : donc par 
fa 14, prop. f. la Iphcre G cft aufli plus grande que le polyèdre 
de la fpherc DEF: ce qui eft impoflîble, n'eftant que partrc 
d'iceluy. D jnc la Iphcre A BC , ne peut cftrc en raifon tripiéc 
des diamètres BC & EF , à une autre fphere plus petite que 
DEF. 

Soit donc la fpherc G plusgrindc que DEF > s'il cft poflible: 
• Ët puis qu'on a posé que la fphere A BC eft à la fphere G , en U 
taifon triplée du diamètre BC au diamètre EF ; en changeant» 
/ la fpherc G fera à la fphere ABC > en raifon triplée du dia- 

mètre EF au diamètre BC. Item on peut imaginer que comme 
la. fpherc G cft à la fpherc ABC , ainfi la fpherc DEF foie 
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& une quatrième propoitioncle : laqueile fera plus petite que 

ABC parla 14. piop. 5. d'autant que G eft poléeplus grande 
que DEF : Et payant icelle quamèuie pioport. pourra rftre 
infcrite en la fphere ABC ; Et il par la u. prop. 5. la fphere 
DEF fera à icelle quatrième info itc dans A bC , en raifon tti- 
picc du dûûKtrt fcF au diamètre BC ce que nous avons dc- 
monrré êtic impolTîblc. D mic la fphere C n'a pû ctrt plus gran- 
de , ne plus petite que la fphere DEF , mais égale Se par con- 
lequent les fphercs font l'une à l'autre en railoc triplée de leurs 
diamètres. Ce qu'il faloit démontrer. 

COROLLAIRE. 

m 

D'câcy e(l muni fi- fie qu'une fphere eft a une (f>hcre t 
c0.*n me le foljedre décrit dans et lie- là, e fi a* fjjedre fem- 
blable décrit en cette-cy : fonree ftte tant les fphere s que 
les polyèdres jent en raffon trt fiée des diamètres d'iceU 
les Jpheres , comme lia été démontré* 

m 

Fin du douzième Elément* - * 
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ELEMENT 

TREIZIEME- 

« 

THE OR. I. PROP. I. 

I une ligne droite eft coupce 
en la moyenne & extrême 
raifon : le quarré de la moitié 
de la toute , & du grand frg- 
^ ment comme d'tme feule li- 
gne 5 eft quintuple du quarré dç 7a "moitié 
d'iceUe ligne totale. \ 

Soit la ligne'droite AB coupce au point C en la 
moyenne , & extrême raifon , dont le grand feg- 
ment eft AC , auquel (oit ajoutée A D égale à la 
moitié de la totale AB : je dis quele quarré de DC 
eft quintuple du quarre de DA. 

Car foit décrit fur C D lequavre CE , tire le 
diamètre DF ; puis foit menée AG parallèle à DE* 
coupant le diametra DF en H,par lequel point foit 
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tirée IK parallèle à CD. Ea après ayant prolongé 
GA , & accomply le quaire AM , foie produite FC 
Jufques en N. Prcmictcment par le corollaire de la 
4. prop. x. les quadrilatères AI , GK feront quar- 
ré* ; des lignes D A , AC Et puis que AB eft coupée 
en la moyenne & extrême raifoncnC , comme AB 
fera à AC , ainfi AC cfc 
à CB 5 & par la 1 • p. 
6. le re&angle CM 
compris fous AB , CB, 
eft égal au quarré de 
AC, fçavoir GK. Et 
puisque AB eftpofée 
double de DA ; & AL 
eft égale à icelle AB;& 
AH a AD>aufli AL fe- 
ra double de AH. Mais 

comme AL eft à AH, f t 

ainfi lere&angle AN Xi >r ML 

eft aure&angleAK ,par 

la 1. prop. 6. Donc AN eft double de AK. Et puis 
que par la 4?. prop t. AK eft égal à IG ; AN fera 
égal aux deux IG , AK ; ajoutant donc ces égaux 
aux égaux CM >KG le quarré AM fera égal au 

Î;nomon OP. Patquoy puis que par le fchoiie de 
a 4* prop. x. le quarré AM eft quadruple du quar- 
ré Al , aufli le gnomon OP fera quadruple dû mê- 
me quarré AI partant fi au gnomon OP eft 
ajoute le quarré Al 5 CE quarré de DC fera quin- 
tuple de AI quarré de D A.Si donc une ligne droite 
eft coupée en la moyenne & extrême raifon , &c 
Ce qu'il faloit prouver. 

Ee 
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S C H O L I £. 
f Commandw démontre encore cette prcV, atnji. Soit 
la ligne drottt AB courte en G > félon la moyenne & 
extrême ratjon.de lamelle AB [oit fan le quatre 
ABCD, & nyant coupe' AD en deux également en B 
frit mente B£,& prolongée E A en F t de forte que 
EF foit égale .ï icclle EB\& farce qui oft démontré 
en la il. prop. 2. A F fera égale a A G ; parcjmj 
apert EF efire eornpojet du grand fegment AG &ie 
AL , moitié de la toute AB. le dis que le quant de 
EFi fi quintuple du quatre E A. Car put? que AB ejt 
double de AE , le quarre de AB fera quadruple du 
quarre de AE par les chofes démontrées au fcbolte de 
la 4. prop . 2. Mais le 
quarré de EBeft égal 
aux quarre z d 9 te elle s 
ABt AEpar la 47. 
prop. 1 . donc le quarté 
de BE , e'efi a Atre de 
E F f fera quintuple 
du quatre de AE- Ce 
qu il fa hit prouver. 
Or tout atnft qu'en 



/ 


B 
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la plu fy art despnp. du 10. Ihre nom avons joint & 
*pl*ptr Us nvtr.hr es aux h g nés* afin d'en rendre les 
demonfiratiens flu$ dattes & évidentes , an/Ji le fe- 
rons nous en cettuy-cy peur le contentement de ceux qui 
ft delctttm aux opérations numeralles. Donc en la 
précédente figure la ligne droite AB foit 10 > fa moi- 
tié AE 5 ; Gr leurs quarre z. feront 100 & 25 .• para- 
fant lequanéde BE*e* de EF fon égale jera 115 qui 
efi quintuple de 25 quant de la moitié AE , comme 
veut la proportion. 
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De cecy apert qu'ctant conneuc uneslignedroite 
eoupe'e en la moyenne & extrême raifon , on peut 
facilement connoître las fegmens d'icelle. Car la - 
dite ligne AB e flans io,& coupée en la moyenne & 
extrême raifort en G, parce que defpu EF tfl trouvée 
de Vi 15 , tir AE de 5 : partant le refte A F , ou AG % 
qui efi le grand fegment , fera Vi i5~-> t qui oftez* 
de la toute AB 10 méfieront 15— Vuj pour 1$ moin- 
dre ferment BG. Les mêmes fegmens AG > BG fe- 
ront auffi conneus par ce qui c/< cy*devan( en feigne : k 
la fin du il. chap. de noftre fommaire d Algtkre. 

♦ 

THEOR. x. PROP. II. 

Si lç quarre d'une ligne droite eft quintuple 
.jdu quarré d'une partie d'icelle : ledou* 
ble d'icelle partie étant couppé en la 
moyenne & extrême raifpn , le grand 
(Vgmènt fera l'autre partie de la donnée. 

Soit 1a ligne droite DC divifee au point A * en 
forte que le quarré d'icelie , foit quintuple du 
quarré de la plus petite partie D A : & fuit prife 
AB double d'icelle AD , laquelle ( comme nous 
démontrerons cy-apres) fera plus grande que Tau- 
rre partie AC : Je dis que fi on divife AB en U 
moyenne 2c extrême raifon, que le grand fegment 
fera AC , autre partie de la donnée DC. 

Car ayant fait fur DC le quarre CE f & achevé 
la eonftcuâïon comme en \x précédente ; les qua- 
drilatères AI,GK forontquarrezparlccorol.de 
la 4< pcop. tn Et puis que AB eft à dire AL , eft 
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double de DA, ou AH onr égale, le redangJe AN 
lèia double du rc&angle AK par la i prop. 6- ou 
égal aux deux AK , IG qui font égaux pat la4î«; 
prop. !. Or par le ichoiie de la 4. prop. x.le quarré 
AM cft quadruple du quarré AI , & le quarre EC 
cft quintuple du même par fhypothefc : il cft donç 
évident que le quanc 
A M eft égal au gno- 
mon O P , duquel les 
deux rç&angles AK, 
IG,(bnt égaux au re- 
ûangle AN. Il faut 
donc que le ve&anglç 
CM , (oit égal au quar- 
re GK , fait fur une li- 
gne égale à AC: & par- 
tant par la 17. prop- 6. 
comme B M, c'eftàdire 
AB eft à AC , alnfi AC 
à CB. Parquoy par la 
}- def. 6. la ligne AB fera coupée en la moyenne 
& extrême raiibn au point C : & AC autre partie 
de la totale DC . eft le grand fegment d'icellc.Par* 
quoy fi le quarré d'une ligne droite cft quintuple, 
&c Ce qu'il f^loit prouver* 

L E M M £. 
Que JE double de AD foit plu* grand que AC 9 
nous le démontrerons ainfi D'autant que par le fcko- 
lie de la 4. prop. X. le quarté de ABeft quadruple du 
quant de AD . iceux deux quartes feront enjemble 
quintuple du feul quarté de AD. Mais le quarte de 
DB eft plm grand que les auarrez. deDA, AB .pnts 
queparU*.. pnp.^.ilefi egd k içtux dchx qu*r- 




■ 
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rez avec deux fou le retiangle fous DA . AB. Donc: 
le quatre de DB fera aufii plus grand que le quintu- 
ple du quarte de AD : & fartant plus grand que le 
quarré dcDC, qui efi posé quintuple du mefme quar* 
ri de AD : parquoy la ligne drotte DB fera plus 
grande que la ligne droite DC : 0- ojlant DA qui eft 
commun , le refte A B fera plm grand que le refte AC. 

S C H O L I E. 
La ligne donnée DC foit 5 , Cr DAVf, afin quê 
le quarréde celU-lï>qui t\\ joie auintnple du qkar- 
réde celle cy *qut eft 5 • Donc te refte AC fera 5 —Vf, 
&AB double de AD fera V20 : laquelle étant di* 
visée en la moyenne & extrême raifon > ain fi qu'il 4 
ê(le dit au prec. (chôlie , le plus grand fegment fera 
5 — V y qut eftegdl a AC, comme veut lapropofitiorh 

THE OR. }• PROP- III. 

Si une ligne droite eft coupée en la moyen- 
ne & extrême raifon ^ le quarré du petit 

. fegment, & delà moitié du grand feg- 
ment comme d'une feule ligne, eft quin- 
tuple du quarré de la moitié du grand 

! fegment. 

Soit la ligne droite AB , coupée en la moyenne 
6c extrême raifon au point C, laquelle le grand 
fegment AC eft coupé en deux également en D: 
je dis que le quarré du petit fegment & de la moi- 
tié du grand # fçavoir de BD , eft quintuple du 
quarré de DC , moitié du grand fegment A^- 

Car fur AB foit décrit le quatre AE, & ayant 
mené fon diamètre BF ,des points C & D foiw 
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mentes CG DH parallèles à AF , coupans le dia~ 
mecrc BF es points I Se K , par lefquels foient me- 
nées 'Ï-M , NO parallèles à AB , 1 cfquels coupent 
CG , DH en P & Qj Et par le corol, de la 4. prop. 
a. les quadrilatères LG , PQ^DO leront quarrez 
des lignes AC,CD, DB. Donc puis que comme 
AB à AC y ainfi ACà CB , par la 17. prop. le re* 
ftanelc des extrém s AB & ÇB ( Ravoir AM ) eft 
égal au quarré de la moyen- 
ne AC , fçavoir LG, lequel 
étant par le fcholie de la 4. 
^rop.i. quadruple du quar- 
rc PQ, le redaiglc AM 'ê- 
ra aufli quadruple de PQ^_ 
mais AP & DI étans ur 
bafes égales , font égaux 
par la x.prop. 6.Ec Dl étant 
cgal à 10 par la 4$. prop. 
I. le gnomon RST fera égal au rc&angle AM qua- 
druple du quarrc PQ^Parquoy ajoutant à iceluy 
gnomon le même quarrc' PQ; le quarré DO , de- 
ait de DB fera quinruple d'iceluy quarré PQ^dé- 
fcrit de DC : Si donc une ligne droite eft coupée en 
ja moyenne & extrême railon , &c. Ce qu'il raloic 
démontrer. 

S C H O L I E. 
La ligne droite AB 1 fiant 11 , It grand figment 
AC fera V180 -6, & le moindre CB 18 — V 180: 
Parquoy DC moitié de AC firay '45— fin quat- 
ri $4r~Vi6io.M*is DB composé de DC & CBfira 
I5~V45,#- fin quarts 170^/ 40 joo 9 què eft quintu- 
ple du quarré de DC 54 — Yi6io> comme veut la pro- 

fffit'f* '> La convtrfi dé la^nclle eft aufti véritable* 
$ eft à ff avoir que 
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Sï me ligne droite eft coupée eh deux fegmen 5 
inégaux , & que le quarré du moindre fegment & 
de la moitié du grand , comme d'une feule ligne 
foit quintuple du quarré d'iceile moitié : cette li- 
gne-là fera coupée en la moyenne & extrême rai* 
ion. 

Soit la ligne droite AB ( en la prec. fig. ) coupée 
inégalement en C ,de laquelle le grand frgment AC 
eft coupé en deux également en D> & le quart* de DB 
frit quintuple du quarré de CD Je dis que la ligne 
AB eft divisée en C, félon la moyenne & extrême 
rat frn. Car demeurant la me/me conftru&ion que def- 
fns , le quatre LG eft quadruple du quarré PQ par le 
fcholie de la ^prop x. Mats du mefrne quarré PQ 
eftauft quadruple le gnomon RSTrputs que le quat-\ 
ré DO eft posé quintuple dudit quarré P<£ :dotic le 
gnomon RSTfrra égal au qnarr LG. • Mats tl eft 
anfft égal au rçttanglc A M : donc le quart* LG fe* 
ra égal au rcftangle AM contenu fins AB • BC • & 
partant parla 17. p 6* comme AB fera a AC , amfi 
AC a CB Parqmy AB fera coupée en C » Jelon la 
moyenne & extrême ratfon : Ce qui eftott proposé, 

THEOR. 4- PROP. IV, 

Si une ligne droite eft coupée en la moy-n- 
ne & extrême raifon^le quarré de la tou- 
te, & le quarré du petit fegment enfem- 
ble , font triples du quarrç du grand feg- 
ment. 

Soit la ligne droite AB , coupée en F , félon la 
moyenne & extrême raifon , dont AF foit le plus 
^rand fegmént : je dis que les quatre* de AB , Se 

* # 

ê * 

- 
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,, , < -- * -Jgnc^. 

parallèle a AC , coupant BC en I , par lequel (bit 
menée G H parallèle à AB.Par le corol.de la 4 .p.i. 
les parallélogrammes GE.FH feront quarrez des li- 
gnes AF,FB:Et puis que comme AB eft à AF, ainfi 
AF cftà FB.parla îj.p.ô le re- 
ctangle des extrêmes AB , FB, 
lçavoir AH, eft égal au quirré 
delamoyéneAF, fçavoirGE. 
Vu donc que AH & FD font 
egiux,lc gnomon EBGavecle 
quarré FH , fera égal au dou- 
.ble du quarré GE : & partant ajoutant le quarré 
GE; AD au quarté de AB,avec FH quarté de FB^fe- 
ra triple de GE quarré de AC Si donc une ligne 
droite eft coupée en la moyenne & extrême rai« 
fon , &c. Ce qu'il faloit prouver. 

S C H O L I E- 

La ligne AB foit 4 : donc le grand fegmtnt AF 
fera Vxo~i<& le moindre FB 6 — V10 : & panant 
leurs quarrez. feront %6 ,14. — Vjio > & ^ — V1880: 
mais celuy-cy a)oùt' au premier lé.fa'it 71 — Y1880. 
qui eft le triple de 14— -Vjio , quarré de l'autre fer- 
ment AF ' » ainfi que veut la prop. La corrverfe de U- 
queÛe eft aufi véritable • ff avoir tft que 

Si une ligne droite eft coupée en deux inégale- 
ment, de que le quarré de la toute avec le quarré du 
moindre fégment (bit triple du quarré du grand 
fegment : cette ligncJà fera coupée en la moyenne 
& extrême rai fon. 

Sois U ligne droit* AB coup'c en deux intralc^ 
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ment en F % de forte que te qutrrc de la tente AB avec 
le quatre du moindre Jtgment FB eft triple du quaiçré 
de C autre fegment Af* le dis que la ligne droite 
AB eft coupée en F , félon la moyenne & extrême 
ratjon. Car ayant conftruit comme dtjptfi d autant que 
if s quarre z. ÂD y Ffi font triples du quarr G E , *«- 
tant U quatre G E* le gnomon EBG avec le quarre 
î H fera double dumefme quarre GE. Mais iceluy 
gnomon EBG avec ledit quart* FH<ft égal aux deux 
rttt angles AH F D : donc iceux deux rectangles font 
auffi double du quarté G E:& partant puis que lefdtts 
reClangles AH,FD font égaux • le feul AH compris 
fom AB, BF fera égal à iceluy quarr/ GE:& par la 
17. frop. 6. comme AB fera 4 Gl ou AF >ainf% A F 
Jera a FB : & partant AB eft divisée en F . félon la 
moyenne & extrême raifon* Ce qui a efte' propose'* 

Nom ajouterons encores icy la demonftration que 
fait Maurolic de cet autre théorème* 

Si une ligne droite eft coupée en la moyenne 
ôc extrême raifon , le quarre de la toute , & dii 
moindre fegment corne d'une feule ligne eft auin- 
tuple du quarre du grand fegmeiit : tfc une ligne 
droite ctanr coupée inégalement , (i le quarre de 
la toute & du moindfHegment^omme d'une feule 
ligne eft quintuple du quarre du grâd fegmêtjicelle 
ligne fera coupée en la moyéne & extrême raifon- 

Soit premièrement la ligne droite AD coupée e* G 
félon la moyene & extrême raiso^a laquelle foit ajourée 
PB égale au moindre fegment CD: le dis que le quarre 
de AB eft quintuple du quarre de AC. Car d autant que 
far la ij.p .6.1e rectangle de AD,DC efi égal au quar- 
re de AC(pource que les trois lignes AD>AC* CD sot 
proport .)quatre fois le reSangle de AD, DC Jera qua- 
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dtuple du quatre de AC» 

Cr confequemment le i \ \ \ 

quatre de AC avec quarte A C D B 

fois te teiïanglc de AÙ* 

DC fera quintuple d'iceluy quatre de AC. Maie far 
la S. p. i. le quarte de AD eji égal audit quarte de 
AC t avec quatre foii le retl angle d scelles AD* DC: 
Donç aujji le quarté de AD jeta quintuple du qnar~ 
te de AC : Ce qui eftoit propofe. 

Secondement foit la lie ne droite AD divifee iné- 
galement en C y à laquelle [oit ajoutée DB égale au 
moindre fegment CD , & [oit le quarté de A 8 quin- 
tuple du grand fegment AC Ic du que AD cft coupée 
félon la moyenne & extrême rai (on en C Car dieu* 
tant que parla 8. prop.z.le quatre de AH cft égal an 
quarté de AC avec quatre foie U ttStangle de A D 
DC tauffiieeux quatre de AC & quatre refkangles 
de AD, DCtfetont enfemkle quintuple duâtt quar- 
te de AC : & partant le te&angle at AD DC qua* 
tre fois fera qnadtuple diceJuy juarré de ACc'eft i 
dire qu'un feul reîi angle de AD % DC. fera égal à 
iceluy quarré de AC > & par U 1 7. prop. 6. comme 
AD fera à AC ainft A C fera à CD : & partant 
<A D efi coupée eu C , félon la moyenne & extrême 
raifon. Ce qui cft proposé. 

Cette ptop. eft auffi évidente par nombtes : Car fi 
AD eft 4 , le grand fegment AC feta Yzo — l . & 
fon quatre 24 — V$*o. mais le moindre fegment 
CD feta 6— V10 , qui ajouté à AD , fait l o- V10 
pour la toute AB » dont le quatre eft no- — Y8000» 

jflgment AC* 
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THEOR. t, PROP. V. 

i 

Si une ligne droite eft coupée en la moyen- 
ne & extrême raifon,& à icelle on ajou- 
te une ligne droite égale au grand feg- 
ment; la toute fera couple en la moyen- 
ne & extrême raifon , & le grand feg- 
ment fera la ligne premièrement pofée. 

Soit la ligne droite AB , coupée en la moy ennè 
le extrême raifon au poinr C , dont le ^rand feg- 
ment cft AC ; & à icelle AB foit ajoutée dircdte- 
ment AD égale à AC : je dis que la toute DB cft 
auffi coupee en la moyenne & extrême raifon au 
point A , & que le grand fegment eft AB. 

Car puis que comme AB 

cftàAQceftàdireADain- 

fïACeftàCB;en changeant, D A C B 
comme DA ferai AB,ain(î 
BC à AC : & en compofant comme DB fera à AB, 
ûinfi AB à AC , c'eft à dire AD. Donc par la ). defc 
6 ,'la ligne DB cft coupee en la moyenne & extrê- 
me raifon au point A ,& le grand fegment eft la 
ligne A B propofee au commencement. Si donc 
une ligne droite eft coupée en la moyenne & ex- 
trême raifon , &c. Ce qui cftoit à prouver. 

5 C HO LI £. 

La ligne droit* AB /oit 4 , le moindre fegment 
CB 6— Vio,& le grand ACY 10 — z : Ajoutant 
donc h AB le grand fegment AC viendront Y 10 +- 1> 
pour la toute DB. Or comme Vao ^xeftà^* awfi 

m 
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4 eft à Y 10— i ; car multipliant Vio-f i Kid, 
— itle produit eft \6 *qut eft le quant de 4 .* Par* 
quoy eft mamfcfte ce qui eftoit proposé. 

Clavtm aires Campâmes démontre en cet endroit 
hs deux théorèmes fut van s. 
i.Si une ligne droite eft coupée en la moyenne & 
extrême raifon , 6c que du grand fegment on re- 
tranche le moindrericeluy grand (ègment fera auffi 
coupé en la moyenne & extrême raifon,& le grand 
fcgmenr fera cette ligne là, qui étoit le moindre 
fegment de la première ligne. 

Car la itg ne droite DB joit coupée en A , félon la 
moyenne & extrême rair 

fon » & du grand fegment • • • 1 — 

AB Joit retranchée AC D A C B 
égale *u moindre fegment 

AD : le dis que le grand fegment Ai eft divisé en 
C , félon la moyenne & extrême raifon le grand 
fegment etrcAC , qui eft égal au moindre fegment 
AD. Card autant que comme la toute DB eft à la 
toute AB , ainfi AB retranchée de BD eft a ADtceft 
à dire AC retranchée de AB, auffi par la 19. frop. 5. 
AD rtfte d te elle BD » ceft à dire AC fera a CB refte 
ficelle AB , comme la toute D% à la toute AB » ceft a 
dire comme AB a AC : & partant AB Jera divisée 
en C , félon U moyenne Cr extrême raifon : Ce qui 

eft oit proposé. 

Le même eft auffi manifefte en nombres : Car fi DB 
eft 4 Je grand jegment AB fera Vlo 1 » & te moin- 
dre AD6 — Yto t qui retranché de AB reftera CB de 
ytfo— 8. Or comme Yxo — xeftaô- Y 10 • ainfi 
6 — y 10 efi à V80 — 8 > car le produit des extrêmes 
eft égal à ecluy des moyens ,ffav*ir eft $$— V1880: 
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partant apcrt ce qui eft oit proposé* 
1. Si une ligne droite eft coupée en la moyenne & 
extrême raiion , & de la moitié d'iccile on retran- 
che la moitié du grand fegment : la moitié de la 
toute fera auffi divifée en la moyenne & extrême 
raifun > & le grand fegment fera la moitié du grand 
fègment de Ta toute. 

Car /oit AB divisée en C, félon la moyenne & ex- 
trême rai/on & DE frit la moitié de la toute > & DF 
moitié du grand fegment AC: le dis que DE eft 
coupée en F , félon la moyenne & extrême rai [on , ef* 
que le grand fegment eft DF. Car puis que comme la 
tome A& eft a la tonte DE , ainfi la retranchée ACeft 
À la retranchée DF * {car lune & l autre eft raifon 
double ) par la 19. prop. 5. le refte CB jera auffi au 
relie F E , comme la toute a la toute , & partant CB 
fera auffi double de F E. Mais far la 15. prof j corn- 
me AB eft a AC% ainfi DE 

moitié^ de tèlle-là eft a F E — 

moitié de celle-cy^ & par A C B 

la def. de la ligné coupée 

en la moyenne & extrême D F E 
raifon AB eft a ACcommc 

ACiCb: donc auffi DE fera à DF , comme DF à 
F E : &part^rtt,far la mime def. DE fera coupée en 
lu moyenne 0* extrême raifon en F .Ce qui eft proposé. 

Ce théorème eft auffi manifefte en nombres : car fi 
AB eft 4 . la moitié DE fera % , le grand fegment 
AC V xo— i , <& fa moitié DF V5 — 1 , & par* 
tant le relie F E fera }— *"V>. Or il eft évident que ces 
trois nombres 1 , Y 5 — 1 , & j — V5 (ont continue!- 
le ment propor.car le produit des deux extrêmes eft égal 
a n quarré du t4ilicH,ffavoir eft a 6 — Y zo» 
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THÊOR. 6. PROP. VI. 

Si une ligne droite rationele ett coupée en 
Ja moyenne & extrême raifon: l'un 8f 
l'autre fegment eft ligne irratîonele, ap* 
pelle** retidu. 
Soit la ligne droite rarîonclc AB , Coupée en la 
moyenne & extrême raifon au point C: ic dis que 
chaque fegment AC , BC eft ligne nrationelc ap- 
pelléc refidu. 

Car au grand fegment AC foit ajourée directe- 
ment DA , égale à la moirié de AB. D'autant que 
par la i. prop. 13. le quarréde DC eft quintuple du 
quarré de DA, il eft à iceluy comme nombre i 
nombre •* Et par la 6. prop. io. iceux quarrez de 
DC , DA ferçnt commenfurablcs: & par confe- 
quent les lignes DC, 
DA oncaufii comment. 1 % 

au moins en puiflance A C a 

Or A D eft rationele, 

puis qu'elle eft moitié d'une rationele AB : Donc 
aufli DC fera rationele Et d'autant auc les quar* 
rez de DC , D A ne font comme nombre qua rc 1 
nombre quarré ( comme il apert par le corol. de 
la 24 >rop. 8. car ils font comme 5 à x , ou 15 à 5 ) 
les lignes DC , DA , feront incommenf. en longit* 
parla 9. prop. io. & partant rationeles comment 
en puiflance feulement, Parquoy fi de DC ratio- 
nele on ôte DA comm.cn puiflance feulement, par 
la 74.p.io.lerefteAC(èrairationele f aptllée refidu. 

Derechef A B étant coupée en la moyenne 8c ex- 
trême raifon en C , le quirré de AC (era égal au 
re&angle de AB,CB par la 17. p. tf.Mais le quarré 

" du îdidu 
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u* refidu AC apliquc à la rationele AB , doit faire 
l'autre côté CB rchdu premier par la 98. prop 10. 
parquoy chatun des (egpiens AC , CB,eft ligne 
trrationele , àpellce reiidu. Si donc une ligne droit 
te rationclfc , &c. Ce qu'il ialoit prouver; 

S C H O L I £. 
Là ligne AB foit ^donc lè grand fegmtnt ÀC fers 
Vïo — i . & k moindre fegment CB 6 — Y 10 fax 
& Vautre de [quels fe gmens efi rejîdn ipnh que leur* 
deux nombres font comm. cnpHtffÀrice jeulemenu&ç+ 

THE OR; 7. PRÔP. VIL 

Si en ùn pentagone equilateraï ^ trois art- 
gles pris comme on voudra font égaux: 
il feràequiangle. 

AU pentagone equilâtëraî ABCDÈ , foîenr trois 
anglesegaux , premièrement d'ordre comme A, B> 
G:ic dis qu'iceluy pentagone eft equi angle. 

Car ctans tirées à iceux angles égaux A,B,C,le* 
lignes fubtendantes 
AC,BE,BD:deFou s'en- 
rreeoupent AC,BE foit 
tirée FD. Or puis que 
les coftez AB , AE dil 



triangle A B E font 
êsauxàBC,CDdutria- 
g le BGD» fiç les angle? 
tontenus d'iceilx , auili 
égaux, par la 4 p.l. les 
blfesBE,BDfcront ega» 
les 5 & les aagl* AEB , BDC égaux. Mais trar lt r 

l oin. i m yc * 




FF 
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p. x. les angles BED,BDE font aulli egaux>les deux 
cotcz£E,BD ayant été prouvez égaux : Donc Fan- 
gîe total AEpiera égal au rotai CDE.Derechcf,pui$ 
que les co;ez AB , AE du triangle ABE font égaux 
à BA , BC du triangle ABC . & les angles A & B 
contenus d'iceux egaux,par la 4-p.x.la bafe BE fera 
égale à la bafe AC , ôclçs angles ABE, AEB égaux 
aux anglçs BAC , BCA,chacunau ficn : & paitanc 
les angles F AB , FBA du triangle ABF font égaux: 
donc les cotez AF,BF feront aufïï egaux:& partant 
ïceux étans ôcez des fubrendantes égales AC , BE 
lesreftesFQFEferontegales.Parquoy les deux cf>- 
tez FC , CD du triangle CFD feront égaux aux 
cotez FE,EDdu triangle DFE,& la bafe FD corn- 
munerdonc par la8.p.i.les angles FCD,FED feront 
egaux.Mais ACB,ALB ont ête prouvez egaux-dôc 
lestouts BCD, AED font égaux : Parquoy AED, 
ayant ête montré égal à CDE , tous les angles du 
pentagone liront égaux entr'eux pat la i. com. 
icnt.& confcqueiwftenticeluy pentagone ABC DE 
fera cquiangic. - ^ . - > - 
SecQndement, (oient les trois angles A,C 3 D,non 
d'ordre . égaux. D'autant que les cotez AB,AE du 
triang. ABEfont égaux aux'.côtczCB,CDdu triang. 
BCD, & les angles contenus d'iceux auffi égaux, 
pat la 4. p. s. les bafcs BE, BD , & les angles AEB» 
BDC feront égaux : KÎais paï la 5-p.i. les cotez BE, 
BD ctans égaux ,les angles ÊED , BDE feront pa- 
reillement égaux: donc langle total AtLD fera égal 
au totalCPE.Et puis que les anglesBAE,CDE ont 
etc' pofez égaux : les trois angles A , E, D, qui font 
d'ordre , feront égaux : & partant comme il a êrc 
deja montre le pentagone fera cquiangic. Doncii 

Digitized by Google 



E L * H 1 tf T. 451 

en un pfcntagonc cquilatcral , &C* Ce qù3I ftloit 
Remontrer. * ' 

THE OR- PROP. VIII. 

Si deux lignes droites fùbtendent deux an- 

glesd'un pentagone equiangle & equî- 

latéral > lefquels foient d'ordre s elles fe 

couperont Tune Pautre en la moyenpe & 

extrême raifon , & leurs grands fegmens 

feront égaux au côté du pentagone. 

Au pentagone A BCDE equiangle & cqùilaterâl 
foienc deux lignes droites BD , CE , fubttftdànres 
les angles C y D,qui font d*prdre,lefquellcs Entre- 
coupent en F Je dis qu'elles fe coupent* en la 
.moyenne Se extrême rai Ton, & que chacun dt l'éufs 
grands fegmens BF , EF fera égal à quelconque 
cote du pentagone. * 
Car ayant decrit par 
la 14 .p. 4. un cercle à 
fentour dupentago- 
ne,les arcs AB,BC,CD 
DE , EA feront égaux 
parla 18. prop. j.Et 
d'autant que les trian- 
gles CBD , CED, ont 
deux coftez égaux , Se 
Fan g. compris d'iceux 
auili égal par Thypothefc ; les bafes BD , CE, & les 
angles CDB , DCE feront pareillement égaux par- 
la 4-p.i.Et partant veu qu au triangleCFD^es deux 
angles DCF,CDF font egaux,& parla ja.p. iJan- 
gW externe BFC cft égal à iceux : iceluy BFC fera 

double de DCE. Mais parla jj^.tf.fahgleBCEeft 

fi* 1 
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aufli double du même DCE , pou» ce que l'arc BAE 
eft double de l'arc DE ; Donc les angles BFC, BCP 
(ont égaux t & partant pa la 6.y.i. BF eft égaie au 
coté du pentagone BC.Et d autat que par la 17-p.y. 
les angles DBC, ECD, infiftans fur arcs égaux, ont 
egauxjles deux angles DEC, CDBdu triangle BCD 
font égaux aux deux angles DCf ,f DC du triangle 
CFD : Se partant les deux tiiangles BCD,CFD li- 
ront equi angles par la 51. p. x. l'arquoy par la 4.p/ 
6. comme LD fera à DC cVft à dire a BF,ainfi CD 
ou BF fera à FD : & parran: la fttbrendante BD eft 
coupée en F , en la moyenne & ejca eme rai /on , & 
le plus grand fegracntFFcft égal à BC côte du pen- 
tagone. Par même raifon on démontrera CE être 
coupee en la moyenne & extrême rai on en P ^ Se 
que le g aûd feginent EF eft égal i DE coté du 
pentagone.Parquoy fi deux lignes droites fubten* 
dent ceux angles d'un pentagone , &c. Ce qu'il 
talok prouver. 

•SCHOLIE 

On peut facilement démontrer que la ligttc droite 
qui fout sent V angle du pentagone equtlateral & 
equiangle eft parallèle au cot e ' opose\ c eft a dire que 
CE eft parallèle au cite AB.C^BD au coft* A Et or 
ayant décrit un cercle a l entour du pentagâne % d'au- 
tant que parla U<p. \tant les deux angles A& BCE* 
que les deux ABC . AEC [ont égaux a deux droits* 
& que A* ARC fontegaux tntreuxJe pentagone 
étant equiangledes deux autres BCE ^ACt feront auf 
fi égaux. Peu donc que a €^ Cl font égaux a deux 
droits ; a & AECjont aujji égaux * deux droits%& 
par la *»./n . AB,C£ feront parallèles , &c. 
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THEOR. 9- PROP. IX. 
La lîgne droite composée du côté de l'he- 
xagone, & du côté du décagone , tous 
deux infcrits en un même çerç1e,eft cou- 
pée en la moyenne & extrême raifon^ de 
laquelle le grand fegment eft lç côté de 
l'hexagone. 

Au cercle abc ibît inscrite la ligne droite AB, 
cbté du décagone à laquelle (bit ajoutée direfte» 
ment BE égale au demy diamètre du cercle , c f eft à 
direaucoce dcThcxagone infcric au même cercle, 
carilluy eft égal par le coroll.de la 15* p.'4- Je.dis 
que AEeft coupée en la moyenne & extrême rai* 
ton , & quç BE côté de ï hexagone eft le grand fcg* 
ment. 

. Car ayant mené de A par 
le centrcDle diamètre AC, 
& thé les lignes DB , DEi 
Tare AB étant la dixième 
partie de toute la périphér- 
ie du cerçle, fera la cinquié 
me de Tare ABC» moitié 
d'icelle periphere : & par* 
tant Tare BCÎ fera quadrupl* d'iceluy AB: Parquoy 

f ar la );.prop.£.au(fi l'angle bdc fera quadruple de 
angle adb : & par la 52. p. i.f angle Bdc étant ex- 
terieur^Uaudra les deux bai, db a: lefquels êtans 
égaux par ta 5-prop.i. parce que lquiangle Ain eft 
tfofceleXun ou l'autre fera double de abd 1 mais 
fun d'iccux dba étant extérieur , éft égal aux deux 

opof« mwticttw OEB Çc BD£ : ( lefqucU 




1 
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égaux , étant le triangle DBE Ifofcele , pource que 
DB demy diamçtre , 6c BE font égaux par la con- 
ftruûion ) donc l'angle DBA fera double de ï angle 
E; qui par confequent fera égal à Fanele ADB: Par- 
quoy les deux triangles AED,ADB feront equiaa- 
gles,ayans Fangle A cômun,Fangle E égal àTangle 
ADB, & par laji* propwj.le tiers fera égal au tiers: 
donc parla 4. prop. 6. comme AE eft a AD ou BE 
fon égale , ainiï AD , ou BE cftà AB : panant AE 
cft coupée ea la moyenne & extrême raiïon en B: 
& BE côte de l'hexagone eft le grand fegment* 
Donc la ligne droite composée du côté de f hexaga 
ne & du cotç du décagone , &c<; Ce qu'il faloit 
prouver, 

CO KO L L-ÀIKE. 
De cecy efi évident ^ue le coft/de e hexagone e fiant 
toupeen la moyenne &. extrême rai/cm le grand feg* 
ment eft cofiê du décagone inferit au me/me cercle. 
Car fi de BE coftede l'hexagone on coupe uns partit 
égale à AB .* comme la toute AE [ira a la toute BE : 
nmfi la retranchée BE fera À la retranchée de BE # 
e? efi à dire à AB : & partant par la 19. prop. 5. le ««. 
fie fera an refte\ comme la toute à la toute > ou la rem 
tranchée à l* retranchée. Rarquoy BE firsfcmblable- 
ment couple, que AE en la moyenne & extrême rai- 
fon paria, def*6i dont 1$ grand fegment fera AB 
cofté du décagone^ 

5 CHOU E. 
Clavi tu démontre après Campanta la cenverfe de 
eettepmpefition afnfi qu il enfuit* 

Si le grand fegment' d'une ligne Avisée en la 
moyenne & extrême raifon eft le coté de; l'hexa- 
gone de quelque Jt^clc i le moift&ç ftgtncnt fera 
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le côte du décagone du même cercle. Que fi le pe- 
tit fegmentcft le côte du décagone de quelque 
cercle , le grand fegmen* fera le c6:éde l'Hexagone 
du même cercle. ■ /- ~ * 

Car [oit AB divisée en C j$Un la moyenne & ex* 
ireme rai fan, & fi** premièrement l e grand fegment 
AC cofl- de P hexagone du cercle BCD .* le dis que le 
petit fegment BC efi le cofiê du décagone inferit an 
me fine cercle. Car BC efiant accommodé au cercle y 
en forte que C A tombe hors le cercle , foit tit*e de B 
parle centre E le diamètre BED . & les lignes EA. 
£C. Donc puisque comme AB efi, à AC.àihfi /iC 
efta'CB , & q™ ACt $ au femidiametre EB 
parlecorol. de lai$*prop. 4. Auffi comme AS fera 4 
EZ.ainfiEZ 

à BC:&p-*r 
la 6. prop. 6* 
les tri an fies 
ABEEBC/o 
r*#f tquiam* 
//e/ , puis 
qnils ont les 
*ofiex>dtlan~ 
gle commAn 

B proportionaux ; & V angle À /5r/t égdl } J an aie 
BEC. Derechef \ pour ce que les c> fiez CA • CE Joni 
égaux t par la 5. prop, 1 les angles C AE.CE A [trotte 
égaux . &pws que par /* }i. prof* x. à iceux efi' égal 
l'angle externe BCE ; iceluy BCE ^*ff ^ 




/* A .• Mais par la 5. frof. \. t 1 angle CBE «fi 
égal} Pangle^CE t à eaufe de légalité des cefict 
EB ,ÉC: dont an fi CB£ fera deuble de l'*ngje A- 
partant le, deux <Mg/«BCE , CBE enftmblefe- 
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ront quadruple du mejme angle A» Et puis que Tan% 
g le txternt CED efi égal aux internes BCE , CBE» 
*#jfi CED fera quadruple du me [me ang le A» & par- 
tant de ï angle BEC jon égal : & par la pnp. 6. 
I arc DÇ fera pareillement quadrupla de l'arc B J ' & 
partant l'arc du demy ccrçie BCD fera quintuple du * 
rncfme arc BG » ^ confequemmem toute la periphete 
du cercle fera décuple diceluy arc BC : Parquoy la li- 
gne droite BC efi le cafte' du décagone. 

Maintenant , le moindre fegment CB foit le cofie 
du décagone du cercle BCD. le dis que le grand feg? 
ment AC efi le cofie de l'hexagone ; Car derechef foit 
accommodé au cercle BCD , le fegment BC & foie 
tiré le diamètre B Et) : puis de lintervale ACfoif 
décrit le cercle CFG . duquel le diamètre efl Ç AG. C$- 
parle coroL de la 1 5. prop. 4. AC fera cofie de l hexa- 
gone*}* cercle CFG. Donçpqu que AB efi coupée en 
Qifelonla moyenne & extrême rajfon*& que le grand 
fegment AO efi cofie' de Vhexdgone duoercle CFG. le 
pctirftgyjcnt CB \ comme il a ja efié démontré , fera 
cofie du décagone du mefme çerçle CFG. Son donc 
décrit en ice[uy cercle CfG tle décagone eqmlateral 
& equi angle CFG. Item au cercle ÊÇD Je triangle 
eqmlateral & equiangle^CDdes çofiez. BC t CF ferot 
ftaux entreux: Mais Sautant que les lignes droites 
ÇD,FG efians tirées .les angles ÇDB, FGC infifians 
fur arcs femblables BC , Ç¥*font égaux* comme nom 
avons demontri au fchùlic de la il. prop. y&qut let 
angles BCD . CFG efi ans au demy cercle font au fi 
égaux* ff avoir droit s par la\\. prop. §. les cofie z. BD. 
CG feront pareillement égaux entreux par la xG.p.u 
Tarquoy les diamètres BD » CG efians égaux Jcs cer- 
tes BCD • CFG feront aujfi égaux ; if pmAnt fu* 
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mut la ligne droite AC efi cofte de l hexagone du cer r 
leÇïQ , auffi fa m jme AC fera te co[léde l'hcxa- 
* gorte du cercle BCD, Ce qui efi propos/, 

THE Q>R. iq. î>ROP. X 
î^c c^uarre du culte du pentagone equilate- 

ral inferif en un cereje^eft egai aux deux 
quarrejt des coftejs dudeçagone,& de 
riiexa^one^infcnts au m^fme cercle. 

Au cercle ABCDE , duquel le centre cft F , foie 
infciic un pentagone equilaterai > un côté duquel 
jeft AB. Je dis que le quatre d'iceluy cote A S cft 
égal aux deux quarrez des cotez dp l'hexagone , & 
du décagone inferits au même cercle, # 

Car avant tiré le diamètre AFG, fle joint PB, foit t 
ç oupé Parc AB en deux également parla ligne FH> 
laquelle coupe aullî la figne droite AB en I, &c 
I foieijt tirées les lignes droites AH, BH ; & AH fc* 
jra côté du décagone , & FB côté de Y hexagone ; En 
après , foit coupé 
Tare AH en deux 
«gaiement en K, 
par la ligne FK, 
laquelle coupe 
auili la ligne droi- 
te AH ç n L , & la 
ligne droite AB 
au point M , au- 
quel (bit menée 
la ligne HM. Vu 
dpnc que les arcs 
ÀH, BH font 

egaux , auffi feroye égaux les apglcs i\?H $ 
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.apuyez fur iccux , par la 17- pr« )• Parquoy 
tez AF , FB étarts égaux , & FI commun aux deux 
triangles AFI , BF I , la bafe Al fera égale à labaj 
BI , par la 4. ptop. 1. & les angles AIF , BIF aura 
eeaux , & partant droits. Par même raifon riront 
égales les lignes droites AL, HL, Scies angles 
ALF , HLF droits. Or n des demy cercles égaux 
ABCG , AEDG on ôtc arcs égaux A i>C , AE 3, re- 
lieront égaux les arcs CG , GD , Se partant Tare 
CG fera moitié deParc CGD. Mais auffi tare AH 
cft moitié de Parc AHB: donc puis que les a « A i, 
CD font égaux , les arcs AH, CG moiriez d'iccux, 
feront auffi égaux r & partant Tare AH étant dou- 
ble de l'arc, HK , auffi le fera CG. Et puis que les 
arcs AB , BC font égaux , & Tare AB cft doublc^e 
Tare BH l'arc BC fera pareillement double du mê- 
me arc BH. Parquoy les arts CG , BC font equt- 
multipliccs , fçavoir eft doubles des-a'cs HK , BH» . 
Se parrant pat la 1. prop. 5. tout Parc BG fera doiw 
blc de Parc BK:& pat confequenrPangl e BFG aufli 
double de l'angle BFK .parla», prop. 6. Mais par 
lazo. prop. 5. le même angle BFG au centre, eft 
double de Pangte F AB en la circonférence * donc 
le* angles BFM,FAB feront egaux,.*£ partantPan- 
glc ÀBF étant commun aux* deux triangles ABF, 
FBM , & le tiers au riers par la prpp. 1. icèux 
trianclcs feront equiangles j Se par la 4. prop. f- 
comme ABfera àBF , ainfi BF à BM : Se panant 
par la 17. prop. 6. leTecfcangle de AB,BM fera cgal 
au quarte de BF. Derechef, puis que les côtez AL, 
LM du triangle ALM font égaux aux eôtez HL, 
LM du triangle HLM , & les angles contenus d*»- 
ccux auffi égaux , fçavok droits , pat la 4* prop* !< 
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les bafcs AM,HM,& les angles LAM,LHM feront 
égaux. Mais parla 5. prop. i.TanglcLAM eft égal 
M angle HBA , pource que les cotez HA, HB font 
égaux : Dont aufli l'angle LHM fera égal au même 
HBA : & partant par la $*. prop. 1. les triangles 
ABH , AHM feront equiangles, puis qu'ils ont les 
angles ABH , AHM égaux , & l'angle H AM com- 
mun. Parquoy par la 4. prop. . comme AB fera 2 
AH,ainfi AH à A]M: & par la 17. pr.<?. le re&anglc 
dcAB, A M fera égal auquarrede AH- Mais il a 
été derriontre' que le re&angle de AB, BM,eft égal 
tu quarré de BF : donc les reâangles de AB , AM, 
& de AB,BMen(èmbie, font égaux aux deuxquaiv 
rez de AH , BF. Mais par la x. prop. i. iceux re- 
ctangles font égaux au quarré de AB:donc le quar- 
té de AB coté du pentagone eft égal aux deux 
quarrez des lignes BF » AH côtex de Phexagone, 
Ce du décagone. Ce qui ctoh à prouver. 

COROLLAIRE. 

Par cecy eft manifefte qu'une ligne irêitc tirie du 
centre » & laquelle divije en deux également un arc* 
divifc'aujfi ïariigne fubttndante A iceluy <arç*n deux 
également * angles droits, , 

Eft Anfli éludent que le diamètre du cercle tire de 
r angle du pentagone* divife tH deux également Fore 
*que U coft* oppose à iceluy angle fut tend* comme auf- 
fi iceluy cofté oppose* & à angles droits. Car ils efté 
démontré que le diamètre AG tire du point À * divi- 
fe en deux également fan CD * lequel le oofté opposé 
CD fubtend : Parquoy parce que dejfus . il u*pet* 
étufsi en deux également & à angles droits iceluy 
xofté CD. Là me fine demonfttdtion fera en toutpelyto- 
m equs latéral inferii an certle,% le nombre des cojfez. 
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r^4»? /*>p4/>. tellement que fi dun angle if quelcon* 
que polygone régulier dont le nombre des cofieg. efi 
tmpair* on mené une ligne droite par le centre dici* 
Iny qui coupole cofl* opposé» eU coupera tes angles en 
deux également , comme au/si ledit ce fié, ty * an* 
gles dretts,' Mais an contraire , fi elle coupe V angle, 
oh le eotr en deux également . ou a angles drow;tcel- 
le ligne pajfera par le centre* 

S Ç HO L JE, 



Au quatrième % livre r Euclide a enfeigteé 4 décrire 
au cercle un pentagone equilateral : Mais Ftolonue 
au premier livre de fa grande conjiru&ien a enjeigni 
un autre moyen beaucoup plus bref & f K^i/e pour de* 
xrire tant ledit pentagone que le décagone ; lequel 
moyen nous avons desja raporté en xoftre Cor.fiiuÛten 
de la table des finus : & néanmoins no$s le raperte* 
tons encore icy. Soit donc un ceftlo ABC* duquel le 
centre efi D,&ayapt tir; le diamttre AC , du centra 
D foit * levée DB perpendte. 4 
AC ; & après devoir coupe en 
deux également le femidta- 
mette DC en E%f*r menée BJZ 
/où prife EF égale aEB , & af^D E 
urée BF. le dts que BF efi le 
cofié du pentagone t ODF le ce fié du décagone. Car 
puis que CD efi coupie en deux également en E% & 
qu*k ieeUe efi Ajoutée DF y pnrla 6<pr. i.lo reHangle 
de CF » DF avec le quarréde DE efi égal au quartf 
de FJl y ou EB lin égale. Mais par la Afl-prep* 1. U 
quarréde EB efi égal aux quatre x de BD> DE: donc 
le rtBangle de CF , DF avec le quarri de DE /ers 
aujfi égal aux quatre z.dç £Z>i DE; <fr ofim le qtear: 
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fiât DE commun , refiera U rectangle de CF . FD 
tgal au quant de BD * c'eft * dire au quarré de CD: 
Gr par la 17 prop. 6. comme CF fera À CD, ainfi CD 
àDF & partant la ligne droite CF fera divisée en 
D feloH la moyenne & extrême raifon. Pu donc que 
U grand ferment CD eft le Cofii de tbexdgone du 
cercle ABCf.tr le çorol. de la 15 prop. 4. /* moindre 
fegntent D F fêta le cofiédu décagone du mefme cer- 
cle par U f M. prcc Et pource que par cette lo. prop.^ 
le qu arrf de BD, tofic de (hexagone , Mite le quarré 
deDF, cofiédu detagote , ejt égal au quarri du cofié 
du pentagone in ferit du mefme (ercle, & qne parla 
47 . pr 1 . le ouvré de BF eft égal aux fufdits quar- 
rez. de BDiDF'yle quarré du cofié du pentdgone fera 
égal au quarré de BF -, & pdrtant Id ligne droite BF 
efi égale au cofié dupentagone. Ce qui a efié propose. 
De cecy apert que fiant connu le diamètre d'un cer- 
cle , on connoifira aisément U cofii tdntdu pentdgone 
que du décagone infbriptibles en ieeluj Cercle. Carié 
diamètre AC e fiant ». BD fer * 4 , D £ 1 partant 
BEouEF fera Yio , & 0 fiant D E ficelle E F, re- 
fera DF Vzo - 1 , qui efi le cofté lu décagone : Et 
fnree que le qttarréd'ieejuy enfré FD efi 14 — V ;iO 
& celuy deBD \6: x e quarr de BF fêta 40—Vr 0 , 
& partant ice'le BF y oui efi égale du cofi? du penta- 
gone fera V'40— Y}10>. 

THEOR, h. proî». tft- 

Si dins un cercle ayant Je dianvfe ratin* 4 
neljon înferitun pentagone ennthteraV, 

• le coder du pent.1 j»one eft itfrattonel , a p« 
P<"'é lion? minpur!». . 

Soit le pentagone éclaterai ABCDE/mfcrit dâ* 
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le cercle ÀBCDE , duqucL le diamètre eft rltioncl: 
le dis que AB , cote du pentagone , eft irrationcl, 
apellc ligne mineure. 

• Car (oient menez parle centre F les diamètres 
AG, BH , dcfquels AG coupera le coté CD en deux 
également en I > & à angles droits par le coroL de 
la preecd. Ibient 
aufli tirées les li- 
gnes droites AC f 
AH , defquelles 
AC fera coupée 
par le diamètre 
BH ep deux éga- 
lement en Kpai le 
corol. de la prec- 
Partant eft mani- 
fçfteque les deux 
triangles ACI & 
AKFfont equian- 
gles:càrFanglc du 
point A étant co^ % 

mun à tous les deux , Scie droit ÀKF égal au droit 
AIC le tiers feraxgal au tiers par la ji. prop.i. Et 
par la 4. prop. 6. comme IC à CA , ainfi KF if A. 
Item du demy diamètre FH( lequel eft rationclSc 
égal à A /(bit retranchée FL égale au quart de FA, 
laquelle FL fera rationelc , étant le quart d'une li- 
gne l ationcîe , & par la 16. prop. 10.BL compofée 
des deux BF , FL, &commenfurable à chacune fi- 
celles, fera aufli rationele.Item de AC (bit retran- 
che CM quart d'icelle ligne : & par la 15. prop. 5- 
CI fera à CM quart de CA, comme KF,à FL quart 




de FA : Que fi on double les deux Cl & CM par la 
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ij prop.^CD fera à CK ( car elle eft la moitié de 
CA & double de CM;comme KF à FL : & en com- 
pofant,comme les deux CD & CK enfcmbic à CK» 
ainii KL à F L : Et pfcr la ai- prop. 6 . le quarré de la 
composée deCD &CK fera au quarrc deCK,com- 
me le cjuarrc de KL au quarré de FL. Mais doutant 
que la ligne AC étant coupée en la moyenne 6c 
cxtrtme raifon ( fçavoir eft étant tirées la ligne 
droite BD ) par la 8 prop. ij. fon plus grand feg- 
ment eft égal àu cô r édu pentagone , fçavoir à icc- 
luy CD ; par la j. prop. it. le quatre de la compo- 
fce de CD plus grand fegment , & de CK moitié 
de la toute C A > fera quintuplé cm quatre de CK» 
moitié de la toute : partant auffi le quarrc de KL, 
fera quintuple du quarrc FL. Mais la ligne BL eft 
* aufli quintuple de F L , étant FL quart de F B: donc 
commeBLàFL, ainiï le quarré de KL au quarrc* 
deFL,ceftàdire en raifon doublée, de KL à FL; 
car iceux quarrez font en cette raifon par la zo. p. 
tf.donts cnfui r que KL fera moyenne prortioncU 
lecmreBL&FL. Mais par le corol.de la même 
prop. le quarré de BL fera au quarté de KL , com- 
me BL à FL , c'eft à dite que le quarré de BL fera 
quintuple du qua ré de KL: donc iceux quarrez 
feront entr'eux comme nombre à nombre, Se par- 
tant commenlurablcs par la tf.prop. lo. & con(c- 
quemment les lignes BL, KL feront commenfura- 
bles entr'clies , au moins en puiflance : Mais leurs 
quarrez çtans entr'eux comme 5^1, qui par le co- 
rol. delà 14. jirop. 8. n'eft pas comme nombre 
quarré. à nombre quarré par la 9. prop. to. iccllcs 
lignes Bfôc KL/çront incommenfurables en Ion- 
gicude:& pârtaht BL ayarit'êté riïontréc rationcllc, 



< 
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îcellcs BL &KL feront rationcles comm^furablè* 
en puiflanec feulement , & par la 74-prop. 10. BK 
fera refidu. 

Maintenant y qW la ligne BLpuîfle plùs qucli 
ligne KL , du quarré de la ligne N. Donc puis que 
le quarré de BL y qui eft quintuple du quarredé 
KL eft égal aux deu* quarrez de KL Se N , iccux 
quarrez de BL & N feront cmfeUx comme j à 4,& 
partant commenf. par la 6. pr. îo. &confequcm- 
merit les lignes BL & N , commenfurables enn el- 
les , au moins en puiflance: Mais BL a été' montrée 
rationeile : donc N le fera auflî. Ff pource que les 
quatre z d'icelle$ BL & N font ènu'cux comlne 5 à 
4 , qui par le torol. de la 14. pr. 8. n'eft pas com- 
me nombre quarré à nombre quarré, iccllcs lignes 
„ - BL & N feront incommenf. en longit. par la 9. p. , 
Jo & partant rationclles commerif. en puiflance 
feulement. Donc la toute EL étant rationeile com- 
menfurable en longitude à la rationeile proposée 
BEf car BL eft de 5 parties telle que BH en a 8 ) 
peut plus que fa cohvenable KL du quarré deN, 
qui luy eft incommchfi eh longitude , panant BK 
fera refidu quatrième par la 4-des tierces def.du îo. 

Finalement , pourec que par le coroL de la 8. p.- 
6< AB eft moyenne proportionele chtre ËH, BK; 
( car parla )i. p. $. le triangle ABHà Fangle BAH 
droit, duquel eft tirée AK perpend. à la bafe BH ) 
le quarré de AB fera égal au reÛahglfrdc BH, BK. 
Paï quoy puis que la ligne droite A B peut la foper- 
ficie contenue de la rationele EH & du rcfidti 
quatrième BK: par la 95.pr.10. icelle AB fera ligne 
ir meure. Parqûoy fi dans un Cercle ayaat le dia* 
mètre rationcl , &c Ce qu'il feloit prouver 
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Le diamètre BH fin 8 : donc BF fera 4 • BL y& 
*ABV{+o — V}io), & par confequent fin quarr/fi- 
W40— V510 » qui divis/par BH 8 > viendront j — 
V5 pour BK; & cotïfequemrnent KL fera Vf, qui ejl 
totnmenfurable en vutffance feulement a BL > leurs 
quarrez,} & 15 » eftans en rai fin quintuple ; Partant 
BKefi refidu. Et puis que BL peut plus, qniceile KL 
du quarté de N » icduy quatre fera zo$ & NV 10 >qui 
ejl incommenfurable en longitude a la toute BL j; e?* 
partant BKjera refidu quatrième. Mais le quarri de 
AB 40 — Y$iô e\lant égal an produit d iceluy reji* 
du 5 — V j multiplié par la rationele BH Uticelte AB 
V(40 — Yi>2o) , qui eft le cofie du pentagone >fera 
ligne mineure \ comme veut la proposition. Les nom* 
très apliquez aux autres lignés de la fig. feront tels 
qiiils enfuivem : KL fera Y$ v CK V(io -f-Vio), 
ACV(40+-Vlio)>CMY(i±+Yii),&CJV(iQ 

— Y2.Q). 

THËÔR. ti. PKOP. XII. 
Le quârre du coftc du triangle equilateral 
infcrit au cercle 5 eft triple du quarré du 
• . drmy diamètre d'iceluy Cercle* 

Soit le triangle equila* 
latéral ABC inferit en un 
cercle ABC* duquel le cen-> 
tre eft D.je dis que le quar- 
ré de AB côte d'icelui trian* 
gle , eft rripledu quârre du 
/emidiametre* 

Car ctanr rîrc le diamè- 
tre AE, lequel coupera par 

Tom. u G g 
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le corol. de la 10. propof. de ce livre , rare EC en 
deux également en E;& aulli la ligne droite BC en 
deux également & à angles dïoit$:vu que Varf BEC 
eft le tiers de loute la cii conférence , BE fera la (i* 
iciéme partie -.partant étant tirée la ligne droite 
EE, elle fera le coté de fhexaçone , Se égale au de* 
mydiâfnetre DE par le coiol. Oc la 15 p. 4 Oi le 
ûuarre du diamètre AE fera quadruple du quanc 
de BE égale audemy diamètre pa» le fcholie delà 
4. pr. i.& parla 47- piop 1. il eft auflî égal aux 
deux de BA& BE Jangle ABE étant droîr parla , 
Ji.prop. y il eft Jonc manifefte qu'il 'cra triple du 
auairéde LE , ouED on gai. Pàrquoy le q narré 
du coté du triangle équipe» al , &c. Ce qu'il fa- 
loi (pi ouver. 

COROLLAIRE. 

H s'enfuit de ce que dejftes • que le quatre du dtame* 
tte d'un cercle efi au ouan i cojti du triangle equi» 
latéral tnjerit eniceluy ctnlc , en ratj'on jejqumerc. 
e efi à dire comme 4. a \. Car purs qu tl * efie demi<~ 
tri que le quatre du coft AB efi triple du quart à» 
Âemy diamètre AT) tpofant le quart i de s*B 3 , le 
quarté de AD fera 1 ; & le quart- de A F quad uple 
d'iceluy fera^. Parquoy le quatre de AE Jeta au 
quatre de AB comme 4 a $ 

Etpow te que par le coroL de la%*prop 6 arrime 
AE efi a AB %ainfi ABeft t A F , perpendiculaire 
tombant d'un angle fur un cofte; pareillement le quau 
ri de ÀB fera au quarre de AF , comme 4 . } 

On peut aufji facilement collrge+ que le femidiatnt* 
tte DE * lequel tombe peypendtcnlattem. fut BC c»fi c 
du triangle equilateral* f/t coupe 'en deux également 
en J par ledit co/t' BC Car puis que te quatre de A$ 
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fe/r triple du quarté àe BE*cofté de rhixagifte.fi ônpo* 
Je iceluy quarté de AB efire i quatre de BE fera 41 
C^* le quatre de BF % ; C0" par confie qnent le quarte de 
£F jerà 1. par la tf'prop t. Partant le quarté de BE% 
feft à dire de DE fion égale fera quadruple du quart i 
de F E.Parquoy par le jebolie de la 4. prop.i la ligne 
DE fera donile de F E\& par tonfequent DEefl cou* 
pie en dtuàe égalent et en F par le cotiBC.tellemont qui 
la ligne perpendic. tordbant du centre du cercle aucotj 
du triangle e qui latéral inferit en iceluy efi moitié du 
coté de V hexagone inscrit au me fine cercle. 

S C H O L I £. 
Le Hametre AE eftanî 8,5£ fera ^EF ï, AF $, 
AB Y48 & BF Vu * Parquoy le quarrédu cofif du 
triangle fera * 8 » & celuy du Jemidiametre 16 , &c* 

PROBL. i- PROP> XIII. 

Dans une fpheredonnée/mfcrïreune pyra- 
mide equilaterale t &: montrer que le 
quatre du diamètre dlcelle fphere,eft ea 
raifon fefqiiialtereau quarré du côté d'i- 

. celle pyramide. 

SoîtAB diamètre de la fphere donnée, Se (oit di* 
Visé en C , de forte que AC foie double de BC. Et 
âpres avoir décrit fur AB le demy cercle ADB,lev< 
la moyenne proportiojielé CD, & mené les ligne* 
droites DA & DB : Soit décrit le cercle EFG , du- 
quel le demy diamètre HE (bit égal à CD: & apret 
avoir inlcrit eh iceluy le triangle equilatetai EFG, 
& tiré HF,HG,chacufte defquelles 1er a étale à CD, 
ctaht égale à HE,du centre H foit levée Hï perpen- 
diculaire au plau du cercle EFG par la sa. pr. 11. 

Gg a 
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fe égale à AC:puisfoicnt menée» les lignes IE, IF, 
& IG. Je dis premièrement que la pyramide E FGI 
eft equîlateralc. 

Car par la conftru&ion le triangle EFG eft equi- 
latéral , & il eft évident que les trois lignes IE,iF, 
IG , font aufli égales entr'ellcs : ( puis que par la 
47-p. 1 . le quarre d'une chacune d'icelle eft égal au 
quarre de la p*tçtndiculaire 1H , & au quarre de 
t une des trois lignes HE, HF, HG, lefqucllcs font 
égale $• ) 
Et d au- 
tan: que 
les co- 
tez AC, 
DC du 
triangle 
ADC 
font c- 
gaux 

aux cotez Hl ,HE du triangle THE ; & les angles 
qu'ils comprennent égaux, étans droits : la bafê 
AD fera égale à la bafe El par la 4.0.1. En la même 
manière fera démontré ADctreegaleà FI.GI.Etvù 
que le quarre de AC eft double du quarre de «CD, 
( car ils font Tun aTautre comme AC à CB parle 
cor.dela 10 p. 6. étans les trois lignes AQCD,CB 
Continuellement proportioneles Jle quarre de AD, 
qui eft égal à tous les deux , fera triple du quarre 
de CD , ou de fon égale HE : Mais par la prec. pr. 
lequarréde EF eft aufli triple du quarre de HE: 
donc EF Se AD font égales : Se par la 1. com. fent. 
EF & El feront égales. Parquoy puis que AD eft 
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muflï égale à FI,GI, les quatre triangles EFG, EFÏ, 
FGI , GEI feront equiiateraux , &c égaux entr'eux: 
Et par confequ: j n* la pyramide EFGI,dont la bafc 
eft le triangle EFG,& le fbmmet I,eft cquilarerale, 
Je dis en fécond lieu qu'icclle pyramide peutêtre 
tnferiteen la fpherc , dont le diamètre eft AB. Soit 
continuée la ligne perpendiculaire IH par défions 
la bafe de la pyramide jufques en K:tellement que 
HK Toit égale à CB*& la toute IK à la tome AB,& 
(bit imagine' être posé le demy cercle ADB à f en- 
tour de la pyramide/çavoir le point A au point I, 
le point B au point K": 8c puis que AC Se CB font 
égales à IH & HK;& HG égale à DC,faifant angle 
droit avecIH auffi bien que leurs égales ACdc CD» 
il eft évident que le point D du demy cercle tom- 
bera fur le point G:]?artant le diamètre AB demeu- 
rant immobile , fi le demy cercle fait une révolu- 
tion^ touchera les deux autres angles de la pyra- 
mide E& F,(étans les lignes HE,HF,HG egalcs)& 
par ainfi la pyramide EFGl eft in r ci ite en la fpherc 
donnée,puis que tous les angles d'icelle E» F, G, I, 
touchent laJite fphere. 

Finalement,jc dis que le quarr c du diamètre AB 
eft fefquialtere au quarré du cote A D,qui eft égal à 
chacun côté de la pyramide : Car puis que AB eft 
triple de BC:& AC doubl- de la même BC,AB fera 
en raifon fefquialtere à ACMais par le corol.de la 
8.p.£.les trois lignes AB, AD, AC font proportion 
neles:Et partant par le coroUde la to.pr.tf. comme 
jlB fera à AQainfi le quarré de AB fera au quarré 
de AD-Donc auffi le quarré de AB fera au quarré de 

AD çi> raifon fefquialtere. Nous avons donciiv 
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fcric une pyramide equilaterale dans nne fphcff 
donnée , &c. Ce qu'il faloit faire. 

COROLLAIRE. 
De ces chofes on feu* facilement collirer,que la fuif* 
fance du diamètre de lajphere ejl quadruple fefyat al- 
tère de la puiffançe 4* Jémi diamètre à* ftrclc défait 
à lenteur de la bafe delà pyramide. Corpus* que AB 
diamètre de la If berc* a efte demontr* fejfquialtere en 
purjfanç? a EF cofti de la pyramide Je quatre de EF 
fera de 6farties> telles que le quatre du diamètre AB 
tn contiendra 9» Cfr le ejuarré de la ligne HE x y pource 
que le quatre' de EF eft triple* du quart * de HE , pat 
fait, prop 1 Donc de ç telles parties que contiendra 
le quatre de ABj/* quatre de H Ben contiendra t : Et 
partant le ûitmetre AB eft quadruple fefquialtere en 
put fance au femidiametre fi E* puis que la rat [on des 
quatre x* ejl comme 9 4 x. 

Aujfi la verpend. tirée du centre de la fpbere an 
plan de la Itaje de la pyramide eft la ftxicme partie 
du diamètre de la jpbere % & la tierce partie dm femt- 
diatn.Car L fait le centre dudemy cercle ADB'L fe- 
ra pareillement le centre de Iajphere. le dis que la li- 
gne LC*{qui eft la ferpend. tirée du centre de la Jphere 
a la bafe EFÇ : car puis que AC eft égale a HI*& 
partant Iç point C lt me/me que H fera auffi L le mi- 
me que le centre de la jphere. ) eft la Jhfr me partie du 
diamètre de la fp htt f, / ç avoir eftdeA^^&la tierce 
partie du femid. A £. Car put s que AC eft double de 
ÇBtde telles 4. parties qn eft ACM \ telles fera CB* 
& partant de 6 telle fera la toute AB » & de 5 le ftr 
mid. AL.Parqqoy fi AC eft ^& AL y.LCfera \;& 

partant LC fera la fixieme partie de ^B, & Uticrcr 
de AL, 
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Semblablement U hauteur de lapyramide Hljer* 

deux tierces parties du dtarnetre de la fphere. Car 
JiJ cji la tncjme que AC . laquelle par la Lonfï,u r dion 
ejid.ux tu rets parties d iceluy diamètre. 

Aujfi de 9 1 elles parties que fera le quatre d iceluy 
diamétrale quant de la hauteur de la pyramide en fer* 
4 Car la raijon dey a » *eft la ratjoti doublée de $a i, 

S C H O L 1 E. 

Le diamètre AB efta>it u , AC ou H î fera 9.CB 4, 
CDouHEVxz. AU ou EF> EJY^6 y &W 
Varquoy le quatre du diamètre AB cjï 1 44*^ celuy de 
E F citi de la pyramide efi 96 tellement que ces deux 
quarte z* sot emr eux corne } a x.ainfi que veut lap.&c. 

PROBL, 1. PROP. XIV. 
Dans une fphere donnée, inferire un o&ae- 
dre;Et montrer que le quarré du diamè- 
tre de la fphere, eft double du quarré du 

codé ^ To&.i-dre. 

Soit AB le diamètre de la fphere doftnéc,& \ct* 
Iuy foit coupé en deux également au point D : & 
.après avoir conftvuit le demy cercle ACB j levé la 
perpendiculaire DC, & mené les lignes droite» 
CA , CB , Icfquelles fèront égales entr'eiles par la 
4* p 1. (ur la ligne EF eg le à Tune d'icclles AC % 
CB , foit conftruit le quirré EFGH , dans lequel 
foient menées les deux diagonales FH, GE fe cou- 
pans au point I : duquel point par la \i. p. n. foit 
élevée la ligne I K perpendiculairement fur It 
quarré G£ , & continuée par deflous iceluv plan 
jufemes en L,tcl lement que lK,lL>foient chacun* 
égale à AD: puis des poinrs L 8c K, fownt mené©* 
aux angles da qiurré les ligues K&KF *J£G, 1CH> 



< 
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LE, LF, LG, & LH. 

Je dis maintenant que la figure folidc KL eft en* 
vironnée de huit triangles equilateraux & que 
c'eft un odtaedre. Car le quarre EFGH , ayant les 
c6rez égaux à AC: 
Il eft cvHent que 
les diagonales EG, 
FH feront égales à 
AB ; partant leurs 
incitiez à AD.Maîs 
les deux lignes IL 
Se 1K sot auili éga- 
les à AD : & par cô- 
fequent elles feront égales à une chacune d'/celles 
demy diagonales : Se pat la 4 prop. \. les huit IU 
gnes LE , LF , LG , LH , KE , KF, KG, KH, feront 
toutes égales entr'clies ; & aux quatre du quarr^ 
EFGH parla meme 4. prop. 1. ( étans les demy 
diagonales égales aux perpendiculaires IL &IK» 
en confti tuant des angles droits au point I, milieu 
du quarre. ) Et puis que tous les cotez font égaux, 
tous les triangles feront cquilateraux , (içavoir les 
quatre d'au deflus du quarré EFGH, ayans leun 
bafes furies quatre côtes d'iccluy quart*, & fe ter* 
minans au point K , & quatre autres au deflous du 
même quarre , ayans auffi leurs bafes fur les cotez 
du quane',& fe terminans au point L: & partant le 
folide KL compris de huit triangle! cquilateraux, 
fera o&aedre. 

Je dis davâtage quîccluy o&aedrc eft infcriprible 
enlafpherc donnée. Car il eft évident que 1^ ligne 
KL , eft égale au diamètre AB,& queFâglc KEL eft 
droit: (d'autaur que les deux ligues KI,ÎE e'tàs ega* 
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Jes, les angles fur la bafe KE feront égaux, & demy 
droits , pource que l'angle KIE eft droit : Et par 
même raif'^n l'angle IEt , eft demy droit : & par- 
tant le total KEL fera droit.)Partant le demy cer- 
cle ayant pour diamètre KL , Se faiiant une révo- 
lution à fentour de l'octaèdre, il touchera le point 
£ : & par même difçours il touchera aulli les trois 
autres F,G,H,defquçls les angles (ont égaux à l'an- 
glcE , & par confequent i'odtaed.e KL fera infeti* 
ptible en la fphcrç dont le diamètre eft AB , puis 
que tous les angles d'icçluy touchent ladite fphere. 
Finalement , ilcft évident par la 47. prop. 1. que 
lequarré diidiamçtfedclafphere AB ou KL, eft 
égal aux deux quarrez de KE , EL , lefquels (ont 
égaux: & partant iceluy quatre de KL diamètre de 
la fphere, fera double du quarte de l'un d'iceux 
çôcez de Todaedre. Nous avons donc inferit un 
pétaedre d*ns une fphci e,&ç- Ce qu'il faloit faire, 

COROLLAIRE. 

Il eft évident pat les chofes cy~itffm » qu en CoElac* * 
Jre trots diamètres s 1 entrecoupent à angles droits m 
centre de la fphere , car le diamètre KL eft perpend. 
aux deux diamètres EG . FH>qui s'entrecoupent au 
centre I à angles droits. 

Il eft encore évident que Voïlaedre peut être divifé 
en deux pyramides femklables & égales • ayans pour 
fa fi commune le quarte EFGfl>& pour jornmets K 
& L , telles que fint les deux pyramides 
EFGHL. 

Il apert suffi que fi le tétraèdre & l'ottaedre font 
décris en une me fine fphere : le coflt du tétraèdre fera 
fiffiffierce en pwffance au cofte'de f çctandn. Car 1$ 
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quarré du diamètre de laîph.re efiant 6 parties \pgf 
la prec, prop Je quart/ du cojie du tétraèdre fera 4 par- 
ties : CTpar cette 14. prop le quarté de l oCiacdrc fer/9 
3 parues, Donc le quarre du coft du tétraèdre Jeta ah 
quarre du cojlé de l octaèdre, comme 4 j \ ; qui eji nu 
fin fçj quitter ce. 

S C H O L I E. 
Le diamètre AB et ans 11 » AD, eu DC, IlCfer* 
€ » ACou EF Vjx , EG u, & Et 6 Farquoy le 
quarté AÊ dtarn. de la fphere ejt 144 » & ceiuj de 
EF coté de l oiïaedrc ejt jx-tellcment qu iceux quai* 
rerz (ont entreux comme a* I , ainfi que veut la prop. 

PROBL. y PROP. XV. 

Dans une fphere donnée,. in fcrîre un cubrj 
montrer que le quarré du diamètre de 
la fphere ,ejft triple au quarre du côte 
d'iceluy cube, 

Soit le diamètre de la /phere donnée AB , lequel 
foit coupé au point D , en fo;te que BD foit dou» 
ble de AD ,c'eft à dire que AB foit triple d'icelte 
AD*: Puis après avoir conftruit le demy cercle 
ACB,Iev^ la perpendiculaire DC,& mène les deux 
lignes AC & BC ; fur EF égale à AC , foit fait le 
quatre EFGH , fur lequel foient élevées par la ix. 
pi a op,ii. les quarre lignes perpendiculaires ÈI,FK, 
GL,HM , chacune égale à EF : puis foient menées 
les quatre lignes IK,KL , LM, MI. D'autant qut - 
le lignes El, FK font perpendiculaires au plan 
EFGH, elles feront parallèles par la 6 . prop* ii« 
Mais elles font auili égales: donc pv U $). pvop*x% 
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EFJKferot pareillemét égales & paralleles:& par- 
tant EFKI efb un parallel. ayant les 4 cotez égaux. 
<• Mais il a aqffi par la }4- prop 1 les quatre angles 
droits , pi|is que les angles EIK , FKl font opofez 
au?: droits KFE , IEF : donc EFKI eft quarre. Par 
même raifon FftlG , GLMH , HMIE feront quar* 
rez : Se partant 
I K L M fera auffi 
quarré,puisque par 
la 14. prop.n. il eft 
cgal & lemblable 
au quarré opofe' 
EFGH. Cat EL eft 
un folide paralle- 
lipipede , pource 
que par la 15. prop. 
ji. les plans opofez 
d'iccluy font parallels , êtans tirez par des lignes 
parallèles qui s'entretouchent. Parquoy E L fera 
un cube : lequel ic dis être infcriptible en la fphero 
donnée. Car ayant mepcles diamètres EK, FLHL, 
& GMi des plans opofez EFKI , HGLM , foient 
imaginez être tirez par iceux diamètres , les plans 
EKLH, FIMGjlelquelspav la z8. prop, 11. cou«» 
peront le cube en deux également , Se pafleronc 
parle centre d'iceluy/çavoir par le point P,auquel 
par le corol. de la 39. prop. 11. tous les diamètres 
-dudit cube s'entrecouperont auflî en deux égale-. 
fnent:& partant la commune fedion d'iceux plans, 
fçavoir NO , paffera par le même centre P. Mais il 
cft évident qu iceux plans EKLH , FIMG font re- 
«Sangles égaux : & que par conftquent leurs dia* 
jnecres & femidiametres feront auflï egaux. Par* 
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quoy étant décrit un cercle du centre P fur le dia- 
mètre EL j il eft évident qu'iceluy demy cercle fei- 
fant une révolution à Fentour du cube, docrLa une 
fphere partant par tous les angles du cube : laqueU 
le ie dis être égale à celle du diamètre AB.Car puis 
que par la 47. prop.i. le quarré de EK eft égal aux 
quarrez des lignes égales EF , FK , & partant dou- 
ble du quarts de EF , ou de KL: les quarrez de EK, 
KL feront triples du quarré de KL- Mais par la 47. 
prop. i.lequarrc de EL eft égal aux quarrez de EK, 
JCLidonç aulîi le quarré de EL fera triple du Quar- 
ré de KL , c'eft à dire du quarré de AC 2 duquel eft 
*uffi triple le quarré de AB : ( car par le corollaire 
de la 8. prop. 6 AR.AC, AD font proporr. 6c par- 
tanr par le corpl. de la xo. prop. comme AB eft 
à AD , ainfi le quarré de AB fera au quarré de AC 
Veu donc que AB eft triple de AD , aufli le quarré 
de AB fera triple du quarré AC ; Parquov les quar- 
rez de EL , AB font egâux : Se pai* çon< cquent les 
lignes EL, AB,diatuetres des fpnercs 5 comme aulli 
les fpheres d'iceux diamètres , font pareillement 
égales. 

Or il a £té démontré que le quarré du diamètre 
EL eft triple du quarrr du côté du cube KL. Par* 
quoy nous avons fait tout ce qui çtoit propofe, 

COROLLAIRE. 

Il efl manifefle que le quatre du diamètre de la 
Jphere , oh du cube • efl égal aux quarrez. du cofled» 
tétraèdre & du cube pris enjemble. Car parla 47. p. 
x le quarré de AB diamètre de la ïhhere* efl égal a*x 
4c**qH4nzdcACfBC*otn dncHJte>& dutetraedï* 
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Efl auffl eut de m que tous les diamètres du 'cris fine 
égaux entr euxt & quils fe divijent en deux égale- 
ment an centre de la Jphere:& pareillement que les li~ 
gnes droites qui consignent les centres des q narrez, 
ope fez > fe coupent en deux également au mime centré 
de la Jphcre. 

S C H O LIE. 
Le diamètre A B étant 12 . AD fera 4 » 
DCV y.>BCV 9 6> ACou EF V48 . EKV96* & 
EL 12. Parqaoy apert que le quarr du diamètre de 
la jpbere AB > qui efl 144 , efl triple duquarréde EF 
cojflé du cube , qui efl 48 » &c . 

PROBL. 4. PROP. XVI. 

Dans une fpherc donnée , inferire une ico- 
faëdrc; Et montrer que fon côte eft ligne 
irrationele , apelléc ligne mineure. 

Soir le diamètre de la fphefc donnéie AB,lequcl 
foit divifë au point C, en force que AC (bit qua- 
druple de BC, & après avoir construit le demy cer- 
cle ADB , levé la perpendiculaire CD , & mené les 
lignes droites AD , DB ; du centre E , & de Tinter- 
v;ilcEFeçaleà BD : foie fait un Cercle, dans lequel 
(bit infent le pentagone equilateral FGHIK,& 
puis dans le merfte cercle , foie audi inferit un déca- 
gone equilateral : ( ce qui fe fera en coupant en 
deux également Tare d'un chacun côté du penta- 
gone. ) En après pat; la 11. prop. 11. du centre E,& 
des points L, M,N, Ô , P , foient levées les lignes 
EQ^LR , MS , NT, OV , PX perpendiculaires au 
plan du cercle F GH1K, chacune defquelles foit 
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poféccgaleàEF oiiBD ,&par la 6. prep.n. elles 
x leront parallèles entr'clles: & partant lés lignes 
droites conjoignant iccllcs , fçavoii EL , QR;EM, 
QS;EN,QT : tO, QV;EP,QX, (toutes le quelles 
touteslois nous n'aVcns tirées pour éviter conhi- 
fion ) feront égales & parallèles entr'ellcs , par la 
}}• prop t- Donc puis que EL,EM, &c. font eçales 
au lemidiametre EF ; auiîi QR, QS, QT,Q\CQX 
feront égaies tant fntr'clles qu'à iceluy demy dia- 
mctreEFjOU à la ligne BD. Et pource que par la 1 54 




prop. n. le plan mené par les lignes QR , QS^eft 
parallcl au plan FGHIK tire par les lignes EL,E\t: 
Et que pour la même raifon le plan tiré par les li- 
gnes QS, QT , eft parallel au même plan FGHIK, 
tire paiTes lignes EM , EN : mais que le Man tire 
par les lignes QR , QS convient avec le plan mène 
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parles lignes QS , QT , en U ligne droite QS* il 
eft évident par les choies démontrées à la itf.prop. 
U. que ces deux plans en font un feul. On démon- 
trera en la même manicre,que le plan thé par QT* 
QV , avec ecluy-cy en lait un feul , Se aullî ecluy 
tire par QV , QX & par Q^X, QR: tellement 
donc que les 5. lignes QR, QS , QT ^QV, QX 
font en un même plan: & partant (i de Q^& de 
Tintervalc QX , on décrie un ce de en ieeluy plan, 
il paflara parTcs autres points R S,T V ,& fera égal 
au cercle FGH K. Soient tirées les lignes dtoites 
RS,ST, TV,VX,XR. Et d'autant qjie LR , PX font 
égales & parallèles :lî on imagine erre tirée une 
ligne droite LP , aufli par la }j. prop. 1. LP,RX fe- 
ront égales & parallèles : Se partant parla z8. p.}, 
de cercles égaux , elles prennent arcs égaux: Mais 
LPprendla cinquième partie du ccrcle*FGHIK t 
fçavoir les deux dixièmes parties LF,FP:DortC 
aufli RX , prend la cinquième partie du cercle 
RSTVX. Par même manière nous conclurons que 
chacune des autres lignes droites RS, ST,TV,VX, 
prend la cinquiémeparticd'rceluy cercle. Parquoy 
RSTVX eft un pentagone equilatcral , ayant tous 
les côrez égaux à ceux du pentagone F G H I IC 
Soient tirées des angles du pentagone RSTVX, 
aux angles du penragoneïGHIK,les lignes droites 
RF,RG SG > SH/TH/TI/Srt/VK,XK,XF.Dûnc puis 
que la perpendiculaire LR eft égale au demy dia* 
mètre EF,c'eft à dire au côté de l'hexagone du cei> 
clc FGHIR;& que LF eft côte du décagone , par 
là 10. prop. xj. le quarré du côté du pentagone du 
même cercle, eft égal aux quatre* de LR,LF. Mais 
le quaua de F R par la- 4?. P*op« *• clt c g^ » iseu* 
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quarte* de LR, LF : Donc le quatre de FR eft égal 
au quarié ducoiédu pentagone ;ôc par con equem 
• la ligne KF leva égale à LP côté du pcntagone,ou à 
FG , cYft à oircà RX* Pat lamcme raifon , les au- 
tres lignes RG , SG y &c. feront égales aux autres 
cotez de chaque pentagone ; &: partant les dix 
triangles RFX , RFG,RGS,SGH,SHT , THI,ÎIV, 
VIK , VKX,XKF , feront equilaceraux , & égaux 
entreux. Maintenant foit prolongée de part 3c 




d'autre ta perpendiculaire E (^tellement que cfu* 

que prolongement QY,EZ r oit égal au coté du ce- 

cagone,& foienr rirecs les lignes VQ^VY ,XQ* 

XY , GE , GZ , HE . HZ. D'autant que QX eft fc- 

roidiamerre Ju cercle RSTVX , c'eft à dire côté de 

l'hexagone , & QY eft côté du décagone de même 

cercle',- par la 10. prop. 13. le quarre de XV ? côté du 

peutagone 
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$efitàgohe,fera égal aux quarrez de Q^t,QY.Mais 
par la 47. prop. î. à iceux quarrez de QX ,QY, eft 
aufli égal le quarré de Xjf : ( car fanelcXQY , eft 
droit , êraht EQjperpdlRîculaire à 1 un & l'autre 
J>lan des cercles paraliels ). Donc le quarrc de XY; 
cft égal àû quarrc de XV , & partant la ligne XY 
égale à la ligne XV. Par même raifon XV fera 
démontrée égale à VY: Se partant le triangle VYX 
eft equilateral. Pàr même manière , ( crans tirées 
les lignes RY , S Y , TY , lcfqu elles ne font tirées 
pour éviter tonfufion ) chacun dés 4 triangles 
RYX , RYS , SYTiTYV , fera démontre equilate-* 
pal , & égal au triangle VYX , c'eft à dite à chacun 
des dix premiers triangles , puis que tous leurs co- 
tez font égaux aux cotez du pentagone. Par fem- 
blable argument fera prouvé que le triangle GZH 
cft equilateral , comme aufli les 4 autres triangles 
HZIJZKjKXF , FÏG , ( defquels toutesfbis nous 
Savons aufli tiré les lignes 5 afin d'éviter confufion) 
tous lefquels feront égaux tant entreux qu'aux 15 
precedans.Veu donc que tous ces 10 triangles font 
Cquilateraux * & égaux , & qu'ils fc conjoignent 
les uns aux autres par lignes droites; fera conftt- 
tuc d'iceux un Icofaèdre / leqtiel ic dis être inferi* 
prible en la fphere donnée , de laquelle le dîame-^ 
cft AB-Carayanrcoupcen deux également ÉQ^en 
a , & tire les lignes a F , a X . a V ; les cotez * Q^ 
QV du triangle a QV feront égaux aux cotez a Q^ 
QX du triangle a QX , ( car QV, QX, fônr fèmy- 
diàmetres du ccrcleKSTVX ) les angles a QV, 
^QXfont droitS:& partant par la 4. pr. t. les bafes 
^ V i >i X feront égales. Pair la même raifon , fi ort 
tire des lignes de * &QJ, R,S,T, les lignes ? S 
4 T feront démontrées égales cntr'clles , $c à icel- 
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les*iV,4X. E: puis que les cotez *Q«QX du 
triangle *QX font égaux aux cotez a E,EF du 
triangle *EF,(pource que QX,EF font demy 
diamètres de cercles égaux , & EQ^eft coupée en 
deux également en a) & les angles *QX, *EF 
font aulli égaux , fçavoir droits : par la 4. prop. 1, 
les bafes aX , a F , feront aufli égales- Par meme 
rair 0 n,fi de^&Eon tire des lignes droites à G, 
H,I,k, on demontrerales lignes a G , * H , a I, a k, 
être égales à icelle a X : & partant les dix lignes 
droites tuées de m aux dix anglesF,G,H,I,R 5 k,S,T, 
V,X,font égales. Et d'autant que QE eft fcmidia- 
mètre , c'elt à dire cote de l'hexagone du cercle 
FGHIk , & EZ cote du décagone du même cçi clc; 
par lap.prop.! QZ fera divilec en la moyenne &: 
extrême raifbn en E , & le plus grand fegment fera 
QE.Parquoy par la 3. prop. x;. le quarte de AZ fe- 
ra quintuple du quatre de E a. Mais le quatre de 
* F eft aufli quintuple du même quarté de E /;:;car 
le quarre de EF étant quadruple du quarre de E a 
par le fcholie de la 4. prop. 2. pource que EF eft 
double de E *:lesqtfarrcz de EF , E n , font le quin- 
tuple du quarié de E a . Mais par la 47. prop.i.le 
quatre de a F eft egaj i iceux quarrez de EF , E a: 
donc aufli le quarre d'icellc a F fera quintuple d'i- 
celuy quarre de E*.)Donc les quarrez de a Z , a F, 
font égaux :& par confequent les lignes aZ a F 
feront cealcs. E^puis que *E, rfQ^&EZjQY 
font égales aulK a Z , a Y feront égales : Se toutes 
les lignes droites tirées de a , a tous les angles de 
Flfcofaedrc pareillement egales.Parquoy la fpherc 
décrite à Pentour du diamètre ZY, paflera par vont 
les angles de l'Ifco&edre. Car d'autant que par ht 
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îj. prop. 5. comme *Zeftà* E, ainfi YZà QE;& 
partant par la il. prop.tf .comme le quatre de a Z 
eft au quarréde a E,ainfi le quarré de YZ au quar- 
ré de QE , & que le quarié de Z a été' démontré 
quintuple du quarré de a E pareillement le quarre 
de YZ fera quintuple du quarré de QE, c'eft à dire 
du quarié de DB fon égale. Mais auffile quarré de 
AB eft quintuple du même quarré de BD^car.AB, 
BD ,BC étans proportionaux par le corol.de la 8. 
prop.tf.lc qùarré de AB fera au quarté de BD,com^ 
.me ABà BCparlecorol.de la*o. prop. & par- 
tant AB étant quintuple de BC , aullî le quatre t^e 
AB fera^ quintuple du quarré de BD. ) Donc les 
quarrez de YZ, AB font égaux : & partant les li- 
gnes YZ , AB , & les fpheics décrites a Tentour d'U 
celles feront égales. 

Je dis finalement que le côté de Flcofecdreeft 
ligne irrationelc,apcllée ligne mineure: cr.qui eft 
évident par la n. prop. 13. étant par la 6. prop. 10. 
le demy diamètre EF , ou fon cgale BD , ligne ra» 
tioîiclc commenfurable en puifiance à la pofée ra- 
tionele AB,de laquelle nous avons montré que 
le quarré êtoit quintuple du quarre de BD. Nous 
avons donc fait ce qui ctoit propoie. 

COROLLAIRE.^ 
De cecy re fuite que le quarré du diamètre de U 
ftherc eft quintuple du quarré du femtdiametre d* 
cercle comprenant 5 coftç * de VIcofaedrt. 

Et auft quiceluy diamètre de la ffkcte eft compo- 
Je du coftéde ïbexAgtne , & de deux cojiez dudeca* 
gont décrits en un mime cercle 

ÏLt encere que lecêftéde l'tcofitcdrc eft egal-au coté 

Hh X 
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'■ fintÀgont .par U mojtn auquel eji ctnfiruit iceluy 
Ictfutdn. 

S C H O L I E. 

Le diametrt A B étant i o, AC fera S. CB i CD4, 
AD Y80, BD ou EF'Yio: & ftTtant G F 0* 
RX cofté du pentagone JeraY ( ^O' — V500 ),& LG 
ou F-Ly— V5. Afaû RL étant égale au fcmidi/tme- 
tre , m c*/?* *k l'hexagone EF . * // Y 10 : <*W (7 
cw RF cofté deflcofaedre fera Y ( je — V 500)»^ 
fartante)} égal au cofté du pentagone G F ou RX,& 
far conséquent ligne mineure comme tceluy. Davaz~ 
tage Ea ou aQ tftant moitié de EQou EF égale k 
QX fcr* Vs • EZ ou jQT 5- Y 5 : partant ZQou 
Zlt composée du cofté de ( hexagone EQ&. dt ceiuy 
du décagone LF jcr.t >-*-Y> » ^5 % <£• /<t rowrr 
ZX 10 : Parquoy Aptrt que le quarté du diamètre de 
ta jpbere eft quintuple 3 Ce. 

PROBL. 5. PROP. XVII. 

Dans une fphere donnée, infe ire un dode- 
, caedre : Et montrer que fon côte clt li- 
gne irrationele , apeltée refidii. 

Soit le cube AB infciiptibleen U fphere donnée, 
duquel les deux plans extérieurs AC Se DB,feren- 
montrent i angles droits à la ligne de commune 
fcdkion DC : de d'iccux plans tous les cotez foient 
.coupez en deux également , fijavoir AC, par les 
deux lignes EF , GH fe couçans au point I ; & DB, 

{>arles lignes KL & HM ie coupans au point la- 
térales cioîs lignes KN i , NL , HI foient coupées 
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en la moyenne &: ex:re:uc îaifon aux points 0,P t 
Qjdefquelles les plus grands fegmens foient NO t 
NI\ lQi$c par la 11. prop. 11. foient leve'es les 
deux lignes OR , PS perpendiculaires au plan DB: 
mais QJT au plan AC,lcfquelles foienc pofées 
égales aux trois fegmens ON , NP, IQPuis foient 
menées les^ lignes DR , RS , DT , CS , CT. Je dis 
ueDRSCT eft pentagone equilaterai conftitue 
r un même plan , & cquiangle. 
Car foient menées les lignes DO,DP,DS.& 
d'autant que KN eft coupée en la moyenne & ex- 
trême rai on au point O , & que ON eft le plus 
grand feg- 
ment , par 
la 4. prop. 
Ij. les deux 
quarrez de 
KN , KO 
feront tri- 
ples du 
quarré dt 
ONrEtKN 
étant éga- 
le à KD, & 
ON à OR, 
les deux 
quarrez de 
KD & KO, 
ou le feul 
deDO,qui 
leur eft e* 

gai par la 47. p r0 p. 1. eft triple du quarrrf de OR c 
& partant lerquauc de DR , qui eft eg^l à tous le* 
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deux pir la 47. prop. i. fera quadruple du feul de 
RO t Et d'auVant que RS cft double de RO ,(011 
quàrfé,pat le fçholie de la 4. prop.i.fera auffi qua- 
druple du quané de OR, aufh bien que le quarre 
DR.- Partant les lignes £>R, RS feront égales. Par 
même di^couts on montrera Fegalité des -crois 
autres cotez SC ,CT,TD, tant entreux qu'aux 
deux DR,RS, donc le pentagone DRSCT eft 
cquilateral. 

Je dis qu'il eft auflî en tin même plan. Car ayant 
menée NV parallèle à OR, foienc tire'es TH,& 
HV«, icelles deux lignes fc rencontreront directe-? 
ment : tellement que THV fera une feule ligne 
droite. Car d'autant que HI eft coupée en I* 
moyenne & extrême raifon au poinr QjJH fera à 
IQ^ comme ICLà QH.Mais HN eft égale à HI , & 
NV à IQ^ & QTl QIj donc comme HN eft à 
NV ,'ainfi (^>T à Q£Ï. Pdïquoy les triangles NVH, 
QTH, ont deux cocez proport ionaux a deux cô- 
ecz , Se font conjoints à Fangle H , telleipent que 
les cotez homologues HN, TQ; & NV , QH,font 
parallcls parla 6. prop. xi. ces deux -là crans per- 
pendiculaires au plan AC , & ces deux-cy auplan 
DB : Donc par la ji. prop. 6. THV fera une feule 
ligne droite. O par la %. pr. 11. toute ligne droite 
cil en un même plan: par confequent le pentago- 
ne DRSCT eft en un même plan. 

Je dis encorcs qu'il eft equiangle : Car puis que 
KNeft coupée en la moyenne &c extrême raifon, 
ctant ON plus grand fegmenc , par la 5. prop. ij. 
en ajoutant KNàNP,egale au plus grand feg- 
ment ON ; la tôute BP fera coupée en la moyenne 
Se extrême raifon au point N > & fera KN le plus 
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grand fcgment : & partant par la 4.pr/ij.lc$ quar- 
rcz de KP & NP ( ou PS fon égaleront triples du 
quarre' deKN, Cou de fon egalcKD:)& en ajoutant 
le quatre dcKD avec les deux de KP Se PS : iccux 
trois quarrez feront quadruples du feul de KD,(ou 
par la 47 pr. 1. au lieu des deux de KP & KD , le 
fcul de DP avec ceiuy de PS , ou encore le feul de 
DS , fera quadruple du quarre de KD ) duquel le 
quarre deDC eft auflî quadruple par le fchoiie de 
la 4. pr. 2. étant DC double de KD : partant les 
Jeux lignes DC& DS feront égales: M lis auffi 
étans tous les çôtezdu pentagone égaux , les deux 
triangles DCT, DSR auront les trois cotez égaux 
aux trois çôtez chacun au fien : Et par la 8.popr. x. 
fangle au point R fera égal à Fangle au point T. 
Et femblablement nous montrerons que l'angle 
RSC eft égal àFangie DTC : partant trois angles 
du pentagone feront égaux , & par U 7.prop. 1$. il 
fera equiangle. II eft a uifi equi latéral , & fait fur 
DC Fun des cotez du cube, auquel il y en a douze 
de pareils. Que fi on veut conftiuire de même fa* 
çon un pentagone , fur chacun des unze cotez 
reftans, on trouvera une figure folide environnée 
de douze pentagones equiangles 8c equilatcraux, 
qui par les def. (cra dodécaèdre. 
Je dis davantage qu'il eft infcriptible en la fphe* 
re donne'e.Car ff on prolonge VN , qui eft perpen- 
ificulairem. cleVce fur le centre du quarre DB , il 
flpert par la 59. prop. n.qu'elle coupera U diago- 
nale du cube en deux également : qu'elle la coup e 
donc au point X, auquel point fera le centre de 
làfphere environnant le cube par le çorol. delà 

% y prop. i}. & NX eft égale au demy cW du cube; 
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Soit menée la ligne R X. Or nous avons tamoft 
montré par la 4. pr. i}. que lesquarrez deKP& 
NP font triples du quarte de KN : Mais VX eft 
égale à KP ; te RV à NP ; f car NX eft égale à KN, 
& VN à NP). Partant les deux qparrez de RV,XV* 
pu le feul de RX , par la 47 prop. \. eft triple du 
quatre de KN : Mais par la 15. prop, i}. le quatre 
du àiametre de la fphere circonferipte au cuba, eft 
triple du quarré du cotéd'içeluy cube: Et par la 
15. prop. 5.1c quarté dudemy diamètre eft uiplcau 
quairé du demy côté. Or KN eft le depiy coté du 
cube : Partant RX fera le demy diamètre de la 
fphere circonfçrite au cube AB , duquel le centra 
eft X: Par même diftouts nous montrerons que du 
point X , toutes les lignes menées vers les autres 
angles du dodécaèdre , font égales au demy diamè- 
tre de la fphere circonfcripte aucube< Panant une 
même fphere pourra être çirconferi^tç au cube &C 
au dodécaèdre. 

Je dis finalement que le côté du dodécaèdre eft 
ligne irrationele , apelléc refidu. Car d'autant 
.que les deux demy cotez du cube K N , NL font 
chacun ^oupez en la moyenne &c extrême raifon: 
par la quinzième prQpofition cinq toute la ligne 
KL fera aux deux plus grands fegmens enfemble* 
Ravoir à OP * comme iceux plus grands fegmens 
font aux plus petits enfemhle, fçavoir à la compo- 
sée de KO & PL. Parquoy Ci KL côté du cube eft 
coupée en la moyenne & extrême raifon , le plus 
grand fegment fera OP Mais la toute KL ainfi cou- 
pée eft ratio^ele: ( car fon quarté eft commenf. au 
quarré du diamètre de la fphere , leauel eft pofé 
mionel :jpuis qu'il eft letjers d'iççluy par laxj. 
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prop.i}. ; Donc parla 6. prop. i*. le plus grand 
lcgmcnrOP^c'cftàdirc RS côte du dodeçaedpe 
qui luy eft égal » eft ligne irrationeie > apelce refi* 
du. Nous avons donc fait tout ce qui ctoit pro- 
pose, 

COROLLAIRE. 

De cecy refaite que le cofté d y un cube eflant coupé en 
la moyenne & extrême raifonAeplus grand fegment 
fer* le cofti du dodécaèdre mfçrif en une mejme fphe* 
re* 

jiujfi que 1$ cofté du cube ejl égal a U ligne droite 
fubtend int un Angle du pentagone du dodécaèdre. Et 
doutant efuiçclle me (me ligne eftint coupée en U 
moyenne & extrême raijo* , par U %. prop. 1 v leplui 
grand fegment ejl cofté d un pentagone : & partant 
far la 5 p ro p* ^ ^£ n€ droite composée d icollê% 
fefl à dire du cafte du cube , & du plus grand feg« 
ment % cefta dire d* cofté du dodécaèdre • eft fembla* 
élément divisée , & /< moindre fegment eft cofté du 
dodecacdre,mais le plusgrad cofti eft du cube: Il /en- 
fuit que fi une ligne droite et coupée en la moyenne &^ 
extrême raifon % & que le moindre fegment (oit cofté 
du dodécaèdre: le plus grand fegment fer* cofti du çu* 
b* inferit en la me/me Jphere, 

[ SCHOLIE. 

Non* avons donc trouve' a la 15. prop. que le dia« 
mètre de la fphere e fiant 1 1 » le co^édu cube inferipti* 
bit en icelle eft V48 , & partant KN moitié diceluy 
cofté fera Y11 • & ejtant coupée en U moyenne & ex* 
t rem* rtijou en O , le grand fegment NO fera V15 
— Vj . & le moindre KO Y*7 -Vis . tellement fit 



' Digitized by Google 



44* T * s i z i i' it t 

leurs trou quarr 'cz. jeront il , V180 • ^42— V 
IOio. Mais d'autant que le quatre de DO eft égal 
aux deux quarrez. de KO, DK> iceluy quarté dt DO 
fera 54- Y\6xq : & ajoutant a iceluy le quarté de 
OR » c'eft 4 aire de ON. viendront ji — Yiii&pour 
le quarréde DJCcoflédu dodécaèdre : & partant ne* 
luy coftcferaY6o—Yi%, qui eftrefidu fixicme. Da- 
vantage , ajoutant à KN [on grand ferment ON% 
viendront Y\^Y\ pour la toute KP , dont le quar<* 
ré eft !8-+Vi8o auquel quarré eft 4m ajouté ctluj 
de DK* viendront jo Vi8q pourU quarréde DP% 
& luy ajoutant le quarré de PS . qui eft 18 — V180, 
tiendront 48 pour le quarté de DS fubtendamc de 
F angle du pentagone , qui partant eft V48 , égal an 
coftt du cube : lequel cofte eftant coupé en la moyenne 
& extrême raifon , le moindre Jegmeftt Jeta Y\o% — 
Y 60 y & le grandY 60 — Ysi>partant égal aucofté 
du dodécaèdre . qui eftant ajoute à 1* Jubtenddnto 
I>S , la composée fira Y6o-*Yti » qui eft h dou- 
ble de KP. Parquoy apert que le cofté d x un cerclé 
tftant coupé, &ç. * 

PRQBl~ PROP. XVIII. 

* 

Le diamètre d'une fphere étant donnée 
trouver lescoftez de$cinq figures régu- 
lières înferites en içelle , & les comparer 
entr'eux. 

Soir donne AB le diamètre d'une fphere : &*U 
faut premièrement trouver les côrez des cinq figu- 
res régulières infcriptibles en icelle fphere, 

$oït divisé le cUamctrç ABca deux également 
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iu poînt C , ftjaîs au point D , tellement que AD 
foie la tierce partie de AB : puis ayant décrit fur 
ABundemy cercle , foient élevées les perpendicu- 
laires CE, DF , 8c tirées les lignes droites AE. AF, 
BE, B F. 

D'autant que par le corol. de la 8. prop. 6. BF 
eft moyenne proportionele entre AB , BD , parie 
Corol- de la 20. prop. . comme AB fera à BD,ain- 
f\ le quarrc de ABau quarré de Bp. Mais AB eft à 
BD en raifon fe£ 
<j[uialtcie:fcar parla 
coriftrudHon AB con- 
tient j telles parties 
que ADi, &BDi.) 
Donc aulïi le quarré 
4e AB eft au quarré 
de BD , en raifon fef- 
quialtcrc : 8f partant 
puis que parla ij.pr. 
#3- le quarré du dia- 
mètre de la fphere eft 
en raifon lêîquialte- 
re au quarré du côté du tétraèdre : BF 
du tétraèdre inferit en la fphere du diamètre AB. 

Dcrechef,puis que par le même cor.de la 8. p. €. 
AE eft moyenne proportionele entre AB , AC : & 
partant comme AB eft à AC, ainfi le quarré de AB 
au quarré de AE par le corol. de la xe. prop. 6. 8c 
AB eft double de AC , aufli le quarré de AB fera 
double du quarré de AE. Parquoy puis que par la 
14. prop. ij. b quarré du diamètre de la fphere eft 
double du côté deFo&acdre , AE fera côte de ÏQ* 
ftaedre infciit en la fphere du diametrç AB^ 
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l Et pour autant <£ie par les mêmes corol. des 8. & 
10. prop. 6. le quarte de A B eft au quarré de AF, 
comme AB à AD , & que par la conftru&ion AB 
eft triple de AD ; le quarré de AB fera triple du 
quarre de AF. Parquoy vu que par la 15. prop. 1}. 
le quarre' du diamètre de la fphere eft triple du 
quarré du côrc du cube , AF fera le cote du cube 
in/crit en la ipheie du diamètre AB. 

Er d'auram que AF eft cote du cube, foiticelup 
coupe' en la moyenne Se extrême raifon au point 
O , duquel le plus grand ferment foit AO : iceluy 
f- gment ( par le corol. de la 17. prop. 1} ) fera le 
co c eu dodécaèdre inferit en la même fj here que 
le cube , qui eft celle-là même qui a pour diamè- 
tre AB. 

Quant au côté de Plcofacdre , foit levée la per* 

R^nciiculaire BG égale à AB: & après avoir mené 
t ligne CG coupant la circonférence du demy 
ce; de en H. d'iceluy point foit menée HI perpen- 
dicul.à ABpar la ta prop.i. Or BG étant égale à 
AB , elle fera double de BC : & partant par la 4* 
prop. 6. HI fera double de IC : ( car les triangles 
îbnt equiangles , pource qu'ayans Tangle C com- 
mun , & ceux des points B & I droits : le tiers G 
fera égal au tiers H par la $1. prop. 1. ) & par le 
fcholîe de la 4 prop. %. le quarré deHl fera qua- 
druple du quarre de IC:& partant le quarre de HC 
(ou de fon égale AC) qui par la 47. prop.i.eft eçai 
à tous les deux , fera quintuple du quarré de Cl. 
Mais d'-autant que AD eft le tiers du diamètre 
AB , & AC fa moitié , DC fera le demy tiers : Se 
partant AC fera triple de DC , 6c (on quarré vau- 
dra neuf fois le quarré de DC, par la xo, propofi~ 
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tlon 6 Or îccluy quarré de AC n'eft que quinr u . 
pie du quanéde CI : & partant la ligne Cl fera 
plus grande que DC Soit doncprife CK égale i 
Cl , & après avoir levé la perpendiculaire kt;o\ t 
menée la ligne AL. Puis donc que le quarré de' AC 
eft quintuple du quarré de CI , par la x,. prop. r. 
lequarre de AB , la r * 

double de AC ) fera 
quintuple du quarre 
de IK( la double de 
IC.) Or par le corol. 
de la 16. prop* îj. le 
quarré du diamètre 
delà fphere ci cont- 
ente à Flcofaedre eft 
quintuple au quarré 
du demy Jiametre du 
cercle circonferivant 
5 côtes de Flcofae- 
dre:donc IK fera femidiametre, c'eft i dire côte' 
de Fhexagone d'iceluy cerclejequel côté de l'hexa- 
gone avec deux fois le cocé du décagone inferic 
dans le même cercle, eft égal au diamètre de la 
fphere AB,pa 'le corol. de la même itf.p.ij. Il faut 
donc que a!c Se IB lignes égales, foient deux cotez 
< J U décagone inscrit dans le même cercle, dans le- 
quel kî eftlecôcédeFh -xigone.Mais kl &ki,font 
egales:(cat k t eft égale à IH,pour être en mêm? di- 
ft mee du centre CJaquclle étant double de CI fera 
egileàKl ) P^rtanrKL eiacorédeFhex^gon?, Se 
A K du décagone: & parla 47. nr. iA'io. pr.i;.4L 
lera le cô r é du pentagone inferit au même cercle. 
Donc il fera aufli le coté de Flcofàedre par U 
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%6 . prop* t$. Nous ayons donc trouve les cotez des 

5 figures régulières infcriptibles en une même 

îphere. 

Maintenant pour le regard de la tomparaifon 
d'iceux côrez trouvez. D'autant qu'il a etc démon- 
tre que le quarré du diamètre de la (pherc cft fed 
quialtere au quarré du coté de la pyramide ; mais 
double de celuy du Cote de Foûacdre, & triple du 
quarre du côte du cube: il eft évident que le quarre 
du diamètre de là fphere étant 6 , celuy du cote du 
tétraèdre fera 4; celuy du côte de l'octaèdre 3 , & 
celuy du coté du cube x. Partant le euaiTe du coté 
de la pyramide cft fefqui tierce au quarre de IV 
étàcdre : mais double de celuy du côté du cube- 
Item le quarré du côté deTodaedre eftfcfquialte- 
re à celuy du côté du cube.Parquoy les quairez des 
côtfcz d'icellcs trois figures , & celuy du diamètre 
de la fphere , font ehtr eux comme nombre à nom- 
bre : & partant par la 6. prop. 10. ieeluy diamètre 
de la fphere, & les cotez d'icelles trois figures font 
lignes comm enfin abl es & rationeles i pourec que 
le diamètre eft posé rationel.Mais les fufdits quai*» 
rez ne font entr'eux comme nombre quarré à nom* 
bre quarré , ainfi qu il apert par le corol. de la 14- 
prop, 8. Donc icelles lignes ( fçavoir le diamètre 
de la fphere , le côté de la pyramide, le côté de ï o- 
étaedre , & celuy du cube * ) font incommenfura* 
blcs en longitude par la 9. prop. 10. & partant el- 
les font rationeles commenfurables ehpuiflance 
feulement. 

Et quant aux cotez de ricofaedre- & dodécaèdre: 
pource qu'ils font lignes irrationcles t il eft évident 
qu'ils font incommcnfurablesjtaiit entr eux, qu au 
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diamètre de la fpherc . Se aux côte* des autres fi- 

# gULCS. 

Or lefquels d'iceux cotez font les plus grands, 
nous le rendrons manifefte ainfi : d'autant qu'il 4 
été démontre' cy-deflus que le qustrré de AB cft tri-» 

S le du quarre' de AF : mais quintuple du qyarré 
e Kl, c eftà dire de KL fon égale , trois quarrez 
de AF feront égaux à 5 quarrez de kt. Et puis que 
AF eft coupe en la moyenne & extrême raifon en 
O , & AO eft le plus gyand fegment , il eft évident 
par la î.pr. 6. que le re&angle compris de AF,AO 
fera plus grand que lere&angle de AF.OF : Se par- 
tant iceux deux re&angles enfèmble, feront plui 
grands que le double du re&anglc de AF,OF:Mais 
a iceux deux re&angles enfemble, cft égal le quar- 
re de A F par la z. p. i & au double du rcdlanglc de 
AF> OF , eft égal le double du quarre de AO : ( car 
par la 17. p.tf. le fimçle re61angle de AF , OF cft 
égal au (impie quarre de AO. ) Donc aulfî le quat- 
re de AF tera plus grand que deux fois le quarre 
de AO : & par confequent trois quarrez de AF, ou 
cinq quarrez de kt leurs égaux» feront auflï plus 
grands que 6 quarrez de AO. Parquoy un feul 
quarre' de Icl fera plus grand qu'un feul quarre de 
AO : & par confequent la ligne Icl fera plus gran- 
de que AO : Partant AL, qui eft plus grande qu i- 
celle Icl , fera beaucoup plus grande que la même 
AO y côté du dodécaèdre. Nous avons donc fait 
ce qui ecoit propose. 

S C H O L I E. 
Or outre les cinq figures foltdes cy-drfiu déclarées* 
en n'en peut pas trouver d autres comprsfes de fuperfi- 
pUnes e<]ui<mglcs% & equilMtcralcj. Car de deux 
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triangles » oudedtux autres fuperficies planes » bn ni 
tomprendra aucun Jolidc, ne pouvant tceux conftziuir 
un angle folide. De trots triangles cquilateraux,ej} cù* 
jîitw l'angle de la pyram /dr.de quatrt^V angle de f o- 
Gaedre : de ttnq> l angle de flcojaedre :de fix trian- 
gles tquilateraux on ne conftttuera aucun angle Joli- 
de y car iceux Jotit égaux À quatre angles drens, 
& tous les angles plans d un angle Jolide , dei* 
vent efire plm petits que quatre angles droits pAY la 
ti.propcf. il. Parmefme raison on /7e pourra corjti- 
tuer un angle Jolide de plus de Jix angles plans. De 
trois angles droits eft compose' l angle fohde du cube 
de quatre angles droits on ne fera aucun angle folide 
car ce feroti toujours contrevenir à l* xi-prop. n. L an- 
gle folide du dodécaèdre eft compris de trois pentage* 
nés equtangles : De quatre pentagones il fera tmpi f- 
ftble » eftans iceux plus grands c à ue quatre drotts >puis 
que chacun vaut les fix quints d un droit par le corel. 
delali. prep. 4. Et de pas un autre polygone equiat* 
gle • on ne pourra confit tuer aucun angle folide * Sau- 
tant quil senjuivroit toujours la mime abfmdite'.Par* 
tant il eft évident qu outre les ctnqfigmes régulières 
cy-dcjfm déclar es y on non trouvera point dautrtS 
equilateres & equianglesé 

Quant à Paplication des nombres aux lignes de U 
demonftration cj-dcjpujc dtametre AB eftant 6>slC 
fera ) , AB^&UC 1, DB 4 : Mats DFferaYt. 
£F coftsde la pyramide Vi4, AE cofté de l'oftat* 
dre V18. AF cof du cube Vix^AO cofté du dodecae- 
drcViï-Y^CGVtf CI ouCKYil* Hl ou IKe* 
k t V7f IB ou AK y- V ? \ > & partant AL coft e àe 
de l lco/aedre fera Vf 18— V64*). 

Refte k remarquer tcy certaines règles coBigees des 

choies 
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thofes démontrées en ce iy livre t a* moyen de [quel- 
le s si fera fort aisé de connu fire les coftcz. des cinq 
corps réguliers infcripttbles en une ffherLdont U dia- 
mètre fera connu : Et au contraire c fiant connu le co» 
fte'de quelconque defdtts cinq corps , connoiftre le dia- 
mètre de la fphere » & confequemment aufft tous les 
coflez. des autres corps* - 

i. Le quat re du diamètre de la fphere eft au quarré 
du côté du tecraedre , comme $ à i ; de Tadacdrc, 
comme i à i ; Se du cube , comme 3 à i. 
x. Le quarré du côte du tétraèdre eft au quarré du 
côte 7 de io&aedrc, comme 4 à j ,& du cube, com- 
mcih. ' 
3. Le quarré du cote de To&acdre eft ail quarré dû 
coté du cube , comme 3 à x. . ' 

4* Mais le diamètre de la fphere étant rationel , le 
<]uarrc du côté deîlcofaedre eft eft refidu quatriè- 
me, duquel le grand nom eft ta moitié du*quarré 
dudit diamètre, (ou le double -du' quarté dit femt- 
diam.Jôc le moindre nom eft V* r du qûarrcdudic 
diamètre : ( ou V$ du quarré du femtdiam. ) ; 
j. Et le côté du dodécaèdre eft refidu fixiéme , du- 
quel le grand nom eft Vf du ftaiidiam ( ou yi î du 
diam. &le petit nom eft V \ du femïdiam. 1 ( om- 
V du diam. c'efi * dire VI du grand nom. 
i-. JLefijuelles Regks feront d autant plm intelligibles 
par les exemples , ou proportions fuivantesi * ■ . \ 
*• Quiïl faille connoître les cotez des crnqcorbg 
hifcriptibles en ime fphere, dont le diamètre eft 8/ 
Premièrement je quarre ledit diamètre 8, (Pvîcn+î 
titnt ^4 t donr jeprends lesj, & viennent ^2 * pour 
le qttarre du c%ftédw tétraèdre ou pyramide •eqailas'tS 

*ali : & partant tceluy cafté eft V41 1. •* • ;v w v, ° 4 
Tom. %. * Ii 
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Secondement, dumefmt quatre 6\* )e prends U 
moitié • pour avoir le cofti de VoUaedte : & fartant 
iceluy cofti eft Y \x* 

Ttercementt du memequarr? 64 , )e prends le tiers 
four le quanc du cofti du cube , qui fart ant eft Yxi ^. 

Quart ente m 1 du mime quatre 6^ je prends la mot* 
tii jx pour le grand nom du refidu de ïlcofaedre; puis 
fe quatre ledit quatre 64 f & viennent 4 09 6 , que je 
divtfe far 10 , & prepofant le figue Y au quotient . il 
Jeta V*c>4 ± , qui eft le petit nom dudit refidu : Par- 
quoy le quant du cofti de ïlcofaedre fera 32 — 
* . & partant iceluy cofti eft V{ji— Yxo4$. 
' Finalement je dtvife le mefme quarté 64 partt r 
& viennent }j,&lc qutntufle x6\* à chacun de/que U 
deux nombres )e ptepofc le figne Y pour avoir les deux 
tioms du cofii du dodécaèdre , qui partant Jera V aôS 

a. Le côte da dodécaèdre înfcriptîble en une {phe-* 
re étant Yx<s — x : connoîcre tant le diamètre d V 
celle fphetc , que les cotez des autres corps reg*» 
liers. w > 

Premièrement f ie multiplie le màindrè nom x par 
Y\*& viennent Yx%* peur le femidiametre de la 
fphere : & partant tout le diamètre fera V48. 

Secondement , je prends les f du quarré d» diamè- 
tre trouvé t & viennent 3 a pour le eparri du cofti do lu 
pyramide , qui partant eft. Y jâ. 

Tiercement ,du mefme quarré 48 • )e prends la moi* 
tii 9 qui eft le quarte du cofti de rottatdtc, qui fartant 

Quart ement . du mime quarré 48* jr prends le tierr 
pour avoir le quarré du coté du tubi* & fartant iceluy 
fojefera^ 
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Finalement la moitié du m me quant 4S , fera li 
frànd nom du quarté du c'ofté de l Jcojaedre » & pont 
Avoir le petit nom » )e quarte ledit quarté 4^» & vien- 
nent 1304, que je divife par io . & prepojant le ftgne 
radical V au quotient^ljera V115 7 P* rc \ uo y h quar- 
te dncoft de l Icofaedre requis jeta x+ V\i$l: & 
partant iceluy cofté fera 1/(14— Vlljf). 

Or quant aux perpendii uluires , ou hauteurs d'i- 
$eux corps , enfemïlc leurs furerficies, & contenta fo- 
ndes , nom en avons traité amplement aux annota* 
fions faites furla Gtomhtrie d'Errard, oh les curieux 
& amateurs de utles fuputations pourront avoir re- 
tours * s ils ne fe contentent de ce que nom en diront 
M livre juivant. 

Fin du treizième Elément. 




ELEMENT 

QUATORZIEME.' 

Qu_ aucuns attribuent k Hypfcie alexandrin. 
THE OR. t. PROP. I. 

Aligne droite perpendiculai- 
re menée du centre nu cofté 
du pentagone inferit au cer- 
cle, eft rtioît ir des deux cô- 
te2 de rhe*ngorre,->& déca- 
gone eftfe'mWe , inferîts au raefme.cercle. 

Soir le cercle ABC, dont le centre eft p ,&BC 
le côté du pcnragorïfc Infcrît en iceluy cercle ; mais 
du cehtrc D foir méfiée la ligne DF , perpendicul. 
à iceluy côté BC, & icelle étant prolongée de part 
& d'autre jxifques en A & E pour parfaite le dia- 
mètre ÀE „ellc Coupera en deux également , tant 
la ligne droite BC , que Farc BEC , ainli qu'il eft 
évident par les 3. Se 28. pr. 3. Parquoy étant tirée 
la ligne droite EC , elle fera le côte du décagone, 
ôcDEIccôré de l'hexagone. Je dis que la perpen- 
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diculaire DF cft la moitié des dettx cotez enftm- 
bleEC&DE. 

v Car apres avoir pris F G égale à F£ , foit menée 
la ligne GC Puis fluc Parc BEC eft la çipquiéme 
partie de la circonférence du cercle , EÇ (a moitié 
fera la cinquième partie de la demy "circonférence 
ACE : Et partant Tare AC fera quadruple de CE, 
'6c par la 3 j. propof. 6. l'angle CD A fera quadruple 
de CDE au centre, 5c 
double de DEC à la cir- 
conférence par la 20 pr. 

lequel par ce moyen 
^fera double de CDE: 
mais par la 4. p. i.la ba~ 
fe CE cft égale à la bafe 
CG : &c par la 5. prqp.j. 
les deux angles fur laj)*- 
/e EG fcrontegaux:doi>c 
FGC fera auflî double de 
GDC : Mais iceluy FGC étant par U prop. ù 
égal à tous les deux GD.C r GCD opppfez interiei*. 
rement dans iceux deux anglesfur la bafe DC fe* 
ront égaux entr*eux:& parla 6. p. 1 GC & GD fe» 
ront cgales;8c ECà.chacune d'icelles. Parquoyles 
deux G F & FE ctans égales , la feule FD-fera égale 
aux deux F E,EC ensemble: Se partant les trois en- 
semble DF,FE, EC , c'eftà dire lesxlcux enfembîé 
DE, EC feront égales au double de la feule DP: Se 
par confequent icelle DF peripendiçulaireni. tirée 
du c?ntreiur le coté du pentagone, fera moitié des 
deux enfemblc DE^C.corc* dejhcjugone, &.du 
décagone. Parquoy la%*r iioitc.pcçsui. &c f 
Ce qu'il faloic prouver. 
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COROLLAIRE. 
Il eft donc mantf >/?* que la pcrvcn dieu] aire men/ê 
du centre au ce fii du pentagone ejl égale * laperpcn* 
di cul Aire tir. c dudit centre aucofi. du triangle equi* 
latcraL & à la moitié du cofié du décagone injcrttau 
même exrcle * Puis que par le corol. de la n*prop. 1 1» 
ladite perpendiculaire menée au cofié du triangle 
fquilatcral ejl moitié du cofie (k t hexagone. 

S Ç HO HE. 

Le femidiametre DCeftant^, nous avo/rs trouvé 
eût S choit t de la 10. pr. IJ. que le coftr du pentagon% 
jBCfcraYfao— V\zo).& le cofi' du décagone E€ 
Y\o - i : Parquoy le quarté de FCmoitù dudit c*- 
fié BÇ fera io - YiO , qui o)e du quant de DC, ccfl 
adireàe \b \ rtfitront 6 ^Yxo pour le quarte de DFt 
& partant icelle DF ejt Y{6 4-Yio). Maté te fera;* 
diam. DC, qui ejl 4 ; eftant ajoute avec le cofte du de- 
vagone ECYio— % , fait V?0 1 » dont la moitié 
V]+icft égala Y (6+ Yio) : carU quatre' de C*» 
& t «utre ejt 6 -*-Vio partant apert ce qut eftoif 
tropojé. 

THEOR. *. PflOP. I|. 

S'il y a deux lignes droites coupées en la 
moyenne & extrême raifonj elles feront 
fcmblajtyeraent coupées. 

Soient deux lignes droites AB Se t)fi coupées 
en la moyenne 8c extrême raifon aux poi nts G 8c 
fl: & leurs plus grands £ gmens foicut AG & DH. 
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Je dis qu'ïcelles lignes font femblablement cou- 
pées : c'eft à dire que comfoe AB eft à DE , ainfi 
AGàDH,&GBà HE: Item comme AG à GB , 
ainfi DH à HE , &c 

Car par la 17. proportion du 6. le re&angle de 
AB, & GB, eft égal au quarré de AG ,* & le rc&an- 
gle de DE & HE eeai au quarre de DH : & partant 
comme le re&angïe de AB ; GB fera au quatre dp 
AG , ainfi le re&anglc 

de DE HE fera au qua > — . — 

lé de DH: f y ayant rai A G E C 

fon d'égalité de paî t & ■ , . 

d'autre ) & par le y D H E F 

theor. du Scholic de la 

xi. p. 5. quatre fois le re&angle de AB &c GB fe- 
ra au quarre de AG , comme quatre fois le re£tan# 
gle de DE & HE au quarre de DH : & en compo- 
fant [ après avoir ajouté directement BC egaie^i 
BG & EF égale à EH ] quatre fois le re&angle de 
AB & GB avec le quai ré de A G , [ ou par la 8. pr„ 
1. le feul quarré de AC ] eft au quarre de AG, com- 
me quatre fois le re&angle de DE & HE , avec le 
quarré de DH , [ ou le feul quarré de DF ] eft au 
-quarre de DH- Parquoy par la 11. prop. tf. comme 
AC à AG,ainfi DF à DH : Et en compofant, com- 
me la composée de AC , AG , c'eft à dire la double 
de AB, eft à AG -, ainfi la composée de DF , DH, 
c'eft à dire la double de DE, eft à DH : Se en per* 
mutant, comme la double de AB eft à la double 
«le DE , ainfi AG à DH : Et par la 15. propofition 
5 . comme la double de AB eft à la double de DE* 
ainfi AB à DE. Donc comme AB fera à DE , ainfi 
AG à DH : & partant parla 19. propofition 5. aiflfl 
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fera anlïî le rcfte GB aurcfte HE~Parquov toiiF 
«né AG à DH , ainfi fera GBà HE > puis que Tu- 
ne & Tautre raifan eft comme v AB à DE : & en 
permutant , comme AG fera à GB , ainli DH fera à 
,HE .v& ainiî feloii toutes les autres manières ^ar- 
gumenter es proportions , on démontrera toutes 
lignes & les parties d'icetles «tre proportionnes 
cntr'elles-Parquoy s'il y a deux lignes droites, &g 
Ce qu'il faloit démontrer. 

SCHOLIE. 

* 

: La ligne droite AB e fiant 4 , le grand fegmtnt 
AG fera Yio -i.&le peut GB 6 ~Yio. Mais 
DE e fiant 1^ le grand fegment D H fera V5— I & 
le petit HE V5. Or le produit de AE 4* en D H 
V5— i*/?y8o_4>.cr le produit de DE xen AG 
V 10 — lefi auffi V8o — 4 : & partant comme AB a 
DE . ainfi AG a DH. Le produit de AB 4 en HE 
V-Vyeft ix — V80 : & le produit de DE % en GB 
6— y 10 efl auffi 11 — V3o : partant comme AB * 
D E • ainfi GB a HE. Le produit de AG V 20 — 1 en 
HE )—Yieft Y^io- 16 , & le Produit de GB 6-* 
V20 en DHY$ —21 efl pareillement Y jâO— 
quoy efl manifefte ce qui eftoit propose'. 

Or de cecy apert que fiant connue une ligne droi* 
te , il efi fort aiié de connoijire combien feront la 
fegment dicehe compte en la moyenne & extrême 
raifon % far le moyen de quelqu autre ligne dont Ut 
fegmens firent connut * Et pour tant plus en foc:* 
liter la pratique nous avens expfejf émeut adapr* 
de petits nombres à la ligne DE : tellement que 
fi on veut # par txmplc , etnnoifire Ut fegmtnt 
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rfnne antre ligne de lo. fitds • il faut dire par règle 
de tr$ié • Si 1. donnent V5 — 1 * que donneront 10 ? & 
fat faut la règle on trouvera VU5— 5 pour le grand 

fegment . qui ofii de U toute 10 . refieront 1 j— Y 11 j 
fottr le moindre fegment. .... 

^f«/Jî 0* /'4#rr* / fegmens étant connu , 0* 
connoifirapar la me fine méthode tant Vautre fegment 
que la toute : Patquo) e fiant connu le cofié du penta- 
gone on peUt connoifire le diamètre du cerCie circon* 
fçnvant iceluy : car puis que par la î.prop. \\Aa fub- 
tendante de l angle d un pentagone c fiant coup te en 

_ la moyenne & extrême raifon le grand fegment efi 
égal au cofié dudst pentagone , onconnoifira le petit 
fegment ou refie de ladite fubtendante > atnfiquil efi 

- dit cy~deffu\\ & le quatre de la moitié d'tccllc fttbten* 
dante c fiant & fie du quatre du cofié dupent agoneve fie* 
ta le quatre aune ligne par laquelle efi ant divisé le 

réjaatréde la mm té de la fubtendante on aura le éUa* 
mette du cerclerai* fi quil apert des chofês démontré et 
a la il. prop. 1 3 • Lequel diamètre on obtiendra encore 
j> aria règle de proportion; d autant que nous avons 
démontré fur le S. ebap. du %. livre de la Géométrie 
d Errard que la raijon du fe mi diamètre du cercle at* 
cofié du pentagone inferit en iceluy efi comme de xÀ 
Y(* Vio); pavquoy voulant connoifire le diamètre 
sf un cercle doîp le cofié du pentagone efi V(*jO — • 
V)tO ) % îc dir^y *fiV(io-—Vio)donncnt i >qnc don* 
feront V^o-^-Vjxo) ? & ayant fait la règle ainfi 
ajtfil apareient ♦ le 4. nombre ptoport. fera 4 » dont le 
double S efi le diamètre requis. 

Lemefme jp doit entendre de tout autre polygone 
dont la raifon du femidiametre au cofié fera connut: 

^ JEt fource fu\et nom remarquerons tçy que IcfcmidU* 
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mètre du cercle e fiant % • le cêflé du triangle infcrit 
en iceluy fera Y u : celuy du cjuarré V8 : celuy du 
fcntagoneV(\Q' — Vxq) : celuy de t ottogone Y(8— • 
y$i) : celuy du décagone V$ — l & celuy du deàt* 
cagonc Y*— Vt. 

• « 

THEOR. j. PROP. IIL 

Vn mime çerçle comprend le pentagone 
du dodécaèdre , & le triangle de fico- 

f a e d re i n ferî ts en u n e m ê m e fp be re. 

Auparavant que d'expliquer cette prop. il con* 
vient démontrer que le quarre du cbié du penta- 
gone , avec le quarté de la ligne qui foùcicnt un 
angle d'iceluy ,eft quintuple du quarte dudemy 
diamètre du cercle dans lequel eft infciit iceluy 
pentagone. 

Soit un cercle ABCDE , le cote du pemagone 
infcrit en iceluy cercle CD, la ligne qui foùtient 
un angle d'iceluy pentagone C A , le demy diamè- 
tre F G; lequel coupe en deux également , tant 
l'arc CGD, que le côte CD , par le corol. de la 10. 
prop. i}. Je dis 
que les deux 
quarrez de CA 
&: CD font cn- 
femble quintu- 
ples du quarre 
deFG. 

Car fi on mène 
CG , ce fera le 
cote dudecago- 

pe : & par Iç fcholie de la 4. prop. 1. le quarte 
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A G , fera quadruple du quarré du demy diamètre 
FG ; & par confequent les deux de AC , CG , qui 
par la 47. prop. 1. font égaux au quarré de AG , (e- 
ront auifi quadruple d'iceluy quarré de F G. Par- 
quoy les trois de AC , CG , & GF , fe ronr enfem- 
ble quintuple du fèul de GF : Mais les deux de CG 
& GF , collez dePhexagone & décagone fmc en- 
semble égaux au quatre de CD pote du pentagone, » 
par la 10. prop. 13. partait lés deux quarrez de AC 
& CD font quintuples du quarte de GF. Ce qui 
cftoit propoic. 

Ppur la propofition. Soit IK le diamètre de la fphe- 
re comprenant le dodécaèdre &Flco(âedre : & d'i- 
feluy dodécaèdre foit un pentagone ABCDE,&: 
de PIcofaedrc foit le triangle equilateral LMN: 
je dis qu'un même cercle circonferit le pentagone 
ABCDE, le triangle LMN : c'eft i dire que les cer- 
cles ABCDE, LMN, qui les çirconferivent font 
egaux. 

Car étant tirée AC fubtendante de Fangle du 
pentagone B , ce fera le côté du cube inferit en la 
même fphere t par le corol. de la 17. prop. ij , ôc 
foit expofée la ligne droite OP. telle que le quarré 
de IK diamètre de la fphere , foit quintuple du 
quart éd'icelle OP; laquelle OP fera égal au demy 
diamètre du cercle , dans lequel on conftruit Flco- 
iaedre pat lecorol.de la 16. prop. 13. foicicrlle 
OP coupée en la moyenne Sç extrême raifon en t Q; 
Se le plus grand fegment OQfera côté du deçig >- 
11e inferir au même cercle , dont OP cft le côre de 
ïhexagone ou fcmidiametre , par le corbl. de la 9. 
pïop. 13. Mais par la 7. prop. 15. lors que CAeft 
àivifee en la moyenne & extrême raifon , fon plus 
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grand fcgment cft AB : Donc par la u propo/mon 
14. comme la route AC fera à la tome OP , ainfi le. 
plus grand fegment AB fera au pli^s grand fegmcnx 
OQ£parcant par la 11. prop. 6. xomme le quarté 
de AC fera auquarré de OP, ainii le quarré de 
AB fera au quarre deOQ^& par la .4. prop. j. 
comme le triple du quarre de AC eft au quintuple 
du quarre de OP , ainlï le triple du quarre de AB 
eft au quintuple du quarré de OQ^Mais le triple 
du quarré de AC cil égal au quintuple du quatre 
de OP : (pource que le quarré de IK diamètre de la 
fphere , eft égal, tant au triple du quarre' de AC 
côréducube par la 15. prop. 1}. que au quintuple 
duquaryé de OP par ihypotheie. )Donc aulfi le 
triple du quarré de A B fera égal au quintuple du 
quarte de OC^Or par le coroU de la 16. pt. iv ! ML 
colle du triangte de Ulcofacdle , eft égal au coté du 
pentagone inkdt dans le cercle ,-dont OP eft de- 
my diamètre : Se partant puis que par la 10. prop. 
13* le quarre d'iceluy côté eft égal aux deux quar « 
îcz de OP,ôcOQ^ cotez de rhcxagoneSc du dé- 
cagone , cinq quarrez de ML feront égaux à cinq 
quarrez de OP , & à cinq de OQ^ ou à trois de B Aj 
& à trois de AC Parquoy les deux quarrez de BA t 
& AC eftans quintuples du quatre du demy dia- 
mètre FA, ( comme nous avons démontre au com- 
mencement dccctrc propolition ) trois quarrez de 
AhySc AC feront égaux à quinze quarrez du de- 
my diamètre FA. Mais cinq quarrez de ML, cott 
du triangle cquilatctal,font aufti égaux à quinze 
quarrez du demy diamètre du cercle LMN : ( car 
chacun quarré de ML cft triple du quarré duderoy 
diamètre, par la 11. propolition du ij. ) Donc les 
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trois Je B A 8c AC crans cgàûx au cinq de ML, lcs % 
quinze du demy diamètre FA , feront égaux aux 
quinze du demy diamètre du cercle LMN : Par- 
tant un quarre d'iceux fera égal à un quatre , Se le 
demi-diametre au demi-diamètre , Se par confe- 
quent les cercles A B C D E , LMN feront égaux. 
Dont un mefme cercle comprend le pentagone du 
dodécaèdre, &c Ce qu'il faloit démontrer, 
. S C H O LI E. 
Il apert paru que mm avons Ait à la fin du livre 
précèdent* qnç le diamètre de la ffbe& 1K e fiant S, 
AB cofti du dodécaèdre fer*V —VjJ, & 
JLAd cojlede tLôfatdre V [$\ — V 104 £ ] Mai* 
far çe qui a efii ' chjetgni auScholie preced. 1* femi- 
dtam. du cercle circonfcrivxnt~nn pentagone dont le 
tofic'e/} V 16 | — V 5 £ Jera trouvé de Y J[ 10 } — 
Y zi $ ] : & celuy du cercle etreonferivam un trian- 
gle equi latéral , dont le cofié cfiV — Y 104 ± ] 
fera aufii trouvé de V[ 10 j Y 11 |~] 9 f est qu'on 
procède par la mefme méthode du S choit e preced. on 
bien qu on prenne le tiers du quatre dudit cofté : car 
par Un.pr. 13. iceluj tiers fera le quarré du fernU 
diamètre requis : Parqmy apert ce qui efioit propose. 

THE OR. 4. PROP. IV. 
Si du centre du cercle eirconferivant le 
pentagone du dodécaèdre , on mené 
, une ligne droite perpendiculaire fur un 
. code d'iceluy pentagone \ trente fois 
le reâangle compris de la perpendicu- 
laire, & du cofte. du pentagone, eft égal 
à la fuperficîc du dodécaèdre. 1 
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Soît le cercle ABCDE circonferivant un pen- 
tagone du dodécaèdre , & le ccntre'd'iceluy cercle 
feit F, duquel foit tiiée FG perpendiculairement 
(ur le codé CD. Je dis que trente fois le rcclan- 
gle compris de FG & CD, cft égal à la fupeificic 
du dodécaèdre. 

Car ayant tkélts lignes FA, FB , FC , FD, FE : 
il cft evi- 
denr par la 
41. piop.i. 
que le re- 
ctangle 
compris 
deFG,CD, 
cft double 
du triangle 
CFD. Or 

en la fupevficîe diî dodécaèdre II y a douze penta- 
gones égaux , & chaque pentagone à cinq pareils 
triangles que CFD , qui font en tout ioixante 
trianglts , defquels foixante re&angles , (croient 
ie double : Donc trente re&angles FC & CD, leur 
feront egaux. 

Nous démontrerons fèmblablcment , que fi un 
triangle equilatcral, comme HIK, eft mferit en un 
cercle, du centre duquel L, on tire fur le codé HR 
la perpendiculaire LM : trente fois le re&anglede 
LM ik HK, feront egaux à ia fupcrficïe de Hcofac- 
dre. Car icelle fuperficie contient vingt triangles 
equilateraux fcmolables à H1K;& chacun d'iccux 
fedivifeen trois .autres triangles egaux entr'eux 
fie femblables, & egaux à HLK ,qui font en tout 
fixante triangles comme HLK : mais le rc&anele 
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de la perpendiculaire LM & du cofté HK,eé dou-f 
blc eu triangle HLK par la 41. p. 1. Et par conte- . 
quent foixante rectangles feroienc doubles de 66 
triangles : Donc trente re&anglesde LM Se HK 
feront égaux à la fuperficie totale de rieofaedre. 

COROLLAIRE. • 

. % . » r 

* »- * 

De cecy re fuite *par la i$.prop. ^ 4 qùe comme un 
feul rectangle de F G & CD >eft a un feul reftangle 
de LM & HK* ainfi lajuperficie du dodécaèdre k 
la fuperficie de Itcofaedre. 

S C H O L I Eé 

Noue avons trouvé cy-devant que le diatnetrè dt 1 
la jphere efiam 8 • CD cofie du dodécaèdre fera V 
%6 ? ~ y 5r • HKcoflc de rieofaedre V [ }z y 1Q4 . 
$]>& le femtdiametrc CF ou LH Y [ 10 * — y 

ï î } ; p * r W*y l* quarré de CG fera 8 — y $ ^ £ 
*/r* ^ iq£ — V il lf quatre du femidiame* 
tre CFtrcjUrvrt i j +* Y j i* p$ur le quarté de lé 
pcrpendic.FG^ui partant ejt Y (t% +- Yi \$) y & lg 
pro fait d'iceUe petpendt cutané par le coflé CD fera 
y [ 5* f-^V $47 ] t^ucl produit multtpliépar 
jo, y ( 512.0c— K514188000 ) />**r la fuper- 

ficie de tout le dàdwatdrc. Mau 1$ quarré de HAt 
fera S ~ V ix> ^ui ofié du quant de LH, rcjle- 
rapt % £ — y * Je quarr^ de: ht perpendicu- 

laire LM* qut partant eft Y ( a f — Y 1 ), /* ^ rv- 
*fof> <fc laquelle perpendte. par le coft HK fera V 
( i 01 î — Y $815 ^ ) , & trente fois ce produit don^ 
ne Y ( <)zt6o — V47185910OP ) pour la fuperfici* 
A* rieofaedre. 
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^ . Or en lame J me manière (pi deffa on peut anfii 
treuver lafuperficie dus trou autres corps réguliers, 
ceft * ff avosr du tétraèdre *dè l'ottaedrc & du cu- 
be - Car fi du centre du cercle qui circonfcrit le trian- 
gle du tétraèdre ou de ïo&acdre K ou le quarr*du eu* 
be.cftttrJe une perpendiculaire à un cofi* die eux; 
au tetraedn fix fois le reliangle compris fous itth 
perpendic* & le cefte fera égal À la fuperficie dudtt 
tétraèdre : Mars à loftaedre* & au cube, douze fots 
ledtt reiiangli compris fou* la perpendic. & lecefié 
fera égal j la fuperficte de toSiaedre , & aujft égal 
* la fuperficte du cube. Car fi du centre du cercle 1 
circonscrivant le triangle du tétraèdre \ ou de Vo&ae- 
dre . on tire des lignes droites i chaque angle du- 
dit triangle aînfi que dejfm*onte dtvifers en tr&is 
triangles femblables & égaux emreux > & par 
conséquent il y aura il tels triangles en toute la 
fuperficie dudtt tétraèdre , & en celle de fréta- 
dfe : Mais le reftangfc compris fous la bafê & lu 
ptrpcndic*cft double de chacun defditf triangles par 
la 41./?. 1. (^partant ledit retH angle pris fix fois 
fora égal à la fuperficte dudtt tétraèdre ; & mis 
douze fois t il fera égal À la fuperficie dudit oftae- 
dre. Mais ayant mené du centre du cercl? circov- 
ferivant le quarnê du cube des lignée droites a cha- 
que angles dictluy quart,' U fera divife on quatre 
triangles égaux & femblables ; & fut eonfequent 
tL.y en aura 14 en toute la fuperficie du cubé* U fi 
quels font égaux a il teStanglcs compris fous tè 
cofié & la perpendiculaire » ainfi que nom avins 
dtmontr* plus an long fur 1$ 4. ct&p* du 3. livre d* 
h GeemsrH dErrard* 

THEOR» 
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;its en une meimc ipnerc ; { ce oui eu ppuiDie , 
lis qiie par la }. prop 14 un melmecertle com- 
end le triangle dé i icofaedie > & le pentàgone 



THE OR* j. PROP* V. 

Comme h fu perfide du dodéêaedre y e$ 
à là fuperficie de ricofâedte \ ainfi le 
Cofte du cube eft au cofté de l'icofae* 
dre , infcrita.en une mcfme fphere/ 

Au cercle ABCD , duquel le centre eft E , foie 
pris AD * cofte du triangle equilatprâl de TicoHie- 
dre* & BD cofte' du pentagone du ejodecaedre in- 
ferits eh urie mefmc iphere ; ( ce qui eft poflible % 
mis 
►rend 

du dodécaèdre.) Et du 
tehtre E foieht tirées fur 
ÀD, BD les perpendicu- 
laires EF , EG : & icclle 
EG eftant proîonge'c 
iufques à la circonféren- 
ce , elle coupera l'arc 
BCD en deux égale- 
ment ehjC: & eftarir ti- 
rée la ligrie droite CD, 

ce fera le cofte du décagone : & finalement fo>t 

fcxpofée la ligne droite H cofte du cube inferit et) 

la rtlefmè fpbcre. Je dis que la fuperficie du dode- 

"fcaedre , eft à la fuperficie de flcofaedre , çommç 

yi côfté du cube eft à AD çofté de Hçofaedre. 

Car daiitant que EC eft codé de ihexigone, 8ç 

CD Cofte du décagone inferit en un mefmc cerclei 

la compofée d'iceux coftez , fera «oupée m la 

^nojrenne & extrême raifon, dont le plus graftej 
Tom. » 4 K k 
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legment fera EC par la 9 prop 1$. & par la ï.prop, 
14. la môftic* d'icéllc cemprç ce eft EG ; 6c parie 
çorol. de la 11. p. 13. la moitié d ictluy plus giand 
fegment EC eft EF : Er partant , puis que par la 
fcj. prop. y. les toutes fon: aux toutes , comme les 
moitiez aux moitié* : il eft évident que la moi:ic 
EG eftant coupee en la moyenne & extrême rai- 
fon, la moitié' EF fera le plus grand fegment : * car 
la moitié du plus grand fegment , &c la moitié -du 
plus périt fait la moitié oc la tcute. ) Mais pat le 
Corol. de la 17- prop. ïj. H coftedu cube eftant 
aulli coupé en la moyenne & extrême raifôn , fon 
plus grand fegment fera FD ccftédu dodécaèdre. 
t)onc par la i. prop. 14. comme la toute H, fera à 
BD fon plus grand fegment, aitili la toute EG fera 
EF fon plus gc^nd fegment : Et partant par \ a i£ 

{>rop. S. le re£hng!c compiis des extrêmes H ,EF, 
era égal au rectangle des moyennes BD , EG. Ec 

f)OUrcc que par la 1. pr. 6. comme H eft à AD, ainfi 
erc&anglede H , EF , eft au rcflangle de AD,EF: 
(car ces deux reûangles ont une meme hauteur 
EF. Auflî comme H feia à AD, ainfi le reftanclede 
ED ,EG (lequel eft t gai a celuy de H,EFeft au 
même rc&angle compi rs ^ous AD , E F Parquoy, 
f uis que par le coioi. del i preced. cemm* le re- 
ftanglc compris fous BD,EG eft au re&angle com- 
pris de AD , EF , ai/ifi la fuperficic eu dodecaedro 
eft à la fuperficic de f icofied c pareillement com- 
me H coté du cube feia à AD cote de Ficofaedre, 
ainfi fera la fuperficic du dodécaèdre à la fuperficic 
^eficofaedre.Ce qu'il faloit prouver. 

S C H O L I E. 
Nom MVpm trtuvi cy-dcvant que AD eft V(ji — - 

- 
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Vio^ ) BD%6* — Vsj . EC V ( 10* — Via *± / 




ferficti du dodécaèdre eftY( 51100 — V5X4i88poojj 
& celle de hcofaedre Y( 911*0- V47i859ioooj. Or 
produit de cette fuptrjicic-là multipliée par le ce (lé 
dclicofaedre AD V(}*— ±<>4f t Jeft cgal au produit 
de cette Jupcrficie-cy multipliée par le cejié du çubt 
fiVii^carl un & l'autre produit eft V(iÇ)66oSo — 
V1147483Ô48000) : & partant apert ce qui eftoit 
proposé; & en outre que le rectangle ou produit de H 
€n EF eft égal à celuy de BD en EG *Vun & P autre 
dit eux produits eftantV (56 ^ — Y6+ij*t) : par- 
tant que comme le coflédu cube H eft au co ' é du do- 
décaèdre BD , ainfi la perpendiculaire EG eft a I4 
perpendiculaire EF • 

Apert encore que E F perpendic. de licofaedre 
tft moitié du [emidiam* EC ,le quatre de laquelle 
pcrpendiCk eft un reftdu , dont le binçme correfyondant 
eft le quatre de E G perpendic. du dodécaèdre; & par* 
tant ledit [emidtami EC eftant connu on trouver^ 
fêtt aifement lefdites perpendiculaires > car prçnant 
la monté dtceluy* on aura la perpendic. EF>& chana 
géant lefi^ne — tn+-on aurai 1 autre perp end: EQ. 

THEQR. ç. PRpP. VI, 

■ 

Si une ligne droite eft coupée en la moyen* 
ne & extrême raifon ^ comme les qqar* 
refc de la toute & du plus grand fegmcnf, 

Kl % 
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font aux quarrc z de la toute & du pîuj 
petit ferment, ainfi le quatre du côte du 
cube ,eftau quarré du côte de Hcofae- 
dre inferitenune même fphere. 

Soit le cercle comprenant le triangle deTicolac- 
die , & le pentagone ou dodécaèdre , duquel lede- 
my diamètre AB , foit coupe en la moyenne & ex- 
v eme raifon en C, dont le plus grand iegmem (bit 
AC y qui fera le côté du decagonc inscrit dans le 
même cercle par le coroll,de la 9. prop. 13. Itert 
foient prifes trois lignes* 
fçavoir D côté du dodeca* 
edre , E côté de i'icofaedre^ 
Se F côté du cube inlcripti- 
blcs en une même fphere: 
Je dis que le quarré de F, 
cft au quarré de E,c6me le* 
quarrez de AB & AC font 
aux quarrez de AB & CB- 

tar D étant k côté du 
pentagone y & E le côté du triangle tous deux in* 
ferits dans le cercle donne ; lors que F côté du cube 
cft divitë en la moyenne & extrême rai<bn , D eft 
fon plus grand fegment , par le corol. de la 17. pr. 
1$. Donc E étant le coté du triangle inscrit au cer- 
cle donné , fon quarré fera triple du quawé du de- 
fny-diainlctre AB par la 11. proportion 13. & par 
la 4. propofition 1}. les deux quarrez de AB& CB 
font triples du quané de AGparranr îcquarrédeE 
cft au quarre de AB , comme les deux quarrez de 
>IB , CB font au quan é de AC : Et en peramtanr, 
• 
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le qtfarrc clc E fera aux deux quarrez de AB , CB, 
comme le quatre de AB , au quihé de AC , mais 
comme le quarré de A3, au quarre de AC, ainfi le 
quarré de F au quarre de D : [ car par la i.prop.14- 
eomroe la coure AB eft à fon i)lus grand fegment 
AC , ainfi la route F à ion plus grand fègment D; 
6c parcant par la 11. prop. 6. comme le quarré de 
A3 au quwc.de A C, aii>(i le quarre de F fera au 
quarre àt D j donc par lui. pr.j. comme le quar- 
re de £ auxquarrçz de A3 6c CB,ain(i le quarre de 
F au quarre de D: & en pe/mucant, cÔme le quar-* 
rede E au quarre de F, ainfi les quarrez de AB 8C 
CB font au quarre de D, cofté du pentagone : le- 
quel quarre par la io.pr.i j.eft égal aux deux quar- 
rez de AB & AC coitez de Hiexagone Se décagone 
in crirs en un îp-rrçe cercle ; &c par confequent le 
quarre d? F cOiVi du cuHe,eft à E. cofté de Flcofacv 
are, comme les q iirrezrde AB & AC , font aux 
quirrcz d- AB & CB. Si donc une lign- droite eft 
coupée en la moyenne Se extrême raifon , £cç. Ç$ 
qu'il faloic prouver, 

SCHOLIE. ! 



■ v 



: Si c\k<lçond\Ht ligne droite AB efti, icellâ eftanê 
wupk en C félon la mtytnrie & extrême rai fin , la 
grand [e gment AC fer* V 5 -* 1» & le petit CB) — 
-V 5 .* mais puis que F ei le coft/du cube injetit en 
me Jjtbere, iceluy foit tel que nom l avons cy~devan$ 
trouvé, ff avoir eft Y %\ \ y & E cofté de ïicojaidn 
infçrit en la me fine fphere fera aufft tel que nous l*a~ 
von s trouve, ff avoir eft Y (^t— Y 2.04 £ ). Or (4 
quarre de U tout: AB eft ^celuy de AC 6—Yio,& 
fcfoyde CB 14— ^Y|3o •* Mnç Us deux quarte* di 

Kk 1 
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AB* AC font enfembu 10 — V xo , & les deux à* 
AJ$%CBfom 18 — Vi*io:A4at* U quatre de F eft %\\, 
& celtiy de E eft ji — y 204 lejijuels quatre nom* 
brts [ont proportion aux : car le produit des deux ex- 
trêmes ejl égal au produit des deux, moyens , Cm & 
Vâutre. produit ejiant $84— Y 81920; partant a^rt 
ce aut ejUtt proppje. 

THE0R. 7. PROP. VII. 

» « - ■ 

Comme le cofté du cube eft an coflé de 
rieofatdre^amfi le dodécaèdre eft à Ti* 
cofaedre, infcrits en une même fpherc. 

Cette demonftrauon eft facile^ les précédentes 
eftians bien entendues : car puis que par la 5. pr.14. 
le pentàgone du dodécaèdre >5t le triangle de ïi- 
cof*c<k«fontiftfciitsdÀnsunmêf«e cercle: il eft 
évident quiceux triangle & pentagone feront c«j 
qûidiftâns ducemredela fphete, Parqupy fi qq 
divife le dodécaèdre & Ticofaedrc e^ pyramides f 
toutes icelles pyiaiiiidemhfc de f un que de Tantro 
foltde feront de mefme hauteur : Et par les y & 6. 
pro 1 ». elles tërohtf f une i ïautre , CQEume leurs 
eafcs* t'eft à fçajvoit douae pyramides du dode- 
ea^drt à vingt p^ramWcs de ttcofaedie , comme 
douze jpentagortès À vingt triapglef : Ceil à dire 
que commela^hpfcrfieie du dodécaèdre fera à la fu- 
Mrficie dfc fâc6&edre^ain(i tout 4* dodécaèdre fera 
a-tyut freofaedre. Mais*>ar la 5. pr. 14. icelles fu- 
pcrfiiiês fotit Fune à l'autre,., tôwç le-cottc du cube 
au cote' de ritfc>faedre : donc par la ii^r-5. corçunc 
k ppfU'^cuijeftuajftçdenfo/kedre! ad nia Je do* 
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^ccacdrcàTicofacdic. Ccquicftoît à prouver. 

S C H O L 1 E. ' 

iV^ rft/o»/ en feigne tant en nofire Geometriepta^ 
tique quaux annotations faites fur la Geomemè 
d Emtrd . J/ffr/ moyens four trouver Us Japerfictes 
& joliâitex. non Jeulement du dodécaèdre & tcofac- 
dre* mats aujfi de tout autre corps • cefi pourquoy mm 
n en dirons rien icy » jeulement y ajouterons nous 
(pourd abondant jervir d exemple de tout ce que nom 
avons cy- Uvant du } lés coflzz* fup:fi;ies &jolidi- 
tez. des cinq corps réguliers tnjerits en une ffhere, 
dont le diamètre ejl 6 , afin que par le moyen d icelles 
ènpwfeplw promptement trouver les cojlez. ,/upcrfi* 
êtes & Johditez, de tout nutre corps fèmbiablcAont lè 
coft< fera connu* futvant les règles & proportions de f 
figures femblables t)-hvant démontrées* c'eftiffa* 
voir de la rai jon doublée des cojlez.* quant aux fuper* 
fiâtes ; & de U triplée pour les joliditcz. . 

Le cojiédu tétraèdre feraY 24 * fa fuperficie Y t 
i %\& ja joltditcY 192. . 

' Lccoftéde loliaedre fera Y 18 , [a fuperficie Y À 

im.&fafolidité 

Le cofié du cube jerdY 12, fa fuperficie 7L & fé 

foliditSYlA. 

Le cofi dit dodécaèdre fera V 1 5 — V ) . fifiiperw 
fuie V ( 1610 "> — V 514S30QO J . & f* foliditt Y t 

( 3140 y 585100 j ). 

Le cofi de t h ofaedre fera V ( 18 — V 64 7») f\ 
fuperficie Y ( 19160 — V 47x391000)1^ fajolidit* 
V(3i 4 o + V 1099510). ^ 

Parquoy apert d abondant ce qui etoitpropoft* fpa« 
voir ejl que comme Y 1 1 cofié du cube ejl à Y (18— V 
*4f>j?-* dtncofacdrcainfiY [3140^5831000] 
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Jotidit- du êioJaacUic t a V [jz^o-i-V 2.095x0^ 
foliote de l Jcofaedn \ car a prounit des dm.x h<.m- 
ffres extrêmes efi égal a ce f u) d<-$ deux du mi\u%u*un 
& l autre produit étant Y [ 38880 +- Y joz;}o8$o|. 

Afert aujjiquela /uptrptu de* t octatdtt cji 
tjutaitere a la juperficte du utracdrctC efi a dire tôt/ «• 
me 3 a xjcar le produit des deux nombres extrêmes tfi 
égal au produit des deux nombres du milieu • lun & 
t autre produit étant Y \ J55 2.. 

Que Coilacdrc efi au ir.p.e du tétraèdre t compte /f 
foti dfC l ottaedre au coté du tétraèdre : car le produit 
des deux nombres extrêmes efi cg al au produit des 
deux moyens* l'un & ï autre produit étant 31104. 

<£ue la juperficie du cube efi égale au double dut 
quatre' d* diamètre de la jphere, & la fitlidit; ficcluj 
cube triple de lajolidite du tétraèdre* 

Et finalement* que le cufyc efi * l oRaedre • comme 
U Juperficte du cube efi a la fuperficie de loBatèrexa* 
le proiutt des deux nombres extrêmes ejt égal au pre^ 
fait des diUx du fyiliçu, lun & t autre produit ejtani 
%)yï : & aujfi comfne le coté du cube aujemidsametrç 
de laJpherefCar le produit des deux nombres extrêmes 
cft V 15551 aujfi bien que le produit dt* d*H$ d* 

fin dû ^uatorzlcmc Elçmcnt* 
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ELEMENT 

QUINZIEME 

■ 

J>RQBL. I. PROP. h 
Ans un cube donné i infçrire und 

pyrimîd % 

Soit le cube donne' AF , dans lequel il 
faut infcrire une pyramide. De quelque 
angle d'iceluy , fomme E foienr menées les diagen . 
nalcs EA , EC , EG des excremitez d'iceiies A, 
C,G, foienr aufîî mo 
nées les diagonales 
AG,AC,GC: Toutes 
lefqu-Ucs diagonales 
font égales cntr'el- 
lc$ , parce que les fix 
quarrez dâs lefqucl- 
les elles font menées 
font égaux par la de- 
finition du cubc:Par- A ^ H 
tant les quatre trian- 
gles compofez d'iceiies AGE , ACE , ACG, ECG, 
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fonr equilaternux, & égaux enrr'cux : &C partant 
la pyramide AEGC,<onftituée d'ic ux triangles eft 
Infcrirc au cube donné AF,par la 3x j, ii.Car tous 
les angles d'icelle pyramide ontcolloquez é. an- 
gles djç*luv cube AF. Nous avons donc infeit 
une pyramide dans le cube donne'. Ce qu'il falolt 
faire. 

PROBL. %. PROP. II. 

♦ •• * 

ï>ans une pyramide donnée > infcrirc un 
c&aedre, 

« 

Soit la pyramide donnée ABCD % dans laquelle 
il faut inscrire un o&acdrc* Soient coupez tous U$ 
çotez d'icelle pyramide 
en deux également aux 
points E,F,G,H,I,K : Et 
fbienr menées les lignes 
EF,FG,GE, HI, l*,KH, 
El, IF,FK,KG,GH:HE. 
Toutes lefquelles lignes 
font égales cntc'clles par 
la 4. prop. 1. toutes les 

lignes coupées crans c* - * 

gales entr'ell:s , & les angles des triangles plans 
de la pyramide égaux : Et partant le quadrilatère 
EGKI a les quat e çorez égaux: & les quatre trian- 
gles EHI, IHK , KHG,GHE,çommençans lir 
iceluy quadrilatère , & finiflans au poinrH,font 
tous equilateraux / & égaux entr'cuxl Iccm les 
quarre autre; triangles IF E , EFG, GFK , KFI 
Commençans au detfous du quadrilatere,& fi ni dans 
point F , font aufli e<juil*tc«ux & égaux tant 
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entr*eux qu'aux quatre precedans. Parquoy la fi- 
gure EIKGHF çompofée d^ceux4niit triangles eft 
uno&aedre, paria yf.àtf u. Se par la j|. de£ n. 
}Icft inferit dans la pyramide donnée ABCD,puis 
que tous les angles d'iceluy touchent tous les ce* 
ttz d'icelle pyran^ide. Nous avons dpnç fait ce qui 
ptoit requis, 

PROBL. |. PROP. III. . 

pans-un cube donné , înferire un oftaedre, 

Soit le cube donne AH,dan$ lequel il faut inferi-r 
re un o&aedre. Soient coupez en deux également 
\es cotez du quat- 
re AC , és points ^ 
Ï,K,L,M,& 
iôient menées les 
deux ligues I L, 
KM, s'entre-cou- 
pansen N, lequel 
point fera le cen- 
tre du quarré A C, 
(comme il apert 
parlademonftra- 
tion dela8.prop t 
4* Par la même 
foanicre feront 
trouvez les xrenaes des j autres quarrezdu cubr, 
efquels entres foienc O , P.QJ^S : Donc toures 
les lignes droites tirées d'iccux centres à chaque 
point dç laiedUon des cotez de leurs 
que font NI.N^NL^M, feront égale* 
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aux moitiez diceux cotez , comme il apcrt parla 
fufdite demonftration de la 8. prop. 4. & par corw 
ièquent ibnt égales cntr'elles. Item foient con- 
joints les centres S , N , P , Qj>ar les quatre lignes 
droites SN,NP,PQ^QS ♦ lefquelles feront toutes 
cgales par la 4. prop.!. d autant qu elles font bafe 
de quatre triangles l^ofcelles ayans deux co r ezc- 
gaux à deux cotez > ( chacun J'iceux cotez êrant 
égal à la moitié du côté du Cubé ainfi que NK , SK 
du tviMigleNKS) &rTangle contenu d'iccus çotez 
égal à l'angle , fçavoir droit comme N K S : Il eft 
évident qu'icelles quatre lign-s feront auflî un 
quarré qui eft au milieu de lodaedre , Sr parallel 
à la ba ed'icelqy, .Or des quatre angles d'iceluy 
<jua< ré foient menées au polm K , centre du quarre 
fuperieiir AÉ, les quatre lignes NR PR> QR,SR, 
lesquelles Comme il a été dit çy-deflus feront toutes 
égales tant emr'elies qu'aux quarr* précédentes,^ 
feront les quatre triangles equilateraux N RP, 
PRQ^QRS, NRS : T^ern des mêmes quatre angles 
du quarreNPQS -, foient menées au point O, cen- 
- tredelabafeXG,les ligne? NO,PO,QO>SO, qui 
feront égales comme defliis,& feront quatre autres 
triangles equilateraux NOP, POQ^QOS, NOS, 
lcfquels feront aufli égaux aux quatre premiers,car 
tous leurs cotez font égaux , etans bafts de huit 
triangles Ifofcclles rectangles, tel qu'eft NKS.Par- 
quoy'le folideNOPQRS compofé d'iceux » trian- 
gles equilateraux &"c£atix entreux eft odUedre 
in r crit au cube donné , par les 27 & def.11. 
pu : s que tous les (IxangUs d'iceluy touchent les 
fïx plans dudit cube à leurs centres. Nous avon* 
donc xait ce qui êtoit requis. 
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Elément. 

î>ROBL. 4..PRÛP, IV. 

Dans un o&aedre donné/mfcrire Un Cube, 



Soit donne Fodaedre ABCDEF , dans lequel il 
faut infcrireun cube. Des quatre triangles AEB, 
ËEC, CED, AED,qui fc termine au point E,foicnt 
ris les centres G,H,I,K,& foïent menées les lignes 
H.HMC^GUleft évident que GHKlfera quarv 
ré. Car fi d'iceux quatre centres on meine les ligne* 
droites LM^N^COL^arallelcs chacune a loti 
côté du quarré du milieu defoctaedre ÂBCD:fcs 
triangles LEM,MEN, N EQ, LEO feront equiluc* 
raux , puis qu'ils font femblabics aux triangle* 
cquilateraux cy-deflus parle corol. de la +.pT.6.&i 
partant égaux entr'eux, pource qu ils ont les cote* 
Communs; & parc jnfequent le, quatre bafes LM, 
MN, NO, LO font égales. Item ii deE par le ceg* 
tre I on meine EP : elle divi- 
sera en deux également tant 
Tangle E , que le côté AD par 
le corol de la 10 prop. 
par confequent LO étant pa- 
rallèle à ADfera aulïi coupée 
en deux également au c nnc 
l:Par même raifon LM MN, 
NO feront auiîî coupez eri 
deux également aux centres 
G,H,K.Ainfi les quatre n ian- 
glesGLI, lOK,GMH, HNK 
font Ifofcelies re&anjles. f Cirpaxh 10. prop.H- 
Jes angles des points L , M , N , O , (ont égaux au** 
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droits du quatre ABGD.) Parquoy les quatre bu 
fes GI > IK , GH , HK ierônt égales , & les angles 
quelles eomjr ennent droits : partant GHKl cft 
quanc. Que u fcmblablcment des autres triangles 
ce To&acdre oh prend les centres : iceux centres 
êtans tous conjoints par lignes droites , -feront de- 
dits encores 5 quarrel , lefquels ayans les coter 
communs feront égaux entr'eux. Parquoy le cube 
com^ofé d'itcux 6 quarrez fera inferit dansFcfche- 
die donné , puis que les angles d'iceluy touchent 
les huit bafes deFo&aedrei leurs centres ;& par 
ainfi nfcus arons tait ce qui êtoit requis. 

PROBL. 5. PROP. V< 

Dans un îcoraedre donne, décrire un dode- 
caedre* 

• 

• Soit A B C D E Upeftrâgottc parle moyen dm 
quel on conftruit Ficofacdre, fur lequel foit une 
des douze pyramides pentagonales de l'icoficdrc, 
ayant pour fommet le point F, auquel s'aflemblent 
Us cinq triangle* equllatCraux ABF , BCF ,CDF, 
DEF,AEF , &foit trouvé le centre de chacun d'i- 
ccux triangles aux points G , H, I, K , L , & d'iceux 
foient menées les lignes HG ,GL,LK,KI,IH:Itenl 
de F par iceux centres , foient menées les lignes 
Fîv^FNjFO.FP^FQ^lefquelies couperont endeu* 
également les cotez AB ,BC, CD, DE, EA, com* 
tne il apert par le corol de la 10. prop. 13. & partant 
étant menées les lignes droites MN,NO. OP, PQ^ 
QM ; il eft évident par la 4. prop.i.quclles feront 
Égales ;Sc que par la 8. prop. 1. les angles qu'elles 
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fcmîennent au point F font égaux; & d autant que 
les lignes FG^FH,ïM K,FL ion. aulh egalcs:( car 
cefonedemi- 

diamètres de A 
ce* des circô- 
Ici i vans ttiâ- 
glesequilate 
raux égaux ) 

les lignes 
GH,I Î,IK, 
K L,LG fe- 
ront pareil- 
lement éga- 
les ,& les an- 
gles de def- 

fus icelies 
aulîi égaux, 

pai* la 4. propa.Parquoy 1^ pentagone GHÎKL effr 
equilaterai & equîangle:& il fe prouvera aîfrmcnt 
comme à la 17. prop. 13. qu'il eft auli en un mêmer 
plan. Que fi (èmplabl?ment on conjoint par lignes 
droites , les centres de tous les rriangles des autres 
onze pyramides deFicofaedre , fe;ontau(ïî décrits 
des pentagones equila r eraux & equîmgles , les- 
quels puis qu'ils on: des cotez communs , feront 
aufli égaux entr'eux. Parquoy ît tels pentagones 
conftruëront un dodécaèdre, lequel fera in r cric 
dans Vicofaedre , puis cjue les 20 angles d'iccluy 
odkae ire font continuez & rouchntles zotmes 
de Ticofaedre à leurs cçntres. N ous avons donc 
info it un dodécaèdre ,dans un I cofaedre donne, 
Ce qu'il faloit faire. 

Fin du quinzième &c dernier El ement. 
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COMMENTAIRE 

OU PREFACE 

t d 

DE MARIN PHILOSOPHE, 
fur le Livre des donnez 
d'Euclide. 

Kemieremtnt , il nous faut mettre comme fon- 
dement que c'eft qu'on appelle Donne' : en 
après remarquer l'utilité d'iceluy , ç£» en trot- 
fiéme lieu à quelle feience appartient ceTraité. 
Donne' doneques fe defintt en plufieurs 
manières j car les Anciens Vont défini d'une fafon , & les 
modernes d'une autre ; dont s'enfuit qu'ilfemble mal-aifi 
d'en pouvoir. donner la vraye explication. Car quelques- 
uns n'ont point baillé de définition de Dot îné » mais ils ont 
avec beaucoup de travail recherché certaines propriété*, d'i- • 
**\*y » Ô* quelques autres rajfcmblans rjp me fi ange an s ce 
qui en avoit efté dit auparavant par les autres ont effayé de 
définir Donne' ; rtiau non pas de telle façon qu'ils ne ft ' 
fotent contrariez eux-mefmes , quoy qu'ilfemble que tors* 
fonde* fur une mefme notion &fuppofition en ayentdit* 
quelque chofe: car tous ont eftimé que le Donné eftott quel- 
que chofe comprife ; & partant entre ceux qui ont tafebé de 
le décrire plus fimplement & avec quelque fimple différen- 
te , les uns ont creu que Donné eftoit ce qui eft Ordonné, 
ainfi qu'Apollonius en fon Traité des Inclinations t & en 
fon Traité Vntverfel : les autres , comme Diodore , ta 
qui eft Conncu : car en cette fignificatton il prend la-ligne 
droite , & les angles eftre donnez, & tout ce qui peut venir 
0 noftre connoiffance , encore qu'on ne le puijfepas bien r*- 
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frimer : Mais les vurrts ontcreu que c*cftottmefme ce fui 
eji ErFablc > comme femb le avoir voulu Ptolomée , lequwl 
appelle Donnez toutes lés choses dont la me fur t eft c«*nuk, 
fott precifement \ pu a peu prés. (Quelques autres auffi ont 
penféque Donné eftoit te qui nota eft concédé en l hypo- 
thèse par le propofant , veu qu aux premiers Elemens ils 
prennent autrement un point donné qu'une ligne droite 
donnée t c' eft -à-dire que qui donner oit ty> determineroit 
la quantité d'une ligne droite i toutes lesquelles chofes 
veulent figntfier quelque Comptchcnfion. Et partant 
de toutes ces définitions , celles-là agréent le plut , lef- 
quellet plut afpertement déclarent la Compréhension 
comme nous ferons voir par les choses fuivantet. 

Or expliquons maintenant les diverfes opinions de 
ceux , Icf quels décrivant la nature du Donne n'ont 
point pris une /impie marque , ou unique caractère pour 
le définir , ejp 1** reduifons comme en un fojnmairc ejp 
abrégé , afin que nous puiffions aifément reconnoitre ois 
n ombref toutes leurs différences. Les uns donc ont défini 
Donné être ce qui eft Ordonné & PoTÎme enfcmfrle; 
& les autres , ce qui eji Ordonné & Connu enfem- 
ble : & les Mttres , ce qui eft Potime & Connu en- 
femble : c'eft ponrqu*y tous femblent avoir défini en 
forte qnils ont eu égard a la Compréhension om 
Somption & Invention du Donné. Et afin que noue 
concevions tant mieux leur opinion , ey> que des diBs de 
flufieurs nous puifftàns tirer une vraye définition de ce 
qui eft propofé , nous remarquerons en premier lieu la 
/l anification de tous les termes fimples dont ils fe fer* 
vent, comme au/fi de leurs oppofex, , affavoit de l'I nor- 
donné, & ^e /'Inconnu, de /'Aporc, & de fltra- 
'■'tioncl : car ces cbofes-l* appartiennent a cette matière 
Géométrique , aux chofes naturelles , é* «** difctpltnes 
Mathématiques. 

Or on appelle Ordonné ( ou réglé ) cela qui garde 
& obferve toujours ce parquoy il eft dit être ordonné, 
foit quant à la grandeur , ou quant à l'e/pecc , oh tou- 
chant quelque autre chofe de fembluble : On le définit 
encore ainfi : Ordonné eft ce qui ne peut être fait em> 
dtverfes fa f ont , mau en une feule en quelque lieu dé- 
terminé : comme pour exemple une ligne droite ment* 
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par deux points donnez eft dite être Ordonnée , parce 
qu'il ne fe peut fane autrement , ny en plusieurs fa- 
çons ; Mats un angle pajfant par deux points eft dit 
Inordonné , ( ou de for don né & déréglé ) parce qu'il 
eft conftitué en tîntes & différentes façons par un 
grand ou un petit cercle décrit par deux p oints en l'in- 
fini : Et au contraire , un angle conftitué par trou 
points eft dit Ordonné -, comme aufli ces chofes (ont di- 
tes être Ordonnées ; conflit uer fur une ligne droite un 
triangle eqmlateral , car on ne le conftitué point diver- 
fement , mais invariablement fur lune & l'autre ex- 
trémité de la ligne : Et coupper une ligne droite don- 
née jelon une raifon donnée , car cela ne fe peut faire " 
qu'en une partie de UbiffeZion. Les Inordonnez , font 
ceux qui Je font au contraire de ceux-là ; comme con- 
duire un triangle fc alêne , & coupper une ligne droite 
indéfiniment. Or ce parquoy le Problème eft ordonné eft 
propofe en la détermination , attendu qu'une certaine • 
chofe pourra être Ordonnée en une certaine manière, 
& Inordonnée en une autre : comme un triangle equi- 
latéral , entant qu'il eft equilateral il eft Ordonné ; 
mats quant à la grandeur il eft Inordonné, car il ri eft 
nullement déterminé. 

Mats on appelle Connu , ce qui eft notoire , comme 
clair & cempru de nota : & Inconnu , ce qui ri eft 
fomt connu ny compris de nom ; comme la longueur d'un, 
chemin eft ditte connuê quand l'on featt combien il con- 
tient de ftades ; Item que les trois angles d'un triangle 
reUiligne font égaux à deux droits : & pareillement que 
le binôme eft irrauonel ; telles chofesfont connues , tom- 
me au/fi qu'il n'y a qu'une ligne droite qui touche la 
Isgne SpyraUe d'un point donné hors d' te elle de l'une o* 
l'autre part : car s'il y en avoit encore une autre , deux 
lignes droites enclorroient un eftace , ce qui eft impoffi- 
ble. Au refte les ehofes irrationeUes ne s'appellent point 
inconnues, mais celles-là feulement qui ne font ny con* 
nues , ny comprtfes de nous. / 

Le P o r i m e ( ou qui a effeSHon ) eft ce que notes 
fouvons faire & conftruire , c'eft-à-dire le réduire en 
tonnoiffanee ; On le définit encore en cette manière , Po- 
xime eft ce qui peut être exhibé par démon ft ration , on 
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qui eft apparent fans demonftration ; comme eft décrire 
un cercle d'un centre & intervalle , comme auffi con- 
duire non feulement un tr sangle equilater al , mau auffi 
un Scalene ; ou trouver un fcnome , pu trouver deux li- 
gnes droites rationelles commertfurables en puijfance feu- 
lement; & autres chofes que l'on connost en infimes f*- 
fons font Porimcs > comme décrire un cercle par deux 
feints. 

L'A po r e ( ou qui na effeelion ) eft totalement 
opposé au Vo'rime , co/nme* par exemple, la quadrature 
du cercle ; car elle n'a pas encore efté trouvée , bien qu'il 
foit certain quelle le peut eftre : toutefois le moyen & 
façon de la trouver n'a pas jufques à prefent efté corn- 
prife : Mais nous parlons icy de ce qui eft déjà connu, 
qui s* appelle Porimc principal*, car ce qui na pas en- 
core efté fait , & qui néanmoins eft pofjible , eft appelle 
Poiiftc ( ou faifable. ) Mais f Apore , comme il * 
efté déjà dit , eft opposé au Porimc > & tft ce dont la- 
recherche neft point encore décidée ny bien détermi- 
née. 

L'E f f able ( c'eft-à-d'sre ration el , ou diable 
explicable ) eft ce dent nous pouvons dire la grandeur, 
l'cjpece , é» pofition ; Mais cette définition eft un feu 
trop générale , car proprement & félon foy, Efrablc, eft 
ce qui eft connu par certaines chofes , & félon une me- 
fure donnée par pofition , comme d'un épam ou £un 
doigt. 

Ces chofes donc eft ans ainfi expliquées , nom pouvons 
aifément appercevoir en quoy conviennent & différent 
toutes les chofes que nous avons dites cy-deffus : Et pre- 
mièrement comme s accorde Ordonne avec Connu > ô- 
femhlablemcnt leurs ofpofez. entreux ; car on ne peut 
point dire qu'une de ces chofes par contre f change foit 
Vautre , ny auffi que l'une n'ait pas plus a* eft en due 
que l'autre , quoy quils s'accordent en plufteurs cljefes, 
comme décrire une ligne droite par deux points , & con- 
flit uer un triangle equilateral par trois cercles. Maïs 
quart 'cr un cercle , cela eft bien Ordonne , mais In- 
connu , néanmoins : Item qu'à un point d'une Spyralle 
il y ait une feule touchante , cela eft bien du genre des 
Ordonnez > & ne fc peut faire autrement , mais pont- 



ju* tis Donnez d'E dcudl f 

t*nt la demonftration conftruftien n'en eft pas con- 
nus. Et derechef , la fectton indéfinie , & la conftitu- 
lion du Se alêne eft bien Connue > mais elle n'eft tas 
Ordonnée; tellement qu'il eft m anif eft e qu'entre les Oi- 
donnez y il y en a de Connus , & d'attirés Inconnus: ^ 
£t par le contraire, qu'entre les Connus, il y en m 
^Ordonnez , & d'autres Inordonnez : Et partant tes 
fhofes je rapportent entf elles , comme entre les animaux, 
leluy qui a raifon avec celuy qui a des pieds ; car ils. 
ne s'égalent point entr'eux , ny l'un ne s'eftend pus plus 
que l'autre» 

Semblablement fe comportent entr'eux /'Ordonne 
/'Inordonné > au regard du PorimecJ* de /'Apore > vu 
qu'entre iceux il y a une très- grande rejfemùlanco , 
différent entr'eux en la façon fufdttù : Car à la vérité 
la Spyralle eft bien Ordonnée , mais elle n'eftoit pas 
Vorime devant Archimede. Et par même raifon les cho- 
fes qui. font inordonnees & connues par infinis moyens 
font Porimet , fi quelqu'un en invente leur conftitutton 
ey conftruclion. Et néanmoins elles ne font pas encore 
ordonnées , comme eft conflit uer un triangle Scalene, 
car il n'eft pas difficile de faire conno'itre la conftitutton , 
d'iceluy par un c qui latéral , voire il eft très- facile , quoy 
qu'il fott inordonné , & connu en infinies façons. 

Et de même façon fe comportent /'Ordonné & /'I- 
nordonné avec Z'Effablc ô* /'Irrationcl , car en plu- 
fieurs chofes ils s'accordent enrfeux , ô* différent néan- 
moins par lu fufdite raifon , vu que ces chofcs-là île fe- 
gallent point ent 'relies , ny une chofe ne contient fus 
l'autre : Car tous les binômes , les chofes qui (ont 
prifes comme irrationelles , font bien ordonnées ; mats el- 
les ne font pas pourtant e fables ou diables expliqua- 
Lies . comme ne Peft pas le diamètre du quarré an re- 
gard du côté. Or des effables il y en a plufieurs inor- 
dinez. , parce qu'ils font connus diverfement , & en fa- 
çons indéterminées ; Car on peut mef tirer tin triangle 
Scalene par une mefure propofee çj* définie , comme ex- 
plicable , quoy qu'il foit inordonné. 

Or tl eft aife de voir la convenance du Connu fivee 
le Porime, mats il eft difficile d'en expliciter leur dif- 
férence , d'autant que leur nature approche t' une de l'au- 
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tre , tellement qu'il femblent s'égaler entr'eux : il pa- 
tour» néanmoins y avoir quelque différence à qui les 
confiderera de prés. Car qu'il n'y ait qu'une ligne droi- 
te qui touche la SpyraUe en un 'point., cela eft Connu* 
toutesfou le Problème n'en eft fus Ponmc , n' eft ont fus 
encore compris. De manière que tout ce qui eft Connu 
n*eft pas pourtant Fouine : Mais tout ce qui eft Po- 
ximc eft auffi Connu s 0* partant le Connu pareiâ 
plus eftendu que le Porimc. 

Or le Connu , le Porimc , /'Effablc conviennent 
en certaines chofes , & différent en d'autres par la mi- 
me raison que nous avons déjà ditte : Car ces lignes- 
là que l'on appelle Irrationtlles , à la venté font con- 
nues 9 & toutes fois elles nt font pas ejfablcs ou explica- 
bles. Au contraire tout nombre eft bien Effablc > (T 
néanmoins tout nombre n' eft pas Connu. Mais /'Effa- 
blc de fa nature eft toujours effable , jacoit que quel- 
que longueur fait tantoft effable , & tantoft non , fi elle 
eft exigée avec quelque autre félon une même mefure. 
Mats atsffi cette même longueur eft par fou connue , é* 
autres fois non , jacoit qu'elles s'accordent totalement en- 
tr' elles. Or il eft' difficile de trouver quelque chofe qui 
foit Effablc & Inconnu enfemble; car le Connu femble 
paraître plus eftendu que l' Effable. Ht far ces chofes il 
eft mamfefte que le Pori/nc & l'A porc différent du 
Rationel Effuble > & ^/'Irrationcl .* Carilfepeut 
faire que des chofes Inationelles > quelques-unes fotent 
Porimcs -, mais des Rationcllcs > aucunes ne peuvent être 
inationelles. Et partant il eft tres-aifé à voir en quoy 
s'accordent les chofes fufdites , néanmoins elles fe com- 
portent entr> elles de telle forte qu'il femble que le Poii- 
me foit plus eftendu que /* Effablc. 
• Or par ces chofes on peut reconnoitre la différence des 
chofes qui ont efté data , car à la vérité Effablc I r- 
lationcl fe dit au rcfpect de lameftire, laquelle néan- 
moins n'esi pas parvenue à nôtre connoiffance ; vu que 
quelque chofe qui esi rationel, peut n'être pas connu de 
nous , & femblahlement être rationel , o* n'être jamais 
compris au' il le foit. Mats /'Ordonne & l'I nordonne 
fe dit félon foy , & félon la propre natmc de la chofe 
qui vient en contemplation t encore qu'il ne foit pas corn- 
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£r«* //e nous , comme Archimide a appieriu quelques cho- 
ses être ordonnées de leur nature , Icfqstelles Screnus avoit 
Auparavant contemplées, Mas* le Connu & l'Inconnu 
fe dit au regard de nous ; tellement que Us chofes fuf- 
dites différent entr'elles : car celles-cy fe rapportent à 
nous., celles-là à la propre nature , ©• 1" autres à U 
mefure. 

Ayant donc expliqué les convenances & différences 
des chofes qui ont etté propofées tl reiie à confiatrer que 
c'etl que Donné : Car de te us ceux-là qui croient que 
te qui eïl concédé en l'hypothefe par le propofant foit le 
Donné , fe fourvoient de ce qui eïl cherché , parce que 
tous les hlemcns des Donnez, ne font pas compofez. de 
cette forte de Donne , qui esl félon l'hypothefe , çomme 
on peut voir aux traitez qui ont ejlé fans du Donné; 
C'ert pourquoy delaiffant cette opinion il nous faut juger 
des définitions des autres. Donc ce qui esl concédé en 
l'hypothefe , esl quelque chofe qui (Si cenfequemment con- 
nut par les principes : m au ceux qui fe fervent des de- 
finition* d'un fiul mot , le définirent & le marquent 
■far quelques-uns des fufdits , comme il a été dit au 
commencement ; tellement que prejque tous femblent avoir 
eu cette commune notion du Donné, ff avoir eft u qu il eft 
compris , comme aufji le mot de Donné le manifefie : 
Et entre ceux- cy , jont les principaux ceux qui le defi- 
niffent par l'hypothefe ou (uppofition : J.t les autres ont 
eu égard à ce qui e fi concède. Mais nous ufant des cho- 
fes dites comme d'une règle & addrejj'e pour bien juger, 
nous pourrons trouver une parfaite définition de Dou- 
ce : Car si eft certain qu'il faut quelle s'égale Q> 
convertiffe avec la chofe définie , qui eft fine chofe pro- 
fre aux bonnes définitions. Or telle femble être la de- 
finition du propofé , laquelle entre les expliquées le plus 
jimplemtnt , le définit Porimc > 0» entre les complexes \ 
celle qui le fiefinit Porimc & Connu enfemble , mais 
tputes les autres [ont imparfaittes : Car celle qui le dé- 
finit Ordonné, ne fufiit pas pour la ccmprchwfion 
intelligente du Donné, parce que ny tout ordonné, ny 
U feul ordonné n'eft pas compris, vu qu'il y a des cho- 
fes in ordonnées qui ont la même cond.uon t comme il a 
eti montré* Celle-là ne fat u fait pas non plies , laquclls 
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décrit qu'il eft le Connu : car tout connu n'eft fat 
comprit , encore que le feul connu foit compris. Celle- 
là n'eft pas anffi parfasse laquelle définit que ceft ÏEf- 
fablc : c #r t ejfible n'eft pu feul compris , puis que quel- 
ques-unes des irrationelles font aujfi comprifes : Sembla- 
blement tout effile n'eft pas commis , comme nous *v*s 
déclaré cy-ieffus. Or entre les définitions qui s'expli- 
quent par un feul mot , refis celle qui le définit Po- 
rime , laquelle femble grandement mtnifefter la corn» 
ffrehenfeon ; car tout Porime & le feul Périme eft com* 
pris : Pourtant Euclide même a use d'une telle défini- 
tion décrivant toutes les efpeces de Donnez par luy con- 
fies regardées, Mais entre les définitions compofies 
celle-là eft parfaite , laquelle définit U Donné tue le 
Connu Porime enjemble , ayant le Connu. pour 

genre analogique , le Porime pour différence. Mais 
celle-là eft imparfaite , laquelle dit /'Ordonné &* le 
Porime en femble : car les chef es qui fvnt telles ne font 
pas feule données. Et ceUe-là qur le définit Ordonné^ 
Effable enfemble , comprend fcmblablement le Donne 
avec deff-ut. Mais celle du Connu Ordonné en- 
femble , n'eft pas auffi recevable , vu quelle excède ce 
qu'on df finit : en ce qui eft tel n'eft pas donné féal. 
Donc ceux-là fe.lt qui ont dit que le Donné eft le Con- 
nu & le Porime enfemble > femblent avoir atteint la 
notion du Donné : car ce q'ti eft tel , eft tout (j> féal 
comprit , lefquelles deux chofes doivent être aux défini- 
tions bien données* M aie ceux-là approchent bien prts de 
ceux-cy* lefquels ont défini ainfi : Donne eft ceàqnoy 
nom pouvons trouver un égal , félon les chofes que neia 
avens propofêes aux premières hypothefes & principes. Du 
nombre defqriels eft Euclide ayant usé par tout du verbe 
iroçiGcê&eu quifignifie exhibe* ou inventer , quoy qu'il de- 
iMifte le Connu comme conséquent du Porime. Quel- 
qu'un pourroit néanmoins le reprendre de ce qu'il n'ait 
auparavant défini Donné en gênerai , mais immédia- 
tement quelques unes des efpeces de Donné > jafoit qu'aux 
Elemens de Géométrie il ait definy la ligne fi mple avant 
que de définir les efpeces. 

Quelle eft l'utilité du traité des Donnez. 
Donques après avoir expUquc univerfelltment & fc- 
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Icn qu'tl nous ■>■ (em~lé necejf ire pour l'ufage prefent , 
que c'eft que Donnb' , il faut confequemment que nous 
facions voir les uttlitez. de ce traité. Or ce traité eft tel* 
qu'il n'eft pas feulement inftitué pour l'amour de foy- 
mefme » m*U aujji pour quelque autre chofe : car il eft 
grandement neceffuire au lieu que l'on appelle Refolu; 
Et nmu avons déjà dit ailleurs combien de force obtient 
le Lieu refolu aux difcip'ines Mathématiques & etk 
Y Optique Canonique , lefquelles approchent grande* 
rnent à * scelles , tant pour ce que la Refolution eft une 
invention de la démon ftration , que parce qu'en chofes, 
fembtables elle nous fert de beaucoup pour l'invention de 
la demonftration , ou parce qu'il eft beaucoup plus ex- 
cellent de rencontrer une put pan ce résolutive , que dû 
poffeder plu fleurs demonftration s particulières. 
A quelle feience fc rapporte le traité des Donnez* 
Or veu que la confideration des Donnez, eft u:i l e a toutes 
les Çciences , attendu quelle fert de beaucoup à la R I SOLU-» 
tion > elle fera dite à bon drott eftre révoquée non pas 
à une feule feience , maie à la Mathématique univerfelle— 
ment, laquelle traite des nombres , des temps, delà velo- 
cité , é* chofes femblables S qui trait te mefmes des rai- 
fons 3 comme attffi des proportions , ç£» pour dire en un mot 
de toutes medietez. Parqnoy pour la parfait te & démon* 
Jtrative connoiffance des Donnez tant utile , Euclide a 
travaillé à ce livre des Dounezv, lequel autheur entra 
totts ceux qui ont compofé des Elemens de Géométrie 
obtient à bon droit le premier rang , c£* lequel ayant 
flaboure les Elemens , ou plûtoft les introductions prefque 
de toutes les difriplints Mathématiques , ajfavcir de tou- 
te la Géométrie en 13 Itères 5 de V Aftronomie es Vhor- 
tlomcncs , de la Mufique , & Optique , il a laijfé par 
écrit les Elemens résolutifs du traité de Donne. Mats 
comme il étoit C e omette , il a particulièrement accommo- 
dé aux grandeurs ce qui étoit du Donné, & toutes fois 
commun aux autres chofes, laquelle méthode a aujft été 
obfervée par luy , lors que traittant univerfellement des 
raifons e> proportions, il les a appropriées aux grandeurs 
au s . livre des Plans. 

Maintenant il a été dit en gênerai que c'eft q'ie Don- 
ne * à quelle fçience il pfpartient > combien en eft utilê 
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la contemplant* : Adjoûtons donc à ce qut a été dit 
la defcription ficelle fcience, laquelle trMttte dm Donné» 
attendu quelle eft^ , comme il appert far ce oui a éti 
dit , une comfrthenfion en toutes manière de Donnez» 
ey de leurs accident & froprtetez.. Mai* eu égard au 
livre fropofé nous diront 

taire de toute la connotjfance du Donne : dont s'en- 
fuit qu'elle fera fort utile > comme auffi les chef es y con- 
tenues , entant qu'elles fe réfèrent au Donné. Or ce h- 
vre eft dtvifé félon les efpeces des Donnez , ty> m la 
première feclion font contenues les chofes qui font données 
far raifon i fecondement > celles qui font données par 
fofitioni & en après y celles qui jont données far efpece. 
Car ce qui eft Donné par grandeur , eft fimfle & far- 

fcifaUment , 



Donner par efpece. Or il a commencé aux chofes don- 
nées par raifon & pofition , d'autant que celles qui font 
données par efpece en font conftùuées . ïMcli de donne en- 
tore une autre divifion à ce livre, car il le divife en univer- 
selles grandeurs , en lignes > en fuperficies , & en théorèmes 
tir cul aires » lequel ordre il a auffi gardé es définitions & 
fuppofitions de ce livre. Outre ce il s' eft fervt d'un genre 
d'enfeigner qui ne procède point par la compofitton , 
far la refolution , ainfi que Pappus a fait voir 
flemcnt aux Commentaires qutl a fait fur ce Lv 
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LES DONNEZ 

DEUCLIDE- 

' définitions: 

ï. AS^O^rrA ES plans ou efpaces , les li- 
gnes , & les angles , auxquels 
nous en pouvons trouver d'é- 
gaux feronc dits eftrc donnes 
par grandeur. 

z. Une raifon eft dite eftre. 
donnée , lors que nous en pouvons trouver une 
rçnefme , ou égale à icelle. 

3. Les figures reûilignes dont les angles font 
donnez , & auflï les raiionsque les coftezonc 
entr'eux , font dites eftre données par eipecc. 

4. Les points, les lignes, & les angles , qui 
ont & gardent toujours un mefme lieu & lie, 
font dits eftrc donnez par pofition ou /îcution. 

5. Un cercle eft die eftre donné par grandeur, 
lors qu'on en donne le demi-diametre par gran* 
deur. , 

0. Un cercle eft dit eftre donné par pofition > 
$c par grandeur, lors qu'on en donne le centre 
par pofition , & le demi-diametrc par grandeur-, 
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7. Les fegmens de cercles aufquels les angles,' 
& les baies font données par grandeur , font 
dits eftre donnez par grandeur. 
S. Les fegmens de cercle , aufquels les angles 
font donnez par grandeur , & les bafes des 
fegmens par poficion & grandeur, font dits 
eftre donnez par poficion & par grandeur. 
9, Hne grandeur eft plus grande qu'une autre ^ 
d'une grandeur donnée , lors qu'en ayant ofte 
la donnée , le refte eft égal à cette autre. 

C eft ~À~ dire que . 

s il y- A deux gtAn- A 



B 



dettrs inégales 



C 

comme AB & C , 

& au ayant 6 té de AB une grandeut donnée BD , le refte 
AD fait égal À ? autre grandeur C ; icelle ABfera dtte flu* 
grande que C, d'une grandeur ou excez donné. 

10. Une grandeur eft moindre qu'une autre, 
d'une grandeur donnée , lors qu'ayant ad joûté 
Ja donnée à icelle , la toute eft égale à cette 
autre. - 

C eft- A-dire que s il sa g~~ 

deux grandeurs inégales , * . m 

comme AB & C , & qu'A- C 
y ont adjoûté à la moindre 

AB , une grandeur donnée BD, toute la grandeur AD foie 
égale À l'autre grandeur C : Icelle AB fer a dite moindre 
que C , d'une grandeur eu excez. donné. 

xi. Une grandeur eft dice plus grande qu'une 
autre grandeur d'une donnée, qu'en raifon, 
lorsqu'oftant d'icclle grandeur la donnée , le 
refte a à cecce autre une raifon donnée. 

Soient far exemple deux grandeurs AB & CB, & ayant 
StédeAB, une grandeur donnée AD , le refte DB ait * 
ï Autre grandeur CB, une raifon donnée : Icelle AB ferai 
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dite pûit grande ■ 

que C B d'une AD C B 

donnée , qu'en 

raifon; four ce Qu'ayant otè d 1 icelle AB la donnée AD 9 
le refte DBa* l'autre grandeur CB une raifon donnée. 

il. Une grandeur eft dite moindre qu'une au* 
tre d'une grandeur donnée , qu'en raifon 3 lors 
que la donnée luy étant adjoutée , la toute a à 
cette autre une raifon ddhnée. 

Soient far exemple deux grandeurs AB , BC ; cS» ayant 
adjoùté à AB, une grandeur' donnée AD , la toute DB 
ait à l'autre gr an. . 
deux BC une rai- D A B C 

fon donnée : î celle 

AB fera dite moindre que la mime BC tune donnée, 
quen raifon : car ayant ad jouté à icelle AB , la gran- 
deur donnée AD , la comfojee DB a à l'autre grandeur 
BC , une raifon donnée, 

13. Une ligne droite eft au long ou vis à vis 
par pofition , quand par un point donné elle e£t 
menée parallèle i une autre ligne. - 

PROPOSITION I. 

■ 

Des grandeurs eftans données , la raifon qu'el* 
les ont entr'ellcs eft auffi donnée. 

Soient données les grandeurs A & 
B : Je dis que 1a raifon de A à B cil 
donnée. / 

Car puis que la grandeur A eft 
donnée , * nous en pouvons trouver 
une égale à icelle i laquelle foit C : 
Derechef 1 dautant que la grandeur B 
ctl donnée>nous en pouvons aulfi trou^ , I ' 
ver une égale à icelle : & foit D. A BC D 
Doncpuisquc A cfl: égale à C, & B à D > comme A 7. 
cfl à C *>ainfi B à D : & en permutant > c comme A c 16. f . 
fera à B , ainfi C à D. Donc <* la raifon de A à B eft * x.d. 




conum 
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donnée : car c'eft la mcfmc rai ton que de C a D > qué 

nous avons trouvée. Ce qu'il failojt dcmonlhex. 

PROP. II. ' 

Si une grandeur donnée a à quelque autre gran J 
dcnr une raifon donnée; , cette Autre eft auflfl 
donnée par grandeur. 

é a . > 

Que la grandeur donnée A ait à une autre grandeur 
J$ une laiton donnée : Je dis qu'icelle B eit aufli don- 
née par grandeur. 

Car puis que A eft donnée > nous en pouvons trou- 
ver une égale à icelle , laquelle foit C: Et d'autant 
que la raifon de A à B eft aull. donnée , nous eu pou* 
* t. d. vous trouver c une de mefmc : Qu'elle foit trouvée, ôc 
Toit la raifon de C à D. Or puis que comme A eft à 
B , ainfi C à D » en permutant , comme A a C , ainti 
f 14. f. B à D: Mais A eit égale à C ; Donc f B fera aufli 
*i*d. égale à D. Partant," la grandeur B eft donnée > \cu 
qu'à iccllc cri a cfté ttduvcè une égale D. 



PROP. III. 

Si des grandeurs données font comjfofées, auflî 
fera donnée cette grandeur-là , qui eft cora* 
pofée d'icellcs. 

■ t 

Soient composes les grandeurs données a n 
AB, BC . Je dis que la grandeur A C , qui U 
eft cornpoléedcs grandeurs AB , BC , eft 
donnée. 

Car puis que A B eft donnée , nous en 
pouvons trouver une égale à iccllc» laquel- 
le foit Dfc. Derechef , veu que BC eft 
donnée > nous en pouvons auflî trouver une 
égale à iccllc > laquelle (oit EF. Donc puis 
que à icelle DE eft égale A B % & à EF eft 
% % ,fi X épalc BC , la toute t AC eft éyaleà la toute DF* 
' Donc A C n eft donnée , puis que à iccllc a efté pofée 
égale DF. 



B lE 

I 
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PROP. IV. 



ti d'une grandeur donnée , on ôte une gran- 
deur donnée , aufli fera donnée la grandeuf 
reftancc. 



A D 



Cl F 



B | E 



^ùc d'une grandeur donnée Afi> 
foit retranchée la grandeur donnée 
AC : Je dis que la grandeur xeftante 
CB eft donnée. 

Car d'autant que A B eft donnée on 
en peut trouver une égale à icellc , la- 
quelle foit DE. Derechef, puis que 
ACeft donnée nous en pouvons aufli 
trouver une égale à icellc , laquelle foie 
DF. Vcu donc que la grandeur A B eft 
égale à la grandeur DE, & la grandeur A C i la gran- 
deur DF.lercftcCB h fera égal au refte FE. Parquojr »» 
CB eft donnée ; car à icclle en a efte baillée une 
égale FE. 

PROP. V. 

Si une grandeur a une raifon donnée i quelque 
partie dïuelle, elle aura auffi i la partie re* 
liante une raifon donnée. 



Que la grandeur A B ait une raifon ^ 
donnée à quelque partie d'icclle AC: 
Je dis qu'elle aura aufli* à la partie CB 
une raifon donnée. ç 

Car foit expofée une grandeur don- b 
née DE, &pourccquc la raifon de la 

Srandcur AB i la grandeur AC eft 
onnée . * nous en pouvons trouver une 
de mefme , laquelle foit DE à DF : 1 B f E 
Donc la raifon d'icclle DE à DF eft 1 f 
donnée : Mais DE cftant donnée , ' aufli Tcft fa par- 1 
tic DF , & confequemment 1 le refte FE : Donc* 1 4-p> 
« puis que DE & FE font données , la raifon d'icclle m i.f. 



é i. d* 
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DE à FE eft auflL doûnéc. Et d'autant onc comme DE 
« fch. eft à DF,ainfi A B à AC> en converti (Tant « comme 
DÊà FE, ainfi AB à CB. Mais la raifon de DE à F E 
eAï donnée , comme il a clic dcmonftrc : Donc* auût 
la raifon de A B à C B eft donnée. 

SCHOL1E. 

t>e cecy eft évident que fi une grandeur a à quelque 
partie a t celle une raifon donnez , en dtvifant fera auji 
donnée la raifon d'une partie à l'autre. Car tuu que 
comme DE eft à FE , amft AB eft à CB ; en dtvifant ; 
comme DF à FE t ainfi AC à CB. M use il a efté de- 
monftré que les parties DF & FE font données , é>con- 
fequemment leur ratfon eft aujji donnée : pareillemtnt 
donc eft. donnée U raifon- de AC à CB. 

PROP. VI 
Si deurt grandeurs ayans entr' elles une raifort 
donnée font compofées, aufli la grandeut 
compofee d'icellcs aura à Tune & a l'autre 
une raifon donnée* 

Soient comportes deux grandeurs AB, BC tytn9 
ehtr'ellcs une raifon donnée i Je dis que la toute AC 
• une raifon donnée à chacun d'icellcs iB, AC. 

Car foit ezpofée une grandeur donnée DE -, & 
pourec que la raifon de A B à BC cft'donncc , en foit 
tait unem.cfme d'iccllc DE à EF: Donc la raifon d'i- 
ccllc DE à EF eft donnée :& partant 

• ip. ° la grandeur DEeftant donnée, l'une A D 

& l'autre d'icellcs DE , FE eft donnée. I | 
*J.p. ^arquoy p la toute D F fera aufli donnée. I I 
^ i. p. Donc q la raifon de la mcfmc DF à cha- , b E 
cune d'icellcs DE, EFfera donnée. Et | I 
d'autant que comme AB à BC ainfi DE j I 

* 18. y. à EFten compofant,* comme AC à BC, I I 

ainfi DF à EF : Donc en c on vert i (Van t, I j 
ffeh. f comme AC à A B, ainfi DF à DE. Par- ,C * 
J5. y. ^quey comme la toute DF eft à Tune & à l'autre gran- 
deur DE , EF , aiafi la toute À C eft à l'une & a l'au- 
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tré grandeur AB , BC. Donc * la raifon d'icclle AC 1 d é 
à chaque grandeur A B > BCcft donnée. 

PROP. VII. 

Si une grandeur donnée eft couppée en raifon 
donnée , chaque fegment eft donné. 

Que la grandeur don- 



née À B foit couppée en A C B 

une raifon donnée , fça- 

voireftdc AC à CB:Jedis que chaque fegment A£> 
CB fera donné. 

Car d'autant que la raifon de AC à CB eft donnée» 
la raifon de « AB à chacune d'icelles AC , CBcft 
auflî donnée. Mais AB eft donnée : donc* chacun" * 4 P 
des fegmens A C , CB eft au/fi donné. * lé t 

PROP. VIII. 

Les grandeurs qui ont à une même une raifot> 
donnée , feront entr'elles en une raifon don* 
née. 

Que chique grandeur A & C ait une raifon donnée 
à la grandeur B : Je dis que la raifon de la grandeur A 
à la grandeur C 

eft auffi donnée. A D 

Car foit expo- - - ' 

fée une grandeur B . E 

donnée D: & puis ' - « — 

^ue la raifon de A C — . 

à B eft donnée » — — 
foit faite la mefmc d'icclle DaE. Or Yen que D eft 
donnée Y auffi E eft donnée. Derechef, puis que la f % * 
raifon de B à C eft donnée , foit faite la meûne de E * 
à F. Mais E eft donnée : & partant F eft auffi donnée. 
Mais puis auc D eft donnée , z la raifon d'icelleDà, x 
F eft donnée. Et d'autant que comme A à B, a in fi D a ^ '* 
à E , Se comme B à C , ainn E à F , en raifon égale > » ' * 9 
comme A a C , ainfi D à F. Mais la raifon d'icclle 
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D à F eft donnée : Donc la raifon de A a C cil auffi 
donnée. 

PROP. IX. 

Si deux ou davantage de grandeurs font en- 
tr'elles en raifon donnée : & que les mérnes 
grandeurs ayent à quelques autres gran- 
deurs des raifons données , jaçoit qu ellei 

. ne foient les mêmes : ces autres grandeurs 
feront aufli entr'elles en raifons données. 

Que deux ou davantage de grandeurs A, B, C» . 
foyent entr'elles en raifon donnée i & que ces mcfmcs 
grandeurs A> B, C, ayent à quelques aurres gran- 
deurs Djl E, F, les raifons données > non toutefois les 
mcfmcs : Je dis qu'iccllcs D,E, F, feront entr'elles en 
raifons données. 

Car d'au- 
tant que la A D 

raifon de A à g > g 

B cil donnéc> _ — _____ - 

& aufli celle C F 

de A à D ; la ' ~ ' 

raifon de D à B fera donnée : Mais la raifon de B i 
E cil auffi donnée : Donc la raifon d'iceHe D à E fera 

Sarcillemcnt donnée. Derechef , pais que îa raifon 
e Bà C cil donnée , & aufli celle défia E ; la raifon 
de E à C fera donnée. Mais la raifon de C à F c{fc auf- 
k 3. f. fi donnée : Donc b la raifon de E à F fera donnée. 
Mais il a cité demonftré que la raifon de D à E eft 
aufli donnée : & partant t> } a raifon de D à F fera 
donnée. Donc les grandeurs D, E> F, font entr'elles 
en raifons données. 

PROP, X. 

Si une grandeur eft plus grande gu'une gran- 
deur d'une donnée, qu'en raifon: la com- 
pofée des deux fera auffi plus grande que cet- 

• 1 
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tfe même grandeur d'une donnée , qu'en rai- 
fon: Mais fi cette compofée eft plus grânde 
que la même grandeur d'une donnée, qu'en 
raifon ; ou le refte fera aufli plus grand qu'i- 
celle même d'une donnée , qu'en raifon ; ou 
bien fera donné iceluy refte avec la fui- 
vante , à laquelle l'autre grandeur a raifon 
donnée. 

Soit la grandeur Ab plus grande que la grandeur 
BC d'une donnée , qu'en raiton : Je dis que la toute 
AC cft aufli ^ 

plus grande que a g ~ F 

la mcfme B C 

d'une donnée > qu'en raifon. 

Car puis que Ab cft plus grande que #C d'une don- 
née > qu'en raifon , en foit oftécla grandeur donnée 
A D : Donc < la raifon du refte DB a BC cft donnée \ * ir. d~ 
&cn cofnpofant, <Ua raifon de DC à JBC cft au/fi a*.f % 
donnée. Mais la grandeur A D eft auflî donnée : Donc 
AC cft plus grande que « la mcfmc JBC d'une donnée, 
qu'en raifon. 

Derechef , foit la grandeur A C plus grande que la 
grandeur bC d'une donnée > qu'en raifon : Je dis que 
Je refte AB eft ou plus grand que la meûne BC d'une 
donnée qu'en 

raifon, ou que a D 5 E ' "Ù 

la mefmc AB 

avec celle qui fuit , à laquelle BC a une raifon donnée» 
cft donnée. 

Car d'autant que la grandeur AC cft plus grande 
que la grandeur BC d'une donnée , qu'en raifon , en 
loit retranchée la grandeur donnée. Or iccllc gran- 
deur donnée cft , ou moindre que la grandeur AB > ou 
plus grande. Soit premièrement moindre , & foie 
AD : donc la raifon «du refte DC à CBeft donnée. 
Parquoy en di vifant c la raifon de db à bc eft donnée, c r t ] )t 
Mais la grandeur AD eft aufli donnée : Donc la çran- 5 . pr t 
deur ABcft plus grande f que la grandeur bc d'une 

B 1 
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donnée , qu'en raifon. Soie maintenant la grandeur 
donnée plus grande que la grandeur ab ; & foit pofee 
f it d. AE égale à iccllc : Donc Ha raifon du refteECacB 
cft donnée i Et en convertiflant , g la raifon d'iccllc 
bc à be cftauflï donnée. Mais iccllc Esavcc bacIc 
donnée > pourec que la toute AEcft donnée: Donc 
cil donnée ab avec celle qui fuit be , à laquelle se 
a une raifon donnée. 

PROP. XI. 

■ 

Si unegrandeur cft plus grande qu'une gran- 
deur d'une donnée , qu'en raifon , la mefme 
grandeur fera auffi plus grande que la com- 
pose d'icclles d'une donnée, qu'en raiïôn : 
Et fi la mefme grandeur eft plus grande que 
les deux enfcmble d'une donnée , qu'en rai- 
fon ; cette mefme grandeur fera aufli plus 
grande que le refte d'une donnée , qu eu 
raifon* 

Que la grandeur A B foit plus grande que la gran- 
deur BC d'une donnée , qu'en raifon : Je disque la 
mefme A B eft auffi plus grande que la toute A C d'u- 
ne donnée , qu'en raifon. 

Car puis que la grandeur AB cft plus grande que! 
BC d'une donnée > qu'en raifon , en foit oftée une 
prandeur donnée AD. Donc h lî raifon du refte DB 
hlî -^" a BC cft donnée v & partant» la raifon de DC à BD 
? fera auffi donnée. 

Soit fait la mef- ^ ~£ 5 iTc 
me de AD a DE: 

Donc la raifon d* iccllc AD à DE eft donnée. Mais 
1 1. 1> AD cft donnée: Donc 1 DE cft auffi donnée > & con- 
m ^" fequemment «» le refte AE eft aulli donné. Mais 
4 **" d'autant que comme AD à DE, ainfi DC à BD» 
ni *' en permutant , n comme A D à DC , ainfi DEà DB: 
S» Donc en compofant > «comme AC à CD , ainfi EB 
à DB ; de en permutant, n comme AC à EB, ainfi DC 
à DB. Mais la raifon de DC à DB cft donnée : Donc 



auffi le fera celle de AC à EB > confcqucramcnt celle 
4c EB à AC. Mais il a été dcmonitré que AE cft 
donnée : Donc *» AB cft plus grande que AC d'une 
.donnée AE > qu'en rai Ton. 

Mais maintenant foit A B plus grande que A C d'u- 
ne donnée , qu'en raifon : Je dis auc la même A B cft 
auffi plus grande que le refte BC d'une donncc,qu'cn 
raifon. Car d'autant que A B cft plus grande que A C 
d'une donnée qu'en raifon > en foit retranchée la 
grandeur donnée AE. Donc la h raifon du relre EB à 
AC eft donnée > & confequemment auffi le fera celle 
de AC à EB. Soit faite la même de AD à DE : Donc 
la raifon de AD à DE cft données & en convcicillant, 
F la raifon de A D a AE fera auffi donnée >. & confc- p 5 • f. 
quemment celle de AE à AD. Or AE cft donnée: 
Donc la toute AD 1 fera auffi donnée. Et d'autant 
que comme la toute A C cft à la toute EB > ainfi la re- 
xranchéc AD cft à la retranchée ED i ainlî auffi fera 
«UcrcftcDCaureftcDB. Mais la raifon de AC à qi?. y. 
£B eft donnée : Donc auffi le fera celle de DC à DB. 
Parquoy en divifant > «" la raifon de BC à DB cft r f f ^* 
donnée > & confequemment auffi le (cra celle de DE f • f r * 
à BC. Mais il a été dcmonftrc que AD cft donnée: 
DonchAB cft plus grande que la nicme BC d'une h n.d. 
donnée , qu'en raifon, 

PROP. XII. 

S'il y a trois grandeurs, & que la première avec 
la féconde foie donnée , mais la féconde avec 
la tierce foie auffi donnée : ou la première 
fera égale à la tierce , ou f une fera plus gran- 
de que fautre d'une donnée. 

Soient trois grandeurs A B> 

BC, CD; fcABavccBC, A B C D 

f c a v o i r A C fo 1 1 don n ce : 

niais BC avec CD , fçavoir BD foit auffi donnée : Je 
disauc la grandeur A B eft ou égale a la grandeur 
CD, ou que Tune cft plus grande que l'autre d'une 
donnée. 

B J 
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Car d'autant que chacune des grandeurs AC > BH 
eft donnée , les grandeurs données font ou cgile's en 
tr'elles , ou inégales : Quelles foient premièrement 
égales. Donc AC cil égale à BD : foit ôtéc la corn- 
r,. mu . n f 1 BC ' * ^«curera r AB égale à CD. Mais 
qu elles foient .négales , comme en cette aurre fiçu- 
fée Ï^D.P^S-^VAC. Soitdoncp^- 

ac 2EiC A — 5 

BE etl auflï donnée. Mais la toure BD eft auffi don 
U.Pr. ne ^"'^EP' If fera donc auflî. Et d'autant que 
BEellegalea^AC ôtant la commune BC , «refléta 
ABcgaleaCE. Mais ED eft donnée : Donc CD eft 
Plus glande que AB d'une donnée ED. 

SCHOLIE. 

Qftfilapremte- A E B C D 

n avec la féconde, 

ff avoir AC étoit plm grande quels féconde nveç la tierce, 
ff avoir BD , comme en cette autre figure , on fer oit CE éga- 
le a tcelle BD \ & par rnefmts raifom que deffus on de- 
monftreroit AE être donnée , & égale a CD : & fartant 
AB être plut grande que CD d'une donnée. 

P R O P. XIII. 
S'il y a trois grandeurs , Se que la première cTi- 
celles aie à la féconde une raifon dounée,mais 
la féconde foit plus grande que la tierce du- 
ne donnée, qu'en raifon; auflî la première 
fera plus grande que la tierce d'une donnée, 
qu'en raifon. 

Soient crois grandeurs A B , CD , E i & icellc AB 
aie a CD une raifon donnée : mais la grandeur CD 
ioit plus grande <juc la grandeur E , cf'une donnée, 
qu en railon: Je dis que la grandeur A B cil plus arau- 
de que Ja grandeur E d'une donnée , qu'en raifon 
Car puis que CD eft plus grande que E d'une don- 
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feée > qu'en raifon , en foit ôtéc une grandeur don** 
née CF : Donc la raifon du refte FD a E eft donnée. 
Et d'autant que la raifon de AflaCD cil donnée» 
foit faite la mémt de AH à CF. Donc la raifon d'i- 
cclle A H à CF cft donnée. 

Mais CF cft donnée : Donc A H B 

u AH cil aufli donnée. Et ç p T) ft 

vu que comme la toute A B . 

elt à la toute CD y ainfi la E 

retranchée AH cft à lare- — — — - 
tranchée C F , & ainfi * auflî le refte H B cft au refte 
FD : la raifon d'iccUe HB à FDeft auflî donnée. * x 9-f- 
Mais la raifon de FD à E cft auflî donnée : Donc « ° S-pr. 
la raifon de HB à E cft donnée. Mais il a été démon- ■ 
flré que AH eft donnée : Donc* AB cil plus grande 1 il. d. 

jqu'iccllc E d'une donnée , qu'en xajfon. 

# 

PROP. XIV- 

Si deux grandeurs ont entrelles une raifon 
donnée, 8c qu'à chacune d'icelles ont ajoute 
une grandeur donnée , ou les toutes auronp 
entr'eUes unç raifon donnée , ou l'une fera 
plus grande que l'autre d'une donnée, qu'en 
raifon. 

• 

Soient deux grandeurs 
\AB > CD ayans entr'eilcs ^ pT~ G ^ 

,tinc raifon donnée » & à - J 

chacune d'icelles foit ad- C D F 

joûtée une grandeur don- 
née , fçavoir BE & DF : Je disque les toutes A E, 
C F , ou font entr'eilcs en une raifon donnée > ou que 
l'une cft plus grande que l'autre d'une donnée , qu'en 
raifon. 

Car d'autant que chacune d'iccjlcs BE, DF cft don- 
née , y la raifon d'iccllc BE à DF cft auflî donnée : Et Y i. pr. 
fi cette raifon cft la mémç que de AB a CD» celle 
de la route AE à la toute CF * fera encore la même: * il. 
& partant la raifon d'iccllc AE à CF cft donnée. 
Maintenant » la raifon dcj*E à DF ne foit la même 

B 4 
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que de AB à CD » & foit fait comme ^fj? à CD > aini? 

£G' a DF : Donc la raifon d'iccllc BG à DF cft don- 

»*. *r. néc ' Mais la grandeur DFcft donnée : Donc * BG 
* r ' cft auffi donnée. Et puis que la toute JRE cft donnée, * 

b 4. pr. le refte GE fera auffi donné. Mais d'autant que com- 

* il. y. mcjîBi CD, ainfi £Ga DF , * ainfi auffi eft la toute 
A G à la toute CF : & partant la raifon d'iccllc A G 
a CFcft donnée ; Mais la grandeur G E eft d onnec: 

lii.d. Donc 1 la grandeur AE eft plus grande que la gran- 
deur C F d'une donnée , qu'en raifon. 

P R O P. XV. 

. Si deux grandeurs ont cntr'clles une raifon 
. donnée, & que de chacune ficelles on ôtc 
une grandeur donnée : les grandeurs relian- 
tes y ou auront entr'ellcs une raifon donnée, 
ou l'une fera plus grande que l'autre d'une 
donnée , qu'en railori. 

Soient deux grandeurs AB , CD, ayanscntrellcs 
une raifon donnée, & que de chacune d'icclles foit 
retranchée une grandeur donnée , c'eft atfavoir de 
jAB Ja grandeur AE > fie de CD la grandeur CF : Je 
dis que les reftes EB > FD , ou (ont entr'eux en une 
raifon donnée, ou bien que l'un cft plus grand qv:e 
l'autre d'une donnée , qu'en raifon. 

Car d'autant que cha- 
que grandeur AE , CF A E G B 

cft donnée , la raifon de 1 ; 

AE à CF eft donnée : Et Ç l D 

fi elle cft la même que de 
ei 9 , j. ABi CD , celle du refte EJ? au refte FD « fera auiîila 
rnême ; & partant la raifon d'iccllc EBà FD fera auffi 
donnée. Mais il elle n'eft la même , foit fait comme 
AB à CD , ainfi A G a CF. Or la raifon de AB à CD 
cft donnée : Done auffi celle de A G à CF fera don- 
é % pr née. Mais CF eft donnée : Donc «* AG cft donnée, 
e ' F " Mais A E eft auffi donnée : Donc « le refte EG cft 
4* t r - donnée. Et d'autant que commet à CD , ainiî I3 
retranchée A G à la retranchée CF , & ainiî auXE « lq 
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e GB au ftftcïD; la raifon d' icclle CBi FD clt 
au/li donnée. Partant puis que EG eft donnée, £J5 
ei\ plus grande que FD «d'une donnée, qu'en raifon. • n. d. 

PROP. XVI. 

$i deux grandeurs ont entr'elles une raifon 
donnée , Se que de l'une d'icelles on ôte une 
grandeur donnée, & à l'autre on en ajoute 
une donnée : la toute fera plus grande que le. 
refte d'une donnée, qu'en raifon. 

Soient deux grandeurs jiB » CD , ayans entr elles 
une raifon donnée > & que de CD on ôte une gran- 
deur donnée^ DE, mais à AB foit adjoûtéc la gran- 
deur donnée BF : Je dis que 

Ja toute A F eft plus grande A . G B F • 
que le refte CE d'une don- I Z 

née v qu'en raifon. . V fc - 

Car puis que la raifon de 
,/fB à CD eft donn ée , foit faite la même de BG à DE: 
Donc Ha raifon^l'icellcBGà DE eft donnée. Maisf*,^ 
DE eft donnée : Donc g BG eft auffi donnée. Mais t % 
j}F eft aufli donnée : Donc *» la toute G F eft donnée. ' *' 
Et puis que comme ^Ba CD , ainfi la retranchée BG 
a la retranchée DE>& 'ainfi aufli le refte A G au relie i 19. j. 
CEi la raifon d'icclle A G à CE eft donnée : Mais 
G F eft donnée : Donc la grandeur A F eft plus gran- 
de « que la grandeur CE d'une donné , qu'eu raiion. 

PROP. XVII. 

S'il y % trois grandeurs, & que la première 
foit plus grande que la féconde d'une don- 
née, qu'en raifon* mais la tierce foit au fli 

. plus grande que la même féconde d'une don- 
née, qu'en raifon : la première aiwa à la tier- 
ce , ou une raifon donnée , ou Tune fera plus 
grande que l'autre d'une donnée , qu'en 
raifon. 



Digitized by Google 



%* Lu Donnez 

Soient trois grandeurs ab , E , CD > & qaechacnv* 
ne des grandeurs , ab , CD y foit plus grande que la 
grandeur E d'une donnée, qu'en raifon : Je disque 
les grandeurs ab, CD , ou font entrclles félon une 
railon donnée , ou que l»u- 
' ne eft plus grande que l'au- A p g 1 

tre d'une donnée, qu'en rai- _ 

fou. ' E 

Car puis que ab eft plus q q jj> 

grande que E d'une don- 
née, qu'en railon, en foit ôtée la grandeur donnée 
A F : Donc la raifon du refte fb à E eft donnée De- 
rechef puis aue CD eft plus grande que la même E, 
d'une donnée , qu'en raifon , en foit retranchée la 
grandeur donnée CG i & la raifon du refte GD à E 
18.* fera donnée : Donc 1 la raifon de fb à G D ftra aulîî 
* ?# donnée. Mais à iccHcs fb , GD , font adjoûtées les 
grandeurs données AF » CG : Donc les toutes AB, 
n CD> m ou auront cntr'ejlcsunc raifon donnée > ou; 
4 l»unc fera plus grande que l'autre d'une donnée, 
qu'en raifon. 

PROP. XVlfl. 

S'il y a trois grandeurs , & que Tune d'icelles 
foit plus grande qup chacune des autres 
d'une donnée qu'en raifon , ou les deux au* 
très auront entr'elles une raifon donnée , ou 
l'une fera plus grande que l'autre d'une don- 
née , qu'en râifori. 

Soient trois grandeurs 
JB>CD> EF,&Tune d'i- ^ Jjf ff 
celles , fçavoir CD , foit 

5 lus grande que chacune ^ _ _ _ . 

es autres , EF , d'une E F K 

donnée qu'en raifon : Je 

dis que les jdeux grandeurs AB % EF > ou feront en- 
tr'elles félon une raifon donnée, ou que l'une fera 
plus grande que l'autre d'une donnée , qu'en raifon. 
"i Car d'autant que la grandeur CD cil plus grande 
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Îue la grandeur AB d'une donnée , uu'en raifon , en 
rit oftée la grandeur donnée DG : donc la raifon du 
, rçftc C G à AB cft donnée. Soir faire la mcfme de G D 
à BH : donc la raifon d'iccllc DG à BH cft donnée. 
Mais DG cft donnée: donc n BHeft aufli donnée. Er n i.pr. 
d'auranr que comme CG à^B>ainfi GDàBH>°ain<i on, j % 
aufli cft la roure C D à la roure AH > la raifon d'iccllc 
CD à «/fH fera aufli donnée. 

Derechef > puis que la mcfme C D cft plus grande 

Îjuc EF > d'une grandeur donnée » cju'en raifon , en 
oir rerranchée la grandeur donnée DI : Donc la rai- 
fon du refte CI à EF cft donnée : Soit faire la mcfme 
de DI à FK. Donc la raifon d'iccllc DI a FK fera 
^auiîï donnée. Mais DI cft donnée : Donc FK cft aufli 
donnée. Et veu que comme CI a EF, ainfi IDà FK; 
ainfi au/fi cft la toute «CD à la toute EK : la raifon 
d'iccllc CD à EK fera donnée. Mais la raifon de la 
incfmc C D à AH cft aufli donnée : Donc P la raifon p f* 
d'icclle AH a EK fera donnée. Et puis que d'iccllcs 
AH > EK font retranchées les grandeurs données BH* 
TK : les grandeurs AB > EF > S ou font entr elles en iif.p* 
une raifon donnée , ou l'une cft plus grande que l'au- 
tre d'une donnée , qu'en raifon. 

PROP. XIX. 

5'il y a trois grandeurs, & que la première 
foit plus grande que la féconde , d'une gran^ 
deur donnée, qu'en raifon, & la féconde 
foit plus grande que la tierce d'une donnée, 
qu'en raiion : Aufli la première grandeur 
fera plus grande que la tierce d'une donnée, 
qu'en raiion. 

Soient trois grandeurs ab, cd» E, Se la grandeur 
>B foit plus grande que cd d'une donnée > qu'en rai- . 
fon , mais en foit aufli plus grande que E d'une don- 
née , qu'en raifon *. Je disque ab cft plus grande que 
La meime E d'une donnée qu'ea raifon. 
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Car pois que co eft 
plus grande que E d'une A G FJ B 
donnée , qu'en raifon , 



foit oftée la grandeur 
donnée c» : Donc la rai- £ 
fon <lu refte fd à E eft 



F 



donnée. Derechef , veu que AB cft plus grande eue 

: donnée » qu'en raifon , en loir 

m * _ 1 • /* 1 il. 



m~ ~. j 

la me frac CD d'une 



oftéc la grandeur donnée AG*. Donc la raifon du refte 
GB à CD cft donnée. Soit faite la me fine de GHà 
CF : Donc la raifon d'icclle GHàCF cft donnée. 
Mais ÇF eft donnée : Donc aum* GH cft donnée. Ec 
puis AG eft au/fi donnée , la toute r AH fera au/G 
f la, t. donnée. Mais comme GB à CD » ainfi GH à CF > Se 
ainfi aufli le * refte HB au refte FD : Donc la raifon 
d'icclle HBà FD cft donnée. Mais la. raifon delà 
mefmeFDàEeft auffi donnée: Donc la ïaifon de 
HBà E eft pareillement donnée > & cft aulfi donnée 
l, r 4 t la grandeur AE: Parquoy la giandcur AH 1 cft plus 
grande que E d'une donnée , qu'en raifon. 
* 

AVTREMZNT. 

, * 

Soient trois grandeurs AB, C> D, Se que AB foit 
plus grande que C d'une donnée » qu'en raifon ; mais 
iccllcC foit aulîî plus grande que D d'une donnée, 
jqu'en raifon : Je dis que AB eft plus grande qucD 
d'une donnée , qu'en rai- 
fon. * A E F B 

Car d'autant que AB cft - " : 

plus grande que C d'une — , 

donnée , qu'en raifon, en D 

foit retranchée la grandeur 

donnée AE : Donc la raifon du refte EB à C eft don- 
née. Mais la grandeur C cft plus grande que la gran- 
5*3*?' deu* D d'une donnée, qu'en raifon : Donc *EB cft 
plus grande que D d'une donnée qu'en raifon. Par- 
quoy en foit retranchée la grandeur donnée LF , Se la 
u j. raifon du refte FBà D fera donnée. Mais AF u eft 
* II* d ^ onn ^c : Donc 1 AB cft plus grande que D d'une doa«> 
• nec , qu'en raifon. 
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PROP. XX. 

o*il y a deux grandeurs données, clfcqued'i- 
celles foienc ôcécs des grandeurs ayans en- 
tr'elles une raifon donnée : ou les grandeurs 
reftantes auront entr'elles une raifon don- 
née , ou Fune fera pas grande que Fautrdr 
d'une donnée, qu'en railon. 

Soient deux grandeurs données ÀB , CD> defquel- 
les foient ôcécs les grandeurs AE>CF>ajrans entr'elles 
une raifon donnée : Je dis que les grandeurs EB> FD* 
ou auront entr'elles une railon donnée > ou l'une fera 
plus grande que l'autre d'une donnée > qu'en raifon. 
Car puis eue l'une & l'autre grandeur AB> CD cft 
donnée , la raifon d'iccllc ______ 

ABàCDeft'auflidonnéc: AEG B " 2J 

Et fi c'eft la mefmc que de = = fz 4 

AE à C F celte du refte EB C U 
au refte F D fera « au (G la mefmc > & partant la raifon x x$. j # 
d'icclle EB à FD fera auflî donnée. Mais (I elle n'eft 
lamc(mC) foit fait que comme AE à CF > ainfi AG 
à CD. Or la raifon d'icelle AEàCF eft donnée*: 
donc la raifon d'icelle AG àCD cft donnée. Mais CD 
cft donnée : Donc * AG eftaulfi donnée. Mais la tou- a h p. 
te AB eft pareillement donnée : Donc * le refte BG b 4- p. 
cft donné. Et puis que comme AE a CF> ainfi AG à 
CD > & auflî le refte EG au refte FD : la raifon d'i- 
ccllc EGàFD eft donnée. Mais GB eft auffi don- 
née : Donc la grandeur EB eft plus grande 1 que Ui ^ 
grandeur BD d'une donnée , qu'en raifon. 

PROP. XXL 

S'il y a deux grandeurs données, &qu'à iceU 
les on ajoure d'autres grandeurs ayans en- 
tr'elles une raifon donnée : ou les coûtes âuft 
ronc entr'elles une raifon donnée, ou l'une' 
fera plus grande que l'autre d'une donnée, 
qu'en raifon. 
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Soient deux grandeurs données AB, CD, & a icel- 
les foitnt adjoullccs les grandeurs BE, DF ayaus en- 
tr'ellcsunc raifon donnée: 

Je dis que les toutes AE| ç "RE 

CF > ou auront cntr'cllcs 

une raifon donnée , ou bien P J 

que Tune fera plus grande^ 
que l'autre d'une donnée > qu'en raifon. 
Car puis que l'une & Tautrcgrandcur AB , CD eft 
tt P donnée, leur raifon c cil aulïî donnée : Et Ci c'ertla 
même raifon que de BE à DF > auffi fera donnée la 
raifon de la toute AE à la route CF *, car ce fera en- 
core <* la même. Mais f\ ce n cft la même, foit faîr 
que comme BE cil à DF , ainfiBGàCD : Donc la 
raifon d'iccllc BG à CD cft donnée. Mais CD eft 
e donnée : Donc«le feraauflîBG. Mais la route AB 

x '*" cft donnée : Donc le fera au/fi f le refte AG . Et puis 
f 4.^. quecommcBEàDFainfi BG à CD , & auflî* la 
toute GE àlatouteCF i la raifon d'icelle GE aÇP 
fera pareillement donnée. Mais AG donnée : 
Donc la grandeur AE cft plus grande que la gran- 
deur CF d'une donnée , qu'en raifon. 

PROP. XXII. 
Si deux grandeurs ont à quelque autretine rai- 
fon donnée, auflî leur compofée aura à la 
même une raifon donnée. 

Que les deux 
grandeurs AB , r- 
BCayentàquel- A 



que aune gran- ^ 
deur D une rai- 
fon dounéc : Je dis que la compofée AC a aulli à la 
même D une raifon donnée. 

Car puis que chaque grandeur AB , BC a une rai- 
t g p An donnée a D , la raifon S de AB à BC clt donnée: 
b ^ ' ^ en compofant h la raifon de AC à BC ciï donnée. 

• Mais celle de BC à D cft auflî donnée ; donc » la iai- 
e 8. fr. fou d'icclle AC à D fera pareillement donnée* 
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PROP. XXIII. 

Si le tout cft au tout en raifon donnée , Se que 
les parties foiént aux parties en railons don- 
nées , jaçoit que ce ne foient les mêmes: 
les toutes feront aux toutes en raifons don- 
nées. 

Que le tout ÀB ait au tout 
CD une raifon donnée» mais 



les parties AE , EB foient ; 

aux parties CF > FD en rai- C F G D 

ions données 9 bien qu'elles 

ne foient les mcfmcs : Je dis que toutes ces grandeurs 
feront aufli cntr'cltes en raifons données 1 c'eft-à-dire 
qu'unexhacune d'icelles AB , AE 1 BB , CD,CF, 
FD fera à chacune des autres en raifon donnée. 

Car puis que AE eft à CF en raifon donnée , foie J 
faite la même de AB à CG 2 Donc la raifon d'icelle 
ABàCGcit donnée, & confequemment auflî celle 
'du refte EB au refte FG. Mais la raifon de F D à la * 
même EBeft aufli donnée : Donc la raifon de FO i l t. j», 
FG 'eft pareillement donnée : & partant™ celle de mj.p. 
F D au refte G D eft aufli donnée. Mais la raifon de 
AB à chacune d'icelles CD ) C G eft donnée : Donc 
le fera aufli 1 celle de CD à CG , & encore « cc iie 
de CD au refte GD. Mais la raifon de FD à DG - % 
eft donnée ; Donc le fera aufli 1 celle de la même CD 
à FD > & confequemment celle de "> CD au refte 
. FC : Donc aufli fera donnée la raifon de CF à FD. 
Mais la raifon de EB à FD cft pofée donnée : Donc 
la raifon dcCF à EB fera donnée. Derechef > pource 
eue la raifon de AB à CD cft donnée , Se aufli celle 
de CD à chacune d'icelles FC > FD > la raifon delà 
même AB à chacune dcfdites FC , FD 1 fera oarcillc- 
jnent donnée. Mais la raifon d'icelle FDàFBcft 
Adonnée : Donc aufli fera donnée la raifon de ABà 
BE , & confequemment au refte »« AE. Parquoy en 
divifant 9 n la raifon de AE à EB fera pareillement n y r £ # 
donnée. Mais la raifon de EB à JD cft donnée, j>. 



■ 
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1 t.pr. Donc le fera auflî 1 celle de AE à FD. SemMablement 
oource que la raifon de CD à ABcfl donnée , & cel- 
le de AB à chacune de fes parties AE , EB ; aufli la 
raifon d'icelle CD à chacune dcfdites AE , EB 1 fera 
donnée. Parquoy chacune des grandeurs AB , CD» 
AE > E3 , CF > FD clt à chacune des autres en rai- 
fqn donnée. 

PROP. XXIV. 

Si de trois lignes droites proportionnelles, la 
première a à la tierce une raifon donnée; elle 
aura aufli à la féconde une raifon donnée. 

Soient trois 
lignes droites ^ 
proport. A > B, 



C , Se foit A à B F 

B > ainfî que B 



a: 



à C : mais A C t 

ait à C une rai- 
fon donnée : Je dis que A aura aufli à B une raifon 
donnée. 

Car foit expofée une autre ligne droite D ; 8c puis- 
lue la raifon de A à Ctil donnée foit faite la mefmc 
le D à F : Donc la raifon de D à F cit donnée. Mais 
D cil donnée : donc F eft aufli donnée. Entre les deux 
• n . € l*£ ncs boites D> F foit prife ° la moyenne proportion- 
p 6 ' ncllc E. Donc le rectangle fait fous D, F clt égal P au 
7 * * quarré de E. Mais iceluy rectangle de D>F cil 4 donc: 
? 3 - «• ^ car tous les angles d'iccluy rectangle font doanez » 
crans droits, &lcsraisôs qu'ont lcscoltez entr'eux font 
r j ^ au/fi données ) donc le quarré de E r ett donné , Se 
confequemment icclle ligne droite E cil auili donné : 
t> ( car on en peut trouver une égale à icclle », puis que 
le rectangle de D y F clt donné. ) Mais D clt donnée: 
t Donc 1 la raifon de D à E clt donnée > & comme A cil 

x * P' à C, ainfi D à F - Mais comme A à C, u ainlî le quarré 
* I# 6 • de A au rectangle de A > C , & aufli comme D à F, 
ainfî le quatre- de D au rectangle de D» F . Donc com- 
me le quarré de A c/t au rectangle de A> C> ainli le 

quarte 
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quarré Je D cft au re&angle de D> F. Mais le reôan* 
gle de A, C, cft égal au quarré de B, ( puis que A> B, 
C font proportionnelles ). & celuy de D> F> au quarré 
de E. Donc comme le quarré de A eft au quarré de B, 
ainfî le quarré de D cît au quarré de E. Parquoy * % t%,s 
comme A à B> ainfi D à E. Mais la raifon de D à E Yx/d. 
• cil donnée : donc y aufli la raifon de A à B eft don-* 

■ 

n ce. 

AVTREMENT. 

D'autant que la raifon de A à C eft donnée > & que 
comme A cft à C > ainfi le quarré de A au rectangle 
de A, C: la raifon d'iceluy 

quarré de A au rectangle de A> A 

C eft au m* donnée. Mais à £ 

Iceluy rectangle de A, C cft 

égal le quarré de B ( puis que Ç 

A, B, C font proport. ) donc 

la raifon du quarré de A- au quarré de B eft donnée , 
& j>ar confequent cft aufîi donnée la raifon de la ligne 
A a la ligne B: Car à chacune d'icclles Ai B, nous en 
*Yons exhibé une égale au propre quarré de chacune. 

P R O P. XXV. 

Si deux lignes données pâr pofîtion s'entre?* 
couppenc , le poinct auquel elles fe couppenc 
eft donné par pofîtion. 

Soient deux lignes AB, CD 
données par pofation , qui fe 
couppent Tune l'autre au 
poin<ft E : Je dis que le poinet 
E cft donné par pofîtion : Car 
s'il changeoit de lieu Tune ou 
l'autre des lignes AB, CD 
changeroit fa pofîtion: Or cft 
il que par l'hypothefe elle ne 
change point .Donc a le point . • 4- rf t 

£ eft donné par pofîtion. 
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PROP. XXVI. 
Si les extremitez d'une ligne droite font don- 
nées par pofition : icellc ligne droite eft don- 
née par pofition , & par grandeur. 

De la ligne droite AB les oxtrcaiitcz, A> B foieoc 
données par pofition : Je 

disque la ligne droite AB A— B 

cil donnée par pofition , & 
par grandeur. 

Car fi le poin& A demeurant en fon lieu; la pofition f 
ou la grandeur de la ligne droite AB change, le 
poinc^ B tombera ailleurs: Or cft-il que par Thypo- 
thefe il n'y tombe point. Donc la ligne droite ABcft 
donnée par pofition > & par grandeur. 

PROP. XXVII. 
Si d'une ligne droite donnée par pofition 

f>ar grandeur une extrémité eft donnée , auffi 
autre extrémité fera donnée. 

Delà ligne droite AB donnée par pofition > &pac 
grandeur foit do- 
née une extremi- , - 

té , fçavoir A : Je A 
dis que l'autre 
extrémité B eft donnée. 

Car (i le poinct A demeurant en fon lieu le poin& 
B change & tombe en un autre lieu > ou la pofition de 
la ligne droite AB» ou fa grandeur changeroit : or 
cft-il que félon l'hypothcfc l'une ny l'autre ne chan- 
ge Donc le poincl B clc donné. 

AUTREMENT. 
Du centre A , & de l'inter- 
valle AB foit décrue la cir- 
fc 6. d, conférence BC. Donc b icellc 
circonférence BC cib donnée 
par pofition. Mais la ligne \ ■■ 
droite AB etbaufli donnée par 
- pofition : Donc le poinc"V> B j 
fxj. p. c c ^ donné. 
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PROP. XXVIII. 

Si par un poinâ; donné eft tirée une ligne droite 
vis à vis d'une ligne droite donnée par pofi- 
tion > la ligne droite mençe eft donnée par 
poficion. 

Qufc par le poinft donné A 
fôit menée vis à ris d'une li- 
gne droite BC donnée par po- 
lit ion , une ligne droite DAE: 
JcdisquelalignedroiteDAE ~T " ^ 

cft donnée par pofition. 

Car fi elle n'eft donnée , le poin& A demeurant en 
fon lieu , la pofnion de la ligne droite DAE change- 
ra. Qujclie change donc s'il cft poffiblc , & tombe * 
ailleurs demeurant parallèle à BC, & foitFAG. Donc 
BC cft parallèle âicellc F^G. Mais a l a mcfmc BC 4 n J 
eft aufïï parallèle à DAE: Donc c DAE eft parallèle à e , o i* 
icclle FAG. Ce qui eft abfurde vû qu'elles fc joi- 
gnent & rencontrent en A. Donc la pofuion delà 
ligne droite DAE ne tombe pas ailleurs. Parquoy 
icclle ligne DAE cft donnée par pofuion. 

PROP. XXIX. 
Si à une ligne droite donnée oar pofition , & i 
un poinà donné en icelle eft menée une ligne 
droite qui fafle angle donné j la ligne mené* 
eft donnée par pofition. 

Qu^à une ligne droite 
donnée AB>& a un poind 
donné en icclle C, foit 
menée la ligne droite 
CD) qui fait l'angle don- 
né ACD : Je dis que la 
ligne droite CD cft don- 
née par pontion. 

Car fi elle n'eft donnée par pofition > le poinft C 
demeurant en Ton lieu, la poûcioa de la ligne CD 

C i 
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obfcrvant la grandeur de l'angle A CD tombera ai ( J 
leurs : Qu'elle y tombe donc , s'il cft poflible i & 
foit CE. Donc l'angle ACD cft égal à l'angle ACE, 
le grand au moindre. Ce qui eft abfurde. Donc la po- 
fition de la ligne droite CD ne tombera ailleurs : 5c 
partant icclle ligne CD cft donnée par poution. 

PROP. XXX. 

Si d'un point donne eft tirée i une ligne droite 
' donnée par poficion une ligne droite faifant 
un angle donné : la ligne tirée eft donnée 

... par poficion. 

D'un poinél donné A 
foit tirée à la ligne droite 
. BC donnée par pofition, 
une ligne droite AD fai- 
fant l'angle ADB donné : 
Je dis que la ligne AD cft 
donnée par poution. 

Car (î elle n cft donnée, C E 
le poinft A ne bougeant de 

ion lieu la pofition de la ligne droite AD gardant la 
grandeur de l'angle ADB changera. Quelle change 
donc -, & foit la lienc droite AE. Donc l'angle A DB 
f u ï oft^gal à l'angle AEB , le grand f au moiudre : Ce 
' ' qui eft abfurde. Donc la pofition de la ligne droite 
AD ne change point : & partant iccllc ligne AD cft 

donnée par poution. 

AUTREMENT. . 

Par le poinft A foit ti- 
rée la ligne EAF parallèle 
à la.tigne droite BC .Donc 
puis que par le poincl don- 
né A > vis-à-vis & contre 
une ligne droite BC don- 
née par poution , cft tirée 
la ligne droite EF > iccllcs 
lignes EF > BC font paral- 
lèles , mais aulîî fur icelles 
tombe la ligne droite A D: 
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Donc g l'angle FAD cft égala l'angle donné ADBiSi9.T. 
& partant il cft au/ïï donne. Parquoy à la ligne droi- 
te E F donnée par po fit ion > & au poinft A donné en 
icelle, cft tirée la ligne droite AD fa ifant l'angle 
donné FAD : Donc *» iccllc AD cit donnée par po-h l9 *. 
lition. 
> 

JVTRE ME N T, 

* 

En la ligne BCE foit pris un poinct donné C > & 
far iccluy foit menée CF parallèle à iccllc D A. D'au- 
tant que AD 9 FC font parallclcs > & que fur icelles 
tombe la ligne droite BCE : l'angle FCB cft égal 
s à l'angle donné KDB : & partant il cft auffi donné. $19,1. 
Et puis que à la ligne droite BC donnée par polit ion, 
& a un poinA C donné en iccllc cft tirée la ligne 
droite FC faifant un angle donné FCB i iccllc ligne 
FC h eft donnée par pofition. Mais par le poinct h X9.p. 
donné A , cft tirée Tis-à-visdc la li^ne FC donnée 
par pofition ,. la ligne AD : Donc iccllc» AD cft * 18. p. 
donnée par pofition. 

J'VTREMENT.. 

Soit pris en la ligne droi- 
te BC quelque poinct F» 
& foit tirée A F. D'autant 
que chaque poinct A , F 
cft donne , la ligne A F cft 

donnée 1 par pofition. fi * 16 p 

Mais la ligne BC eft aufli 9 1 ' r 

donnée par pofition: Donc ■ 
t l'angle A FD cft donné. .C D F û 
Maisparl'hypothcfe l'an- 
gle ADF cft donné : Donc DAF ( qui eft le refte 
n de deux droits ) eft donné. Et puis que à la ligne n j 
droite A F donnée par pofition , & au poind A don- 
né en iccllc , cft tirée la ligne droite DA faifant l'an- 
gle donné DAF > « icclk ligne DA cft donnée par «"19.^, 
pofition. 

C 3 
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S G H O LIE. 

f J.uciïde fuppofe icy que deux lignes droites étans don- 
nées par f option, inclinées enrr 3 elles font un angle 
donné } ce qu'amans demonftrent ainp. D'autant que les 
deux lignes droites données far fofition font inclinées en- 
tf 'elles , l'inclination ficelles lignes efi donnée • Mais 
V angle eft l inclination des lignes : Donc l'angle que font 

Ifi Vnné™'" ^ M'*"*' & inclin «i 

Mais le peur Hardy -le de- 
fnonpre prefque ainp. Soient * 
deux lignes droites inclinées 
jtB , CB données far f option, 
O* en AB foit fris quelque poinÉk 
donné A , &en BC aujjî quel- 
que fointi C , foit tirée la li- 
gne droite AC. Puis que tant 
le point! B t que chacun des 
? %€ . f. foinas A&Ceft donné, o Us 
trots lignes droites AB , BC, AC 
font données far grandeur. Par- ^ ^ 

• que v de trots lignes direàes éga- *" * 
lesaicelles, on fourra conftituer un triangle : foit donc 
fait le triangle F DE ayant le côté FD égal au côté AB, 
le côté FE égal au côté AC , & U bafe DE égale à la 
bafe BC. Vu donc que les angles compris des lignes droi - 
tes égales font égaux, nous avons trouvé l'angle FDE égal 

* I, def. à r*nglc ABC : & fartant iceluy à angle ABC eft tonné. 

P R O P. XXXI. 

Si d'un point donne , on tire à une ligne droite 
4 donnée par pofition, une ligne droite don- 
née par grandeur : elle fera aufli donnée paç 
pofition. 

Que d'un poinét donné A , foie tirée à la ligne 
droite bc donnée par pofition , la ligne droite AD 
donnée par grandeur : Je dis qu'iccllc AD eft donnée 
par pofition. 
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fc v E D c i i i 1. 3% 
tar du centre A > & de 
l'intervalle AD foit décrit 
le cercle DEF. D'autant 
que le centre A eft donné 
par pofition , & le femi- 
<ham. AD par grandeur; 
le cercle DEF P cft donné 
par pofition. Mais la ligne 
droite BC cft aufli donnée 
par pofition : Donc lepoinâ 

d'interfc&ion D <l cft donné. Et puis que lepoinô 
A cft aufll donné : r la ligne droite AD cft donnée q x \" P m 
par politron, * r# 

PROP. XXXII. 
Si à des lignes droites parallèles données pat 
pofition > on tire une ligne droite, railanc 
des angles donnez ; la ligne tirée fera don- 
née par grandeur. 

Aux lignes droites parallèles AB, CD données par 
pofition , foit tirée la ligne droite EF faifant les an- 
gles donnez BEF>EFD : Je dis que la ligue EF cft 
donnée par grandeur. 

Car loit pris en lali- 
£ne CD un poinlt donné 
G y & .d'icc!uy foit tirée 
G H parallèle à FE. D au- 
tant que les lignes EF> 
H G font parallèles, & ^ 
que fur icellcs tombe la D F G. C 
lnnic CD 1 l'angle EFD ' 
cft égal a l'angle FGH» Mais l'angle EFD cft don- 
né: donc l'aru;leFGHcft aufli donné. Et d'autant 
qu'a la ligne droite CD donnée par pofition , & au 
pointt G donné en icellc cft tirée la ligne droite G H 
t'aifant l'angle donné FGH ; 1 icclle ligne GH cft t i 9 .f. 
donnée par pofition. Mats A B cft au/fi donnée par po- 
fition : Donc" le poind H eft donné. Mais le poiiift 
Q cil aufli donné : Donc*la ligucGHeft donnée par x^.* 

C 4 
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f $ 4* ï. grandeur >& cft y égale à EF. * Parquoy i 
ï l. j*\ EF cft donnée par grandeur. 

PROP. XXXIII. 

Si à des lignes droites parallèles donnée par 
pofition , on tire une ligne droite donnée 
par grandeur, elle fera les angles donnez. 

Aux lignes droites parallèles AB, CD données par 
pofition > foit tirée une ligne droite EF donnée par 
grandeur; Je dis qu'elle fera les angles BEF,DFE 
donnez. 

Car foit pris en la ligne droi- 
te A B lcpoinft G > & par icc- 
luy foit tirée G H parallèle à 
EF. Donc EF cft égale à icelle 
f 34. 1. 7 GH. Mais EF cft donnée par 

frandeur: Donc GH eft auflî 
onnéepar grandeur. Mais le 
poind G cft donné , & partant 
& d'iccluy , & de l'intervalle 
a d. G H cft décrit un cercle* il fe- 
ra donné par pofition. Qu/il 
foit donc décrit , & foit HKL. Iccluy cercle HKL 
eft donc donné , par pofition : Mais la ligne CD qui 
couppe la circonférence KHL en H cft auilî donnée 
^ par pofition : donc iccluy point d'interfettion H t> eit 

c 1 1* donné. Mais le poinft G cft donné ; donc « la ligne 
* 'f' droite GH cft donnée par pofition. Mais la ligne 
droite C D cft aufli donnée par pofition : Donc <* l'an- 





droits. 



AVTREMENT. 



Soit pris en la ligne droite CD le poin<ft G ; 
pofée G D égale à EF : puis du centre G & inrcrvallc 
GDfoitdccrit unccrclcDBH, & tiré GB. D'au- 
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*at* que le centre G eit 
donné par polir ion > & le 
femidiametre GD par 
grandeur , le cercle 
BDH » cfè donne par 
poficion. Mais la ligne 
AB dï auili donnée par 
pofition : Donc b le 
poindl B eit donné. Mais le poinc*t G eft au/H 
donné : Donc « la ligne droite G H eit donnée par 
poiltion. Mais la ligne droite CD eit au/fi donnée 
par pofition : Donc a l'ançlc BGD eft donné. Par- 
ouoy h EF eit parallèle à BG , l'angle EFD , c fera 
donné > & confequemment auflt l'autre angle BEF. 
Mais les lignes droites BG, EF n'étans parallèles» 
qu'elles fe rencontrent au poinft H. D'autant que 
E B eft parallèle à FG , & EF ciï égale à GT> , cclt- 
à-diieàBG i au Aï FH 'fera égale à GH. ( car EH, f ï4 , J% 
BH étans couppées proportionnellement g par la pa- g i. 
rallcle FG , comme E F â FH ainil B G à GH , & cor 
permurant, comme EF à BG aintï FH à GH. * Donc 
* l'angle HFG e(i: égal à l'angle HGF. Mais iceluy kj.i. 
H G F eft donné :( car il eft égal 1 au donné BGD. ) j 
Donc l'angle HFG elt auflî donné. Mais à iceluy 
ciï égal l'angle BEF ; & partant ciï donné > comme 
auflilcreflant^FG. 

P R O P. XXXIV. 

Si d'un point donné on tire à des lignes droites 
parallèles données par pofition , une ligne 
droite j elle fera coupée en raifon donnée. 

Qu/aux 



lignes 
droites 
parallèles 
AB, CD 
données 
par por- 
tion, foit 
tirée du 













D 


K a c 
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poinét donntB , la ligne droite EFG : Je dis que lâ 

xaifon deEFà F G efl donnée. 

Cardupoind E foit tirée EH perpendiculaire a 
la ligne C D. D'autant que du poinct donné E ett ti- 
rée a CD la ligne droite EH , faifant l'angle donné 
l;o.f. EHG » 1 icelle ligne EH eft donnée par pofition. 

Mais Tune & l'autre ligne A B , CD ciï auia dônncc 
m%t.p. P ar pofition. Donc «n les points d'intcrfe&iou K> 
H font donnez. Mais le poinct E efl auflî donné : 
*t£.p Donc n Cft aquc ligne EK , KO efl donnée. Parquoj 
o la raifon d'icclle EK à KO cft donnée. Mais corn-» 
me EK à KO > ainfi EF à FG : ( car au triangle 
G EH > la ligne KF étant parallèle à HG, les cotez 
EH » EG font cou ppez proportionnellement. J Donc 
la raifon d'icclle E F à F G efl donnée . 

AVTREMENT. 

Aux lignes droites parallèles A B, CD données par 
pofition > foit tirée du poiné* donne E la lienc droitç 
FEG: Je dis que la raifon dcGEàEF elt donnée. 
Car du poinct Efoit tirée à CD la perpendiculaire 
EH , & produite jufques au poinct K. Puis donc que 
du poinct E à la ligne droite C D donnée par pofuiou» 
ciï tirée 

la ligne* F K B 

EH rai- V, 



fant l'an- 
gle don- 
ncEHG; 



K 



* 30.* 1 icelle E C H G D 

H eft 

donnée par pofition. Mais chaque ligne AB > CD 
m x$ p c(t au ffi donnée par pofition ; Donc » chaque poinct 
d'interfedion tl, Kcft donné. Mais le poinct E elt 
« lé. t. auffi donné. Donc n chacune des lignes tH , EK ciï 
•i.p. donnée par grandeur : & partant ° la raifon d'icclle 
f 4. 6. EH à EK clldonnée. Mais p comme EH a EK ainfi 
EG a EF : ( car les angles oppofez du poinct E ctans 
égaux , & les lignes A it , C D parallèles , les trian- 
gles BHG , EKF lont équianglcs i & partant Connue 
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àEG ainfi EK à EF i & en permutant comme 
EHàEKainfiEG à EF, ) Donc la raifon d'iccllc 
£Gà EFeftdonnçc. 

PROP. XXXV. 

Si d'un point donné à une ligne droite donnée 
par pofltion , eft cirée une liene droite , la- 
quelle foit coupée en une railon donnée , & 
que p^c le point de fedtion foit menée une 
ligne droite vis à vis de la ligne droite don- 
née par pofîtion: la ligne menée fera don* 
née par pofif iop f 

Que d'un poinc* donné A foit tirée à une ligne 
droite BC donnée par poution , la ligne droite AD, 
& foit couppee en E félon une raifon donnée , c'clt # à 
fcavoir de AE à E D 9 
piais par le poinét E foit 
xnenec FEG parallèle à B 
C : Je dis que EG elt 
donnée par pofîtion. 

Car du poinct A foit 
tirée AH perpendiculai- 
re à BC. D'autant que 
du poinct donné A elt ti- 
rée à BC donnée par po- 
fition, la ligne droite AH faifant l'angle AHD don- 
né \ S icellc AH eft donnée par pofîtion. Mais BC eft 1 }o.p, 
auflï donnée par pofîtion: Donc Me poincl H eft don- r if.f. 

né. Mais lcpoincl A eft aulTi donné : Donc Maligne % i6.f< 
JiH eitdonjnée par grandeur, & par pofîtion. ht d'au- 
tant que * comme AE à ED>ainfi AK à KH , Se que la * 
raifon de AE à ED eft donnée > auilï la raifon de AK 
^ KHcft donnée: & en compofant , u la raifon de A u (*p n ) 
yl à AK eft donnée. Mais AH eft donnée par gran- 
deur. Donc x auffi A K eft donnée par grandeur. Mais 

y^K eft au flî donnée par pofîtion, & le poinél A eft 
donné : Donc y le poinét- K eft au flî donné. Et puis Y 2.7. f % 
que par iceluy poin& K donné eft menée la ligne 
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droite FG> vis à tîs de la ligne droite BC donnée par 

* iS.f . pofition i icellc ligne F G 1 eft donnée par pofition. 

PROP. XXXVI. 
Si d'un point donné on tire à une ligne droite 
donnée par pofition une ligne droite, & qu'i 
icelle on ajoute quelque ligne droite ajant 
une xaifon donnée à la même; mais que par 
l'extrémité d'icelle ajoutée , on mené une 
ligne droite vis à vis de la ligne donnée par 
pofition : icelle ligne menée fera donnée par 
pofition. 

Que du poind donné A foit tirée a Ja lignç droite 
BC donnée par pofition» la ligne droite AD, à la- 
quelle foit a H jouit ce la ligne droite AE qui ait â AD 
• une rai Ton donnée ; mai* par le poind E foit menée 
FEK parallèle à icelle BC : Je dis que ÏK eft donnée 
par pofition. 

Car du point E foit menée à BC 
la perpendiculaire AL > & prolon- 
gée jufques au poincl G. D'autant 
que du poinct donné A eft tirée à 
la ligne droite BC donnée par po- 
fition la ligne droite G L> qui tait 
t| , 0 * un angle G L D donné 5 S icelle li- 

* gne GL eft donnée par pofition. 
MaisjjC eft auffi donnée par po- 

*%6.p. & ilon "• ^onc * le poinft L eft 
donné. Et puis que le poin£t A eft 

* itf.fc auffi donné» la ligne f AL eft don- 

* née. Mais d'autant que la raifon 
•4.*. de AE à AD eft donnée >& que» 
&16.K comme icelle AEâ A D>ainfi AG 

' à AL; (à caufe que les triangles A 
LD> AGE font équianglcs ) la 
raiTon de AG à A L eft auffi donnée. Mais AL eft don- 

* %.f. née par grandeur: Donc b AG eft donnée par gran- 

deur. Mais elle l'eft auffi par pofition > & le poincl A 
1*7 clt donné: Donc c le poinct G eft auffi donne. Et puis 
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•me par îceluy poind donné G, cft menée k ligne ÏK, 
" lsa visde la ligne droite BC donnée par pontion i*4 it.f. 
icelle ligne FK cft donnée par pofition. 

PROP. XXXVII. 
Si à des lignes droites parallèles données par 
pofition, eft tirée une ligne droite, quiioic 
coupée en raifon donnée : mais par le point . 
de fection foit menée vis à vis des lignes 
droites données par pofition , une ^lignc 
droite : icelle ligne menée fera donnée pat 
pofition. 

Soieut des lignes 
droites parallèles 
AB > CD données 
par pofition , & à 
icellcs foit tirée la H 
lipnc droite EF coup- _ 

pce en la raifon don- q jp Jfc( JO 
nccdcEGàGF; & 
par le poind G foit 

jiienécHGK parallèle à laquelle on voudra d'icellcs 
AB > CD : Je dis que KH cft donnée par pofition. 

Car foit pris en la ligne A'B le poinc\ donné L, & 
d'iceluy poinét foit tirée LN perpendiculaire à CD. 
Et puis que du poin& donné L > eft tirée à la ligue 
droite CD > la ligne LN faifant l'angle LND don- 
né icelle LN c cft donnée par pofition. Mais CD e jo.p 
cft aufli donnée par pofition. Donc le poinct N f eft f ij. f 
donné. Mais le poinét L cft aufli donné : Donc glagxtf.p 
ligne LN cft donnée. Et vû que la raifon de F G à 
G E cft donnée, & que t comme FG à GE , ainfi 
KM à ML y la raifon d'iccllc NM à ML cft don- 
née : Et en compofant h , la raifon de LN à LM eft h f 
aufli donnée. Mais LN eft donnée par grandeur : 
. Donc ML cft » donnée par grandeur. Mais elle Teft 1 *. p- 
^ruiîî par pofition , & le poin<ft L donné. Donc le 
poincl M 1 cft aufli donné. JEt attendu que par iceluy i 17 . p 
£oin£t M cft menée la ligne droite KH vis-à-vis de 
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la ligne droite C D donnée par po fit ion : icclle ligne 
KH cil auïïî donnée par peut ion. 

SCHOLIE. 

* 

•f Eucltde fuppofe Uj que comme FG efi à GE, ainfi NM 
tft à ML, mou lefeeur Hardy Va demonftré ainfi. Les li- 
gnes EF, LN font parallèles , ou non ; Qu'elles [oient donc 
premièrement parallèles. Et fautant que par Vhypothefe 
les lignes EL, FN, EF,LN, font parallèles, EN fera un 
parallélogramme ; & partant le coslé EF eft égal au cofté 
ZN. Derechef, veu que M G efi parallèle à FN : & GF à 
MN ; GN fera aufft parallélogramme , ey partant le coslé 
GF eft égal au coslé MN. Parquoy les égales £F, LN, au- 
m 7 ' J • font aux *£*1ef FG, MN n» Hne mefme ratfon-: Donc com- 
n t l 7 • 5 • me ^ a ^^*» uinfi LN à MN ; & en divifant , " comnH 
GE à GF, ainfi LM a MN» 
" Maintenant que les 
lignes EÇ,LN ne foient 0/ m 
paralltlcs , mais quel- 
les fe rencontrent au 
poincl O, D'autant 
qtiau triangle OFN 
eft menée H Y parallèle 
• x- à un des coftez FN ; ° 
Us coftez OF, ON font 
couppez proportionnel- 
le ment ; partant 

comme F G à GO ainfi NM à MO. Derechef, veu qu'au, 
triangle OGM eft menée EL parallèle au cofté G M , 1er 
coftez OG , OM font couppez proportionnellement : Par- 
quoy o comme OE à EG , ainfi OL à LM ; & en eompo- 
1 1 8 . j . \ Ant » ? comme OG à EG , ainfi OM à LM. Mou il a été 
domonftré que comme FG À GO , ainfi NM à MO : Donc 
• % i x . 5 . t** raifon égale , <\ comme FG a GE ainfi NM à ML. 

PROP. XXXVIII. 
Si à des lignes droites parallèles données par* 
pofîtion, on cire une ligne droite , & qu'à 
icclle on ajoûce quelque aucre ligne droite 
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tjul aie une raifon donnée & la même ; mais 
par l'extrémité de l'ajoutée foie menée une 
ligne droite vis à vis des parallèles donnée* 
par pofition : la ligne menée fera aufli don- 
née par poGt ion. 

Soient des lignes droites parallèles ÀB » CD don- 
nées par pofition , & à icclles foit tirée la ligne droite 
EF , à laquelle foit ajoutée la ligne droite EG ayant 
une raifon donnée à la même EF , mais par le point 
G foit menée la ligne droite HK parallèle à l'une o« 
à l'autre des lignes AB , CD : Je dis qu'iccllc ligne 

HK eft donnée par pofition. 

Ci* - * * 

ar toit 

pris en la Y 
1 igne A B x ~i ? rC 



le poinft I 1 

donnéN , j> / \ fV 

& d'ice- * p p 

luy foit ry I \ g 

tirée à M * 

CD la 

perpendiculaire NM , & foie prolongée jufques an 
poincl: L. D'autant que du poincl donné N cft tirée 
a la ligne droite CD donnée par pofition , la ligne 
droite NM faifant un angle donné NMF , icellc 
NM r eft donnée par pofition. Mais la ligne CD r jô.p. 
cft aufli donnée par pofition : Donc * le pointt M cil * ir.p. 
donné. Mais le poinéfc N eft aufli donné : Donc 1 1 %s.f 0 
la ligne NM cft donnée. Et pource que la raifon de 
£G a EF cft donnée > & que ( par les chofes demon- 
lères au Scholic prec. JcommcEGa EF ainfi LN à 
NM » la raifon de LN à NM eft aufli donnée. Mais 
NM cft donnée : Donc LN u eft aufli donnée. Mais u j,. fp m 
le poin«5t N eft donné : Donc * le poinéfc L eft aufli x%j.p. 
donné. Vu donc que par le poincl: donné L , cft mc- 
jiée la ligne droite HK vis-à-vis de la ligne AB don- 
née par pofition; > icellc HK cft aufli donnée par po- J iZ t m 

fition. 
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PROP. XXXIX. 



Sichaques cotez d'un triangle fonc donnez par 
grandeur , le triangle eft donné par efpece. 

Du triangle ABC foient donnez chaques coftez par 
grandeur : Je dis que le triangle ABC cil " 
cfpcce. 

Car foit expofée une ligne 
droite DG donnée par poû- 
tion , & finie au poind D, 
mais infinie vers l'autre par- 
tie G. En iccllc foitpriîcï) 
E égale à AB. Or puisque 
iccllc A B cft donnée par 
grandeur > DE l'eft aufli > 
mais la me fuie DE eft auflî 
donnée par po fit ion , & le 

%j .p. poin& D donné : Donc 2 le 
poincl: E eft donné. Dere- 
chef , foit pofee EF égale à 
EC. Et veu que BC eft don- 
née pai grandeur , EF le fera 
auflî. Mais icclle EF eft fem- 
blablement donnée par pofition > & le poin<ft E cft 
donné: Donc» le poinct F cft donné. Soit encore 
prife FG égale à AC. Or d'autant que iccllc AC eft 
donnée par grandeur» FG Tcft aulG. Mais F G cft 
aufli donnée par pofition , & le poinft F cft donné : 
Donc le poinft G cft aufli donné. Maintenant du 
centre E, & intervalle ED foit décrit le cercle DHK» 

€. d. a & iceluy fera donné par pofition. Derechef» du cen- 
tre F & intervalle FG foit décrit le cercle G LK: Donc 
a iceluy cercle G LK eft donné par pofition -, & par- 

xç. p. tant b le poinct d'intci feelion K cft donné Mais cha- 

it.p. cundcspoin&s E, F eft donne: Donc chaque ligno 
«Ek»EF, Ïk cft donnée par pofition & grandeur. 
Donc le triangle EKFeft f donné par cfpcce: Mais 
il cft égal & fcmblableau triangle ABC; & narrant le 
triangle ABC cft aufli donné par cfpcce. 

SCHOLIE. 
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SCHOLlE. 
f tutlide fuppofe icy qu'un triangle dont les cotez font 
donnez pur grandeur ey pofition eft donné pareftece, mai* 
V ancien interprète le demonftre prefque ainfe. D'autant 
que les lignes droites }CE t EF t font données à U raifon quel- j x ^ 
les ont entr'elies efi donnée. lier» Us lignes droites EF , FJC 
efi ans /données , leur raifon eft aujji donnée. Et femblable* 
ment eft donnée la raifon ficelles EK,Fk* Derechef \pource 
que Us mêmes lignes kE , EF font données par pofition « « fch. 
V angle KEF eft donné par grandeur: Item Us lignes droites 3 o , f r» 
ET, FK eftans données par pofition , P angle EFK eft dwné 
par grandeur; comme eft aujji le reftantEKF. Par ainfi au 
triangle EKF tous Us angles font dtncz,& aufft les ratfons f 
* des côtez:Donc deeluy triangle Exf eft donné par eftece. >' J • 

PROP. XL. 

Si les angles d'un triangle font donnez pat 
grandeur , le triangle eft donné par elpece. 

• 

Que chacun angle du triangle 
ABC (bit donné : Je dis que lé 
triangle ABC cil donné par«f- 
pece. 1 

Car foit expofeela ligne droite 
DE donnée par pofition & par ^ 
grandeur , & foit conftitué au 
pointf D l'angle EDF égal à l'an- 
gle CsAy mais au poinâ E l'an- 
gle DfcF égal à l'anelc BCA: 
Donc le troifiéme angle BAC eft 
*gal ai? troiftéme angle DFE. Or 
chacun des angles condituez aux 
points A > B , C eft donné : Donc chacun de ceux 
cjui font pofez aux points D> F, E eft auflî flonné. Ec . 
puis que a la ligne droite DE donnée par pofition > ôc 
au point D donné en icelle eft tirée la ligne droite 
pF » qui fait l'angle donné EDF ; t la ligne DF eft 
donnée par pofition. Et par me fmc raifon la ligne EF * *P»r' 
cfï donnée par pofition : Donc h le point F eft donnée 
par pofition. Mai* chacun des points p, E eft donné* 
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»i£.f>. Donc «chacune des lignes DF, DE, EFcft donnéd 
1 39. p. pat grandeur. Parquoy le triangle DFE l cftdonn6 
par efpece ; fie eft (cmblable au triangle ABC : Donc 
le triangle A BC cft donne par efpece. 



P R OP. X LI. 

Si un triangle a' un angle donné , Se qoelc* 
deux côcez qui le conftituent ayent encr'eux 
une raifon donnée ; le criangle eft donné pat 
efpece. 

Que le 
triangle 
abc ait 
l'angle 
bac dô- 

né , & 
que les 
coftez 
BA,AC 

qui font iceluy angle foient entr'eux en raifon don-* 
née: Je dis que le triangle ABC cft donné par efpece. 
Car foit expoféc la ligne droite DF donnée pac 
>iiti 





»g] 

l'angle DFI:. Et pui* que à la ligne droite DF don- 
née par pofition & du point F donne en icellc cft ti- 
rée une ligne droite FE faifant l'angle donné DFE» 
»19* m icclle ligne FE cft donnée par pohtion. Maisveu 
que la raifon de ABâ AC eft donnée» foit faite la 
même de DF à FE , puis foit tirée DE. Donc la rai- 
fon de DF à FEeft donnée: Mais DF cft donnée: 
n i pr. Doue " FE cft donnée par grandeur. Mais la rncûne 
FEcftaufli donnée par pofition > & le poincl F cft 
° 17 . p. donné Donc ° le pointt E eft auiTi donné. Mais cha- 
p xtf.o. cun des poincts D> F cft donné: Donc p chacune des 
lignes droites DF, FE, DE cft donnée par po fit ion Se 
p % grandeur. Parquoy 9 le triangle DEF cft donné par 
çfpccc, Et veu que les deux triangles ABC, DEF ont 
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Lcmblableau tiianglc DEF. Mais le triaugle DFE eft 
donne par efpece : Donc le triangle AÇC eft donné 
par efpece. 

PROP. XLII. 

Si les cotez d* un triangle font entr'eux en rai- 
fons données , le triangle eft donné par ef- 
pece. 

Que les codez du triangle ABC foient entreux en 
raifons données : Je dis que le triangle ABC eft don- 
né par efpece. Car foit expofée la ligne droite D don- 
née uar grandeur -, & puis que la raifon de BC à AC 
eft donnée , foit faite la mcfmc de DàE. Ol D eft 
donnée : Donc f E eft aufîî 
donnée. Derechef , veu que 
la raifon de AC à AB cil 
donnée ; foit faite la mefme 
de E à F. Or E eft donnée : 
Donc <" F eft aufïi donnée. ^ ^ 
Maintenant de trois lignes 
droites égales aux trois don- 
nées D> E» F> Se defquclles 
deux en quelque façon 
qu'elles foient prifes (ont 
plus grandes que l'autre , 
foit couftitué le triangle 
G HK, tellement que D loit E 
égale à HK , mais E à KG, ~ ~* 
Se GH à F. Donc chacune — — 
dcfdites lignes HK , KG, 

GHell donnée par grandeur. Parquoy* le triangle t jj # f+ 
HGKeft donné par efpece. Et d'autant que comme 
BCàCA , ainfi DàE,& que D eft égale a HK, & E 
à KG : comme BC à CA ainfï HK à KG. Derechef, 
pour ce que comme CA à AB > ainiï E à F , & que B 
clt égale à JKG,&Fà GH; comme CAà AB * ainfc 





■ 
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KG a 6H. Mais il a été dcinonftré que comme BC 
à C A, ainfi Hx à KG : Donc par égalité de raifon , 
•*y. comme BC à AB, ainfi Hk à GH. Donc a le triangle 
&i.d. ABC eft femblable au triangle G Hj:. Maisletrian- 
6. gle GHk eft donné par cfpccc : Donc le triangle 
ABC eft aulfi donné par cfpccc. 

P R O P. X L 1 1 1. 

Si les côcez d'autour unxles angles aigus d'un 
triangle rectangle , ont encreux une raifon 
donnée ; le triangle eft donné, par efpece. 

Soit un triangle 
ABC ayant l'angle 
A droit , & les co- 
tez BC > BAd'allen- 
tour un des angles 
aigus foient entr'eux 
en raifon donnée : Je 
dis que le triangle 
ABC cftdonnnépar 
cfpccc. 

Car foit expofée 
la ligue droite DE 
donnée par grandeur 
& po fit ion , & fur 
iccllc DE foit décrit 
t.dcf. i e j cm y cercle DGE. Donc b le àemy cercle DGE 
eft donné par pofition : ( car la ligne DE étant don- 
née., & couppéc en deux également > le centre du dit 
cercle eft donné par polîtion > & le femidiam par 
grandeur. ) Et d'autant que la raifon de BC à BA eft 
donnée , foit faite la même de DE à F : Donc la 
raifon de DE à F eft donnée. Mais DE eft donnée: 

«i. î>r. Donc F eft ^au/fi donnée. Or BC eft plus grande que 
^19. r. d AB: Donc ED eft c au fli plus grande que F. Soit ac- 

tu'f commodéc DG égale à F , & tircEG ; puis du centre 
D & intervalle D G foit décrit- k - 1 ^ " 
luy cercle b eft donné par poiltioi 
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grandeur. Mais le demy cercle DGE eft au /H donné 
parpofition : Donc * le poinft d'intcrfc&ion G eft f ij. p. 
donné. Mais les poin&s D > E font auffi donnez : 
Donc 6 chacune des lignes drqites DE , DG , EG t *6.p. 
cil donnée par pofition & grandeur. Parquoy le h 3 9. p. 
triangle DGE eft donné par cfpccc. Et puis que les 
triangles ABC , DGE ont un angle égal à un angle, 
fçavoir l'angle droit BAC à l'angle droit » DGE, » 31. 3 . 
& les cotez à'allentour les angles CBA , EDG pro- 
portionnaux , mais chacun des autres ACB> DE G 
moindre qu'un droit • iccux triangles ABC, DE G 
1 font femblablcs. Mais le triangle DGE eft donné 1 7. 6. 
pat cfpccc : Donc le triangle ABC elt aufii donné 4-*-:* 
par cipecc. 1 àtf. 6 . 

PROP. X L I V. 

Si un triangle a un angle donné,& que les cotez 
d'autour un autre angle ayent entr'eux une 
raifon donnée le triangle eft donné par ef- 
pece. 

Soit le triangle ABC 
qui ait l'angle B don- A 
né , & les cotez BA, 
AC d'autour un autre 
angle BAC ayent en- 
tr'cux une raifon don- 
née: Je dis que le trian- 
gle ABC cil donné par 
cfpcce. B D C 

Or l'angle donné B 
eft aigu ou obtus i ( car il ctoit droit à la prop. prec. ) 
foie premièrement aigu > 6c du poinél A Toit tirée 
AD perpend. à BC z~ Donc l'angle ADB eft donné: 
JMais l'angle B eft auiîî donné i & partant letroifié- 
mc BAD eft donné. Parquoy Jn le triangle ABD m 40./>. 
eft donné par efpecc : & partant n la raifon de BA n ).dcf. 
à AD eft donnée. Mais la raifon de la même B A à ccnvçr. 
AC eft aufli donnée : Donc ° la raifon de A D à AC °8.fr. 
eft donnée i & l'angle ADC eft droit. Parquoy le 
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F 4j.p. triangle? ACD cft donné par cfpccc : Donc » l'an- 

* 3 .if/, gle C cfi donné. Mais l'angle B eft auflî donné , & 
iÎ4<>./» partant l'autre angle BAC elt donné: Donc s le «Un- 

glo A BC ell donné par cfpecc. 

Maintenant,l'angle ABC 
donné foit obtus , & fur le 

côté CB prolongé foi tu- A 
xée la perpendiculaire AD. 
D'autant que l'angle ABC 
eft donne > aufli l'angle 
ABD qui eft de fuite fera 
donné. Mais l'angle AD B 
cft aufli donné : Donc le 
troifiéme DAB cft donné. C B D 

Parouoy S le triangle ABD 
■ Jpf c ^ ^ onn ^ P ar efpece : & partant n la raifon de DA 
>' ae J' à ABcft donnée. Mais la raifon de A B a AC elt au/lî 

* 6 pr. donnée : Donc o la raifon de DA à AC cft donnée-, 

' r ' $c l'angle D eft droit : Donc le triangle DAC cft 
donné par cfpece s & partant l'angle A C B eft donné. 
Mais l'angle ABC çft auflî donné": Donc le troifié- 
me angle BAC eft donné. Parquoy le triangle ABC 
cft donné par efpcce. 

PROP. XLV. 

« ■ 

Si un triangle a un angle donné, 8c que le com- 
pofé des deux cotez d'autour iceluy anglç 
donné aie à l'autre côte une raifon donnée: 
le criangle eft donné par efpece. 

Soit le triangle ABC , qui ait f angle BAC donné» 
mais la ligne compofee des deux cotez AB , AC qui 
conftituent iceluv an^le BAC ait au troifîémc coté 
J*C une raifon donnée: Je dis que le triangle ABC 
cft donné par cfpccc. 

Car l'angle BAC foit couppé en deux également 
[ 7- f r - P ar la Vl 8 nc AD. Donc r l'angle CAD cil donné. 
' j. 6. Et puis que comme AB à AC, ainfi < BD à CDi en 
: i*. j. compofant(, t comme lacompoféc CAB elt à C A, 
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#mfi BC i CD-, &cn 
permutant > comme la 
compofee CAB à CB, 
ainfi CA à CD. Mais 
la raifon de la compofee 
BAC à ÇCeft donnée: 
Donc la raifon de CA à 
CD eifc aufli donnée -, 
& l'angle CAD cil don- 
Donc u le triangle 



ne 




* 4*.p* 



A C Dell donné par elf>c- 

cc; & partant l'angle C eit donné. Mais l'angle BAC 
clt auiîï donné : Donc le troifiéme 3 cit donné. Par» 
jguoy * le triangle ABC clt donné par clpccc. 

AVTREMZNT. 

Soit prolongée BA 
directement juïques en 
D) tellement que AD 
foit égale à AC , puis 
foit joint CD. D'au- 
tant que la raifon de la 
cômpoféc CAB à CB 
eit donnée , & que AD 
clt égale à AC ; la rai- 
fon de la toute BD à 
BC cil donnée. Mais l'angle ADC cft aufli don- 
né , car il cfl moitié de l'angle donné BAC : ( pourec 
qu'iceluy BAC y elt égal aux deux angles intérieurs y Jt. i. 
ACD > ADC qui font z égaux entr'eux étans les côr * 5. i. 
tcz AC , ^D t-gaux. ) Tarquoy le triangle BDCj 
* e(t donné par cjpece ; & partant l'angle B ell don? a 44./». 
né. Mais l'angle BAC clt auflî donné : Donc le relre 
ACB cil donné. Parquoy »» le triangle ABC clî b 40.^. 
donné par efpece. 

• ^ 

' PROP. XL VI. ^ 

Si un triangle a un angle Anne , Se que la coni- 
pofée des deux cotez d'autour un autre an- 

V 4 
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gle aie & l'autre coté une raifoA donnée ; le 
triangle eft donné par efpccc 

Soit le triangle ABC» lequel ait l'angle B ion- 
né > mais la compofee des deux cotez d'autour un au- 
tre angle BAC , c'eft à-dire CAB , ait à l'autre coté 

..... . . • ^ f / V • • • « , jé*-» 



Je 



le triangle ^BC 




BC une raifon donnée 
eft donné parcfpecc. 

Car foit couppé 
l'angle B^C en 
deux également par 
la ligne AD : Donc 
( comme il a été 
demonitré à la prec. 
prop. ) la compofee 
CrfB eft à CB, 
comme AB à BD. 
Mais la raifon d'i- 
celle compofee cab 

à CB eft donnée ; Donc auflî la raifon AcAB à BD eft 
donnée. Mais l'angle B cil auffi donne • Donc le 
triangle ABD «eft donné par efpccc -, & panant 
l /; l'angle BAD eft donné. Mais l'angle B^C eft dou- 
3 e f* ble d'iccluy BAD \ & partant il eft auffi donné: 
conn, jy Qnc j c tro jf^ mc an gi c c eft donné. Parcjuoy lq 

triangle A&C cil donne par efpece. 

AVTR'EME 



. Soit prolongée BA di- 
rectement » & pofé AD 
égale à AC > puis joint 
CD. D'autant que la rai- 
fon de la compofee CAB 
à CB eft donnée, & que 
^(D eft égale à AC : la 
raifon de BD à BC eft 
donnée i & l'angle Bcft 
au/fi donné : Donc Aç 

donné 




» 



triangle CDB « eft dd 
+ l'angle D eft donné : 



par efpccc ; & partant 
Donc l'angle B-rfC , <jui c ft 
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double d'iccluy , cft aufli donné. Paroiioy l'autre 
angle ACB c(t donné : Donc le triangle ABC cit 
donné par efpecc. 

PROP. XLVII. 

Les re&ilignes donnez par efpecc l fe di vifent 
en triangles donnez par efpece. 

Soit un rcéliligne AB DE donné par efpece ; Je 
dis qu'il fe divifc en triangles donnez par efpece. 

Car (oient tirées les lignes droites EjB > EC. D'au- 
tant que le re&iligne XBCDE eft donné par efpecc, 
l'angle •* BAE cft donné, & la rai fou du côté AB à d M'/- 
A& : Donc * le triangle BAE eft donne par efpece. conver. 
Parquoy l'angle ABt eft donné. Mais tout l'angle «4»-^ 
ABC cft auffi donne: Donc *" le refte EBC cft donné. 4- 
Mais la raifon du côté ><B à BE> fc auffi celle de AB - ^ 
à BC cft donnée : donc o la 9 *• 




raifon de BC à BE eft don- 
née ; & l'angle CbE cft aufli 
donné : partant «le triangle 
BCE cft donné par efpecc. 
Par même difeours on dc- 
monftrcra que le, triangle 
CDE eft donné par efpecc. 
Donc les recliliçncs donnez 
par efpecc fc <li vifent en 
triangles donnez par efpecc. 

PROP. XLVIII. 

* 

Si fur une même ligne droite font décris des 
triangles donnez par pofition , ils auront en- 
tr'eux une raifon donnée. 

Sur la mcfmc ligne droite ÀB foient décris deux 
triangles ACB, ABD donnez par efpecc ; Je disque 
la raifon de ACB à ABD cft donnée. 



• 41 * 
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Car des points A, B foienc 
tirées à angles droits fur la 
ligne AB, les lignes AE, 
EG> & prolongées jufques 
aux poinÂs F? H ; mais par 
les points Ci D> foient me- 
nées ECG, FDH parallèles 
à AB. D'autant donc que le 
t %. def. triangle ABC clt donné par efpece , & la raifon de 
$wh! CA a BA cft donnée, & l'angle CAB aufli donne. 
Mais l'angle BAE clb donné : Donc le relie C AE cil 
aufli donné. Mais l'angle CEA cft donne > ôc parunc 
k 40 *. l'awtrc angle ACE efl aufli donoé. Parquo^ *> le trian- 
gle AEC clt donné par efpece. Or la raiion de EA à 
o 8 pr ABoeftdonnée, (cardia raifon de EAi AC, & cel- 
4 , Lr ledcACâ AB cft donnée.; Et fcmblablcmeut. cft 
*' J ' donnée la raifon de FA à AB. Donc 0 la raifon de E A 
i l6% à A F cft donnée. Mais comme AE eft à AF 1 aiafi le 
parallélogramme AH cft au parallélogramme A G. 
Mais ACB cil 1 moitié dcAH,& ADB moitié de 
AG : Donc la raifon du rriangle ACB au triangle 
ADB cft donnée > car c'eft la mefme raifon que de °* 



4*« 1. 



47.?. 



AHàAG , c'cïtàdiredeEA à AF , qui clt donnée. 

PROP. XL IX. 
Si fur une même ligne droite font décris deux 
quelconques reâiligncs donnez par c/pece» 
ils auront entr'eux une raifon donnée. 

Sur une mefme ligne droi- 
te AB foient décris deux 
quelconques rc&ilignes 
AECFB > ADB données 
par efpece : Je dis que la 
raifon de AECFB à ADB 
clt donnée. I 

Car foient rnenécs*FA> 
FE: Donc chacun des trian- 
gles n ABF, AFE, ECFeït 
donné par efpece. Et veu 
que fur une mefme ligne 
droite EF font décris les 
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triangles ECF, Eà F donnée par cfpece i la raifon de 
tCF a E A F ° elt donnée. Donc Cn compofant , P la o 4!?,* 
laifondc AECFàEAF cil donnée. Mais la raifon ?6. f r \ 
d'iccluy EAFàFAB elt donnée, ° puis que ce font 
triangles donnez par efpece décris fur une mefmc ligne 
droite AF : Donc q la raiïou de AbCFaFABcftq g 
donnée. Parquoy en compofant , P la raifon de 
AECFB à F AH elt donnée. Mais la raifon d'iccluy 
FAB à ABD 0 eft donnée ; Donc H la raifon dc 0A o *> 
AECFB a A BD elt auffi donnée, 4 F * 

P R O P. L, 

Si deux lignes droites ont entr'ellcs une raifon 

donnée, & que fur icellcs foient décris des ^ 
re&ilignes fembfables & femblablement po- 
fez ; ils auront entr'eux une raifon donnée. 

Soient deux lignes droites AB, CD ayans entr'elle» 
une raifon donnée, & fur icclles foient décris les 
icailigncs^EB, CFD femblables& fcmblablcmcot 
poftz : Je dis que la rai- 
fon au'ils ont entr'eux 
elt donnée. 

A icellcs AB > CT) 
(bit prife une troifiéme 
proportion G. Donc 
comme AB à CD , ainfi 
CDà G. Mais la raifon 
de^B à CD elt don- 
née : Donc la raifon de 
CDà G elt auffi don- 
née. Parquoy <i la raifon <{%.pr. 
de AB à G eft donnée. Mais * comme A B à G , ainfi r coro l\ 
^EB à .CFD : Donc la raifon d'icclay AEB à CFD , 9 . 
eft donnée. Q " 6% 

PROP. LI. 

Si deux lignes droites ont entr'ellcs une raifon 
donnée, fur icelles foient décris quelcon- 
ques reftilignes donnez par efpece i ils au- 
ront encr'cux une raifon donnée. 
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Soient deux 
lignes droites 
AByCn ayans 
entr elles une 
raifon don- 
née» & foient 
deferis fur 
icelles quel- 
conques rc- , 
£t il ignés ae B 
CFD donnez 

par efpece: Je dis que la raiso de a e b à cfd eft donce. 

Car iur AE Toit décrit le rc&ilignc AH feœblablc 
& femblablement poféà DF. Or DF eft donné par 
efpece : Donc auffi AH eft donné par efpece. Mais 
AEB eft auflï donné par efpece & décrit fur /a mcfmc 

f 49 't • liyne Donc 1 la raifon de AEBiAH eft donnée : 
Et puis que la raifon de AB à CD eft donnée > & que 
fur icelles lignes font décris les rcétilignes AH* DF 

» 50. f. fcmblablcs & femblablement pofez : la xaiCon « d'icc- 
luy ah à df cil donnée. Mais la. raifon de aeb à ah 

u t f r eft auffidônée:Donc la raisô " de AEBà df eft dônec. 

PROP. LU. 

Si fur une ligne droite donnée par grandeur, 
eft décrite une figure donnée par efpece; 
Icelle figure eft donnée par grandeur. 

Sur la ligne droite AB donnée 
par grandeur foit décrite la figure 
ACB donnée par efpece : Je dis 
que la figure ACB eft donnée par 
grandeur. 

Car fur la mefme ligne AB foit 
décrit le quarré AD. Donc AD 
clt donné par efpece f & par 
grandeur. Et veu que fur la liçnc 
droite AB font décrits les «feux 
reclilignes ACB, AD donnez par 

* 49»? • efpece ; * la raifon de ACB à AD 

* i. f - clt donnée. Donc * ACB clt don- 

née par grandeur. 
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S CHOLIE. 
^ V ancien interprète a remarqué icy que tout quarré eft 
donné far ejpece , fource que tous les angles en font don- 
lhe^, et ans tous droits & égaux : Mais aujft les raifons des 
coftez font données ; car tccux coftez étans tous égaux , 
aujji les raifons en font égales. Davantage , toutesfoU & 
quant es qu'un quarré eft expofé , on en feut exhiber un* 
égal àiceluy ; & partant le quarré eft donné far gran- 
deur , & aujji chaque cofié d'iceluy. 

PROP. LUI. 

S'il y a deux figures données par efpece, & 
qu'un côté de Tune aie à un côté de l'autre 
une raifon donnée : les autres cotez auront 
auffi aux autres cotez raifons données» 




L 



B 



Soient deux figures 
AD > EH données par 
efpece > & la raifon de 
BDà FH Toit donnée: 
Je dis que la raifon des 
autres collez aux autres 
coftez cft donnée. 

Car puis que la raifon 
de BDà FH cftdonnée> 
& auflî celle* de BDà 
BA: b Ia raifon d'icclle 
AB à FH eli donnée. 
Mais la raifon d'icclle 

JH à FE * cft auflî donnée : donc * la raifon de A B d 
EFeft donnée : Auffi eft femblablcment donnée la 
raifon des autres coftez aux autres coftez. 

PROP. LIV. 
S i deux figures données par efpece ont entr'el* 
les une raifon donnée , auffi les cotez d'icel- 
les feront entr'eux en raifon donnée. 
Soient deux figures A, B données par efpece, qui 
ayent entr'elîcs une raifon donnée : Je dis que leurs 
cotez auront entr'eux une raifon donnée. 



3 

b 



S. p. 
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Car ou la figure A cit 
fcmblabie, & femblablc- 
ment poice -à J5 , ou non. 
Qu'elle foie premièrement 
fcmblabie & fcmblabie- 
ment pofee» ôt foit pnfe 
G troiiîéme proport. aux 
lignes dioites CD , EF. 

c corol. konccÔmeCDaG,<ain- 
fi A à B, Mais la raifon 
de A à B elt donnée: donc 
auflî la raifon de CD à G 
^ *4.j>» cft donnée. Et veu que CÎ)>EF,G font proport. au/h 
la raifon de CD» à EF, eft: donnée. M aïs A 8c B foct 
e .53» ?• données par cfpece : donc c les autres côte» auront 
raifon donnée aux autres cotez. 

Maintenant , la figure A ne foit fenibtable à la fi- 
gure B i & foit décrire furEF la figutc EH fcmblabie 
& femblablcment pofée à A : donc la figure EH eft 
donnée par efpccc. M-iis la figure B cil ai: Ai doutée 
par cfpece : donc * la raifon de B à EH cil donnée \ Se 
partant la rajfon de A à iccllc EH s cil auili donnée. 
F ' Mais A cft fcmblabie à EH : donc (par ce quedeffus) 
la raifon de CD à EFcft donnée : & femblablcment 
la raifon des autres cotez aux autres cotez clk don- 
née. 

AVT REMENT. 



'49 

g s. 



Soit expoféc une ligne 
droite donnée GH. Main- 
tenant ou la figure A cft 
fcmblabie à la hgure B , ou 
non. Soit premièrement fcm- 
blabie , 6c foit fait com- 
me CD à EF, ainfi GH à 
LK : puis fur GH , LK 
foient décrites les figures 
M , N fcmblnbles & fem- 
blablcment pofées à icclles 
A.B: lefqucllcs M , N Ce- 
tout confcquciwncnt don-» 
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Aces par cfpeccs.Donc puisque comme CDàEF>ainft 
GH a L/C, & que far iccllcs lignes CD,EF,GH, LK 
fonr décrites les figures A>B, MN femblablcs & fem- 
blablement pofées: *> côme A à B.ainfi M à N. Mais la h t%.f é 
rai fou de A à B eft donnée : donc la raifon de M à N 
eft donnée. Mais » M cft donnée>attendu ouccclt une » 5*«f» 
figure donnée par cfpccc décrite fur une ligne droite 
donnée par grandeur : donc N eft auffi donnée. 
Maintenant , Fur La' foit décrit le quarré O : donc 1 1 fch. 
la figure O cft donnée pat efpccc. Parquoy la raifon Ji. p. 
de K à N eft donnée. Mais N cft donnée : donc K eft 
donnée ; & confequemment 1 auffi XL. Mais G H elt 
donnée : donc °> la raifon de CH à KL cft donnée. ra ff % 
Mais comme G H à Lk > ainit CD à EF : donc la rai- 
fon de C D à EF cft donnée; & partant les figures A 
& B étans données par efpcces : n les autres collez d*i- a 5) . f% 
celles au ront auffi aux autres coftez une raifon donnée. 
Mais fi les figures ne font femblablcs -, fera procédé 
comme en la dernière partie de la dcmonftration cy- . 
deffus. 

PROP. LV. 
Si un efpace eft donné par efpece & par gran- 
deur , les côcez d'iceluy feront donnez pac 
grandeur. 

Soit un efpace A donné 
par cfpece & par gran- 
deur : Je dis que les cotez 
d'iceluy font donnez par 
grandeur. 

Car foit expofée la li- 
gne droite BC donnée par 
pofîtion & par grandeur; 
Se fur icelle BC foit dé- 
crit Tefpaee D fcmblable 
Se fcmbîablcment pofé à 
A : partant iceluy efpace D eft donné par cfpccc. Et 
pourec qu'il cft décrit fur la ligne BC donnée par 
grandeur -, il eft aufli donné « par grandeur. Mais la ° f%.f . 
iigurc A cft auffi donnée : donc «la raifon de A à D 
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cU donnée. Mais icclles iigures A , D font données 
*'f 4*f • P ar e fy ccc * d° nc r la raifon de la ligne EF à la Vigne 
w 3 . p. BC cft donnée. Mais BC cft donnée : donc m EF eft 
q 2 %t l, auflî donnée. Mais la raifon d'icellc EFàFG eft 
conu. donnée : donc r h G eft donnée. Et par mêmes raifon* 
r i.p. on dcmonftrcra chacun des autres cotez clhc donné 

par grandeur. 

AUTREMENT* 

Soitl'efpaceGHIKl 
donné par cfpecc 6c par 
grandeur : Je dis que les 
côtez d'iccluy fontdon- 
nez par grandeur. 

Car ioit décrit fur la 
ligne droite G H le quar- 

f/rfc. re GM:donc ** GMeft 

51. f* donné par efpecc. Mais 
l'cfpacc GHIKL eft 
aufli donné par eCpccc: 

t 49.p. donc 1 la raifon d'iceluy 
cfpace GK *i G M cft 
donnée. Mais 4JX cft 
donne pat grandeur i 

r a. p. donc r G M cft aufI?don- 

né par giandcur. £t veu que G M cft lequarrédcla 
ligne OH -, 1 icellc ligne GH cft donnée par gran- 
deur. Farquoy fcmblablement chacune des autres li- 
gnes HI,1K, KL, LG cft donnée. 

PROP. LVI. 

Si deux parallélogrammes équianglcs ont en* 
tr'eux une raifon donnée, comme un côté 
du premier eft à un côté du fécond, ainli 
l'autre côté du fécond eft i celle à laquelle 
l'ancre côcé du premier a la raifon donnée 
que le parallélogramme a au parallélogram- 
me. 

Soient 




■ 
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Soient deux parallélogrammes équianglcs A, B 
ayans entreux une raifon donnée : Je dis que comme 
CD cita FG , ainfi GE eft à celle à laquelle DH a la 
raifon donnée que le parallélogramme A a au parallc* 
logramme B. 

Car foit prolongé dirciftcmçnt HD jufques en l> 
tellement que comme CD eft à FG , ainh HD foie 
à DL; & foit achevé le parallélogramme DK. D'au- 
tant que comme CD à F G > ainu* HD a DL > & que , 
a CD cil égala KL : comme LK à FG > ainfi GE à 2 54-i* 
DL » & par ainfi les côtez d'autour les angles égaux 
DLK , EGF , font réciproquement proportionnaux: 
parquoy t> DK eft égal à B. Et partant puis que la b i4.tf. 
ïaifon de A à B eft donnée , & que B eft égal à DK*, 
Ja raifon de A à DK eft donnée. Mais comme c A à « X. 6. 
DK c'eft-à dircB) ainfiHDàDL : donc la rai- 
fon de HD a DL eft au/Ti donnée. Et vû que comme 
CD à FG , ainfi GE à DL, 
& que la ligne dtoitc HD H 
a à DL raiion donnée , fea- 
voir celle qu'a Pcfpace A à 
J'efpace B comme C D eft à 
F G , ainfi G E eft à celle à 
laquelle H D a la raifon don- 
née qu'a l'efpacc A à l'cfpace 
B , c'eft à-dire la raifon de 
HD à DL. 

PROP. LVII. 

Si un efpace donné eft appliqué à une figne 
droite donnée en angle donné , la largeur de 
l'application eft donnéé. 

♦ 

A la lig nc droite donnée A B foit appliqué Fcfpaco 
donné AD , en angle donné CAB : Je dis que CA 
eft donnée. 

Car fur AH foit décrit lequarré A F : donc <* ice- • fch» 
lur A F eft donné. Soient prolongées les lignes E A, fr> 
ij? CD aux points G , H. Vû donc que chaque 



C 
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cfpaceAD> A F cil donné, leur raifon eft auffiiwn- 
ej^.i.ncc. Mais « AD cft égala AH : donc la raifon de 
* AF àAH cft donnée. Parquoy la raifon de EA à 
f 1.6. A G cil donnée. ( car * c'elt la même que de A F i 
AH. ) Mais EA cil égale à AB : donc la raifondc- 
AB à AG cil donnée. Main- 
tenant puis que l'angle CAB 
cil donné > & l'angle GAB 
auffi donné > le rcilc QAG 
cil donné. Mais l'angle CG A 
eft aufli donné , pourec qu'il 
cft droit : donc le refte AC G 
cft donné. Parquoy le trian- 
gle S CAG cft donné par efpecc. Donc Ja raifon 
g * 0, f*de CA à AG cft donnée. Mais la raifon de AB à 
la même A G eft aufli donnée : Donc la raifon de 
CA à A B cft donnée; & iccllc hB cil donnée. Tai- 
quoy C A cft aufli donnée. 

PROP. LVIIl. 

Si tin efpace donné cft appliqué à une ligne 
droite donnée > défaillant d'une figure don- 
née pat efpeçej les largeurs du défaut font 
données. 

Soit un cfpacc donné AB appliqué félon la ligne 
droite donnée A C défaillant de la hgurc DE donnée 
par efyccc : Je dis que chacune des lignes droites 
BD ,TDC cft dominée. 

Carfoitcou- T ~ 



en 

égale- 



péc AC 
deux 
ment au point 
F ; donc tant 
A F , que FC 
cft donnée. 
Sur iccllc FC 
foit décrit le 
rc&ilignc FG 









! 
1 


B 
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feniblable & fçmblablemcnt pofé à DE, & foit con- 
itruitc la figure. Donc F G eft donné par cfpecc : & 
puis qu'il eft décrit fur la ligne droite FC donnée 
par grandeur , iceluy recliligne FG elt aufli donné h $x.p* 
yar grandfur. Mais FG eft égal à A B , IL ; ( car 
i AI , FE étans égaux , & 1 FB , BG aufli égaux, * jtf.i 
le gnomon I CL elt égal à , & partant leur adjoû- 1 43. 1 
tant IL commun , FG fera égal à jfB , IL : ) Donc 
les figures AB , I L cnfcmblc font données par gran- 
deur. Mais A B eft donnée par grandeur : donc » la m 4.^ 
reliante I L eft aufli donnée par grandeur. Mais clic 
elt aufli donnée par cfpcce * puis qu'elle cil n fera- «14.^ 
blable à DE : Donc 0 les côtez d'iccllc I L font don- © j j. p 
nez. Parquoy 1B eft donnée : & puis qu'elle eft égale 
P à FDs icellc FD eft aufli donnée. Mais FC eft p 34. r 
donnée : Donc le refte DC » eft donné -, & <1 a rai- H 3. d. 
(on donnée à BD :& partant r BD eft donnée. * a,.pr 

» * 

P RO P. LI X. 

Si un efpace donné eft appliqué félon une ligne 
droite donnée, excédant d'une figure don- 
née par efpeco ; les largeuis de l'excès font 
données. 



Soit un 
cfpacc 
donné ab 
apptiqué - 
félon la li- 
gne droi- 



rr 



D G 




E 


1 




\ 



a 



SlC> ex- 
cédant de 

la Heure A L, C JK 

C B don- 
née par efpece : Je dis que chacune des lignes CE> 
CF eft d onnec. 

Car DE étant couppée en deux également en G> 
foit décrit fur GE le rc&ilignc G H fcmblablc Se 

E % 
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* fcmblablcment pofé à CB > & foit conftraite la fiV 
gure. Or puis que CB cl\ fcmblablc à GH, iccux: 
CB i G H f font autour d'un même diamette > fie 
G H cil donne par cfpccc , tout ainfi que CB. Mais 
f ci.*, il eft décrit fur la ligne donnée GE : Donj: * iceluy 
GH cil aufli donné pat grandeur. Mais ^Bcft don- 
né ; Donc jih , GH font donnez par grandeur. Or 
iceuxAB> G H font égaux à LI : ( car AG > Lfc\ 
El étans égaux , le gnomon GFH eft égal à AiJ> & 
partant adfoû tant G H commun, LI fera cgala^B, 
GH. ) Donc LI clt donné par grandeur. Mais il 
*14 6 ctl donné par efpcce , attendu qu'il cil * fem- 

xc/fi blablcàCp : Donc * les cotez d'iccluy L I font don- 
; &c partant le côté LFcft donné. Mais LC clt 
l donné > vu qu 'ilcftégalàGE : Donc J îc reite 
cil donné , & a raifon donnée * à CE. Parquo/ 
à i. p. * C£ dt donnée. 



y 



4 

i 



à 



nez 
au lu 
C F cil donné 



SGHOllE. 



•j- Euclide fuppofeicj 
qucCB, G H font al- 
Untêur d'un même 

diamètre ; pvùs mus 

le démontrerons ainft\ 
Soient deux parallé- 
logrammes femblables 
CB J3H , Affofez. cri 
la même forte que 
fus , c'eft-à-dire 
Us angles , égaux 





\ K 








G 


h 











con joignant en E le côté CE rencontre dire élément [on 
homologue EH; &le côté BEf on cotre f pondant EG : El 
foit ttré le diamètre tE : fe dis qu'iceluy diamètre FE f ro- 
longépaffera far le poinci K ; c'efl-à-dire les pnrxUelo- 
grammes GH , CB confisler alleùtour un même diamè- 
tre. Car s'ils n'y con/tftent le diamètre FE étant produit 
tajfera au dejfus 'du poind K , ou au dejfout. Qu'il tombé 
premièrement au dejfus , & couppe GK prolongé en Ai, 
P> par le poinci M foit menée MS parallèle m KH , la- 
quelle rencontre EH prolongé enN &FB en O . D'autant 
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épU les pÀrallclogr.GN ,CB font avec leparaUelogrXO au- 
tour d'un mime diamètre , ils font b ftmblablcs entr'eux. ç 
Parquoy comme FC à CE , ainfi EG s GM. Semblable* 
ment fource que les paraïïelogr. CB,GH foht fcmb'zéles, 
tomme FC 4 CE^ainfi EG à GK:Donc J comme EG à GAf , d , 
ainfi EG à GK. Parquoy <GM&GYL font égales; la partie ç ' ' 
au tout ; Ce qui efi ah fur de. On démontrera par mefmes 
raifons que le diamttrs prolongé ne tombera pas au deffous 
dupotnéiK. Donc les parallélogrammes CB , GE confi- 
dent allentour d'un même diamètre . 

PROP. L X. 

Si un parallélogramme donne; par efpece 8c par 
grandeur eft augmenté ou diminué d un 
gnomon > les largeurs du gnomon font don* 
nées. 



«H 


— 


- 1 





Que le parallélogramme AB donné par cfpcce & par 
grandeur , (bit premièrement augmenté du gnomon 
CFD. Je dis que 
chacune des li- 
gnes droites CE, 
DG cil donnée. 

Car puis que 
AB eft donné > & 
le gnomon C F D 
aufli donné > tout 

le paralieIo*;ram- w ^ 
me BF ell donné: 

Mais il eft aufli donné par efpece > attendu qu'il eft 
fcmblableà BA. Donc f les coftez d'iceluy BF font f <<.p. 
donnez; & partant chacune des lignes BE, BG cii 
donnée. Mais chacune des lignes BC,BDeit don- 
née : Donc chacune des ligncs\c liantes CE , DG ciï 
au/Ii donnée. * d 

Maintenant que le parallélogramme BF donné par 
efpece & par grandeur foit diminué du gnomon donne 
CFD : Je dis que chacune 4cs lignes Ct , DG clt 
donnée. Car d'autant que BF cik donné , & le gno- 



Diq 
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mon i CFD donné -, le refte AB cft auflï donné. Mais 
il eft au/Iï donné par efpece , veu qu'il cft fcmblablc i 
BF: Donc* les coftez d'iceluy AB font donnez \ & 
partant chacune des lignes C B, B D cft donnée. Mais 
chacune des lignes > BE, BG eft donnée : Donc aufli 
chacune des reftées CE, DG cft donnée. 

PROP. LXI. 

Si à un côté d'une figure donnée par elpece eft 
appliqué un efpace parallélogramme en an- 
gle donné , Se que la figure donnée aie au 
parallélogramme une raifon donnée : Je p4- 
xallelogramme eft donné par elpece. 

Qu'à un cofté de la figure ABCE donnée par cfpccc 
(bit appliqué un efpace parallélogramme CD en an- 
gle donné BCF , & foit donnée la raifon delà figure 
AC au parallélogramme C D: Je dis que C D cft don- 
né par efpece. 

Car par le pointt B foit 
tirée BH parallèle à CE, 
& par le poinft E foit me- 
née EH parallèle à CB, 
foient prolongées EC, HB 
aux points K, G. D'au- 
tant que l'angle BCE cft 
donné > & la raifon dt EC 

f>J*d. à CB, s le parallélogramme 
CH, cft donné j- par efpe- 
ce : Mais la figure ABCE 
cft auffi donnée par efpece* 
& eft décrite fur la mcfmc 
ligne BC que le parallclo- 

k 4*'p» gramme C H donné par efpece : Donc Ma raifon de 
la figure ABCE au parallélogramme CH cft donnée- 
Mais par Thyporhclc la raflon d'iccllc figure uihCE 

■j*. i. au parallélogramme CD eft aufll donnée , & CD cft * 

tS.f. égal à CG : Donc ik raifon de CHà CG cft don* 




■ 
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Parquoy la rai Ton de la ligne EC à la ligne CK 
«ft donnée: (car m comme CH a CG > ainfi EC à m 1.4, 
CK. ) Mais la raifon dcECàCBcft aulli donnée: 
Donc 1 la raifon d'icelle CB à CK cft donnée. Et veu 
que l'angle ECB eft donne, aq/Ii l'angle de fuite BCK 
neft donné : Mais l'angle BCF cil pofé donné : & n 13. 1. 
partant lerefté FCK cft donné. Item l'angle CKF cft c^4./>.f 
donné , attendu «qu'ilcft égal a l'angle BCK : Donc o 19.1. 
l'autre angle CFK cft donné*. Parquoy P le triangle P40.f. 
FCK eft donné par cfpqcc; & partant la raifon de FC 
àCKeft donnçc. Mais la raifon de CBàla mcfmc 
CKcft auflî donnée : Donc 1 la raifon de FC à CB clt 
donnée v & l'angle BCF cft auflï donné. Parquoy le 
parallélogramme C D eft donné par cfpccc. 

• 

SC H OLlE. 

•J- Encore qu'il [oit manifefte qu'un parallélogramme qui a 
angle donné , & la ratfo» des co fiez, d'autour teeluy 
Angle aujfi donnée t foit donné par efpece ainjt que le dit uy 
Euclide , fi eft-ce que l'ancien interprette l'a voulu de- 
monftrer ainfi. Pource qu'au parallélogramme CH l'angle 
£CB eft donné . auffi l'angle CEH eft donné : car la ligne 
droite EC tombant fur les parallèles EH, CB fait les deux 
angles intérieurs d'une mefme part égaux à deqx droits : 
Et partant puis que l'angle ECBeft donné 9 les autres an- 
gles font donnez.. Et pource que la raifon de EC à CB eft 
donnée , & que BH eft égale à ÇE,&EHà BC la raifon 
des cofte*. entr eux eft auffi donnée. 

PROP. L X 1 1. 

* 

. . . . 

Si deux lignes droites ont entr'elles une raifon 
donnée , & fur l'une d'icelles cft décrite 
une figure donnée par efpece , mats fur l'au- 
tre un efpace parallélogramme en angle don- 
né 3 Se que la Hgflfe ait au parallélogramme 
une raifon dcnrMfc le parallélogramme eft 
donné par efpece. 

E 4 
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Que les deux lignes droites AB, CfS àyent entr'el- 
les une raifon donnée , & fur AB foit décrite la figure 
AEB donnée par efpccc , mais fur CD le parallélo- 
gramme DF en angle donné DCF i & la raifon d' i- 
celle figure AEB au parallélogramme DF foit donnée: 
Je dis que le parallélogramme DF cft donne par ef- 
pece. 

Car fur la 
li^ne ab foie 
décrit le pa- 
rallélogram- 
me AH fem- 
felablc & fem- 
blablcmét po- 
féàDF. Veu 
donc que la 
raifon de ab 
à cd cft don- 
née, Se fur iccllcs lignes font décrits les rccYilignes 
0 . AH, FD femblablcs & fcmblablcmcnt pofcx , «lia 
* raifon de AH aFD cft donnée. Mais la raifon de 
FD à aeb elt aulîi donnée : Donc r la raifon de AH 
aeb cft donnée. Mais l'angle abh cil auffi donné, 
citant égala l'angle FCD : par ainii la figure aeb cil 
donnée par efpcce , &' à ab l'un des cul ter d' iccllcs 
cft applique le parallélogramme AH en angle donne 
abh , & la raifon de ladite figure ae b à iceluj parai- 
*i.f\ lelogrammc AH elt donnée: Donc t le paraJIciogr. 
AH cft donné par efpccc , & partant FD , qui luy cil 
fcmblaole , cft aufli donné par elpccc. 

PROP. LXIII. 

Si un triangle eft donné par efpccc , le quarré 
qui eft décrit fur un chacun des coftez aura 



raifon donnée au triangle. 



Soit le triangle ABC di 



_ bar efpccc , ôc foienc 
décrits fur chacun des côtcTiPiccIuy les quarrez BE^» 
CD, CF ; Je dis que chacun des «juarrer EB , CD, 
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CF aura une rai- 
fon donnée au tri- 
angle ABC. 

Car puis que 
fur une mefme li- 
çne droite BC 
iont décrits les 
deux re&iligncs 
ABC, CD donnez 
par efpece; 1 la rai- 
Ton d'iccluy ABC 
à CD cft donnée: 
Et partant eltauflî 
donnée la raifon 
de l'un & l'autre 
des quarrez Bfe, 
CFau triangle abc. 

PROP. LXIV. 
Si un triangle a un angle obtus donné, ceç 
efpace là duquel le côté foûtendanc l'angle 
obeus peut plus que les côcez comprenant 
iceluy angle, aura une raifon donnée au 
triangle. 

Soit le triangle ambligonc abc ayant l'angle obtus 
jibc donné :& ayant prolongé directement cb , de A 
foit tirec la perpendiculaire ad ; Je disque l'efpace 
duquel le quarre de la ligne ac cxccdc les quaircz 
des lignes ab , bc , ceft-à dire * le double du redan- 
gle fous cb , BD> aura une raifon donnée au triangle * rt * %m 
ABC. 

Car puis que l'angle abc * 
cft donné, auffi l'angle ABD * 
c (t donne. Mais l'angle Ad B 
cil auiîî donne : Donc l'au- 
tre angle BAD cil donné. 

Farquoy y le triangle ABD X fi ' 4«- 

clt donné par efpece : Donifr 

z ja raifondc ADà DBcft £ " ^ ■■ z }• d. 

donnée. Mais comme AD ^ 
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t. € 0 à DBS ainfi » le rectangle de A D > BC an re&angfë 
de BC > BD. Mais la raifondc AD; DBeit donnée; 
Donc au/fi eft donnée la raifon du rectangle de AD, 
BC au rectangle de BC > BD. Parquoy la raifon du 
double d'iccluy re&anglede BC , BD au rectangle de 
A D ï BC cil auflî donnée : Mais iceluy redangle de 
AD) J5C a auffi raifon donnée au triangle ABC : 
( c'clt à feavoir la raifon double > car le rcdangle clt 
41. i. b double âu triangle) donc la raifon du double rcétan- 
t. p. glcëcJBC >jBD c au triangle A^C cil donnée. Majs 
jcclu y double rectangle de CB> BD> cft cet efpace 
là duquel le quarré de la ligne AC , excède lesquar- 
rez des lignes AB > BC : Donc iceluy cfpace a raifon 
donnée au triangle ABC. 

PROP. LXV. 

Si un triangle a un angle aigu donné, cet es- 
pace là duquel le cote fubtendant ledit an- 
gle aigu peut moins que les cotez compre- 
nans iceluy angle aigu , aura au triangle unç 
raifon donnée. 

Soit le triangle ABC 
ayant l'angle aigu ACB 
donné > & du poincfc A 
foit menée AD perpen- 
diculaire à BC : Je dis 
que cet cfpace là duquel 
le quarré de la ligne 
droite AB eft moindre 
que les quarrez des li- 
gnes AC , CB , c'eft-à-dire <* le double du rectan- 
gle de BC > CD > à unç raifon donnée au triangle 

ABC. , . , 

Car d'autant que l'angle C eft donne , 6c l'angle 

ADC aufli donné, l'autre angle DAC cil douné: 
4 o.p, parquoy « le triangle A DC ciï donné r>ar efpcce ; Se 

partant la raifon de AD à DC cil donnée , & coule - 
h ** quenuncnt aufli *' celle du rectangle de bC , CD an 




13. i. 
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icftançle de BC , AD. Donc la raifon du double 
icftançledcBC, CD au rectangle de BC , AD cft 
donnée. M^is ctt auflï donnée la vallon d'iccluy rc- 
aang'cdcBC, AD au tiiangle ABC : ( car R le re- g 4I . u 
Sanglecrt double du triangle) donc h l a railon du h 8 , j, % 
double rectangle de EC , ÇD au triangle cil 
donnée. Et vû que iceluy double xcc"ranglc de BC» 
CD cl£ ce dont le quarre de la ligne AB cil moindre 
que les quarrez des lignes AC > BC \ cet efpace là 
duquel le quarré de la ligne droite A B cil moindre 
que les quarrez des lignes AC > BC aura raifon don- 
née au triangle ABC*. 

PROP. LXVI. 

Si un triangle a un angle donné , le re&angle 
des lignes comprenais iceluy angle aura uiiq 
faifoji donnée au triangle. 

Soit le triangle 
ABD, qui ait l'angle 
# donné: Je disque le 
jeel angle compris fous 
A B> B D a rai Ion don- 
né au tiiangle Al>D. 

Car du point A foit 
tirée AC perpendicu-' 
laircà BD. Donc puis 
que l'angle B eft don- 
ne , & aulTî l'angle 
AC5 y l'autre angle 
BAC cil pareillement donné. Parquoy le triangle j 
AflDi cil dcnnéparcfpecc : &: confequement ciï don- * 0, r" 
nec la raifon de Ai? a AC. Mais comme A B à AC, j 
lainfi le rectangle de AB , BD au rectangle de BD, I# 
AC : Doue la raifon du rc&angle de ab, bd au rc- 
dlanglcde bd, AC cft donnée. Mais la raifon d'icc- 
luy rcclangle de BD,ACau triangle ABD ciï au/fi 
donnée : ( car c'eft la raifon double , le rectangle 
étant double m du triangle ) donc il la raifon du rc^ m 
étaoglc de ab, bd au triangle abp eft donnée. 




Digitized by Google 




•jt LtSDoNNEZ 

PROP. LXVII. 
Si un triangle a un angle donné, cetefpacelî 
duquel la compofée des deux coftez compre- 
nans iceluy angle peuc plus que l'autre côté, 
aura raifon donnée au triangle. 

Soit le triangle ABC , 
ayant l'angle BAC don- 
ne : Je dis que cet cf- 
pace là duquel le quarré de 
la compofée de b a, AC cit 
plus grand que le quarré 
de bc > aura raifon donnée 
au triangle abc. 

Car foit prolongée ba, 
tellement que AD foit 
égale à AC, puis étant ti- 
rée DCE indeterminement 
du poinct b foit menée be , 

parallèle à AC rencontrant icelle DE en E. D'autant 
*» 4. 6. que AD clt égale à AC, n db cit égaleà be : ( caries 
& 14. deux triangles ADC, BDE font fcmblables ) & du 
~ fommet JBcit tirée à la bafe DE la ligne dioitc bc. 

J Donc "f" le rectangle de DC, CE avec le quarrc de bc 

eit égal au quarré de bd. Mais icelle bd cit compoiéc 
de ba, AC : Donc le quarré de la compofée ficelles 
ab, AC eft plus grand que le quarré de BC du rc- 
aanglc de DC, CE. 

Maintenant , je dis que le rectangle de DC: CE a 
raifon donnée au triangle ABC Car d'autant que 
l'angle bac cit donné /aufli cit donne l'angle DAC. 
Mais chacun des angles A DC , AC D cft donné , car 
il cit moitié de l'angle bac, qui cit donne: Donc 
è 4°»p. 0 le triangle ADC cit donné par efpcce , & partant la 
t 50. p. raifdnde DA àDC cit donnée. Donc p aurtï cit don- 
née la raifon du quarréd'iccllc DA au quarrc de DC. 
1 1. é. Et "veu que comme b a à A D Hainfi EC a C D , & auflî 
* 1. rf. comme ba à AD r ain(i le rectangle de ba, A D au 
quarré de AD, & comme ECaCD r ainlî auffi le 
rectangle de EC, CD au quarré de CD: En pcimu- 
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«tant , comme le rcttangle de ba, AD au reftanglc de 

ÈC, CD> ainfi le quarré de AD au quarré de DC. 
Mais la raifon d'iccluy quarré de AD au quarré de 
DC elt donnée : Donc la raifon du rectangle de ba> 
AD au rectangle de EC.CDeft auffi donnée. Mais 
AD eft égale a AC : Donc la raifon dy rectangle de 
BA> AC au rc&angle de EC> CD eft donnée. Mais la 
laifon du redanglc de BAy AC au triangle ABC f eft i p. 
donnée > pourec que l'angle BAC eft donné : Donc 1 1 8. p r% 
la raifon du rectangle E C > CD au triangle ABC 
cri donnée. Mais le rectangle de EC> CD eft ce dont 
le quarré de la compofée de BA, Ac eft plus grand 
que le quarré de BC : Donc cet èfpace là duquel le 
qpariédcla compofée de .B A, A C eft plus grand que 
le quarré de BC> aura raifon donnée au triangle ABC* 

■ 

SCHOLIE. 

-j- Euclide fuppofe icy que lors qu'en un triangle ifofcelle 
eft tirée du fommet à U bafe quelque ligne droite ; le quar~ 
ré d'icelle ligne avec le reâ angle contenu fous les fegmens 
de la bafe eft égal au quarré de l'une ou l'autre des jambes: 
Ce que l'ancien Interprète démon ftre ainfi. 

Soit le triangle ifofcelle ABC, duquel les jambes foient 
AB, AC t &du fommet A [oit tirée à la bafe BC quelcon- 
que ligne droite AD . fe du que le quarré de AD avec le 
rectangle de BD, DC eft égal au quarré de lune ou Vautre 
des jambes AB, AC. Or la ligne AD eft perpendiculaire 4 
JSD, ou non : Quelle foit pre- 
mièrement perpendiculaire ; 
J)onc " elle couppera la bafe BO 
gn denx également au point D; 
& partant le retiangle fous 
BD , DC eft égal au quarré 
d'icelle B^Di'Ô* leur ad joutant 
le commun quarré de AD : le 
rectangle de BD, DC avec le 
quarré de AD fera égal aux 
' quarrez, de DE, AD. M an à 
iceux quarrez. de AD, DB, eft 
» égal le quarré de AB : donc 
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le quarré de AB eft égal au rectangle de BD, DC, & 
quarré de AD ensemble. 

Maintenant AD ne [oit f effendt cul aire , ma'uqutiti 
foincï A tombe [ht hC la ferfend.culairc AE : Cela étant 
ainfi , BCfera couffêc en dtux également en E , tné* 
gaiement en D ; farquoy le rectangle de bD; DC avec le 
f 5. 1. quarre de DE > eft égal au quatre de BE ; & ad joutant le 
commun quarré de AS , le rectangle de BD $ DC avec les 
quarre7de DE, AU 'fera égal aux quatre^ de BE, AE. 
M au * le quarré de AD eft égal aux deux quarre z. de DE, 
AE : Donc le re&angle de BD, DC avec le quarré de AD 
eft égal aux quarre^de BE, AE. M au à iceux quarre x. de 
BE, AE eft égal le quarre de Aj\ : Donc le quarré de AD 
avec le rectangle de £D, DC, eft égal au quarre de A$, 

AVTREMENT. 

Ayant conftruît com- 
me en la demonftration' 
prec. du poind A Toit 
tirée Aï perpcdiculai- 
rc à CD > & foie menée 
AE. D'autant que l'an- 
gle BAC cil donné, au f- 
f\ le fera ACF moitié 
d'iceluy. Mais l'angle 
ATC eft donné; & par- 
tant le triangle AYC 
eft donné par efpecc : 
Donc la raifon de AT a FC eft donnée. Mais la 
raifon 4c C D à la même FC eft auflî donnée , attendu 
*fch. que CD » eft double de FC : Donc b la raifoa de CD 
26.1. à Aï eft donnée; & partant eft auflî donnée la rai- 
t 8. f. fondu reftanglc de CD, EC au reétangjc de AT , EC: 
« 1. 6. ( car c'eft la même raifon c que de CD à AF . ) Mais 
la raifon du rc&angle de AT , EC au triangle ACE 
J41.1. eft donnée, vu qu'il eft double d'iceluy 0 tuanglc; 
donc la raifon du rcclangle de CD , CE au triangle 
ACE eft auflî donnée. Mais le triangle ACE eft égal 
5 37 . 1 . au triangle ABC c , car l'un & l'autre eft conftitué 
fui une même bafe AC , & encre mefracs parallèles 
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AC y BE : donc la raifon du rectangle *Je CE i CD, k S. f- 



AUTREMENT. 



Car l'angle donné À cil ou droit,ou aigu,ou obtus. 
Qu'il foit premièrement droit : donc le quarrc dc la 
compoféc BAC ell plus grand que le quatre dc BC 
dc deux fois le rc- ± 
aaglcdcBA,AC: 

( pource quelle / >w f 47,l* 

quarrc dc BC cil / 
égal aux deux / 
quarrez de BA, / 
AC i & le quarrc / 

de la compofee j^' S 
BAC « cil égal à B 4 a- » 

iccux deux quarrez dc B A, AC,& deux fois le reftan- * 
gle d'ïccllcs BA , AC. ) Parquoy la raifôn du double 
rectangle dc BA> AC au triangle ABC efl donnée. 

Maintenant, foit l'angle A aigu , & du poinct B 
foit tirée fur AC la perpendiculaire BD. D'autant que 
le triangle ^BC cfloxigone , & cfl tirée la perpen- 
diculaire BD > les quarrez âcAB>AC font égaux h Mj. u 
auquarréde BC avec deux fois le rectangle dc AC y 
^iJ> : Ajoutant donc^le commun double rcftanglc dc 
ji B > -^C , les quanez de AB , AC , avec le double 
rectangle d'iccllcs AU y AC y c'eiï-à-dire > Me fcul l 4-U 
43uarré dc la compoféc BAC y 
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Je 4D > 4Q. ) Donc le quarré de la compoféc BAC 

cii plus grand que le quarre de hC , du double redan- 

gle de BAD , AC . Et puis que l'angle BAC eft don. 

né, & l'angle ADb auùï donné; l'autre angle WfD 
40.p. cft donné : <ionc m le triangle >tBD cft donné par cf- 

pece \ & partant la raifon de AD ^Ab cft donnée , & 
n tf. p . par confequent la raifon de la compofée BA DzAb* 

cft auiG donnée. Parquoy eft aufli donnée la raifon du 
o i # re&angle d'icelles compofée BAD, AC «au rc&an- 

glc ècBA, AC. Mais la raifon d'iceluy rcclanglc 
F 66. f. dcPA , AC au triangle <<fzC p eft donnée , pourec 

que l'angle A eft donné : donc la raifon du double 

rcftanglc de la compofée BAD , AC au triangle AeC 

cft donnée. 

Finalement , foit l'angle BAC obrus , &- ayant pro- 
longé BA y 4" poinét cYojt thée fur iccIJe la per- 
pendiculaire CE , puis foit poféc AT égale à AE m 
D'autant que l'angle BAC cft obtus, & cft tirée là 
perpendiculaire CE , les quarrci de AU > AC , & le 
double rcdangle fous BA , AE , ou AF > font cn- 
Jîi.'i. femblcmcnt égaux q au quarre de Bc : & adjoûtant 
je commun double rectangle de BA , AC , les quar- 
jcz d'iccllcs AB, 
AC avec le double 
rectangle des mef- 

mes A li , AC c'eft- K 
T 4« à-dire * le quarré 
de la compoféc 
BAC , & le double 
rectangle de hA> ^ 
A F font eofernble li 
égaux au quarré de 

BC avec le double rcétanglc de BA , AC : Soit otê 
le commun double rc<5tanglc de BA , AF & reftera 
le quané de la compoféc BAC égal au quarre de i?C 
avec le rctfanglede AH CF : ( car le reclanglc de 
AB , AC cft égal t aux deux rc&anglcs de ^ , AE* 
u *• & .«i CF ) donc le quarré de la compoféc ByfC cil 
plus irrand que le quarré de BC du double rcftangle 
de , ( F. Et d'autant auc l'angle B^Ccftdon- 
i. né, langlcC^E t cft donne. Mais l'angle .rfEC clfc 

aufli 
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aùflî donné : donc l'autre angle ACE eft donné. Par- 
quoy u le triangle ACE eft donne par efpecc -, & par- a a 0 .* 
tant la raifon de C A à AE> c'eft à dire à A F, eft don- ° 
née : donc * la raifon d'icclle Ca à FC eft au/fi don- » j é * 
née. Mais la raifon de la mefme CA à CE eft donnée: 
donc y la raifon de CE à CF eft aulTi donnée. Parquoy y g * 
la raifon du rectangle de EC> AB au rectangle de FC> 
AB cil donnée > ( car le rectangle eft au rectangle > z z ïè ^ # 
comme CE à CF ) & aufli celle du rectangle de AC> 
AB au rectangle de Ec, AB : donc y la raifon du re- 
ctangle dc FC, ABau rectangle de AC> AB elt don- 
née. Mais la raifon du rectangle de AC, ABau trian- 
gle ABC * eft donnée : donc aufli la raifon du double a 
rectangle de FC, AB au triangle ABC clt donnée. 6 '*' 
Maisiccluy double rectangle àe FC> àB ciFce dont 
lequarrédcla compofée BAC eft plus grand que le 
quarré de BC : dont cet efpace là duquel le quarré de 
la compofée BAC eft plus grand que le quarré dcB(» 
a raifon donuée au triangle ABC . 



AFTRZMENT. 



Soit prolô- 
géc la ligne 
"jB A jufqucs 
au poinCt D>* 
en forte que 
, ^fDfoit éga- 
ie a AC,& 
foit menée 
CD. D'au- 




tant que l'angle BAC eft donné , auflî chacun des an- 
gles ADC,^CDquieft moitié d'iccluy fera donné; 
Se partant l'autre angle D^C eft aufli donné : donc a 
le triangle .^CD eft donné par efpecc. Parquoy la rai- 
fon de AC à CD eft donnée. Et d'autant que l'angle 
^DC eft donné > foit fait chacun des angles DEC, 
AFC t égal à iceluy ADC. Donc puis que l'angle 
jDC eft égal à l'angle DEC, Se l'angle DBEeft com- 
mun ayx triangles OBE, DbC, l'autre an^le BDEeft 
égal à l'autre angle BCD s & partant lettiangic j*DE 



« « 
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b 4 4. eft équîangîcaa triangle BDC. Donc 1> commé EB k 
BD,ainfi BD àCB:parquoy le rectangle de EB> CB, 
« i. i. c'ek-à-dirc c le rectangle de EC>CBcavcele quanc 
Wxy.*. deCB,eft égaHau quarré de BD , c 'cft-àdirc au 
quarré de la compofée B>4C,,car AD eft égale à ^C , 
& partant le rcctan*$lc de EC , CB avec le quarré de 
CB , c'cft-à-direlc quarre de la compofée BAC eft 
plus grand que le quarré du rectangle de Bc > CE : 
Je dis donc que la raifon d'iccluy rectangle de BC> 
CB au triangle V4BC eft donnée. 

Car d'autant que l'angle BDE eft égal à l'angle 
BCD > & l'angle ADC égal à l'angle Att> > l'autre 
angle CDE eft égal à l'autre AC& : Mais l'angle 
DEC eft au/fi égal a l'angle AVC > donc le refre C AF 
eft égal Su relte DCE. Parquoy le triangle AïC cil 
équiangle au triangle DCE , & partant *> comme 

• 4 '* # C^àAF, ainiîCDàcE; 3c en permutant , comme 

AC à CD , ainft A? à CE. Mais la raifon de AC k 
CD eft donnée : donc auffi la raifon de A¥ à CE cit- 
ronnée. Du poinct A foit menée ^4H perpendicu- 
laire a BC. D'autant que l'angle AFC eft donné» 
& l'angle AHV aufli donné, le troificrae Haï eft 
donné. Parquoy c le triangle ^HF eft donnépar 

e 4°-f' efpece > & par confequent la rarfon de AF à AH eft 
donnée. Mais la raifon de A F à CE eft aufli donnée: 
donc f W raifon dc^H à CE eft donnée- & partant 

f 8»P y * Ja raifon du rectangle de AH > BC % au rectangle do 

* x '^* BCi CE eft aufli donnée. Mais la raifon du rectan- 

gle de A^l > BC au triangle ABC eft pareillement 
donnée; » ( car le reclangjc h eft double du triangle ) 
h 4 X « x - & le rectangle de BC , CE, eft ce dont le quarré 
de h compofée BAC eft plus grand que le <juarrc 
de BC : îonc cet efpacc là duquel le quarré delà 
compofée BAC eft plus grand que le quarre de BC 
à raifon donnée au triangle ABC. 
* 

SCHOL1E. 

f L'ancien Interprété prétendant enfeigntr à emftruirt 
l'angle DEB égala l'angle ADC , dit qu'oie fafo fur la 
hgne droite BS> , & an pemck D , l'angle BDJTigal À 
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V àngle J$CÏ> , & qu'on tire les lignes BC , DE jufques k 
te qu'elles s'entrecoupent en E ; tellement qu'il fuppoft 
l'angle BCD être donné , & .il ne l'eft pas. 

Le mime Interprète enfeignepuu après comment on peut 
universellement d' un poinct donné mener à une ligne droi- 
te donnée par pojttion une ligne droite faifant angle égal 
À un angle donné , mais nous delaijfons auffi ce moyen- 
la pour ce que nous en avons enfeigné un autte beaucoup 
plus bref & aifé'au 44. de nos Vrobl. Géométriques. 
Car par exemple , voulant du poinft donné D mener * 
la ligne BC donnée par pofition une ligne droite faifant 
affile égal à l'angle donné ADC , ainfi qu'il eft icy re- 
quis ; H n'y a qu'à prendre en icelle BC quelconque potnet 
|C & à iceluy faire V angle CKL égal à l'angle donné 
ADC : Quo fi 1* ligne KL rencontre le pomU D , ellé 
fera la ligne requtfe , mais ne le rencontrant pas , fott me- 
née d' iceluy poinci D la ligne DE parallèle a icelle KL 
Couppant BC prolongé en E , & l'angle DEC fera égal 
au donné ADC Car fur les deux lignes parallèles LK, 
jyE tombe la ligne BE , & partant l'angle' DEC • eft 
égal à l'angle LkC , qui a été fait égal au donné ADCi 
& par confequent iceluy DEC eft auffi égal à ADC* 

PROP. LXVIII. 

Si deux parallélogrammes équianglesonten- 
tr'eux une raifon donnée , Se qu'un côté 




aie aufli une raifon donnée à un côté; l'au- 
tre coté au ra pareillement une raifon don- 
née à l'autre côté. 



Soient deux 
parallelogram- 

mescquiangles 
AB> CDayans 
entr'eux une 
raifon donnée» 
&c qu'un coté 
ait a un côté 
une raifon dô« 
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née > & foit la raifon de B£ à FD donnée : Je dit 

que la raifon de A E a FC cft aufH donnée. 

Car à la ligne droite EB foit appliqué le parallé- 
logramme EH égal à iceluy CD > & conftitué de for- 
te que AE & E G fa lient une ligne droite : -f donc 
KB > BH feront auffi une ligne droite. Et d'autant 
que la raifon de AB à CD cft donnée , & que EH 
cil égal à iceluy CD » la raifon de A B à EH cft don- 

1 j n ^ c » & partant la raifon de Afc à £G 1 eft au/fi don- 
née. Vû donc que EH eft égal & équianglc a CD, 

m I4- $. comme « EB à FD , ainfiFCàEG. Maisla raifon 
de EB à FD cft donnée : donc aulH la raifon de PC 
à EG eft donnée. Mais la raifon de AE à la même 
EG cft aulli donnée : donc la raifon de AE a FC 
cft donnée; 

SCHOLlE. 

•j* Euclide ayant pofé AE , EG direclement en une feulé 
ligne droite , conclud aujji-toft que KB & BH feront auffi 
une ligne droite , mais nous le démontrerons atn fi. D'au- 
tant que les lignes droites AE , EG font pefées direclement 
les angles AEB, BEG , * font égaux à deux droits. Et 

* fuis que AB cft un parallélogramme, les lignes AK, EB 

font parallèles , fur lef quelles tombe la ligne aE , far* 
tant les deux angles intérieurs A , BEA b font aufji égaux 

ht 9- 1. à deux droits; & étant F angle commun BÉA 9 demeu- 
rera V angle A égal à V angle bEG , & confequemment 
leurs oppofezEBK& H font auffi égaux entretsx. Dere- 
chef, puis que BG eft un parallélogramme les deux lignes 
BE , H G font parallèles fur lef quelle s tombe £H : & par» 
tant les deux angles intérieurs £?, EbH t font égaux to 
deux droits* Mais il a été démontré que H cft égal à EgK.* . 
donc les deux angles Ebk , EbH font auffi égaux à deux 
droits ; o» partant c les deux lignes KB , BH^/i renem- 

« 14. 1. trenf direclement comme ledit Euclide. 

AVTREMENT. 

Soit expofée la Hune droite donnée k : & pais que 
la raifon de A â B cft donnée 1 foit faite la même de 
x à t : donc la raifon de k à L cft au/fi donnée. Mats 
fi.fr, KC *Vdoauce ; donc a L cft auffi donnée. Derechef, 
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•iris qne la raifon de CD à EF cft donnée foit faite 
la même de k à M : donc la iaifon de k à M eft don- 
née. Mais k eft donnée : donc ° M eft aufli donuée; 
&T partant la rai- 

fon de L à M cft [q | h 
donnée. Or d'au- 
tant que A eft 
cquiançlc à B 
P la raifon d'i- 
celuy A à B > cft 
compoféede cel- 
le des côtez > 
c'eft-à-dirc de 
CD à EF > &dcCGà EH. Mais aafli la raifdn de 
K à L eft compofee de K à M , & de Ma L : donc 
la raifon compofee de CD à EF, & de CG à EH* 
cft la même que la compoféc de k à M , & de M à 
L. ( la raifon de k à L étant la même que de A à 
h. ) Mais la raifon de CD à EF cft la même que 
de k à M : donc l'autre raifon de CG à EH eft aufïi 
la même que de M à L. Mais iccllc raifon de M à 
L eft donnée : doncauflï la raifon de CG à EH cft 
donnée. 

P R O P. L X I X. 

Si deux parallélogrammes ayans les angles 
donnez , onc entr'eux une raifon donnée f Se 
qu'un côcc aie aufli une raifon donnée à un 
cote y pareillement l'autre coté aura une 
raifon donnée à l'autre côté. 



Que les deux 
pa rallclogr. 
CB> EH ayâs 
les angles au*x 
poincts D & 
F donnez > 
ayft entr'eux 
une raifon 
donnée , & 



C X. 



A KE 
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que la raifon de DBàFH foit auffi donnée; Jcd** 
que la raifon de À B à E F eft donnée. 

Car frCB eft équianglcà HE, il eft manifefte par 
laprec. prop. Mais s'il n'eft équianglc > foit coniti- 
tué far la ligne droite DB, & au poinlt fi donné en 
iofllc l'angle DBx égal à l'angle EFH,Sc foit achevé 
le parallélogramme Dk. D'autant que chacun des 
angles BxL, BAK eft donné» j* l'autre angle KBA» 
. eft donné : Parquoy le triangle r ABx çft donnépar 
• cfpece > & partant la raîfon de A B à BiC eft donnée. 
Mais la raifon de CE à EH eft fuppofcc donnée , 8c 
t t CB eft égal à DiC : donc la raïfon de Dk a EH eft 
" donnée. Et pource que DK eft équianglc à £H,& la 

raifon d'icelujr DK à EH eft donnée, comme aum" 

* 6S.f . ^ cllc de DB à FH , u la raifon de BK à Ffî eft donnée. 

Mais la raifon d'icçlle BK à BA eft auffi donnée: 
4onc * la raifon de AB à FE eft donnée. 

SCHOLIZ, 

•j* Euclide f uppofe icy qu'un* parallélogramme ayant un an- 
gle donné , tous les autres angles font auffi donnez ; & 
tant l'ancien Interprète que le fieur Hardy en déduisent les 
ratfons , qui font que P angle F étant donné , Vautre angle 
E fera auffi donné t étant le refit de deux droits t pource 
que fur les lignes droites parallèles EG, FH tombe la ligne 

* *9« x * EF, qui fait * les deux angles intérieurs de mefme part F 

& E égaux à deux droits : Mais à iceux angles font égaux. 
1 34-ï« y les oppofez G & H, é» partant ils font auffi donnez. 

Vont s* enfuit que les angles BDC & F eft ans donnez 
par Vlïypothefe , tous les autres angles des deux parallélo- 
grammes CB, EH font auffi donnez : fartant V angle DBK 
ayant eftéfait égal à l'angle F, l'angle Kfernégal à V an- 
gle E, & donné comme iceluy : Mais l'angle RAL, q** *fl 
oppofé au donné BDC eft auffi donné ; & partant BAK *\«* 
eft le refte de deux droits fera auffi donné % tellement qu'au} 
tfiangle ABK les deux angles B*4KÔ* BK^i font donnez > 
fsinfi qu'Euclide le dit icy. 
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> PROP. LX"X. 

* ♦ 

Si de deux parallélogrammes > les cotez d'au- 
tour augles égaux , ou bien d'autour des 
inégaux, toutes fois donnez, ont entr'eux 
une raifon donnée ; auffi les mêmes parallé- 
logrammes auront cntr'eu* une railon don- 

. née. 

Soient deux 
parallclogr. 
AB, EH def- 
quels lescô- 
tex d'autour 
les angles 
égaux des 
poin&s F,C» 
ou d'autour 
des inégaux, 

toutefois donnez ayem cntr'enx une raifon donnée, 
c'clt-à-dire que la raifon de ACà EF foit donnée > 
& aufli celle de C B à F H ; Je dis que la raifon de AB 
à EH elr aufli donnée. 

Car foit ^B équiangleà Etî , & fur là ligne droite 
CB foit appliqué le parallélogramme CM égal au 
parallélogramme EH » tellement que AC foit directe- 
ment à CN y Se *p ar confequent Db fera dircéte- 
ment o avec BM. D'autant donc que CM c(b équian- o Ç c b. 
gle & égal a EH , les cotez d'autour les angles égaux p. 
feront réciproquement 2 proportionnai!! : Parqnoy z\^^„ 
comme BC à HF , ainfi FÉ à NC. Mais la raifon de 
J?C à H F eifc donnée : donc la raifon de FE à NC cft 
auifi donnée. Mais la raifon de AC à la mcfmc EF clfc 
donnée : donc a la raifon de AC à KC cil auffi don- a 8. f. 
née. Parquoy la raifon de AB a CM olï donnée: (car 
c'eftlamefmcfcqucdcACàCN.) Mais CM cil égal b i.J*. 
à EH : donc la raifon #fe A B à EH ciï donnée . 

Maintenant > AB ne foit équiangieàEH , & fur 

f 4 
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la ligne droite CB , * au poinc~t C donné en icclle , 
fou conftitué l'angle BCK égal a l'aqgic donné F, ^ 
foit achevé le païallclogramme CL. D'autant que 
l'angle ACB cft donné , & l'angle BCiC au m" donné, 
J 4°.?- ««ftc ACK eft donné ; donc le triangle ACiC c cft 
donné par elpcce ; & partant la raifon de AC à CK cft 
donnée : Mais la raifon de AC à EF eft aufli donnée : 
donc la raifon de CK à EF eft donnée. Mais la rai- 
fon de BCàHF eft au/fi donnée, Se l'angle BCiC 
eft égal à l'angle F : donc ( par h première partie de- 
cette prop. ) la raifon de CL à EH cft donnée. Mais 
a iccluj CL cft égal AB : donc la raifon de Ah à 
EH cft donnée. 

PROP. LXXI. 

v Si de deux triangles les cotez d'autour angles 
égaux, ou bien d'autour des inégaux , toute- 
fois donnez, ont entr'eux une raifon donnée: 
les mêmes triangles duront aufli enu eux 
une raifon donnée. 

Soient deux triangles ABC , DEF , dcfquels les 
cotez d'autour les angles^* Dégaux, ou bien i né- 
eaux , toutesfois donnez ayent cnrr»cux une raifon 
donnée, c'eft à fçavoir que la raifon de AB à DE 
foit donnée, & au/fi celle de AC à DF : Je dis que 
la raifon du triangle abc au triangle DEF cft donnée. 

Car foient ac- 
complis les pa- 
rallélogrammes 
AG,DH. Donc 
puis que des 
deux parallélo- 
grammes A G , 
DH , les cotez 
d'autour les an- 
gles égaux A & 
D, ou bien iné- 
gaux & toutes- 
fois donnez ■ 




d'Eu clidi, g? 
enxentt'eux rai Ton donnée; d la rai Ton d'iceluy A G d 70.^. 
. à DH cil donnée : Mais le triangle ABC eit moitié 
dcAG, c &lc triangle DEF moitié de DH : donc h *}4.i. 
raifon du triangle ABC au triangle DEF cft donnée. 

PROP. LXXII. 

- 

Si de deux triangles, les bafes font en rai for» 
donnée, 3c que des angles foient tirées ^ 
icelles bafes des lignes droites faifans angles 
égaux , ou bien inégaux , mais toutes roi 9 
donnez, lefquellés ayent entr'elles raifon 
donnée: iceux triangles auront aufli entr'eux 
xaifon donnée. 

■ 

Soient deux triangles ABC, DEF, & (oient tirées 
aux bafes les lignes droites jiG> DH, qui fa lient les 
angles AGC, DHF égaux, ou bien inégaux mais 
toutesfois donnez *, & foit la raifon de BC à EF don-*' 
née *> mais la raifon de^G à DH aufli donnée: Jedis 
que la raifon du triangle ABC au triangle DbF cft 
donnée. 




Car foient accomplis les parallélogrammes JCC, 
LF> d'autant que les angles AGC, DHF font égaux, 
ou bien inégaux & toutesfois donnez , & que l'angle 
AGC tcil égal à l'angle KfiC, mais l'angle DHF à fl ?- 1 - 
l'angle LEF : les angles aux points B, E (ont c.;aux, 
ou bien inégaux , mais toutestois donnez. Et pource 
que la raifou de A G à DH cil donnée, & A G cil 
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égalcà'KB mais DH à LE : aufli la raifon deKBè 
LE cft donnée. Mais la raifon de BCàEF cftaufll 
donnée , & les angles aux points B, E font égaux ou 

? yo.p. bien inégaux , & toutesfois donne* : donc € la latfoa 
du parallélogramme KC au parallélogramme LFeft 
donnée : & partant la raifon du triangle ABC au 
triangle DEF cïfc donnée , attendu qu'iccux trian- 

* 41. i- glcs * font moitié des parallélogrammes. 

PROP. LXXIII. 

Si de deux parallélogrammes les cotez d au- 
• tour angles égaux, ou bien d alentour des 
inégaux, mais toutesfois donnez , font tel- 
lemenc entr'eux , que comme le coté du 
premier eft au côté du fécond, ainfi l'autre 
côté du fécond , foit i quelque autre ligne 
droite , niais que l'autre côté du pretniec 
ait aufli à la même ligne droite une raifoa 
donnée : iceux parallélogrammes auront 
aufli éntreux une raifon donnée. 

Soient deux parallélogrammes AR* EG, defquets 

les codez d'autour les angles des points C> F égaux, ou 

bien iné- ^ 

A K D L 



gaux,mais 
toutesfois 
donnez > 
foi eut tcL 
lemet eu- 
tr'euxque 
c6mc CB 
à FG>ain- 





fi EF à quelque autre ligne droite CN, mais la raifon 
de AC a icclle CN foit donnée : Je dis que la raifon 
du parallélogramme AB au parallélogramme EG clk 
donnée. 

Gar le parallélogramme AB foit Premièrement 
équianglc à BG,& ayant pofé CN directement a 
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AC , foie achevé le parallélogramme CM. D'autanc 
que comme CjB ou NM fou égale cil a FG, ainfi BE 
à CN, Se que les angles N & F font égaux i ( car N 
eft égal à l'angle ÀCB qu'on a pofe cil e égal à F ) 
les ^parallélogrammes CM , EGifont égaux. Mais i ■ ^ 
comme AC a CN 1 ainfi le parallélogramme AB. al, 
CM ou EG : part ant puis que la raifon de AC à CN 
cil donnée > aufli la raifon de AB à EG eft donnée. 

Maintenant, le paralleloçi amme A B ne foie équi- 
angleau parallelpgrammc EG>& foie conllitué à la li- 
gne droite CB , & au poincYC donné en icclle , l'an- 
gle BC* égal à l'angle EFG , & Coït parachevé le 
parallélogramme CL. Donc puis que chacun des an- 
gles ACB , xcb eft donné, le refte ACiceft aulïï don- 
né. Mais l'angle cak eft donné, comme aufli le m fch. 
reliant akc : donc n le triangle Ack eft donné par *9-P r * 
efpecc; & partant la raifon de AC à ex eil donnée, n 4°-f* 
Mais la raifon d'iccllc AC à CN eft aufli donnée: 
donc © la raifon de ck à CN cil donnée. Et puis que 0 8. ^ 
comme CB à F G , ainlî EF a la ligne droite CN, 
à laquelle l'autre côté KC a raifor* donnée , «c que • # 
l'angle BCK cil égal à l'angle F > la raifon du pa- 
rallélogramme CL au parallélogramme EGcftdoru 
liée , ( par la première partie de cette prop. ) Mais 
le parallélogramme CL eft égal au parallélogramme, 
A B : donc la raifon du parallélogramme A B au pa^ 

iallelogrammc EG ell donnée, 

■ ... „ 

i 

PROP. L X X I V. 

Si deux parallélogrammes en angles égaux > ou 
bien en inégaux, mais toutesfois donnez 
ont une raifon donnée ; comme un côcc du 
premier fera à un côté du fécond , ainfi l'au- 
tre côte du fécond fera à celle à laquelle 
laucre côcé du premier à raifon donnée. 

Que les deur parallélogrammes A B, EG ayans aux 
poincts C, F angles égaux ou bien inégaux , mais 
coutesfois donnez , foicut cntr'çax en railon donnée: 
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Je dis que comme CB â FG, ainfi EF à celle qac A<5 

a raifon donnée. 

Car ou AB eft équiangle ou non : foit première- 
ment équiangle , de a la ligne droite BC foit applique 
le parallélogramme CM égal à EG > & tellement 

v[cb. t poféque AC , CN foient directement : donc F DB, 

éJLf. BM leront aufli directement, tt pois Que la raifon 
de ab à EG eft donnée , & que CM eft égal à EG» 
la raifon de ab à CM eft au [fi donnée : & panant 
la raifon de AC à CN eft donnée : ( attendu que ab 

n i. 6. eft à CM q comme AcàCN. ) Et pouice que CM. 

r 14. * cil égal & équiangle à EG : les eôtez d'autour Jes 
angles égaux d'iccux CM , EG t font réciproquement 
proportionnaux i & partant comme cb a FG, ainii 
ÎF à CN : Mais la raifon de AC à CN eft donnée: 
donc comme CBeft à F G , ainfi £F eft à celle que 
A C a ra i fon donnée . ( Vtyez U figure précèdent t. ) 

Mainrenant , AB ne ioit équiangle a EG , & foit 
conftitué à la ligne droite CB & au point C donné en 
iccllc, l'angle BCK égal à EFG , & foit achevé le 
parallélogramme CL. Donc puis que la raifon de A B 

*3*. *• à EG eft donnée , & ' que AB eft égala CL i auifi la 
raifon de CL à EG eft donnée & l'angle > BCK clt 

« [ch. *gal à l'angle F : & partant CL * eft équiangle à EG. 

£9. p. Donc ( par la première partie de cette prop ) comme 
CBàFG,ainfi EF à celle à laquelle CK a raifon don- 
née. Mais la raifon de AC à CK eft donnée : ( ainit 
qu'il appert par ce qui a cflc dcmonftré à Ja dernierc 
partie de la prec. prop.) donc comme CB a FG ainli 
EF à celle que A C a raifon donnée. 

PROP. LXXV. 

Si deux triangles en angles égaux, ou bien 
inégaux , mais toutesfois donnez , ont en- 
tr'eux une raifon donnée 5 comme le côte 
du premier fera au côté du fécond , ainli 
l'autre côté du fécond fera à cette ligne 
droite-là à laquelle l'autre côté du premier 
a raifon donnée. 
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Soient deux triangles ABC>DEF>qui ayent en- 
tr'eux une raifon donnée » & aux points A> D> foient 
angles égaux > ou bien inégaux >xnais toutesfois don- 
nez : Je dis que comme A B ci* à DE , ainil JDF eft 
à celle que ACa raifon donnée. • 

{Voyez, la figure de la fage ss. cy-devant.) 
Car loieut accomplis les parallélogrammes. AG> 
DH. D'autant que la raifon du triangle ABC au 
triangle DEF cit donnée , auffi la raifon du parallé- 
logramme A G au parallélogramme DH eft donnée. 
Veu donc que Iesdeiu parallélogrammes AG,DH ca 
angles égaux , ou bien inégaux , mais toutesfois don- 
nez , ont entr'eux une raifon donnée j comme * AB * 74-f. 
eft à DE, ainfi DF à celle a laquelle ACa raifon 
donnée. 



PROP. LXXVL 

Si du fommet d'un triangle donné par eipece 
eft tirée à la bafe une ligne perpendiculaire, 
elle aura à la bafe une raifon donnée. 

Soit le triangle ABC don- 
né par cfpccc , & du point A 
foit tirée à la bafe BC la per- 
pendiculaire AD : Je dis que 
la raifon d'icelle AD à BC eft 
donnée. 

Car puis que le triangle 
ABC eft donné par cfpece , la 
raifon de AH à BC eft don- 
née , & l'angle b au/fi donné. Mais l'angle A DB eft 
donne: Donc l'autre angle BAD eft donné. Par- 
quoy » le triangle AbD eft donné par cfpccc -, & par- * 4 °ï* 
tant la raifon de Ab à AD eft donnée. Mais la raifon t 
de AB a BC eft donnée : Donc b la raifon de AD à b *-? r ' 
£C eft donnée. 
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PROP. LXXVII. 

Si deux figures données j>ar efpeces ont entr'el- 
lcs une raifon donnée ; au (Il fera donnée la 
raifon duquel on voudra des cotez de Tune 
â'jcelles figures auquel on voudra des cotez 
de l'autre. * 

f Que les deux figures ABC , DEF données par cf- 

Î>ecc ayent entr'clles une raifon donnée : Je dis que 
equcl que ce Toit des codez de A BC a raifon donnée 
auquel que ce (bit des côtez DEF. 

Car fur les li- 
gnes droites BC> 
EF foient déciits 
les quariez, BG, 
EH. D'autant que 
fur une même li- 

fnc droite BC font 
écrites deux fi- 
gures ABC , BG 
données par cfpe- 
Aq,p, ce c la raifoud'i- 

cc ll c ABC à BGcft donnée. Semblablcment la rai- 
fon de D^F à ( H cil donnée, Et puis que la raifon 
de A BC à DEF cft donnée > & auflî celle de la même 
figure A HC a BG » & encore la raifon de DEF à EH: 
8.fr. à U raifon de rîG à EH cft donnée *, &: partant la rai- 
fon de BÇ à EF cft Aufli donnée. 
» 

PROP. LXXVIII. 

Si une figure donnée a raifon donnée à quelque 
reâançle > Se qu'un côté ait raifon donnée & 
un côté ; le re&angle eft donné par efpece. 

* 

Que la figure donnée ABC ait raifon donnée au 
reftanglc DF , & foit donnée la raifon de BC à DE: 
le dis oue le icclanglc DF eft donné par cfpcce. 

Car fur la ligne droite bc foie décrit le quarr^ 
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itt> & à la ligne droite DE foit appliqué le paral- 
lélogramme DK égala bh > de telle forte que GD> 
t)I foient pofées dire&cment c > & par confequent e r^ m % 
FE, EK auflî directement. Donc puis que fur une J g 
même ligne droite bc font décrits les deux redili- ' r * 
gnes abc, b H donnez par cfpcce > f la raifon de abc f 4 - p. 
a bh efl donnée. Mais la raifon d'iceilc abc à d# 
cit auflî donnée : Donc d la raifon de BH à DF elt 
donnée. Mais bh ctt égal à DK : Donc la raifon de 
DK à DF efl 

aufli donnée. A* G I* 

Et puis que bh 
efl égal& équi- 
angle à DK > 
l'un & l'autre 
étant rectan- 
gle ; % les cotez 
d'iceux font ré- 
ciproquement 
proportion- 
nais , & com- 
me BC à DE, 
aînfiDlàCH. 
Mais par l'hy- 
pothefe la rai- 
fon de BC à DE elt donnée : Donc auffi la raifondc 
DI à CH cft donnée. Mais la raifon de DI à D G cil 
auffi donnée : ( car DI cit à DG b comme DK à DF) j 1 i. 
donc Ma raifon de DG à CH efl donnée. Mais CH 1 8.pr« 
elt égale à BC, attendu que BH efl quarré: Donc 
la raifon de BC i DG efl donnée. Mais la raifon de la 
même BC à DE cft auffi donnée Doue « la raifon de 
DE à DG elt donnée, & l'angle à D cft droit : Donc 1 1 &*• 
DF eft donné par cfpcce. **• t u 

PROP. LXXIX. 

Si deux triangles ont un angle égal à un angle, 
mais des angles égaux foient tirées des per- 
pendiculaires aux bafes , & que comme h 
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bafe du premier triangle cft à la perpendi- 
culaire , ainfi auffi la bafe de l'autre foie à la 
perpendiculaire: iceux triangles font équi» 
angles. 




ceux points B & F foient tirées les perpendiculaires 
BD, FH -, & comme AC à BD , ainfi BU foit a F H; 
Je dis que le triangle ABC cft équiaugle au triangle 
EF G. 

Carallentourdu triangle EFG foit décrit le cercle 
EFLG, puUfur la ligne droite EG > & au poin&E 
donné en icellc fait fait l'angle GEL égal à l'anglcC, 
& foient tirées FL,LG>& la perpendiculaire LM.Veu 
donc que l'angle G EL eft égal a l'angle C, Se l'angle 
» F L G cft égal a rangleEFGt m iceux cras en un même 

fegment de cercle : le troifiéme angle fi G L cft égal aa 
troifiéme angle A . Parquoy le triangle A BC cft Ccm- 
blable au triangle fcLG t & font tirées les perpendicu- 
laires HO > 1 M* : Donc f comma AC a BD > ainfi 
EG à 1 M. Mais pax l'hypotefe comme aC à BD»ain& 
n ]7.f. eg à FH : Donc " LM cft égale à FH. Mais icellc 
«i8. L LM cft ° parallèle a FH : Donc p FL cft au ffi par aile- 
P 93> *• lcàfcG;& partant l'angle FLE4 cft égal à l'angle 
3*9- x. LEG. Mais l'angle i cft auiTi égal à iceluy angle 
LEG ; & l'angle FLE à l'angle "FGE: l>onc auffi. 
l 'angle C cft -égal à 1 angle F G E. Mais par l'hypote- 
fe l'angle ABC cft égal a l'angle F FG: Doc le troiGc- 
mc angle BAC cft égal au troifiéme angle FEG. Tar- 
cjuoy le triangle ABC cft équianglc au triangle E F G • 

SC HOUE. 



■ 
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•f Or que comme ACkBD, ainfi EGfoit àLM, U fient 
flardj la démontré **nfi. D'autant que l'angle C eft efgal 
à l'angle GEL t l'angle BDC à l'angle LME . chacun 
étant droit ; Vautre angle CBD eft efgal à l'autre ELM: 
Donc r comme EM à ML, ainfi CD à DS. Derechef, ' 4. f . 
pource que l'angle ABC eft efgal à l'angle ELG , <£• ? An- 
gle CBD à l'angle ELM , le refte ABD eft efgal au refte 
MLG ; mais l'anglf ADB eft aufji efgal à l'angle LMG 9 
0* partant le troiftefme angle A eft efgal au troiftefme 
LGM : Donc > comme AD À DB , ainfi G M À ML. Mais 
il a été démontré que comme CD à DB , ainfi EM à ML; 
Donc 1 comme ACkBD , ainfi fcG à LM. 




PROP. LXXX. 

Si un triangle a un angle donné , & que le re* 
ûangle iqus les cotez comprenans iceluy 
angle donné aie une raifon donnée au quarré 
de l'autre côt4> le triangle eft donné paç 
efpece. 

Soit le triangle abc avant 

e^j # 

l'angle A donné , & que le 
rectangle contenu fous ab» 
ÀC ait raifon donnée au 
quarré de la ligne droite 
»c : Je dis que je triangle 
abc eft donne par elpece. 

Car des points A & a 
(oient menées les perpendi- 
culaires AD , bi. D'au- 
tant que l'angle bae c(l donné , & au (H l'angle 
Aeb > le triangle a be eft donné 1 par efpecc : âepar-r^o.f. 
tant la raifon de ab à bi eft donnée : Donc la raifon 
du rectangle de ai , AC au rectangle dcBi , AC 
eft auiîî donnée. ( Car c'eft la même raifon u que de a 1 f 
à bï . ) Mais le re&anglc de AC , bb eft égal au 
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rc&angîe de bc , AD , pourcc que chacun d'iceui 
rectangles eft * double du triangle abc : Donc la 
raifon du rectangle de ab > ac au rectangle de bc, 
A D eft auflî donnée. Mais la raifon du rectangle 4c 
ab > ac au quarte de bc cft donnée : Donc ) auxlt 
la raifon du rectangle de bc , A D au quarré de bc 
cft donnée ; &' partant la raifon de la ligne droite bc 
à la lig»\e droite A Deft donnée. ( Pourcc que «le 
rcétangle cft au quarré , comme A D à BC. ; Main- 
tenant foit expofee la ligne droite F G donnée par 
pofitibn & par grandeur > 6c fur éccllc foir décrit le 
fegment de cercle FIG capable d'un angle égala 
l'angle A. Et puis que iceluy angle A cil donné, 
autlî fera donné l'angle au ferment FIG j Se panant 
z iceluy fegment eft donné par pofition. Du poinft 
G foit éiigce à angles droits fur FG la ligue GH» 
laquelle * eJV donc 
donnée par pofition. 
Sç^t fait - quéj cpbime 
BC eft à AD, ainfi 
ÏG foit à G H : & r 
puis que la raifon de 
BC à A Deft donnée, 
auffi le fera celle de 
FG à GH. Mais FG 
cft donnée : Donc 
*• G H cft donnée par 
grandeur. Mais elle 

eft aufli donnée par pofitîorr , & le poîncl G cft 
donni i ponçlcpoinétHcft « au fîi donne. Main- 
tenant >pâr le poincl H foit menée HI parallèle à 
FG À &|iceilc_ fe*a donnée «* par pofition. Maislc 
ferment dc.j&idç.. FIG cil auffi donné par pofition: 
Ddnc «• le poinctl eft donné. Soient tirées les lignes 
droites IF, IG, & la perpendiculaire IK : Donc 
IK eft donnée par» pofition. Maislc poincl I cft don- 
>né, comme au ffi chacun des poiu&s F , G : Donc 
f. chacune des lignes y FG , FI » IG eft donnée par 
poirt ion & par grandeur. Parquoy « le ttianglcFIG 
rdl donné par efpccc. Et puisque comme BC à AE? 
ainfl FGà GH » de »> qu'à icclle GH cft égale IK^ 
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comme BC àEA , ainû FG à IK , 8c Vangle A clt 
égal à l'angle FIG i Donc i le triangle ABC cil «75.^ 
équianglc au triangle FIG. Mais iceluy FIG cft 
donné par cfpcce : Donc auffi le triangle ABC cft 
donné par cfpecc. 

AUTREMENT. 

Soit le trian- 
gle ABC , le- 
quel ait l'angle 
A donné > & la 
raifon du re- 
Sangle fous 
AB , AC ad 
ûuarfé de BC" 
toit donnée : Je 
disque le trian- 
gle ABC cil donné par efpcce. 

Car puis que l'angle A cft donné, cet efpacc lâ. 
duquel le quarré de fa compofée BAC cft plus grand 
que le quarré de BC 1 a raiCon donnée au triangle 1 *7-?i 
ABC: Or cet efpacc làfoitD. Donc la raifon d'i- 
ccluy D au triangleABC eft donnée. Mais la raifon 
d'iccluy triangle ABC au rc&ang<e de AB, AC eft 
donnée, «» vu que l'angle A clt donné. Donc » ] a T&££.p d 
raifon'de l'efpacc D au rcftanglc de AB, AC cft n z.pr 
donnée. Mais la raifon d'iceluv re&angle de AB, 1 
AC au quarré de BC eft auffi donnée : Donc n la ' 
raifon de l'efpacc D au quarré de BC eft donnée : 
Parquoy en compofant , °la raifon de l'efpace D avec o 6 p t4 
lcquarrédeBC à iceluy quarré de BC eft donnée; 
Donc la railon du quarré de la compofée BAC au 
quarré de BC cft donnée i ( pource que l'efpacc D 
avec le quarré de BC cft égal à iceluy quarré de la 
compofée BAC ) & partant f la raifon d'icelle com- tfcfo 
pofee BAC à BC cft donnée. Mais l'angle A cft JX . tr: 
aufli donnée ; Donc q le triangle ABC cft donné par q4 6.fr 
efpcce. ~ 
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PROP. LXXX1. 

* 

Si de (rois lignes droites proportionnelles i 
trois lignes 'droites proportionnelles , le* 
extrêmes font en raifon donnée, auflî les 
moyennes feront en raifon donnée : Et fi un 
extrême a raifon donnée à un extrême » & 
1 la fnoyenne à la moyenne ; l'autre aura auffi 
à l'autre une raifon donnée. 



Que les trots 
lignes droi- 
tes A > B, C> 
foie nt pro- 
portionnelles 
à trois lignes 









• 


Tî 


• 


E 




C 


• — 


F 





droites proportionnelles D , E , F > & que les extrê- 
mes foient en raifou donnée, c'elt à fçavoir que A 
jfoitiD» 6c C à F en raifon donnée : Je dis que la 
raifon de B à Eefl donnée* 

Car d'autant que la raifon de A à D > & de C à 
t n o fi ^ c ^ donnée le rectangle de À , D r aura raifon don- 
. 7 ^* née att rectangle de C > F. Mais le reclauglc de A, 
/ f ^ D y cil égal «" au quarré de Bi de le rectangle de C, 
F au quarré de E : Donc la raifon du quarré de ft 
vfch. au quarré de Eett donnée» & partant t la raifon de 

'fit* * a ^8 nc & à la 1$"* ^ crf auffi donnée. 
r ' F ' Derechef , (oit donnée la raifon de A à D , & 
de B à E Je dis que la raifon de C à F elt auffi don- 
née. Car puis que la raifon de A à D , & de B à E 
t <o.p. donnée ; auiti la raifon du quarré de B * au quarré 
de E eft donnée. Mais le quarré de B crt égal au 
rectangle de A > C , & le quarré de E au rectangle 
de D > F : Donc la raifon du rectangle de A , C au 
rectangle de D> Fcft donnée. Mais la raifon d'un 
» 6%.f> co "* A àuncôté D cil donnée : Donc " la raifon de 
. l'autre côté C à l'autre côté F eft aufli don- 
née. 
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PROP- LXXXII. 
S'il f a quatre lignes droites proportionnelles, 
comme la première fera à celle i laquelle la 
féconde a raifon donnée , ainfi la tierce fera 
à celle à laquelle la quatrième a raifon don- 
née. 

Soient quatre lignes droi- 
tes proportionnelles A> Bi C, 
D> & foit A à B, comme C 
à D: Je dis que comme A cft ^ 
à celle que B a raifon don- *** 
née i ainfi C cft à iccllc à la- — 



il 

quelle D a raifon donnée. 

Car E foit celle à laquelle i-C 
B a raifort donnée > & foit 



fait que comme B cil À E ain- 
fi D foit à F. Or la raifon de _____ 

B à R cft donnée : Donc cft J 

auflî donnée la raifon de D à * 
F . Et puis que comme A à B> 

ainfi C à D > & en outre comme B a E ainfi D à F; 
par raifon égale comme A à "E , ainfi C â F. Mais 
E cft celle a laquelle B a raifon donnée > & F celi* 
à laquelle D a auflî raifon donnée : Donc comme A 
cft a celle à laquelle B a raifon donnée > amfi C eft 
à celle à laquelle D a raifon donnée. 

PROP. LXXXII I. 

Si quatre lignes droites font tellement entr'eL 
les , que de trois d'icelles qu'elles, foient, 
Se d'une quatrième prife proportionnelle à 
.laquelle celle qui refte des quatre lignes ait 
une taifon donnée * fc faflent quatre lignes 
droites proportionnelles : comme la quatriè- 
me fera à la tierce, ainfi la féconde fera à 
- celle^L laquelle la première a raifon don- 

G 3 
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Soient quatre lignes 
droites A>B> C, D» telles 

qu'ayant pris E quatné- ■ , , ■■ , 
me proportionnelle à A 
trois quelconques d'i- 
ccllcs A 3 B y C> à la- 
quelle D a raifon don- 
née > icelles quatre li- 
gnes A , B > C > E font 
proportionnelles : Je dis 
que comme D à C > ainft 
B à celle que A à raifon 
donnée. 

Car d'autant que comme A à B > ain(î C à E , le 
*16.6. rectangle contenu fous A, E cft * égala ce /ur com- 
pris fous B > C. Bt puis que la raiïbn de D à Ee(t 
donnée > auiTi fera donnée la raifon du rectangle de 
b *• A > D au rectangle de A> E» ( car *> c'clt la me me rai- 
fon que de D à E. ) Mais le rectangle de A > E , eft 
égal à ccluyde B , C : Donc la raifon du rectangle 
de A > D à celuy de B > C elt donnée. Parquoy 

4 d commc D c ** 4 * C > 2la & s * çc ^ c à laquelle A a 
* une raifon donnée. 

PROP. LXXXIV. 
Si deux lignes droites comprenant un efpace 
donné en angle donné , & que Tune foie plus 
grande que l'autre d'une donnée , aufli cha-r 
cune d'icelles fera donnée. 

Que les deux lignes 
droites AB> AE compre- 
nant un cfpace donné AF 
en angle donné BAE , & 
foit AB plus grande que 
AE d'une donnée CB : Je 
dis que chacune des li- 
gnes A B> AJE> elt donnée. 

Car puis que AB cil plus 
grande que A E de la don- 
née CB , l c refte ACcrt 
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£ga1 à AE : Soit accomply le parallélogramme AD, 

Donc puis que AE cft égale à A C > la rai Ton de AE à 

AC eit donnée y & l'angle A cil au/fi donné : Donc 

f AL eft donne par cfpcce. Parquoy l'clpacc donnée y^fc. 

AP cft applique à la ligne droite dounéc CB,c}tcc- pr v 

dant de la figure AD donnée par efpcce; & partant 

* la largeur de l'c^cciert donnée : Donc AC eft don- f p. 

née. Mais.CB ciï auffi donnée : Donc la toute Abcft 

donnée. Mais Afc eft aulli donnée : Donc chacune 

.des lignes droites AB> AE cil donnée. 

P R O P. L X X X V. 

Si deux lignes droites comprenant un efpace 
donné en angle donné , la compofée d'icelles 
eft t donnée j *ufli chacune d ^celles fer* 
donnée. 

* 

Soient deux lignes droites 
AC> CD comprenant un efpa- 
ce donné AD en angle donné 
-AC D , & la compofée d'icclles 
lignes ACD foit donnée : Je 
dis que chacune dcfditcs li- 
gnes AC, CD cft donnée. 

Car foit prolongée AC, juf- 
quesau poind B, & poCé CB 
égale à CD , puis par le poincfc 
h foit menée IÎF parallèle à CD, & achevé le parallé- 
logramme CF. Vcu doue que CB cft égale à CD» & . 
l'angle DCB cft donné » car cchiy qui cft de fuite eft 
le donnée & partant c le parallélogramme t)B ciï don- 
né parcfpece : & en outre puis que la compofée ACD 
cft donnée i& C B cft égale à CD ; auffi AB cft don- 
née. Par ainfi à la ligne droire A3 cft appliqué l'cf- 
pacc donné^AD défaillant de la figure DB donnée par 
cfpece i & partant les largeurs ctudefTaut fout don- g-jg.p. 
nées : Donc les lignes droites DC, CB font données. 
M^is la compofée, ACD eft àuflî donnec ; Donc 
*chacunc4es lignes AC> CD eft donnée, fa ^.pr. 

G 4 
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PROP. L X X X V I. 

Si deux lignes droites comprenant un efpact 
donné en angle donné , le cjuarré de l'une cft 
plus grand que le quarré de l'autre d'un don» 
né, qu'en raifonj aufli chacune d'icelJes fera 
donnée. 

Soient deux lignes droites 
' AB i BC comprenant l'cfpace 
donné AQ en angle donné P« 1 1 * 
ABC , & le quarré de la ligne 
JBC foie plus grand que le 
quarré de AB d'un donné 
qu'en raifon : Je dis que cha- j 
«une des lignes AB, BC cft F w 

donnée. 

Car nuis que le quarré de BC eft plus grand que le 
quarré de Ah d'un cfpace donné qu'en raifon ,foit 
ofté le donné, c'eftà fçavoir le rc&angle fousCB, 
> tt. i BE : Donc 1 la raifon du refte , * qui eftle rectangle 

* t. fousBC, CE au quarré de A B cft d onnee. Er d'au- 

tant que le red angle , f fous AB» BC eft donné , & 

m *• auflî ecluy de CB, BE; «leur raifon eft donnée. Mais 
comme le rectangle fous AB>BC au rectangle lbus 

a 1.6. CB, hB , " ainfi AB â BE ; & partant la raifon de A B 
à B eft donnée : Parquoy eft* auili donnée la raifon 

° co.p. » du quarré de A# au quarré de BE. Mais la raifon du 
quarré de AB au rectangle fous BOCBeft donnée: 

F8 fr, Donc P au/fi cft donnée la raifon du rectangle fous 
BC, CE au quarré de BE. Parquoy la raifon de qua- 
tre fois le rectangle fous BC, CE au quarré de BE eft 

$ € + pr. donnée , & en compofant , «lia raifon de quatre fois 
rc rectangle fous BC, CE, avec le quarré de BE au 
quarré de BE eft donnée. Mais quatre fois le rectan- 

* g. i. gledeBC , CE , avec le quarré de BE , r cft le quar- 

ré de la compofée BCE Donc la raifon du quarré 
de la compofée BCE au quarré de BE eft donnéet 
f$ + .p, PaTOjUoy * la raifon delà compofée de BC , CE à BE 



ofée des lignes BC> CE , BE , c % c(Uà-£ire le dou- 
>le de BC > à BE cil donnée i & partant la railon de 
la fcwle JiC a BE eft aulfi donnée. Mais comme BC 
à BE , 1 ainfi le re&angic fouV BC , BE au quarre * I. 6 
de BE : Donc la raifon du rectangle foùs BC , BE 
au quarré de BE cft donnée. Mais le rectangle de 
BC , BE eft: donné: Donc " le quarré de BEelt au/G tt i.fN 
donné, & cônfequemment la ligne BE elt donnée. " 
Parquoy BC cil auffi donnée v , puis que la, taifon de 
BE a BC cil donnée. Mais l'c£p ace \C efl donné» 
& auiîî l'angle B : Donc * AB dï donnée. Parquoy X( . « 
chacune des lignes AB , BCcft donnée. . . 

S C H O L I E. 

•f Au lieu de dire icy ce qui cft fous , &c. notes avons 
nfé du mot rectangle , étant manifefte par la fuite de 
cette demonftration que l'intention dEttclide eft telle , fuis 
qu'il fe fert en ladite demonftration des deux & huttié- 
pies proportions du deuxième dément : auffi que l'ejpx* 
te ou parallélogramme donné n'étant reckangle , il y peut 
être réduit f ai fant fur BC , & au poïnft de Pangle donné 
£ , un angle droit CjiA , tellement qu'on auroit deux pn± 
y aiielo grammes ton fit tuez fur une même tafe BC , 0* 
entre mefmes parallèles, ainfi qu'en la 69. prop. am - 
ftwyen de laquelle fe tireroit la conclufion de cette-cy. 
Ceey a auffi heu à la propofition fuivante. 

PROP. LXXXVII. 

Si deux lignes droites comprenant un effacé 
donne en an<?le donné, le qiarré de Tune 
cil plus grand que le quarré de i'aittre d'un 
donné 5 auffi chacune d'icclles ferà donnée. 

É 

Soient deux lignes droites AB, BC , compre- 
nant un efpacc donné AC en angle donné B , Sz 
le quarré de BC foit plus grand que le quairéde 
AB d'un donné- ; Je dis que chacune d'icclles AB>. 
BC cil donnec. 
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Car puis cjue le quarré 
, de BC cil plus grand que 
le quarré de A B d'un cfpa- 
ce donné , foit ôté lésion- 
né> & foie le rcéfcangle 
BC , BE : Donc lercllc, 

r m , r qui eft le rectangh 

BC> CE> cil égal au quar- F ™ 

ré de AB. Et puis que le 

rectangle de BC , BÈ cil donné , & auflï l'cfpac* 
ou rectangle AC > la raifon d'iccluy rectangle de 

a l. 6 5 ÔE à AC eft donnée. Mais comme * le icdan- 
glcdeBC > bi au rectangle de ab> bc > a in fi be à 
ab : Donc la raifon de bb à AB eft donnée ; & par- 

b so p tant t> eft aulîî donnée la raifon du quarre d'icclïcBE 
' •'au quarré de Afl. Mais à iceluy quané de AB cik 
égal le rectangle de BC > CE : Donc la raifon d'i- 
celuy rectangle de BC 9 CE au quarré de BE ell don- 
née » Se partant eft auûl donnée la raifon du qua- 
druple d'iccluy rectangle de BC , CE au quarré de 

'€ < bE * ^ l cn Coln P 0 ^ ant » c * a ra ilon de quatre fois le 
» » »r r ' rectangle de BC , CE avec le quarré de^Eàiccluy 
quarré de BE ciï donnée. Mais quatre fois le rectan- 
gle de BC > CE arec le quarré de J$E d eft le quarre 
f 8- de la compofée £CE : Donc la raifon du quané d'i- 
celle compofée BCE au quarré de BE eft au iu donnée; 
t ^ ^ & partant * la raifon de la compolée hCE à £E eft 
f fhf] donnée. Parquojr en compolant > f cil au/fi donnée 
la raifon d'icclles BCE * ÈB > c'cft-à-dircdcux fois 
BC à BE : Donc la raifon de la feule BC à BH eft 
donnée. Mais la raifon de la même BE à A B eft 
f 8 Pr. au Ai donnée • Donç t la raifon de AB à BC cil don- 
née. Et puis que la raifon de BC à BE eft donnée, 
& que comme icclle BC à BE,ain(i le quatre de 

* ± tr BC h au rc ^ a,t £ ,c ^ c BC > B£i la raifon du quairé 
* de BC au rectangle de BC , BE cfl auffi donnée. 
Mais iceluy rectangle de BC > BE eft donné , car 
c'cftccquia été oté qui éroit donué : Donc le quar- 
ré de BC h eft donné ; âe partant eft donnée la li^nc 
BC, Mais la raifon d'icctle HC a BA cil donnée; 
Donc AB eft auffi donnée. 
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PROP.' LXXXVIII. 

m * à 

Çi en un cercle donné par grandeur eft tirée un? 
ligne droice laquelle ofte un iegmeaic qui 
comprent un angle donné j icelle ligne cOç 
donnée par grandeur. 

Au cercle ABC donné par grandeur , foit tirée la 
ligne droite AC oftant le fegment ABC qui comptent 
l'angle donné AEC : Je dis que la ligne A C eft don- 
née par grandeur. 

Car foit pris le centre du cercle D, tiré le diamè- 
tre A DE, & joint EC. Donc 1 angle AlE cft donné, 
car 1 il cft droit : Mais c ! 3Mt 

l'angle AEC cft aufli 
donné; & partant l'au- 
tre angleC AE cil don- 
né. Parquoy le trian~ 

glc ACE ™ cil donné JX j- 

par efpccc * & panant 
la raifon de EAàAC 
cft donnée. Mais AE 

i 

cft donnée par gran- 
deur , puis ouc le cer- 
cle ABC cit donné par grandeur : Donc a AC cft n %% p % 
aufli donnée par grandeur. 




' PROf. L XX XIX. 

Si en un cercle donné par grandeur, cft tirée 
une ligne droite donnée par grandeur \ elle 
oftera un fegment comprenant un angle 
donne. 

Au cejele ABC donné par grandeur foit tirée la 
lit^nc droite AC donnée par grandeur: ( Voyez 1* 
figure précédente. )]c dis qu'elle j^tc un fegment c>ui 
çomprent un angle donné. *? . 

■ 
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Car ayant pris le" centre du cercle D, foît tiréje 
diamètre *îDE* & la ligac droite EC. D'iutant que 
chacune des lignes droites AB , ACcft donnée , la 
• i. fr. raifon d'icelle AE à AC ° eit donnée v & l'angk 
P 43./». ACE eft droit: Donc He triangle ACE eft donn£ 
par çfpece panant l'angle AEC ctt donné. 

w 

V R O P. XC. 

Si en la circonférence d'un cercle donné par 
pofition & par grandeur * on prend un point 
donné, & que d'iceluy point à la circonfé- 
rence du cercle fe flechiflè une ligne droite 
Faifant un angle donné ; l'autre excreinité 
d'icelle ligne fléchie fera donnée. 

En U circonférence du cercle ABC donne par po- 
iîtidn & par grandeur foie pris un point donné B> & 
d'iceltijh point B fojt fléchie ou brifée à la circonfé- 
rence la lign**droite BAC, oui farte l'angle B AC 
donné : Je dis que le point C cil donné. 

Cal foit pris le centre 
du eerck D > & ti recelés 
lignes BD,Ct>, 6'au- 
* tant que chaque point B> 
D clt donné> la ligne 
droite BD q eft donnée 
par pofition : & vû que 
l'angle #AC eft donné, 
l'angle BUC eft aufli 
donné. Parquoy à la li- 
gne droite i?D donnée 
par pofition , & an point 

D donné en iccllc eft menée la ligne droite CD qui 
fait l'angle donné BDC ; & partant r la ligne DC cil 
donnée par pofition. Mais le cercle A BÇ efr donne 
*4.def. par pofition & grandeur: Donc Ha ligne droite DC 
eft donnée par pofition, & par grandeur. Mais le 
! 17 . f . point D eft donné : Donc « le point C eft autti donné» 




19. t' 



Digitized by Goog 



4>*Eu C IIS !• tO0 

PROP. XCI. 

Si d'un point donne eft tirée une ligne droite 
qui couche un cercle donné par pofition; 
icelle ligne eft donnée par pofition & par 
k gtaudeur. 

D'un poin&donnné C foit menée la ligne droite 
C A touchant le cercle AB donné par pofition : Je dia 
qu'icelle ligne droite ACcft donnée par pofition & 
par grandeur. 

Car ayant pris , * ' 

le centre du cer- 
cle D, foient ti- 
rées les lignes 
droites DA>dc. 
D'autant que 
chaque point C, 
D eft donné , la 
ligne droite CD 
m eft donnée par 
pofition & par 
grandeur. Mail " < 

l'angle CAD* _ * 18. j. 

c II droit -, & partanOlc demy cercle décrit fur CD * fch. 
pallcraparlcpoinft A : Qu'il y pafle donc, & foit 31. 5. 
DAC : D'autant quuceluy ,DAC y eft donné par po- r ft*/-* 
fit ion > & an/fi le cercle AJTÊ, a le poincl: A eft donné. »if. p. 
Mais le poincV^xA-tfuflï donné: Donc *> la ligne b i6.p» 
f)roite AC eft donnée par pofition fie par grandeur. 




PROP. X C 1 1. 

Si hors un cercle donné par pofuion , on prend 
< quelque point , Se d'iceluy point donné foie 
tirée quelque ligne droite couppant le cer- 
cle ; le re&angle compris fous toute la ligne 
A: la partie d'entre le point ôc la circoife 
. renec conveie fera donné. . 



* 
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Hors le cercle AbC 
donné par pofition 
foit pris quelque 
poin<ffc > c'eft à fea- 
voir duquel foit 
menée la'ligne droite 
DB couppant lc cer- 
r clc : Je dis que le 
xe&aualc fous BD> 
DCcit donné. 

Car du poincl: D 
foit menée la ligne 

droite DA qui touche le cercle en À : Donc iccllé 

* 91. f . D A c eft donnée par pofition Se par grandeur > Se par- 
d fr.f. tant le quarré d'icclle DA^cM donne. Mais iceluy 
€36, 3. quarré de 4) A cil égal « au rcéraoglc de BD, DC ; 

Djpnç iceluy rcclanglc de B D, DC cil aufli donné. 

AVTJLEMENT. 

Soit pris lcVen* 
^ : 3 tré du cercle ENlÉ 
par iceluy foit tirée 
de D la ligne droi- 
te DA. D'autant 

■ - 

^ue chaque point 
D, E eft donné , la 

clt donnée par po- 
rtion Se par gran- 
deur. Mais le cet- . 
cle A BC eft aufli donné par pofition & par grandeur: 
Donc chaque-poinj A> F * eft donne ; Si le poincl D 
clt aufli donné; & partant 'chaque ligne AD, FD eft 
donné. Parquoy le rc&anglc d'iccllcs AD, DF eft 

* cor. aufli donné.Mais iceluy rectangle de A D.DF eft egaî 
i6 hau rectangle de DB, DC : Donc le refonte dcBD, 
5 • '* DC eft donné. 

PROP. XCI1I. 
Si dans un cercle donné par poficionon prend 
quelque poinc donné , & pac iceluy on tire 
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quelque ligne-droite au cercle ; le re&ancle 
compris fous les fcgmcns d'icelle ligne Ura 
donné* 

■ 

î)ans un cercle don- 
né par pofiriou fuie 
fris ouclque poiu£t 
donne A , & par icc- 
Juy foit tirée la li- 
gne<lroitc BC : Je 
dis que le re&angfc 
cônrenu fous AB> 
AC eft donné. 

Car fuit pris le 
centre du cercle D, 
& ayant tiré la li- 
gne droite AD foit 
prolongée jufqucs aux pointts £ > F. D'autant que? 
chaque poincfc A , D eft donné, la ligne droite AD . 
• eft donnée par pofition. Mais le cercle BEC eft l% *'t- 
aulfi donné par pofition : donc chaque poin& E > F 
eft auffi donné par pofition w& le poînéi A eft don- 
né. Parquoy chaque liçne ^AE , A F cft donnée* 
Donc le rectangle d'icelles A F. , A F eft donné : & 
cft égal au reclanglc 1 de AB, ACi partant icc- 1 5Mi 
luy redanglc de A B , A C eft donné. 

PROP. X C I V. ' ' • * 

■ 

Si dans un cercle donné par grandeur çft tirée 

une ligne droite, laquelle ôce un fegmenc t 
qui comprenne un angle donné , &qu'ice- 
luy angle eftartc au fegment foit couppé en 
deux également : la compofée des lignes 
droites qui comprenant l'angle donné aura 
raiion donnée à la ligne qui couppe iceluy 
angle en deux également ; & ie re&angle 
contenu fous la compofee d'icclles ligne* 
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comprenant l'angle donne, & la partie^'i- 
, celle ligne copppance quieftau dellous du 

fegmenc encre la bafe & la circonférence 

fera donné, 

<Au cercle /ABC 
donné oa* grandeur -, 
foit tyee une ligne 
droité BC-> laquelle 
ôtc un icgmcnj qui 
comprenne l'angle 
donsé AlC , & ice- 

luytanglc fjoic coop- 
pé cri deux étale- 
ment pas h figne r 
droite AD": Je dis 
que la rai Ton de la 
conipojféqd^ lignes 
droites 84 > AC, ccfKà-dirç BAC à AD cft donnée) 
de auffc que le rctl*ngic contenu fous la compoiet 
J^AC 8c la ligne droite £D elt donné. 
. Soit menéuBP, fautant que dans le cercle ABC 
donné par grandeur clF tirée la ligue droite BC , qui 
ôtc le ferment BAC comprenant un augle donné 

*,88^. B«rfC > iccllç ligne jpÇ "cit donnée ; & partant BD cft 
l -f r - aufG donnée : Donc la rai ton 4'icelle BC à BD Q cil 
donnée. Et puis que l'angle donné BAC cil cou ppé: 

? h en deux cgalerocnrpar la ligne droite AD ; ° comme 
BÀiCA , ainfi Bb à CE ; & en cornpofaut > comme 
BAC à C A» ainfi #C à CE : & en permutant , comme 
BAC à^C, ainfi CA à CF.Etvcu que l'angle BAÉ 

F il. J- cft égal à l'angle CAE, & l'angle ACh P a l'angle 
SDE; l'autre angle AEC cft^égal à l'autre angle 
ABD >& partant Jk triangle ACE cft cquianglc au 

r 4. triangle ABD: Donc ' comme ACà CE y ainîi AD 
à BD. Mais comme AC à CE , ainfi la compofee 
BAC à BC : Donc comme la compoféc BAC à BC> 
ainfi A D à B D ; 0c en permutant > comme la compo- 
fee ByfC à AD> ainfi BC à BD. Mais la ratfon d'i- 
celle bc à bd eit donnée ; Donc la raifon de la eprn- 

poféc 
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pofi£ BAC a AD cil auffi donnée. Je dis en ootre que 
Je rectangle fous icclle corapofee bac& EDeft don- 
ne. Car d autan/ que le triangle ABC eft équlangle 
au triangle bdb , ( car l'angle ACE p eft égal a l'an- 
gle BDii Se l'angle AEC 4 à l'angle bid ) comme q ij I# 
BD a DE , ainfi AC à CE. Mais comme AC à CF. , 
ainu" cil auffi la compoféc B AC à BC : Donc c comme 
la compoltc BAC elè a BC , amfi bD à DE. Parquoy 
le rectangle d'icclle compolée BAC & DE Cciï égal f t f m f 
au rectangle de BC, BD. Mais iceluy rectangle de " A 
BCBDclt donné : ( pource qu'icelles lignes BC, 
BD font données ) donc le rcdanglc fous la compoféc 
BAC & EDcitaufli donné. 



AVT REAfENT* 



Soit prolongée C A jufques au point E, & pofé AE 
égale à BA, & foient conjoints BL, BD. D'autant 
que l'angle bac clr double de chacun des angles CAD, 




cbd : adjoutant 
donc l'angle com- 
mun abc l'angle 
total ABD lera 
cgal au total fbe» 
Mais l'angle acb 
*efl égal à l'an- 
cle A DB : Donc 
Je troinéme angle 
A£B cft égal au 
troifiémc BAD \ 
Se partant le tria- 
glcCEBcftéqui- 
angle au triangle 
ABD : Parquoy 
comme CE à CB, 
ainfi AD à BD. 
Mais la ligne 




4 
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droite CE cfl compoféc des deux CA,AB«Done 
comme la compoféc BAC eftàCB ainfi ADàBDi 
êc en permutant, comme la compofécBAC cfl: à AD, 
ainfiC B a BD. Mais la rai fon de CB à BD cil don- 
née , attendu que chacune d'iccllcs lignes cft donnée: 
Donc la raifon de la compoféc BAC a AD cft aufO 
donnée. Et puis que le triangle CEB cft équianeleau 
i. triangle FBD : (car l'angle AFc cft é^al > a l'angle 
j. BFD & l'angle ECB 1 à l»anglc ADB l comme EC à 
C B ainfi B D a DF, Mais EC cft égale a la compoféc 
BAC : Donc comme la compoféc BAC cft a CB , 
»i*.*.ainfi BD à DF. Parquoy * le rcétangle de la compo- 
féc B^C & DF cft égal au rcdanglc de CB & BD. 
Mais iceluy reétanglc de CB, BD cft donné , arren- 
du que chacune des lignes CB, BD cil donnée ; Donç 
le re&angle de la compoféc BAC & DF cft donné. 



AVTREMZNT. 



Soit pro- 
longée A C 
jufques en 
F , & pofé 
C F égale 
à A B , & 
foient me- 
rues BD> 
DF. D'au- 
tant que 
BAcft éga- 
le à CF,& 
i£. & a iDà DO, 
les deux co- 
tez AB,BD 




font égaux aux deux CD, DF, chacun au fier), & V 
* n.f. flic A BD cft égal à l'angle DC F, *> puis auc le oua- 
tai 5.1. diilatcre A BDC cft dans le cercle : Donc la bafe AD 
« 4.r. cft< égale à la bafe DF , Se lWlc DAB à l'angle 
DFC. Mais iceluy angle BADcft donné: ( car c'eiï 
Ja moitié du donné BAC. ) Donc l'angle DFC Vefk 
auflï. Mais DAF cft auffi donne ; Donc le ttianglo 
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ADF eft donné par cfpece. Parquoy la raifon de FA 
à AD eft donnée. Mais AFcft la compoféc de BA, 
A C, attendu que CFeifc égal à A B : Donc la raifon 
de la compoféc BAC à AD elt donnée. Orparmé- 
me raifon que deflus nous dcmonftrcrons que Je 
rectangle contenu fous la compofçe BAC&EDcf^ 
donné. 

P R O P. XCV. 

£i au diamètre d'un cercle donné par pofitiori 
on prend un point donné , & que d'iceluy 
point on tire quelque ligne droite à la cir- 
conférence du cercle > mais que de la fe&ion 
(d'icelle on mené une ligne droitç perpen- 
diculaire à cette - là , & par le point 
auquel cette perpendiculaire rencontrera 
la circonférence on mené une parallèle à la 
première ligne tirée : ce point là auquel la 
parallèle rencontre le diamètre eft donné, 
& le rectangle contenu fous les lignes paral- 
lèles eft aufS donné» 

Soit le cercle 
ABC donné par 
pofnion , & fon 
diamètre A C , 
auquel (bit pris 
ic poinft donné 
D i & d'iceluy 
foit riréc la liçnc 
doritc DA coup- 
p^nt la circonfé- 
rence en A, du- 
quel foit menée 
la ligne droite 
AE perpendicu- 
laire a DA , & 




ïîfr Les Donnez d'Euciide. 
par le point t où elle rencontre la circonférence foif 
menée h F parallèle a AD : Je dis que le point F cft 
donne > & au/fi le rectangle compris fous AD> EF. 

Car foit prolongée la ligne droite £F jufques aa 
point G >& tirée la ligne droite AG. D'autant que 
l'angle AEG cft droit , la ligne droite A G cft dia- 
mètre du cercle. Mais A B cil auiTî diamètre : Donc le 
point H cft le centre du cercle. Or le point D eft don- 

4 I6.p> né : & partant «* la ligne DH eft donnée par grandeur. 

Mais puis que AD cil parallcleà hG> & AH égalcà 
'16. p. GH ; c DH eft égale à è- H & A D à FG : ( car les an- 

* if.i. gles ^HD, FHG *" font égaux, & DAH , FGH 

5 19- »• sau/Ti égaux. ) Mais la ligne DH eft donnée : Donc 

FH eft au/fi donnée. Mais une chacune d'jceJJcs li- 
gnes DH , H F eft aufli donnée par poùrion, & le 

* 1 7 • f' point H cft donné : Donc h le point F cft auffi donné. 

Et puis que dans le cercle AjsC donné pat uoinion cil 
pris un point donné F, & par iceluy cft tirée la ligne 
» 93. p. droite ÊFG \ le rectangle fous Et , FG ' cft donné. 
Mais F G eft égale à AD : Donc le rectangle com- 
pris fous AD» EF cft donné : Ce qu'il falloit de- 
monftrer. 



Fin des Donnez* cCEtclide. 
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